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AVANT-PROPOS 

Le codex Sinaiticus graecus 864 de la bibliothèque du 
monastère Sainte-Catherine, au Sinaï, est un des plus 
anciens horologia connu à ce jour. Grâce à ce manuscrit et 
à son contenu, il est possible d'arriver à une meilleure 
connaissance des horologia actuels. Il était donc intéressant 
d'examiner le codex et d'en éditer le texte. 

Pour mener le projet à bien, trois étapes ont été nécessai­
res. La première consistait à déchiffrer le codex et à établir 
critiquement le texte. Signalons que nous avons dû travail­
ler sur la photocopie d'un microfilm dont plusieurs folios 
n'étaient ni clairement ni entièrement reproduits ; des 
taches noires, dues peut-être à l'humidité, recouvraient cer­
taines parties, et des extrémités de lignes étaient cachées 
dans le pli de la reliure; en plusieurs endroits (f. 89", 90' et 
90"), le coin du folio, déchiré, laissait voir des lettres du folio 
situé au-dessous au moment de la prise de vue. De plus, le 
texte comportait de nombreuses fautes de grammaire et 
d'autres dues à l'iotacisme, des sigles d'interprétation diffi­
cile, des abréviations de mots inhabituelles, ainsi que des 
omissions de toute sorte : finales de mots, mots entiers, 
voire membres de phrases connus par cœur du copiste et 
des lecteurs auxquels était destiné son travail. 

Autre difficulté pour la lecture : sept mains, comme nous 
l'avons constaté, se sont succédé pour copier le manuscrit, 
de telle sorte qu'à peine familiarisée avec l'une, nous nous 
trouvions aux prises avec les particularités de la suivante. 

Le texte une fois lu d'un bout à l'autre, il s'agissait de 
faire l'examen critique du recueil. Des éditions nous y ont 
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aidée, qui reproduisaient quelques-unes des pièces liturgi­
ques. Nous avons procédé par ailleurs à une étude analyti­
que de la poésie hymnique des hirmoi et de certains 
tropaires modèles, pour apporter au texte du manuscrit les 
corrections exigées par la métrique. Quand manquaient les 
modèles, nous avons reconstitué nous-même la métrique 
pour chacune des pièces. Nous y avons gagné de repérer sur 
le manuscrit des points indiquant la fin des kôla et des 
refrains omis, et nous avons pu ainsi déchiffrer des finales 
de mots presque illisibles. 

Hormis la finale des tropaires, souvent marquée par 
deux points superposés ou quatre points en croix, le texte 
était dépourvu de signes de ponctuation. Aussi avons-nous 
introduit nous-même une ponctuation, sobre et conforme à 
la grammaire. 

Les apparats accompagnant l'édition critique du texte 
ont été réduits à l'essentiel; l'un relève les lieux variants du 
texte, cependant que des notes, placées généralement au 
début des pièces ici éditées, indiquent les parallèles entre 
certains passages du codex et les éditions existantes, l'autre 
signale les citations ou allusions bibliques. Dans le texte, les 
fautes d'ordre grammatical ont été corrigées le moins sou­
vent possible, chaque fois que le contexte l'exigeait, mais 
les effets de l'iotacisme n'ont pas été signalés. Nous som­
mes responsable du découpage du texte, en unités confor­
mes à la logique, numérotées de 1 à 107, et en unités 
secondaires. Enfin plusieurs index ont été établis : index 
scripturaire, index du vocabulaire liturgique, index des 
noms propres, index des hapax et- étant donné la richesse 
mariologique du texte - index des titres et symboles de la 
Mère de Dieu. Ils s'offrent comme instrument de travail 
aux biblistes, mariologues et liturgistes principalement. 

En deuxième lieu, la traduction française d'un tel texte 
était tâche délicate. En effet, la langue du codex, à la fois 
populaire et riche en hapax, laisse transparaître des tournu-
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res purement orientales, auxquelles il n'est pas facile de 
trouver des équivalents français. 

Pour faciliter l'accès au codex de ceux qui ne connaissent 
pas le grec, notre traduction s'est efforcée de suivre le texte 
original, sacrifiant à dessein l'élégance des tournures et 
toute prétention à reproduire le rythme de l'original. Tou­
jours par souci de fidélité, nous nous sommes efforcée de 
conserver au même mot grec le même équivalent français. 
Mais certains mots grecs ont un large éventail de sens et 
nous avons dû plus d'une fois nous écarter de notre ligne de 
conduite. Dans la traduction des rubriques - aussi bien 
d'ailleurs que dans l'introduction et les notes à la traduc­
tion-, quelques termes liturgiques plus connus, comme sti­
chos, hirmos, theotokion, n'ont pas été traduits, mais ils sont 
expliqués, avec d'autres termes, francisés quant à eux, dans 
un glossaire spécial placé à la fin du volume. 

Conformément aux habitudes de la Collection, nous 
avons mis entre parenthèses les mots français que nous 
avons dO ajouter pour la commodité ou pour la clarté ; mais 
nous n'avons pas jugé nécessaire de souligner ainsi les mots 
outils auxquels nous devions avoir recours pour faire pas­
ser dans la langue française - qui s'y prête si mal - les 
nombreux adjectifs substantivés qui désignent ou interpel­
lent le Seigneur ou la Mère de Dieu :Très Bon au lieu de 
Bon, Toute Pure au lieu de Pure, etc. En revanche, les mots 
grecs que l'éditeur ajoute pour un motif quelconque, une 
fois admis dans le texte, doivent être traduits comme les 
autres et n'ont pas à être distingués dans la typographie 
française. Mais nos poèmes liturgiques présentent une par­
ticularité, qui réclamait une solution spéciale: lorsque l'hir­
mos, en tête d'une pièce, est seulement désigné par ses 
premiers mots, ce tronçon de phrase est souvent impossible 
à traduire sans faire appel à des mots grecs situés un peu 
plus loin dans le texte complet, et ainsi la traduction paraît 
ajouter au modèle ; dans ce cas, les mots français correspon-
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dant à des mots grecs matériellement absents de l'édition 
sont imprimés entre crochets carrés obliques. 

Par ailleurs, le style est souvent tourmenté ; certains tm­
paires sont d'une concision qui confine à l'obscurité, sur­
tout lorsque l'auteur néglige d'exprimer ce qui peut être 
deviné ; et la contrainte du rythme a sûrement plus d'une 
fois entraîné l'hymnographe à sous-entendre des termes 
nécessaires à la parfaite intelligence du texte. Style familier, 
mais parfois surchargé de relatifs de liaison, dans lequel 
abondent les participes - les formes du masculin y sont 
parfois employées pour le féminin- et où la fréquence de 
mots inusités donne au vocabulaire un caractère étrange. 
Le mode d'expression est lyrique et l'atmosphère profon­
dément religieuse. Sans être explicites, les allusions bibli­
ques affleurent partout. 

Troisième et dernière partie de ce travail, la présentation 
du manuscrit, qui comporte un bref aperçu historique sur le 
couvent de Sainte-Catherine et la préhistoire de sa biblio­
thèque, suivi d'une étude codicologique et paléographique 
du codex et d'une analyse de son contenu à la lumière de la 
liturgie comparée. 

* 
* * 

Parvenue à la fin de notre tâche, nous exprimons nos 
plus chaleureux remerciements à tous ceux qui par leurs 
conseils et leurs encouragements nous ont permis de la 
mener à bien: parents, professeurs, institutions (Congréga­
tion des sœurs basiliennes chouérites, Institut de Liturgie 
de l'Université du Saint-Esprit de Kaslik, Institut Pontifical 
Oriental, Sacrée Congrégation pour les Églises Orientales), 
même si nous ne pouvons pas tous les nommer ici. Nous 
nous devons pourtant de mentionner, avec une profonde 
gratitude, les noms des professeurs qui ont guidé notre 
recherche : les PP. M. Arranz et E. Skaff, ainsi que 
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M. G. Passerelli, tous trois professeurs à l'Institut Pontifical 
Oriental à Rome. Nous remercions le P. J. Paramelle tout 
particulièrement, car il a révisé le texte et a suggéré de très 
nombreuses améliorations, le P. D. Bertrand, qm a fmt une 
place à notre manuscrit dans la collection Sources Chré­
tiennes. La dette que nous avons contractée envers le 
P. Pierre Kholodiline ( t) est grande ; nous avons trouvé 
auprès de lui l'accueille plus compréhensif et le plus bien­
veillant. De lui-même il s'est proposé pour rédiger une 
notice théologique à l'introduction. 

Sœur Maxime (Leila) AJJOUB 
Basilienne Chouérite 

Avertissement 

Le présent volume, pour ce qui concerne le projet, la 
conception générale et la plus grande partie de la rédac­
tion, est l'œuvre de la Sœur Maxime (Leila) Ajjoub. 

Le P. Joseph Paramelle a revu entièrement l'ensemble, 
en se penchant plus précisément sur l'établissement du 
texte et sur la traduction. Les principes de son travail sur le 
premier point sont exposés dans les chapitres IV et V de 
l'introduction, qui lui reviennent : «Métrique et philolo­
gie» et «Du codex à l'édition». 

En outre, le chapitre VI, «Ouvertures théologiques>>, 
avait été demandé par l'auteur au regretté M•' Pierre Kho­
lodiline. 

SOURCES CHRÉTIENNES 



\ 'r,,-

1 

CHAPITRE PREMIER 

LE SINAÏ. LE SITE ET LE MONASTÈRE 

Le monastère du Sinaï, d'où provient le codex ici édité, 
est plus célèbre que connu. Cela est évident du site pris 
dans son ensemble, comme du monument et du sanctuaire. 
Une ardente curiosité se tourne de nos jours vers le lieu de 
la révélation à Moïse, vers l'unique monastère où la prière 
des moines n'aurait pas cessé depuis quinze siècles, vers les 
trésors d'une bibliothèque pillée mais peu inventoriée, vers 
une mosaïque et des icônes parmi les plus anciennes 
connues. Infime, jusqu'à une date récente, était le nombre 
de ceux qui avaient seulement pu apercevoir ces trésors 
plus ou moins imaginés. Mais cela n'est pas moins vrai de la 
communauté monastique et de son histoire. Faute de docu­
ments précis remontant plus haut que le XII' siècle, si l'on 
excepte les inscriptions de l'église 1, nous en sommes 
réduits à quelques récits de pèlerins, à des anecdotes édi­
fiantes rarement datables et vérifiables, à de brèves men­
tions en marge de l'histoire ecclésiastique. C'est avec ces 
maigres éléments qu'il faut donner une idée de ce qu'a été 
le Sinaï durant un millénaire. 

A. LE SITE BIBLIQUE 

Entre la sortie d'Égypte et la rédaction de notre Penta­
teuque, l'identification et la localisation précise du Sinaï, de 

1. Voir plus loin ce qui est dit de l'époque de Justinien, p. 25. 
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l'Horeb, lieux situés bien au-delà de l'horizon normal des 
Hébreux, étaient déjà brouillées 1 Le récit du pèlerinage 
d'Élie (3 Rg 19) ne garantit nullement une connaissance 
concrète des lieux ni même un véritable intérêt pour ce site 
chez les sujets des rois d'Israël et de Juda. La distance se 
creuse encore après l'exil, mais l'imagination prend le 
relais :un cycle légendaire se forme autour de Jérémie qui, 
avant la chute de Jérusalem et la destruction du Temple, 
aurait emporté la Tente, l'Arche et l'autel des parfums pour 
les mettre en sûreté sur une montagne du désert, soit celle 
d'où Moïse mourant avait contemplé la Terre promise 
(2 M 2, 4-8), soit celle où les objets sacrés lui avaient 
d'abord été révélés 2 L'histoire de la péninsule du Sinaï, 
pendant ces quinze siècles, relève seulement de l'archéolo­
gie : exploitation des mines de turquoises par les Égyptiens 
de l'Ancien et du Moyen Empire, déchiffrement des ins­
criptions protosinaïtiques, relevé des innombrables graffiti 
(« proskynèmes »)qui recouvrent par endroits les rochers, 
exploration des restes d'habitations ou de tombeaux. Dans 
tout cela la mémoire de Moïse ne tient aucune place 3 

Au début de l'ère chrétienne, la précision apportée par 
saint Paul (Ga 4, 25 :«le mont Sinaï est en Arabie») ne 
doit pas être surévaluée. Cette apparente exactitude 4 ne 

1. Pour la confrontation entre les traditions bibliques et les lieux 
actuels, voir l'article précurseur de M.~J. LAGRANGE,« Le Sinaï biblique>>, 
RBib 8, 1899, p. 369-389. Celui-ci pose bien la question :ou bien les pre­
miers pèlerins du IVe siècle ont recueilli auprès des tribus du Sinaï une tra­
dition (noms de lieu) qui s'était conservée depuis des siècles (exemples 
fréquents au Proche-Orient), ce qui leur a permis de retrouver les sites 
bibliques, ou bien ils les ont identifiés d'après le paysage; les voyageurs 
sont d'accord pour se dire impressionnés par l'apparition du massif du 
Sinaï au fond de la vallée du Wadi er Raha, et Je Djebel Mousa est le seul 
à présenter une grotte juste sous le sommet; rien de tel pour le Serbal ni 
pour la montagne Sainte-Catherine. 

2. Voir les Paralipomènes de Jérémie, dans La Bible. Écrits intertesta­
mentaires (éd. J. Riaud), Paris 1987, p. 1738-1768. 

3. Voir G. ÜERSTER, Sinai' Terre de la Révélation, Paris 1962, p.109 s. 
4. Paul parle-t-il de la même Arabie en Galates 1,17- « ... sans mon­

ter à Jérusalem trouver les apôtres mes prédécesseurs, je m'en allai en 
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répond à aucune curiosité de voyageur ou de pèlerin ; elle 
souligne seulement la relation symbolique que Paul établit 
entre Agar, la femme esclave, ancêtre des Ismaélites, et le 
lieu où fut imposée aux Israélites une loi de servitude. Que 
ce nom de Sinaï désigne un lieu bien déterminé où un juif 
aurait pu aller chercher le souvenir de Moïse, l'idée lui est 
aussi étrangère que, dans le même temps, à Flavius Josèphe. 
Celui-ci a beau écrire pour un public gréco-romain avide 
d'exotisme et d'érudition historico-géographique, son récit 
de l'Exode 1 n'a rien d'une l<nopla à la façon d'Hérodote ; 
ce n'est qu'une paraphrase du texte biblique, avec quelques 
traits de légende haggadique (cf. le rocher qui suivait les 
Hébreux de 1 Co 10, 4). Même dans une perspective exégé­
tique toute différente, ce n'est pas autrement que l'Origène 
des homélies sur l'Exode et sur les Nombres s'intéresse aux 
cheminements d'Israël dans le désert: historien-exégète ou 
exégète-théologien, le juif comme le chrétien n'ont des 
lieux qu'une connaissance livresque 2• Pas d'autre ascension 
du Sinaï que celle qu'est invité à faire en esprit, à Césarée 
ou ailleurs, le lecteur croyant du texte inspiré. 

Arabie, puis je revins encore à Damas»- et 4, 25 ? A son époque, politi­
quement, l'Arabie se confond avec Je royaume des Nabatéens, gouverné 
de 8 avant J.-C. à 40 après, par Arétas IV (cité en 2 Co 11, 32). Entrant tout 
à fait dans l'orbite romaine à la fin du siècle et surtout au début du n• avec 
Trajan, la région tend à être appelée Arabie Pétrée. Sous Dioclétien, la 
Pétrée et le Sinaï se retrouvent en Palestine (Palaestina Salutaris ou 
Palaestina prima). Un nouveau partage vers 400 divise cette province et 
constitue avec tous les territoires du Sud la Palaestina tertia. Cette réparti­
tion est encore en vigueur sous Justinien (sur ces questions, voir DHGE 3, 
s. v. «Arabie», col. 1158-1189; DBibSup 7, s. v.« Pétra et la Nabatène », 
col. 900-924; PWSup 13, s. v.« Palaestina ''• col. 414-430). En Galates 4, 25, 
la référence n'est pas politique, mais manifestement biblique (cf. la geste 
d'Ismaël dans la Genèse, 16-17). 

1. A nt Jud, III (trad. É. Nodet, Les Antiquités juives, Paris 1990, p. 131-
190) et IV. 

2. Origène, comme Paul, a été amené à séjourner en Arabie [voir Eus., 
HE., VI, 33 et 37 (SC 41, éd. G. Bardy, Paris 1955, p. 135-136 et 139); cf. 
Entretien d'Origène avec Héraclite, éd. J. Scherer, SC 67, Paris 1960, p. 19-
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B. LE MONASTÈRE 

Pour découvrir chez les chrétiens un autre regard, il faut 
attendre le milieu du Ive siècle 1. Et, curieusement, ce n'est 
pas dans les provinces limitrophes, Égypte ou Palestine, que 
nous le surprenons, mais au Nord et au Nord-Est de la 
Syrie 2, chez deux moines dont Théodore! nous a gardé le 
souvenir, Julien Saba et Syméon l'Ancien. 

Sur le premier, le récit tient en quelques lignes'. Ermite 
«au fond du désert 4 , d'Osrhoène, au-delà de l'Euphrate, 
Julien, un beau jour, quitte sa retraite avec quelques disci­
ples pour se rendre au Sinaï. La seule raison donnée de ce 
départ est le désir d'échapper à l'afflux des visiteurs attirés 
par la réputation du moine. Voilà qui sert l'édification, mais 
n'explique pas pourquoi Julien ne s'est pas contenté de 
s'enfoncer dans le <<territoire en grande partie inhabité et 
désert'>> de ces confins de l'Empire. La suite n'est pas 
moins elliptique. Avec ses compagnons, Julien fait au Sinaï 
un assez long séjour,<< car la solitude de ce lieu désert et le 
recueillement ( 1oû xwpiou TI!v èpruüuv Ka\ 1i]v TI\ç 'lftJXiîç 
i]auxiav) faisaient toutes leurs délices 6., Sur le rocher où 

21], mais son exégèse ne profite nullement de la connaissance qu'il a pu 
avoir du terrain. Même les essais d'Eusèbe de Césarée et de son traduc­
t~ur J ~rôme pour localiser les sites de 1 'Exode dans la géographie admi­
mstrattve de leur temps et une ethnographie nourrie de récits de 
v_oyageurs ne laissent voir ni curiosité d'explorateur, ni dévotion de pèle­
no: EusEBIUS, Das Onomastîkon der biblischen Ortsname {éd. E. Kloster­
mann, GCS, II, 1; réimpression anastatique Hildesheim 1966), s. v. :Etv, 
:Ewa, Cl>apav, '.Qpflf3, Faran, Sinaï. 

1. A partir d'ici, nous suivons, en le corrigeant et en le complétant, 
R DEVREESSE, « Le christianisme dans la péninsule sinaïtique, des origi­
nes à l'arrivée des musulmans>>, RBib 49,1940, p. 205-223. 

2. Faut-il voir rapprocher ce fait des tendances plus littérales de l'exé­
gèse antiochienne? 

3. THÉODORET, H. Ph., II, 13 (p. 222-225), dont nous utilisons librement 
la traduction. 

4. THÉODORET, H. Ph., II, 2 (p. 196 s.). 
5. THÉODORET, H. Ph., II, 1 (p. 194 s.). 
6. THÉO DORET, H. Ph., II, 13 (p. 222 s.). 

·:r,~+.N ·" 
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Moïse s'était caché et avait reçu la faveur de voir Dieu de 
dos (Ex 33, 22-23), Julien bâtit une église et consacre un 
autel, lequel subsiste encore au moment où Théodore! 
écrit. Puis il retourne en Osrhoène. Et l'auteur d'enchaîner 
sur l'attitude du moine lors de la restauration du paganisme 
par son homonyme empereur, l'Apostat, et au cours des 
menées ariennes à Antioche et à Cyr sous Valens. Du Sinaï, 
il n'est plus question. 

Bien différente est la narration pittoresque concernant 
Syméon 1• Reclus dans une grotte située sur les frontières 
orientales de la Syrie 2, ses prodiges font accourir vers lui les 
nomades de la région. << Aspirant à la tranquillité ( i]auxiuç 
èprov) 3 »,il va se fixer dans l'Amanus, à une ou deux jour­
nées de marche d'Antioche. Nouveaux prodiges;<< toute la 
ville 4 » accourt à lui ; << repris par son désir de tranquillité 
(n6:1..tv TI\ç i]auxiuç èprov)' »,il décide de gagner le Sinaï, et 
toute une troupe de moines se joint à lui. En route, ils ren­
contrent, dans les environs de la mer Morte, un anachorète, 
reclus dans un trou et alimenté par un lion :il avait eu l'in­
tention, lui aussi, d'aller au Sinaï, mais s'était arrêté en ce 
lieu à cause de la mort de son compagnon. A lire Théodo­
re!, on dirait que cette rencontre a été l'événement mar­
quant, sinon de la vie, au moins du pèlerinage de Syméon. 
La suite heureusement est, pour nous, plus riche de signifi­
cation 6• Une fois la troupe arrivée à la Montagne, Syméon 
se met à genoux à l'endroit où Moïse avait été jugé digne 
de voir Dieu, et il reste ainsi sans nourriture une semaine 
durant, jusqu'à ce qu'une voix divine l'assure de la «bien­
veillance du Maître» et lui ordonne de prendre ce qui lui 
est présenté. << Il tendit la main et trouva trois pommes dont 

1. THÉODORET, H. Ph., VI, 7-12 (p. 354-363). 
2. THÉO DORET, H. Ph., VI, 1-2 (p. 346-351). 
3. THÉO DORET, H. Ph., VI, 4 (p. 350 s.). 
4. THÉODORET, H. Ph., VI, 6 (p. 354 s.). 
5. THÉODORET, H. Ph., VI, 7 (p. 354 s.). 
6. THÉODORET, H. Ph., VI, 12 (p. 362 s.) 
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ii se régala ... Il récupéra ses forces et tout h 
b1en 0 ·1 ' eureux comme 

~~~~noilnd~d~:n~~;~'ii!:%~~:~s~~~~~~~:~:;~~:r;i~E~~: 
e 1eu. » 

cesLed paral:élisme d_es schémas narratifs est évident dans 
eux recits Theodoret th, 1 . 

a;ec l~s mêmes ;ermes, la sdif d=~o~ft~~~~:~~~;:~~:i~~~;:; 
t
(11cruxw), motif umque de toutes les transhumances Ma,·s, 
ravers cett t r · · a 

bien diffé et s ~Isation, transparaissent deux traditions 
mince de r~~b~~~ omm:_nçons par le second dossier, le plus 
dével , nee, meme s'Il est littérairement le lus 

. oppe. Cette histOire, scandée par des d, 1 p 
qur restent inex li • ep acements 
les thème d ~ ques en e~x-mêmes, où le narrateur coud 
au . s u repertOire miraculeux le plus usé en variant 
rice ~~e~: ~e: ~:~~ts, r~~sortit au genre «contes de no ur-. 
notic~ sur S , l , ~OIC! coJ11ment Théodore! conclut sa 
bienhe ymeon . « Ma mere bienheureuse et trois fois 

ureuse a eu le bonheur 1 ,.1 . . 
sa bén _.d' f ' orsqu I VIVait, de recevoir 

I e IC wn, et elle m'a raconté de lui bien des histo· 
;:~n/'dHc;;s le fait qu_e ce souvenir d'enfance fournit un él;~ 

e atatwn utile, quoique trop vague à notre gré', 

1. THÉODORET, H. Ph., VI, 14 (p. 364 s.). 
2. Sans prouver que Syméon est mort è 1 . 

(390), le ton de cette phrase et le f 't apr ~ ~ ~mssa~ce de Théodoret 
aucun souvenir personnel c ali que ce Ul-CI ne cite à son propos 
1 - omme e goûter q b b" · es ge?oux de Pierre Je Gala te (THÉODOR ue, am m, Il prenait sur 
conseils paternels que 'eune ar . ET, f!· Ph., IX, 4,p. 414 s.) ou les 
s.es parents (THÉODOR~T, H. Jh.,ç~~it{;cevait de Macedonios, tt:ès lié à 
l acmé de Syméon est antérieure à 39Û , p. 506 s.)- _montrent bien que 
dans le récit ne permet de le situe d . Quant a_u pèlermage au Sinaï, rien 
ret nous dit·il qu'il est postérieur àr an~ sa ~arnère; tout au plus Théodo­
nous ignorons la date Ma" 1 . son et~bhssement dans l'Amanus dont 

• IS a VIe monast ,., ' 
présenter un stade aussi évolué que l . rq~e qu 1 Y, tro~ve ne semble pas 
VET, Le Monachisme syrien selon ri~: qu atteste Egéne en 380. p CANI­
aucune date sur ce pèlerina e P. eo oret de C~r, Paris 1977, ne fournît 
d'Orient, Paris 1995 p. 304 ~ '4~~e :MARAY A~, Lieux saints et pèlerinages 
360. ' ' · , sttue, nous Ignorons sur quelle base, en 

·; ·r· 
1 
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que tirer de ces rêveries dévotieuses ? Syméon est certaine­
ment allé au Sinaï, et sans doute en se conformant à un 
modèle déjà existant de pèlerinage :ne rencontre-t-il pas, 
dans les environs de la mer Morte, un moine qui, avant lui, 
venant apparemment comme lui de Syrie - la route de la 
Palestine au Sinaï ne passe pas par là -, était déjà parti 
avec un compagnon pour la même destination ? Il n'y est 
donc pas allé pour s'y fixer, mais il y a vécu une expérience 
religieuse capable de faire du moine un autre Moïse et un 
autre Élie, comme Théodore! le suggère discrètement dans 
un récit qui évoque, sans les citer, Exode 24,14-16 ou 33-34, 
mais aussi 3 Rg 19, 6. Il est monté seul sur la Montagne, 
pour rejoindre en bas, après une semaine passée comme 
hors du monde, ses compagnons; peut-être même faut-il 
voir en ceux-ci les moines du lieu 1. Et voici qui nous 
ramène aux pommes. Celles-ci évoquent sans peine la scène 
décrite par Égérie, à la fin de la messe célébrée dans la cha­
pelle du sommet:" Au moment de sortir de l'église, les prê­
tres de cet endroit nous ont donné, en guise d'eulogies, des 
fruits qui poussent sur cette montagne'.» Bref, ce récit 
incohérent, baigné dans une atmosphère de merveilleux, 
paraît bien projeter dans un monde miraculeux les figures 
obligées d'un pèlerinage concret. Ce qui, selon Théodore!, 
est arrivé à Syméon, c'est ce que vivait, ou rêvait de vivre, 
chaque pèlerin du Sinaï. Il y avait donc, dans la seconde 
moitié du Ive siècle, un itinéraire reconnu de tourisme spiri­
tuel depuis la Syrie jusqu'au Sinaï, et comme un modèle de 
l'expérience spirituelle promise au pèlerin. 

1. «Tout heureux, comme bien on pense, il embrassa ses compagnons 
{'toùç cruvOv·mç 1)01t6:cro:1:o) ».S'agit-il de la troupe qu'il avait amenée de 
Syrie, qu'il aurait laissée au pied de la montagne (comme Moïse les 
soixante-dix vieillards) pour s'entretenir avec Dieu et qu'il retrouvait avec 
joie ? ou bien des solitaires des environs, qu'il n'avait pas salués à l'arrivée 
et avec qui, une fois ses dévotions faites, il échange ce baiser d'accueil 
(àc:mo:cr1J.Oç) que Théodoret aime à mentionner quand un de ses héros ren­
contre un autre moine ? 

2. ÉGÉRIE, Journal de voyage, 3, 6, (SC 296, p. 134 s.). 
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Voilà qui donne du poids à la notice sur Julien Saba qui 
quant à elle, permet de faire remonter au début du demi~ 
siècle, avant l'épisode de l'Apostat', la construction d'un 
sanctuaire au Sinaï. Les données, très sobres sur ce point 
que fournit Théodore!, sont corroborées par les hymnes xi~ 
(v. ,10) et surtout XIx-xx, bien différentes de style attribuées 
· E h ' ' a P rem . De l'ensemble de cette documentation il res-
sort ceci. Tout d'abord, c'est bien consciemment que Julien 
Saba met ses pas dans ceux de Moïse, personnage histori­
que :le s.om~et de la montagne et la grotte de l'apparition 
sont désignes. Deuxièmement, un édifice chrétien est bâti 
en œ lieu : une église et un autel (on sait par ailleurs que 
Julten est prêtre 3). Troisièmement, le sens de cette entre­
prise semble bien être le suivant, que les hymnes sont seu­
les à exposer, notamment la XX' dont c'est tout le thème : 
Illustrer la victoire de la foi sur la Loi, précisément au lieu 
où c~lle-ci a été donnée. Il n'est pas impossible que l'on ait 
au Smaï, avec Julien Saba, comme une réplique, évidem­
ment plus modeste, des initiatives impériales qui ont mar­
qué Jérusalem de 326 à 335. Du moins l'idée de l'église et 
de l'autel du Sinaï a-t-elle pu venir de la grandiose 
construction du Saint-Sépulcre dans la Ville Sainte 4 En 
revanche, ni le récit de Théodore! ni les expressions des 
Hymnes ne permettent de deviner si l'intention de Julien 

.1. Si du moins ~n peut se fier à l'ordre dans lequel Théodoret range les 
épisodes de sa nottce. 

2. Cf. CSCO 323, p. 67. 75-79. L'éditeur, E. Beek, tend à attribuer l'en­
~emble d~ ces hymnes, comme celles qui concernent Abraham Kidunaya 
a la prei?-tère .ou à la seconde génération des disciples du diacre d'Édesse: 
Celles-ct seraient donc à dater de I.a première moitié du yc siècle (ibid., 
p. xv), par conséquent contemporames de la période d'activité littéraire 
de Théodoret. 

3. CSCf! 323, « J~l. Saba » XX, 4; XXI, 20, et Introduction, p. xr. 
4. Cf.? où, peut-etre, en XX, 17, ce rapprochement:« Vois, une église 

du Premter-né sur la montagne du Sinaï et, sur la montagne de Sion le 
Golgotha ! )). De là sans doute aussi la légende de la fondation d'une cha­
pelle par Hélène, vers 337, sur l'emplacement du buisson ardent. 

·~ 

1 
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était d'élever seulement une sorte de monument commé­
moratif, à l'intention des pèlerins qui le suivraient, ou bien 
s'il a trouvé sur place des ermites auxquels cette fondation 
servirait de sanctuaire ; qui sait même s'il n'a pas été le fon­
dateur de la vie monastique au Sinaï, en y laissant quel­
ques-uns des moines qui l'avaient accompagné? 

Les deux notices de Théodore!, pour sommaire que soit 
l'une et indécise l'autre, permettent cependant de com­
prendre comment, vers 380, lors du voyage d'Égérie, la réa­
lité et l'environnement d'un pèlerinage au Sinaï sont 
avérés :renommée au loin, implantation monastique forte 
quoique dispersée, vraisemblablement en ermitages, déter­
mination précise des moindres lieux du trajet parcouru par 
les Hébreux à visiter, présence d'un clergé au service de 
plusieurs églises ou chapelles, liturgie synaxaire 1• Il n'y a 
pas à insister ici sur ce qui est bien connu par ailleurs. Dès 
la fin du IV' siècle, avec des hauts et des bas dus aux circons­
tances, le Sinaï est devenu et ne cessera plus d'être un site 
qui attire les voyageurs de l'Orient chrétien, en dépen­
dance, cela est perceptible, des souvenirs de l'Ancien et du 
Nouveau Testament offerts par la Palestine et Jérusalem 2• 

Jusqu'au VI' siècle, le monachisme y reste de type semi-éré­
mitique. Le Sinaï est loin, cependant, d'avoir eu le rayonne­
ment des grands rassemblements scétiotes ou palestiniens. 
On retient les sentences de quelques Pères ayant vécu dans 
la péninsule : Joseph de Péluse, Mégéthios II, Nicon, Xoios 

1. ÉGÉRIE, Journal de voyage, 3-4, {SC 296, p. 128-143). Voir aussi 
P. DEVOS,« Egeriana IV», AB 112, 1994, p. 244-245, qui relève dans ce 
récit, d'après A. de Vogüé, Histoire littéraire du mouvement monastique 
dans l'Antiquité, t.l, 2, Paris 1993, p. 20 s., la première attestation connue 
d'une église destinée à l'usage d'une communauté monastique, avec son 
prêtre, et même «un moine prêtre, Je premier sans doute que les docu­
ments vus jusqu'ici désignent de façon formelle». 

2. ÉGÉRIE, Journal de voyage (SC 296), références concernant divers 
passages en Palestine et au Sinaï :p. 126, n. 4 (de la p. 125); voir aussi 
P. MA RA VAL, Lieux saints et pèlerinages d'Orient, Paris 1995, p. 26-27. 
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le Thébain 1• Mais le dossier le plus fourni se rapporte à Syl­
vain, Palestinien devenu moine à Scété, puis au Sinaï où il 
a peut-être implanté une vie semi-cénobitique 2, revenu 
pour finir en Palestine, où il fonda une communauté impor­
tante ; parmi ses disciples, on cite notamment Marc, qui le 
suivit au Sinaï et y mourut au moment de quitter la monta­
gne pour la «Syrie>>, et Nétras ou Néthyr qui devint évê­
que de Pharan 3• Nous ignorons malheureusement les dates 
du séjour de ce groupe au Sinaï. Mais, d'une part, Sozo­
mène consacre à Sylvain une brève notice qui confirme, sur 
ses déplacements, les informations tirées des Apophteg­
mes :or, à Pen croire,« alors»- dans la tranche d'histoire 
où prend place cette notice, c'est-à-dire sous le règne de 
Valens (364-378) -, «il menait encore, à mon avis, la vie 
monastique en Égypte'»; d'autre part, c'est en 415 que 
Sylvain aurait été remplacé à la tête de son monastère 
palestinien par Zacharie'. M•' Devreesse situe Nétras, 
« faute de mieux, au déclin du lV' siècle ou vers le début du 

1. REGNAULT, L. (éd.), Sentences des Pères du désert. Collection alpha­
bétique, Solesmes 1981, respectivement p. 163 (n" 439), 203 (n" 536), 212 s. 
(n' 563), 214 (n' 567). 

2. REGNAULT, L. (éd.), Sentences des Pères du désert. Collection alpha­
bétique, Solesmes 1981, p. 296 (n"1 856-867); particulièrement intéressant 
est le cinquième apophtegme, où nous voyons que, dans la communauté de 
Sylvain, au Sinaï, les moines prenaient leur repas ensemble (texte grec 
PG 65, 409 CD). On n'en conclura pas que cette communauté était stricto 
sensu cénobitique : Sylvain avait été formé à Scété et, dans sa fondation 
palestinienne, il ne quittait sa cellule que le samedi et le dimanche, si l'on 
en croit un récit édité par F. NAU, PO 8, 1, 1912, p. 179, l. 2-3. Il est proba­
ble qu'il en était de même au Sinaï : il suffit pour la vraisemblance de 
l'apophtegm.e, ou plutôt de l'anecdote, que l'incident se soit produit l'un 
de ces deux JOurs- précision qui importait peu à la leçon qui seule inté­
resse le narrateur. 

3. REGNAULT, L. (éd.), Sentences des Pères du désert. Collection alpha­
bétique, Solesmes 1981, p. 199 s. (n"529-530), p. 213 (n' 564). 

4. SOZOMÈNE, Histoire ecclésiastique, VI, 32, 8 (édition Bidez-Hansen 
GCS 50, Berlin 1960, p. 288 s.). ' 

5. D. et L. STIERNON, art.« Gérara >~, DHGE 20,1934, col. 712. 
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suivant 1 ». Conclusion prudente : Sylvain a séjourné au 
Sinaï dans le dernier tiers du lV' siècle. 

Mais le moment décisif pour l'histoire du Sinaï est la fon­
dation, sous Justinien, du monastère fortifié qui a traversé 
les siècles. Cette fondation est relatée par le De aedificiis de 
Procope de Césarée, contemporain de l'événement, et par 
les Annales, rédigées en arabe, d'Eutychius, patriarche 
d'Alexandrie de 933 à 940 2• De ces deux notices qui se 
complètent, il ressort les données suivantes. Dans les der­
nières années du règne de Justinien, les moines obtinrent 
de l'empereur, qui avait soumis le Nord de la Péninsule 3,la 
construction d'un monastère les mettant à l'abri des atta­
ques des Ismaélites 4 Le monastère, qu'on avait imaginé 
construire au sommet de la montagne, fut bâti près du buis­
son ardent; on l'entoura d'une forte muraille et un corps de 
troupe fut établi pour contrôler les lieux. La mosaïque absi­
diale représentant la Transfiguration est ancienne, et 
l'église fut dédiée à la Théotocos, et nullement à sainte 
Catherine, dont le patronage ne commence à s'affirmer 
qu'au xvcs. 5• 

1. R DEVREESSE, «Le christianisme dans la péninsule sinaïtique, des 
origineS à l'arrivée des musulmans», RBib 49,1940, p. 205 (cf. n. 3). 

2. Cf. lEd., 5, 8 {éd. J. Ha ury, Teubner, Leipzig 1964, p.167-169) ;Anna­
les,PG 111,1071 s. Voir J'étude d'A. GUILLOU, «Le monastère de la Théo­
tocos au Sinaï. Origines; épiclèse ; mosaïques de la Transfiguration ; 
Homélie inédite d'Anastase Je Sinaïte sur la Transfiguration », dans 
Mélanges d'Archéologie et d'Histoire 67,1955, p. 216-258. 

3. Autour de Phoinicôn, grâce aux bons offices du cheikh Abû Karib, 
:O..PoxO:paPor;, dans PROCOPE, Pers., 1,19 {édition J. Ha ury, Teubner, Leipzig 
1962, p. 102). Sur l'emplacement de cette localité ou de cette région, voir 
DHGE 3,s.v. «Arabie», col. 1199 s., et R. DEVREESSE, art. cit. n.1, p. 206. 

4. Procope, ibid., n'évoque pas de raids hostiles et mentionne les Sarra­
sins et les Homérites, non les Arabes. 

5. Voir A GUILLOU, art. cit. n. 2, p. 224 {cf. n. 3). 
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C. L'ÂGE D'OR. LA DOMINATION MUSULMANE 

Avoir survécu quatorze siècles dans de telles conditions, 
ce seul fait a quelque chose de miraculeux. On serait tenté 
de penser que le combat de chaque jour exigé de la part des 
moines a absorbé toutes leurs énergies. Il est plus juste de 
dire qu'il ne leur a guère laissé le loisir et la liberté d'esprit 
nécessaires pour développer une curiosité intellectuelle 
notable : exception faite, bien sûr, du très grand nom qui 
suffirait à la gloire du Sinaï: Jean Climaque- et, une géné­
ration plus tard, mais bien loin derrière lui pour la pensée 
et pour les dons d'écrivain, Anastase le Sinaïte. 

Sur le premier, une notice récente et parfaitement à jour 
nous dispense de nous étendre 1• Du reste, si l'Échelle du 
paradis atteste, non seulement la ferveur de la vie religieuse 
dans le monastère vers l'époque où la péninsule est sub­
mergée par les Arabes musulmans, mais le niveau élevé de 
culture chrétienne et littéraire que conservait cet îlot d'hel­
lénisme', les allusions concrètes à la vie qu'y menaient les 
moines, notamment à leur vie liturgique, sont rares et plu­
tôt pâles sous la plume de l'auteur. Les plus intéressantes 
pour nous sont les attestations, discrètes- il parle pour des 
cénobites - mais non équivoques, aux anachorètes qui 
vivaient dans l'orbite du Kastron, du Kyriakon, comme on 
désigne le sanctuaire-forteresse ; c'est là sans doute que se 
forment d'abord les nouveaux venus et que tous se réunis­
sent peut-être pour les fêtes, là surtout qu'ils se réfugient en 
cas de danger 3. A côté de Jean Climaque, on peut rappeler 

1. G. COUILLEAU, «Jean Climaque (saint), vers 575-vers 650 )), DSp 8, 
1974, col. 369-389. 

2. Même si Jean le Scholastique (ainsi désigné avant qu'ait été accolé à 
son nom le titre de son livre, 'IrocivvllÇ KÀij.taxoç) a reçu sa formation litté­
raire avant son entrée au monastère, il n'aurait pu l'entretenir et nous don­
ner, sans doute à la fin de sa vie, un ouvrage aussi soigneusement rédigé, 
s'il n'avait pas trouvé au Sinaï des livres et aussi des interlocuteurs. 

3. C'est ce monachisme dispersé, jusqu'à plusieurs jours de marche du 
Couvent du Buisson, que décrivent avec complaisance, nous allons le voir, 
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n autre Jean, higoumène du monastère sinaïtique de Raï­
~hou et dédicataire de l'Échelle du paradis', ai,nsi qu_e 
Daniel, moine de ce même monastère et auteur d une Vœ 
de Jean Climaque qui, même si l'information est pmsée aux 

• 2 
meilleures sources, nous laisse sur notre faim . 

Anastase, en revanche, abonde en détails, en anecdotes, 
en choses vues. Malheureusement, dans l'état actuel des 
éditions et, corrélativement, de la recherche critique sur le 
personnage, presque tout est problématique : entre com­
bien d'Anastase, sinaïtes ou non, ou de Pseudo-Anastase, 
faut-il répartir les textes, en majeure partie inédit_s ou mal 
édités, qui se couvrent de ce nom 3 ? Dans cette nebuleuse, 
on peut du moins distinguer un noyau. L'antn~ono~hys1te 
batailleur brouillon, sans scrupule, auteur de l Hodegos et 
de quelqdes autres ouvrages de controverse 4 -le prédica-

leS Récits d'Anastase. Notons simplement, ici, que, d'après sa Vie, Jean, 
après sa première formation reçue au monastère, a d'abord passé qu~~ 
rante ans dans une grotte au lieu dit Tholas (PG 88,597 Cet 601 A). Il_fatt 
lui~même allusion à ce séjour, en même temps qu'il évoque un mom~, 
Hésychios de l'Horeb, qui, à la suite d'une expérience effrayante, s'étatt 
muré douze ans durant, dans sa cellule (Gradus VI, PG 88,796 A). 

1. 'ct ibid. 88,624 a-628 c, lettre de Jean de Raïthou à« Jean le Scho~ 
!astique }} et réponse. . . 

2. Ibid. 88, 590-608 (BHG 882) ; voir sur cette Vte, le JUgement de 
G. Couilleau, «Jean Climaque (saint), vers 575-vers 650 », DSp 8, 1974, 

~-~ . ICI 3. On en trouvera une liste, sans doute pas exhaustive, dans a auts 
Patrum Graecorum, fl0 '7745-7758 et 7770-7781, sans compter 6944-69?9 
(Anastase d'Antioche). L'extrême confusion qui règne dans les manus_cnts 
n'a pas été dissipée, tant s'en faut, par les étude~ récentes consacré~s a _cet 
auteur, à l'exception de quelques-unes, ~u p~e~ter ran? desquelles}~ ctte: 
rai celles de M. Richard. Nous remercions tct B. Flusm et J. Mumttz qm 
m'ont aidé à me reconnaître dans cette jungle, mais je dois prendre la res~ 
ponsabilité des lignes qui suivent, où certains jugements ne reflètent que 
mon opinion personnelle (J. P.). . 

4.ANASTASIUS SINAITA, Viae dux, (éd.K.H. Uthemann,CC:SG 8, 1~81) , 
ID., Sermones duo in constitutionem hominis secundum imagmem Det nec­
non Opuscula aduersus monothelitas (éd. K.H. Uthen:ann, CCSG 12, 
1985). A ces œuvres il faut joindre a~ moins le pe Haereszbus (CPG 7774), 
dont seul un texte partiel et contammé est édtté. 
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teur populaire, apologète et« casuiste», auteur d'Erôtapo­
kriseis et d'homélies diffuses, volontiers relevées d'une his­
toire édifiante 1 -,l'émule enfin de Jean Moschos, le moine 
quelque peu gyrovague, collecteur inlassable de belles his­
toires émouvantes et pittoresques 2 : sous ces trois visages se 
reconnaît le même personnage, remuant, curieux de tout, 
rapportant avec émerveillement l'histoire d'un moine qui 
se change en palmier pour ne pas être dérangé dans sa 
prière par la visite d'un disciple, mais sachant bien à l'occa­
sion démonter les ressorts tout naturels d'un prétendu 
miracle et, au besoin, pour la bonne cause monter lui-même 
une supercherie. Comme il est peu avare de souvenirs per­
sonnels, nous nous perdons un peu dans ses allées et venues 
entre la Syrie, Chypre et l'Égypte, et nous cernons mal la 
personnalité profonde de celui qui aurait été non seule­
ment moine au Sinaï, mais higoumène. Qu'il suffise ici de 
goüter chez ce chroniqueur l'atmosphère de familiarité 
avec le merveilleux où semblent, entre tous les moines, 
s'être mus comme naturellement ceux du Sinaï. 

Après ce bref âge d'or que fut pour le monachisme sinaï­
tique - si nous ne sommes pas victimes d'une illusion de 
perspective due au caractère partiel de nos sources -, ce 

1. Citons simplement, sous réserve d'une enquête plus poussée, les 
Homélies sur la communion et le pardon des injures (CPG 7750) et Sur fe 
Psaume 6 ( CPG 7751), mais surtout - pour reprendre le titre de 
M. Richard-« Les véritables questions et réponses» au nombre de cent 
une, ou plutôt de cent, qui portent le nom de l'Abbas Anastase, ainsi que 
quelques-unes des « quaestiones et responsiones vagantes » énumérées 
par la Clauis Patrum Graecorum sous le n° 7746. En revanche, l'Homélie 
sur la Transfiguration (CPG 7774) est d'un autre auteur, le même peut­
ê.tre à qui est due l'homélie pseudo-chrysostomienne inédite sur l'appari­
tion à Thomas ( CPG 5058), dont un fragment est cité par Jean Damascène 
sous le nom d'Anastase le Sinaïte ( CPG 7745). 

2. Ces «récits utiles à l'âme» forment au moins trois collections {pour 
le détail, cf. CPG 7758) ; la plus intéressante pour nous est la première, 
dont la seule édition, médiocre, est précieuse. On y trouve le tableau très 
vivant de la vie anachorétique dans la péninsule sinaïtique vers le milieu 
du vue siècle : F. NAU, «Le texte grec des récits du moine Anastase sur les 
Pères du Sinaï», Oriens christianus 2,1902, p. 58-89. 

. 
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vne siècle qui, avec l'invasion arabe, aurait pu marquer sa 
disparition, nous n'avons plus que de rares noms à citer, 
auteurs de second ou de troisième ordre, dont la datation 
ou la localisation, ou les deux, sont incertaines. Le plus 
ancien paraît être, d'après des indices littéraires très 
fuyants, ce parfait inconnu, « Nicolas, moine et prêtre du 
Sinaï», auquel trois manuscrits attribuent une Vie de saint 
Onuphre l'Anachorète encore inédite, anonyme dans les 
quatre autres témoins connus 1• Le texte dépend incontesta­
blement de la Vie ancienne (telle qu'on peut la reconsti­
tuer, à partir des textes grecs énumérés sous les numéros 
BHG 1379-1379 h, de la vieille version en latin éditée par 
Lipomani et du texte copte édité par H.G. Evelyn White) 
ou peut-être des sources qu'elle a utilisées, mais on ne sau­
rait le réduire au rang d'une simple métaphrase; à côté 
d'une réécriture soignée, voire sophistiquée - relevant 
cependant d'une tout autre esthétique que celle de Syméon 
Métaphraste, et qui me paraît suggérer une date plus haute, 
autour du VI' siècle -, on y remarque en effet une logique 
narrative nouvelle. Sans doute le sens de cette création lit­
téraire apparaîtra-t-il mieux dans le contexte d'une histoire 
liturgique et ethnologique, et pas seulement littéraire, du 
culte rendu à saint Onuphre par les Églises d'Égypte, grec­
ques aussi bien que coptes ; mais le fait même que ce travail 
ait été fait au Sinaï est un témoignage précieux, qu'on aime­
rait pouvoir dater, du culte qu'y recevait saint Onuphre, 
dont le corps (bien sür loin derrière celui de sainte Cathe­
rine) a été considéré comme une des plus précieuses reli-

1. Inc. 1\pe-nîç ëm::nvoç Kév'tpov 'tOlç 4Jt:>..cxpé'totç eiç Open')v (BHG 1381-
1381 a). En dehors d'un et même de deux remaniements limités à la péro­
raison (d'où les deux formes de texte distinguées par les Bollandistes), il 
s'agit bien partout du même texte, à peine diversifié par les habituelles 
fautes de copie et par de rares variantes proprement dites, variantes de 
peu de portée, et qui ne permettent pas de parler de plusieurs recensions, 
encore moins d'opposer les témoins anonymes à ceux qui portent le nom 
de Nicolas. 
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ques du monastère. Il faut noter cependant que la Vie par 
Nicolas n'offre aucun détail qui viserait à mettre le saint, de 
son vivant, en relation avec le Sinaï, ou suggérerait un 
transfert de ses reliques 1. 

Pour un résultat aussi mince, nous nous sommes étendus 
un peu longuement sur un auteur, Nicolas, qui ajoute peu 
de chose à la gloire du monastère du Sinaï (même si à sa 
façon, bien différente de celle de Jean Climaque, il atteste 
lui aussi qu'on savait y manier une langue fort recherchée). 
Notre excuse est que la rareté, ou mieux l'inexistence 
d'écrivains sinaïtiques après Jean et Anastase, nous incite à 
explorer toutes les pistes, et que celle-ci semble bien n'avoir 
encore tenté aucun chercheur. 

Plusieurs auteurs spirituels, il est vrai, et non des moin­
dres, sont dits «du Sinaï» ou «du Buisson» : Hésychius, 
Philothée, Grégoire. Mais, si nous savons bien que le troi­
sième, dont une Vie circonstanciée a été écrite par un disci­
ple, a séjourné au cours d'une existence errante quelque 
temps comme moine au Sinaï, il appartient au XIIIe siècle, 
période trop tardive pour nous intéresser 2 Quant aux deux 
premiers, ils flottent dans le temps et dans l'espace. 

Un aussi bon connaisseur que Jean Kirchmeyer propose, 
fût-ce avec réserve, de situer Hésychius avant l'an mil 3, et il 
est prêt « à accepter, sans avoir les moyens de la vérifier, 
l'indication donnée par une partie de la tradition manus­
crite : Hésychius a été higoumène du monastère de Notre-

1. En revanche, dans une autre Vie anonyme également inédite (BHG 
1381 b ), le point de départ de Paphnuce, qui constitue le préambule de la 
Vie d'Onuphre, au lieu d'être comme dans les autres textes situé en Haute 
Égypte, est localisé à Raïthou: serait·il imprudent, sur ce seul détail, d'at· 
tribuer également à un moine sinailique la rédaction de ce récit, par ai!A 
leurs assez insignifiant ? 

2. Cf. J. DARROUZÈS, « Grégoire le Sinaïte, moine hésychaste », DSp 6, 
col. 1011-1014. 

3. Cf. J. KIRCHMEYER, « Hésychius le Sinaïte (8"A10e siècle?) ''• DSp 8, 
I, col. 408-410. 
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Dame du Buisson au Sinaï 1 ».Évidemment, nous aimerions 
posséder, sinon une attestation de son higouménat, à tout le 
moins une citation de son œuvre et une mention de son 
nom avant le xm' siècle, époque en deçà de laquelle le 
même savant n'a pu retrouver ni un témoin manuscrit de 
ses Centuries ou de ses Chapitres, ni la moindre trace de son 

influence 2 • 

Sur Philothée, comme sur Hésychius, nous sommes 
réduits à faire confiance au titre de ses œuvres, qui nous le 
présente comme moine, voire comme higoumène, du 
monastère de la Théotocos du Buisson 3 Le plus ancien 
manuscrit repéré est daté de 1142. Philothée est, par ail­
leurs, utilisé par Pierre Damascène, qui a écrit au xnc siè­
cle'· Faut-il remonter beaucoup plus haut ? Personnel­
lement, nous sommes sensible en le lisant à une commu­
nauté d'inspiration avec Syméon le Nouveau Théologien 
qui, même en l'absence de contacts littéraires précis, ~ons 
incline à le situer également vers le tournant de l'an m1l. 

·Ni à Hésychius ni à Philothée nous n'oserions appliquer 
la formule de J. Gouillard à propos de Pierre Damascène : 
"une unité bibliographique plus qu'un individu 5 >>. Pour 
autant, nous ne les inscrivons pas, jusqu'à nouvel ordre, 

1. Le p Kirchmeyer aurait pu y ajouter que le libellé du titre, JlOV~ -r~ç 
eeo'tÛKou -r~ç Bei-rou, correspond à la plus ancienne dénominati?n du 
monastère du Sinaï, tombée en désuétude à partir du moment où .I'mvenA 
tion du corps de sainte Catherine et la diffusion de son culte ont fa1t d'elle, 
aux lieu et place de la Théotocos, la patronne du monastère .. 

2. J. KIRCHMEYER, « Hésychius le Sinaïte et ses Centunes », dans Le 
Millénaire du Mont Athos, 963-1963, t. 1, Chevetogne 1963, p. 321 s.­
N.B.:« Les réflexions d'Hésychius le Choribite ... n'ont rien à voir avec les 
centuries (d'Hésychius le Sinaïte)», ibid. n.12 ;certes! il s'agit du passage 
de Jean Climaque mentionné plus haut, n. 3, p. 26. . 

3. A. SOLIGNAC, « Philothée de Batos ou le Sinaïte, moine, IX"-XII" Siè-
cles», DSp 12, 1,1984. . 

4. J. GoUILLARD, « Un auteur spirituel byzantin au xn" siècle, Pierre 
Damascène», Échos d'Orient 38, 1939, p. 313-327; réimpression dans La 
Vie religieuse à Byzance (Variorum reprints, Londres 1981), p. 257-278. Sur 
la dépendance de Pierre par rapport à Philothée, voir p. 268, n. 3. 

5. Ibid., p. 258. 
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dans la liste des higoumènes du Sinaï; et même ce n'est 
qu'avec réserve que nous les faisons entrer dans l'histoire 
littéraire du monastère. Quant à la réalité d'une école sinaï­
tique de spiritualité, elle échappe encore aux prises de l'his­
toire. Aussi bien, même représentants avérés de la vie 
monastique au Sinaï, ces deux hésychastes ne nous fourni­
raient-ils, sur la prière communautaire (même pratiquée 
dans l'intimité d'un groupe de deux ou trois disciples 
autour d'un Ancien, même dans la solitude absolue d'une 
cellule de reclus) et sur la prière liturgique, aucun témoi­
gnage- et c'est bien ce qui, en fait, serait pour nous impor­
tant. Aussi, pour ne pas conclure sur un état néant cette 
revue critique des sources de l'histoire ancienne du Sinaï, 
c'est vers les livres liturgiques que nous devons nous tour­
ner. 

Dans son inventaire très riche des hirmoi, Eustratiadès 
cite vingt-six canons, ou plus précisément vingt-cinq séries 
de huit hirmoi 1, intitulées AKDicoueta mvaütK{j (office 
sinaïtique) ou simplement :!:tvaütK{j, Huit de ces séries sont 
qualifiées Avacnô:crqwç (concernant la Résurrection) ou 
:!:'aupavacr,ô:crtrwç (concernant la Croix et la Résurrec­
tion), Rien à la lecture ne distingue ces compositions des 
trois cents autres au milieu desquelles elles sont dispersées. 
Quel sens au juste donner à cette épithète, « sinaïtique >> ? 
Si nous remarquons que, parmi les autres collections d'hir-

1. Hirm,passim (références dans Initia, t. 5, 1, p. 302, EE indiquant l'ou­
vrage en référence). On notera que, si plusieurs de ces séries sont telle­
ment incomplètes (cela en partie à cause de regroupement en diôdia ou 
triôdia), aucune en revanche ne compte neuf hirmoi; mais ceci tient à la 
nature du recueil et ne préjuge en rien de la possibilité que certaines séries 
au moins aient été composées pour des canons à neuf odes. On sait que, 
dans les canons qui présentent un acrostiche autre que simplement alpha­
bétique, ou bien celui-ci (réduit à un nom d'auteur au génitif) porte sur les 
seuls theotokia, ou bien (consistant en un ou plusieurs vers) il embrasse la 
totalité du canon,hirmoi, tropaires et theotokia: dans l'un et l'autre cas, un 
canon réduit aux hirmoi ne saurait garder les traces reconnaissables d'un 
éventuel acrostiche et des informations qu'il apporterait, nombre des odes 
et nom de l'auteur. 

r 
1 
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moi de ce recueil, un bon nombre sont pareillement dites 
(AKOicoueta) Ava,oÂtK1\, et qu'à ce titre s'ajoute parfois un 
nom d'auteur qui est toujours reropywç Ava,OÂ.tKÔÇ ou 
reropytOÇ !leÂÔOOÇ 'lepOGOÂU!ll TI\Ç, On COnclura par analogie 
que les pièces« sinaïtiques »sont l'œuvre d'un ou plusieurs 
moines, malheureusement anonymes, du Sinaï. 

Dans l'index des auteurs, << Hymnographi », de son 
immense répertoire, Enrica Follieri reprend, d'après Eus­
tratiadès, les attestations de :!:tvaütKi] ('AKoicoueta) 1 ; elle 
nomme en outre un reropytüç :!:tva'tTijÇ et un rpT\yÔptOÇ 6 
:!:tva'tTijç 2, chacun pour une référence isolée et douteuse, de 
même que pour son unique renvoi à 'Avacr-rc:icrwç 
:!:tve<'t'IT\ç 3 Même en faisant la part du hasard, ou bien en 
prêtant aux moines-poètes du Sinaï une modestie plus pro­
fonde et plus générale qu'elle n'apparaît chez leurs confrè­
res d'autres centres monastiques, l'extrême rareté de ces 
mentions, comparée à la fréquence des épithètes stoudite, 
sabaïte, hiérosolymite (hagiopolite) qui apparaissent dans 
cet index, donne l'impression que le Sinaï a tenu une place 
effacée dans la floraison de la poésie liturgique. 

Nous devons donc être très prudents quand nous remar­
quons dans un catalogue un canon TI]ç àytaç pô:,ou (du 
Buisson sacré), sans autre précision 4 : comment savoir si 
cette mention (qui à notre connaissance ne se retrouve pas 
dans les livres imprimés) désigne une composition liturgi­
que se rapportant précisément au Buisson de Moïse autour 
duquel a été construit le monastère du Sinaï, qui aurait 
donc une chance d'être l'œuvre d'un moine du lieu, ou sim-

1./nitia, t. 5, 1, p. 302. 
2./nitia, t. 5, 1, p. 263. 
3./nitia, t. 5, 1, p. 252. 
4. A la fin du ms. de Jérusalem, Saint-Sabas 371 [fin xvc siècle, copié au 

monastère de Saint-Michel à Jérusalem :A. PAPADOPOULOS-KERAMEUS, 
Hiérosolymitikè Bibliothèkè ... , t. II (Bruxelles 1963, impr. anast. 1894), 
p. 394], l'auteur ne cite malheureusement pas l'incipit du canon qui corres­
pond à un hirmos très répandu. 
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plement une pièce évoquant cet épisode biblique, figure 
tradltwnnelle, dans l'hymnographie ', de la Mère de Dieu ? 

Le moins qu'on puisse dire est que le silence qui, après 
le Siècle glorieux de Jean Climaque et d'Anastase, tombe à 
peu de choses près sur le monastère du Buisson avec la 
domination arabe, rend plus étonnant encore le codex 
Sinaiticus Graecus 864 que l'on entreprend ici d'éditer. Ce 
manuscrit, que l'on s'accorde à dater du IX' siècle'. a-t-il 
été, ne serait-ce que dans son noyau, rédigé, ou seulement 
copié, par des moines du Sinaï ? il est de toute façon diffi­
cile dans les textes liturgiques, fondamentalement collectifs 
de distinguer auteurs, rédacteurs et copistes. Ou bien a-t-il 
été acquis par la bibliothèque? et quand ? L'état de la 
recherche ne donne aucun indice sür qui permette de tran­
cher ces questions. Tel qu'il est, au lieu où il a été conservé, 
et même s'il relève plus de la dévotion personnelle que de 
l'office choral, il est à ce jour le témoin le plus développé et 
le. plus ancien concernant la liturgie des heures dans 
l'Eglise grecque. 

1. On s'en convaincra à parcourir simplement les pièces liturgiques qui 
comm~ncent par 'A$ÀEJC'COÇ, 'A.$MKtov (non atteint par le feu), etc. : deux 
ou tro1s seulement se rapportent aux trois enfants dans la fournaise · ou 
par B{hoç, Bén:ov, etc.: voir Initia, p. 210 s., 225 s. ' 

2. Voir le chapitre suivant. 

~ 
!!! 

CHAPITRE II 

LE CODEX SINAITICUS GRAECUS 864 

A. LE CODEX CHEZ LES PHILOLOGUES ET LES LITURGISTES 

Les divers voyageurs qui ont visité le monastère de 
Sainte-Catherine ont parlé des manuscrits; certains d'entre 
eux ont même essayé d'en donner un catalogue plus ou 
moins détaillé 1• C'est ainsi que notre codex a été men­
tionné plusieurs fois par des savants, bien que son contenu 
soit encore presque inconnu. 

N. Kondakov classe le codex 864 parmi les horologia du 
vme ou du Ixc s. ; il l'a trouvé en très mauvais état, parce 
qu'il avait été trop utilisé 2• V. Gardthausen, qui le rajeunit 
quelque peu (Ix'-x's.), en donne une notice réduite à trois 
ou quatre titres notés au début ou à la fin, mais il a remar­
qué la signature de cahier du f. 25 et le texte en minuscule 
des dernières pages 3• J. Mateos s'est contenté de le signaler 
comme un des plus anciens horologia du IX' siècle 4 

C.A. Trypanis en a tiré le texte de plusieurs stichères 5• A 

1. Voir les catalogues dans la Bibliographie. 
2. Cf. N. KONDAKOV, PuteSestvie na Sinai'V 1881 godu (Zapiski Impera­

torskago Novorossiiskago Universiteta 33), Odessa 1882, p. 115. 
3. Cf. V.E. ÜARDTHAUSEN, Catalogus Codicum Graecorum Sinaitico­

rum, Oxford 1886, p. 187. En revanche, notre codex n'est pas décrit dans 
V. N. BENESEVIC, Opisanie ... Catalogus codicum manuscriptorum graeco­
rum qui in monasterio Sanctae Catharinae in Monte Sina asseruantur, III, 
1, Saint-Pétersbourg 1917. 

4. Cf. MATEOS, Horologion, p. 47. 
S. Cf. C.A. TRYPANIS, « Three new early }}, p. 334. 
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son tour, R Taft l'a cité comme un horologion encore iné­
dit, une des sources primitives pour la connaissance du cur­
sus quotidien 1• Enfin M. Arranz a eu le mérite de susciter 
la curiosité des liturgistes en décrivant, pour la première 
fois, la structure de cet« horologion curieux z ». 

B. DESCRIPTION CODICOLOGIQUE ET PALÉOGRAPHIQUE 

Le Sinaiticus graecus 864 est un petit codex de parche­
min qui compte actuellement 116 folios. Le format est de 
14 x 10,04 cm : ces chiffres sont à prendre comme une 
moyenne, car le microfilm montre un codex assez mal en 
point, tel que l'a trouvé Kondakov. La reliure, dont la pho­
tographie montre seulement le contreplat postérieur, sem­
ble tenir difficilement réunis des folios de dimensions 
irrégulières. Ce délabrement a son avantage : les folios, 
n'ayant pas été rognés à l'occasion d'une nouvelle reliure, 
paraissent bien avoir conservé leurs marges originelles. 

1. Les copistes 

A l'exception des deux derniers folios (à partir du bas du 
f. 115') occupés par un texte tracé dans une minuscule 
ancienne - et sans parler de deux mots ajoutés au bas du 
f. 73' -,tout le manuscrit est écrit en onciale. Mais, à l'exa­
men, on y reconnaît l'œuvre de plusieurs mains qui ne sont 
certainement pas contemporaines. Distinguer ces mains, les 
dater au moins de façon approximative, déterminer dans 
quel ordre elles se sont succédé, cette recherche est d'au-

1. Cf. R. TAFT, The Liturgy of the Hours in the Christian East, Cochin 
1983, p. 201. 

2. M. ARRANZ, «Les grandes étapes de la liturgie byzantine: Palestine­
Byzance-Russie». Essai d'aperçu historique, dans Liturgie de l'Église par­
ticulière et Liturgie de l'Église universelle (Bibliotheca EL, Subsidia), 
Rome 1976, p. 57; du même auteur, lstorija Tipicona,Académie Théologi­
que de Leningrad, Saint-Pétersbourg 1978, p. 59. 

'r, .. ·.'····.,···,··.,.·,·, .. ········ 
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tant plus nécessaire que, comme nous le verrons, les sec­
tions du codex occupées par ces différentes écritures repré­
sentent autant de petits ensembles liturgiques bien 
déterminés ; par conséquent, retracer dans la mesure du 
possible les étapes de son exécution matérielle, c'est retrou­
ver la façon dont s'est formée cette collection de textes. 

L'analyse détaillée des écritures, de la mise en page pro­
pre à chacune, des initiales, des bandeaux de séparations et 
de divers signes marginaux qu'elles présentent, tout cela 
devrait faire l'objet d'une étude particulière. Aux paléogra­
phes, celle-ci fournirait, avec les précisions qu'ils sont en 
droit d'attendre et des comparaisons avec les écritures 
contemporaines, un choix de reproductions photographi­
ques. En attendant la réalisation d'un tel travail, le lecteur 
de notre édition trouvera ici, en résumé, l'essentiel de nos 
observations. 

a. MainA 

Une main- que nous nommons A- a copié les folios 
1'-24' et 25'-78", soit la plus grosse partie du recueil (et celle 
qui, par excellence, mérite à cet ensemble désordonné le 
titre d'horologion): aux f. 1-24, des psaumes suivis de deux 
theotokia (numéros 1-4 de notre édition 1), aux f. 25-78, 
deux canons et une prière de minuit, suivie d'idiomèles, de 
cathismes et de tropaires variés (6-44) : 17-18 lignes à la 
page. Écriture régulière et soignée, légèrement inclinée à 
droite; l'« écriture de service>> (Auszeichnungsschrift) qui 
sert pour les titres, les rubriques et le texte des hirmoi est 
droite. Les initiales ne se distinguent en général que par 
leur taille ; quelques-unes possèdent de très discrets orne-

1. Dans le présent volume (Introduction, notes, index), les références 
aux textes du manuscrit comportent uniformément un chiffre en gras (de 
1 à 106), correspondant aux divisions que nous avons introduites dans ces 
textes et portées dans la marge de notre édition - ce chiffre étant ordi­
nairement suivi d'un second, en maigre, correspondant à des subdivisions. 
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ments zoomorphes 1 Les accents sont rares, les esprits en 
général présents, tous de première main. 

Cette partie du codex est la seule où apparaisse une 
signature de cahier, si c'est bien ainsi qu'on doit interpréter 
le A tracé par le copiste dans le coin supérieur droit du f. 25' 
et entouré d'un petit cadre. Nous reviendrons plus loin 
(p. 60) sur ce point. 

b. Main B 

Elle a seulement copié deux tropaires (5) sur le f. 24', 
laissé en blanc par la main A. Avec un calame épais, sans 
opposition entre gras et déliés, elle a écrit, en dessous du 
titre (5.1), un pavé de onze lignes, sans un accent ni un 
esprit. L'allure extrêmement gauche évoque l'onciale d'imi­
tation très dégénérée dans laquelle, tout au long du Moyen 
Age (et après), des semi-analphabètes, ou des élèves, ont 
tracé, dans les marges des manuscrits, des probationes pen­
nae indatables. Mais, à y regarder de plus près, le K en deux 
traits bien séparés, le A avec sa petite panse pointue accro­
chée à un trait redressé presque à la verticale, dénotent la 
main d'un copiste peu exercé qui aurait dessiné lettre à let­
tre, plutôt que copié au sens littéral du mot, un modèle qu'il 
ne comprenait peut-être guère, modèle dont l'écriture pou­
vait ressembler à celle de la main C 2 

c. Main C 

Cette main a copié, sur les folios 79'-91', deux canons à 
la Théotocos et deux séries de stichères, la première adres-

1. Noter les poissons, esquissés en quelques traits de plume dans le 
corps d'un 0 (f. 17r, 44r) ou mordant le bas du jambage de gauche d'un A 
(!. 15', 75'). 

2. Autre indice qui va sans doute dans le même sens : les points qui 
normalement séparent les ktJ!a dans les textes chantés manquent pres­
que partout, et les rares que l'on trouve sont placés au petit bonheur,jus­
qu'à séparer les mots en deux, p. ex m:xpT].lJTICt (= napp11crta) ou exou.cra 
(5.3). 

r . 
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sée également à la Théotocos et la seconde au Précurseur 
(45-67): 19-20 lignes à la page. Cette écriture est peut-être 
la plus lisible de toutes, grâce à l'encre très noire, aux lettres 
bien séparées, à la netteté des déliés, mais c'est aussi celle 
dont l'aspect est le plus grossier, la disposition dans la page 
et l'alignement en bout de ligne le plus irréguliers. Accents 
et esprits inexistants. Les initiales sont de grandes dimen­
sions 1, presque toujours formées de lignes doubles, et déco­
rées, aux extrémités des traverses (8, T), avec d'énormes 
apices évidés ; plusieurs fois (1, T), la double ligne verticale 
du montant forme de gros nœuds. Un 0, au f. 90', repré­
sente un poisson bien dessiné, avec queue et nageoires. 

En tête de cette partie, un bandeau fruste, simple tresse 
dessinée assez gauchement. Les textes sont séparés par des 
bandeaux, parfois à peine esquissés, qui représentent ou 
évoquent un dragon. 

Nous connaissons le nom du copiste, qui a signé son tra­
vail, au bas du dernier folio, avec cette prière (nous la 
reproduisons sans aucun changement, en transcrivant sim­
plement les onciales en minuscules, sauf pour les quatre 
dernières lettres, tracées dans une onciale carrée plus mas­
sive et un peu plus grosse dont tous les traits sont doubles, 
un peu comme dans les initiales du texte) : 

deocrii pt vt iiyt avK( at) a<j>ecr t va~apno voo p tcr t 9crtou 0'\jfaA.o v 
tam:( at )tovypa\jfavtaav911(~ov )AMHN 2• 

1. Particulièrement remarquable, mais singulièrement maladroit, est le 
E du f. 91 v qui avec ses prolongements équivaut en hauteur à huit lignes 
du texte, soit au tiers de la page ( celle~ci, avec la prière finale du copiste, 
en compte par exception vingt~quatre): formé de lignes doubles décorées 
d'évidements, il darde comme une langue de serpent sa barre horizontale, 
qui achève de lui donner une allure vaguement zoomorphe. 

2. Il est impossible de lire sur la photographie la syllabe finale du nom, 
en bout de ligne; il n'est même pas sür qu'elle se cache dans le pli inté~ 
rieur du codex. Faut~il supposer que ce copiste s'appelait non 'Av9t).l.OÇ 
mais 'Av9f1Ç (voir la note suivante)? 
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Le lecteur trouvera le texte rectifié et la traduction de ce 
colophon dans notre édition ( 67) ; cet échantillon nous dis­
pense de caractériser l'orthographe du copiste Anthimos. 
Celui-ci est inconnu; on ne saurait en effet l'identifier avec 
aucun des copistes de ce nom qui ont été signalés à ce jour 1• 

d. MainD 

Cette main a copié le canon au Précurseur des folios 92'-
95" (68-76) :vingt-cinq lignes à la page. Écriture régulière, 
nette, fine, de plus petit module que les précédentes, pres­
que dépourvue d'accentuation. Un trait caractéristique est 
la longueur des hampes descendantes (P, '1', <!>),qui rejoi­
gnent les lettres de la ligne suivante. Les initiales sont for­
mées d'une double ligne, mais simples et sans ornements. 
On remarque seulement quelques 0 circulaires ornés à 
l'intérieur de quatre petits arcs de cercle sécants qui leur 
donnent l'aspect de gros fleurons cruciformes; un autre en 
revanche, au f. 95', très allongé et effilé, porte à l'intérieur 
quelques traits de plume qui suggèrent un poisson. 

Cette partie commence par un bandeau à motifs géomé­
triques, d'un modèle simpliste et d'une exécution mal­
adroite. L'orthographe est médiocre, avec de nombreuses 
fautes d'iotacisme. 

e. MainE 

Une autre main a copié les folios 96'-108", contenant un 
canon à la Croix et à la Résurrection, des stichères et des 

1. M. VOGEL ~V. ÜARDTHAUSEN, Die griechischen Schreiber des Mittel­
alters und der Renaissance, Hildesheim 1966, p. 31 s., cite cinq 'Av9woç, le 
plus ancien de la fin du xmc s., ainsi qu'un 'Av9rjç («surnom et non point 
prénom>>, p. 31, n. 5), du début du xnc. On ne trouve pas ces deux noms 
dans l'index de D. HARLFINGER (etc.), Specimina Sinaitica (Berlin 1983), 
pas plus que celui de Av8oç, porté au vie s. par un moine palestinien : 
CYRILLE DE SCYTHOPOLIS, Vie de S. Sabas, 14 (cf. FESTUGIÈRE, Les Moines 
d'Orient, III/2). 
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makarismoi en l'honneur de la Résurrection, enfin une lon­
gue série de stichères (77-92). 

Le copiste semble avoir exécuté un travail en plusieurs 
étapes: 

1. Les folios 96'-105" (1. 13) : 20-21 lignes à la page. 
L'écriture rappelle beaucoup celle de la main A, peut-être 
en plus élégant. Elle est légèrement inclinée à droite, sauf 
pour les titres et le texte des hirmoi où elle est droite, par­
fois curieusement dilatée et arrondie. Ces pages sont les 
plus soignées de tout le codex, par la régularité de la mise 
en page, le soin avec lequel chaque tropaire est signalé, 
dans la marge, par une sorte d'étoile à quatre rayons, aussi 
bien que par l'orthographe et l'accentuation. Un caractère 
de cette écriture qui frappe au premier coup d'œil est l'im­
portance des <1> et des \jf, en largeur comme en hauteur. Les 
initiales sont élancées, tracées d'un seul trait épais et sûr. 

2. Du f. 105', 1.14 (après une ligne décorative, formée de 
simples traits de plume ondulés, comme des S couchés ),jus­
que vers le haut du f.106', le début des makarismoi (91.1-8) 
est copié dans l'écriture droite qui, aux folios précédents, 
était réservée aux titres et aux hirmoi. Le copiste, si c'est 
bien toujours le même, commence à économiser la place en 
augmentant brusquement la longueur des lignes et en les 
serrant un peu (22 au f. 105'), sans néanmoins que la page 
écrite perde sa régularité et sa lisibilité. L'étoile qui signa­
lait le début des tropaires disparaît ; il est vrai que, mainte­
nant, le sigle àvo:cr(,a<n)lov) en tient lieu. On retrouve enfin 
le même type d'initiale qui caractérisait les pages précéden­
tes. 

3. A partir des premières lignes du f. 106" jusqu'au 
milieu du f. 108', progressivement, le copiste se relâche de 
son soin. Son calame, plus gros, donne à l'écriture un aspect 
empâté qui empêche de reconnaître avec certitude si la 
même main est toujours à l'œuvre. Pour gagner de la place, 
au lieu d'aller à la ligne à chaque tropaire, il commence le 
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second à la suite du premier, simplement séparé de celui-ci 
par un blanc et marqué par une initiale un peu plus grosse 
dans la ligne. Les pages prennent ainsi un aspect tassé, voire 
confus. Mais, comme par compensation, il se permet des 
fantaisies : titres en très hautes lettres maigres du no 92; à 
la première ligne du f. 108", un 'JI dont la hampe se prolonge 
de la hauteur de deux ou trois lignes d'écritures dans la 
marge supérieure, où elle s'achève en une croix pattée ; sur­
tout des initiales exubérantes. 

Celles-ci sont les plus riches et les mieux exécutées de 
l'ensemble du codex. Au f. 108', les deux L initiaux de 92.16 
et 17 occupent chacun, avec les rinceaux qui les flanquent 
et les prolongent, la hauteur de cinq ou six lignes d'écriture. 
Plus ample encore est, au bas du f. 106', leE (sic pour At) 
de 92.2, espèce de dragon dont la queue entortillée 
s'achève en un gros rinceau redressé le long de son dos, 
dont le crochet supérieur est une tête d'aigle et dont la 
barre médiane, qui à première vue évoque une serre toutes 
griffes dehors, est en réalité une main faisant le geste orien­
tal de la bénédiction, le majeur et l'annulaire repliés.- On 
peut noter, d'une façon semblable, qu'au même folio le 
signe heliakon qui signale le triadikon (92.9) est contourné 
et agrémenté de petites feuilles, qui en font un élément 
ornemental. 

Il faut remarquer que la copie s'achève au milieu du 
f. 108', dont la moitié inférieure est restée en blanc. Cette 
place perdue surprend, de la part d'un copiste qui, depuis le 
f. 106', se montrait si économe de son parchemin. On peut 
présumer qu'il avait l'intention de pousser plus loin son tra­
vail et qu'il a été interrompu. 

f. Main F 

Une autre main a copié les folios 109'-115' milieu, occu­
pés par des stichères, des cathismes et un canon à la Théo­
tocos (93-103). 

r -. 
. 
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Elle présente des formes assez proches de celles des 
mains A et E, mais moins régulières, plus maniérées, sans 
doute un peu plus tardives. L'écriture est légèrement incli­
née vers la droite, mais les initiales, assez grandes, générale­
ment d'un tracé anguleux, dépourvues d'ornement, sont 
verticales. On ne peut guère noter, comme forme plus 
recherchée, qu'un 0 en losanges, dont les côtés qui descen­
dent de gauche à droite sont formés d'un double trait 
(f. 110'), et un P d'un tracé souple, au bout duquel s'esquisse 
un rinceau (f. 111'). En tête de chaque ode du canon, dans 
la marge, apparaît une étoile à quatre branches, déjà obser­
vée aux f. 96-106 (mainE). 

En tête de cette partie, un bandeau formé d'une simple 
tresse à deux rubans. Le canon est précédé et suivi d'une 
ligne décorative, simple et d'un type ancien : une file de 
gros points, interrompue à intervalles réguliers par un 
groupe de trois ou cinq motifs représentant la forme de 
notre chiffre 3. 

On doit enfin noter que ce copiste fait souvent preuve, et 
non pas seulement dans l'orthographe, d'une ignorance et 
d'une négligence extraordinaires 1• 

g. MainG 

Cette main prend immédiatement la suite, au milieu du 
f. 115', et va jusqu'au f. 116', où elle arrête la copie quelques 
lignes avant la fin de la page ; elle y copie les deux premiè­
res odes d'un canon et les premiers mots de l'hirmos de la 
troisième (104-107). 

Pour la première fois dans notre codex, nous rencon­
trons une écriture minuscule, fort originale. Recherchée, 
d'une lecture parfois difficile, très inclinée à droite, elle pré-

1. Comme exemple des véritables rébus dont ces pages sont hérissées, 
citons simplement ces deux mots répétés à huit lignes de distance, au 
f. 114v : èvoao9e.v'tcn.ç, èvroao9mvreç; si la première de ces occurrences 
n'appartenait à un texte (103.1) édité d'après des manuscrits plus corrects, 
où il se lit tv Q) crro9év'teç, la restitution eüt peut-être paru risquée. 



44 INTRODUCI10N 

sente de nombreuses ligatures, dont Je rôle semble d'ail- li! 
leurs ornemental plutôt qu'utilitaire. On y remarque 
notamment la ligature en «as de pique», mais aussi des 
espèces de paraphes, notamment dans Je cas du " e en deux 
parties >> avec sa grande boucle accrochée en haut et à gau-
che de la lettre suivante. 

Quant aux hirmoi, ils sont tracés dans une écriture qu'on 
ne saurait mieux caractériser que comme une« onciale cur­
sive >> : grandes lettres arrondies, penchées comme la 
minuscule correspondante, aérées, mais parfois liées par 
deux ou trois. 

Cette écriture occupe presque toute la surface du folio 
(ce qui, au f. 116', a plusieurs fois fait disparaître quelques 
lettres en bout de ligne, du fait de l'usure du parchemin). 
Chose remarquable pour une écriture minuscule qui ne 
peut remonter plus haut que Je x' siècle, elle ne comporte · 
ni accent ni esprit, seulement Je tréma sur les t et u initiaux. 

L'orthographe est phonétique (avec la permutation 
constante entre o et ro, ainsi qu'entree et at, t, 11 et Et d'une 
part, u et ot de l'autre), mais ceci mis à part très correcte. Le 
copiste est manifestement cultivé et soigneux. 

Le f. 116', usé par Je frottement de l'ais qui forme la 
reliure, sans contreplat collé ou feuille de garde, est à peu 
près illisible, comme cela sera précisé p. 453, n. 2. On recon­
naît cependant que Je texte s'interrompt quelques lignes 
avant Je bas de ce folio. 

2. Un codex ou plusieurs 

Le lecteur aura remarqué qu'à l'exception du canon 
ajouté par F (sans parler des quelques lignes copiées par B 
sur une page laissée en blanc par A), ce codex ne présente 
pas les caractères d'une œuvre réalisée en collaboration par 
des copistes qui se relayent ; il juxtapose simplement cinq 
parties, dues respectivement à A ( + B), C, D, E et F ( + G), 
dont chacune commence en belle page et se termine sur un 
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verso. Si ces cinq copistes - appelons-les copistes princi­
paux - avaient travaillé successivement à compléter un 
même codex, la coïncidence serait surprenante. On croira 
plutôt- et c'est bien ce que suggère la demi-page laissée 
en blanc parE à la fin de sa partie- qu'on a ajouté les uns 
à la suite des autres des sortes de petits livrets : soit que 
chacun ait été conçu dès Je départ comme un simple com­
plément à un codex préexistant, soit que ces livrets, ou 
quelques-uns d'entre eux, aient connu une existence indé­
pendante avant d'être reliés avec les autres. 

L'examen de la composition matérielle du codex serait 
ici précieux. Tout ce que montre la photocopie, c'est 
d'abord une signature de cahier, mais unique, et pour cela 
problématique. Sans doute l'interprétation que donne déjà 
Gardthausen de la lettre-chiffre que nous avons signalée en 
haut du f. 25' est-elle la seule explication qui se présente à 
l'esprit :ici commençait Je premier cahier, quand Je codex 
était dans son état originel'. Il est néanmoins surprenant 
que nulle part, même à s'en tenir aux f. 1-24 et à ceux qui 
suivent jusqu'à 79, c'est-à-dire à ce qu'a écrit la main A, on 
ne retrouve une autre signature. Il est vrai que certains 
folios ont leur coin déchiré, ou replié (et donc non photo­
graphié) :il en reste tout de même assez, dans ce manuscrit 
aux folios non rognés, pour que cette absence complète 
fasse problème. 

Ainsi disparaît toute possibilité de distinguer les cahiers. 
Le nombre des folios, dans chacune des cinq parties que 
nous venons de distinguer, nous fournira-t-il du moins quel­
ques indices ? S'il est tentant de considérer les vingt-quatre 
folios du début comme formés de trois cahiers, il faut déjà 
un coup de pouce -l'hypothèse d'un ternion au milieu de 
quaternions - pour en retrouver sept autres dans les cin-

1. Nous verrons d'ailleurs, au chapitre suivant (p. 60), par l'analyse du 
contenu, que les f.l-78 semblent constituer le début et la fin, reliés à l'en­
vers, d'un codex primitif, qui commençait par l'actuel f. 25 et s'achevait 
sans doute, puisque le verso est resté en blanc, par notre f. 24. 
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quante-quatre folios qui suivent et qui achèvent le travail 
de A. Et comment interpréter, ensuite, les treize, quatre et 
treize folios copiés respectivement par les mains C, D etE ? 
Toutes les hypothèses sont possibles, donc toutes égale­
ment arbitraires. La photocopie ne laisse pas voir claire­
ment d'onglets ou de dislocations dans la reliure, qui 
permettraient de proposer une explication satisfaisante. 
Dans ces conditions, que la cinquième partie, copiée par F 
et G, compte huit folios, comme un cahier normal, est peut­
être un simple hasard. 

Une autre voie d'approche serait l'examen du parche­
min. Il semble partout d'assez bonne qualité, sans trous ni 
défauts, mais l'usure due au temps (ou la qualité de la pho­
tographie) ne permet pas d'y distinguer le côté chair du 
côté poil 1. Cependant des différences de couleur, l'usure 
qui paraît un peu plus marquée sur certaines pages qui 
commencent ou terminent une de nos cinq parties, ces 
légers indices semblent favoriser l'hypothèse que quelques­
unes au moins de celles-ci ont d'abord existé indépendam­
ment avant d'être réunies aux autres. 

3. Date et origine 

Nous sommes donc renvoyés, pour dater les différentes 
mains de ce codex, aux incertitudes de l'expertise paléogra­
phique, d'un maniement particulièrement difficile devant 
ces écritures onciales tardives - sans même pouvoir fixer 
de façon sOre l'ordre dans lequel elles se sont succédé (en 

1. Notons seulement les deux ou trois dernières lignes du f. 6Qr-v (26.9 et 
12) qui ont particulièrement souffert. D'une part, les lettres semblent sur 
la photographie recouvertes d'une sorte d'enduit noir (tache de cire ?) qui 
les rend en partie illisible, d'autre part, le parchemin présente un trou, à 
travers lequel on reconnaît, au recto, quelques lettres de la page suivante 
{f. 61 : 26.19, crot et civU_IJ._vdv; au verso, l'image est moins nette et neper­
met pas de déchiffrer les lettres du f. 59v qui devraient parallèlement appa­
raître). 
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dehors du fait patent que B est postérieur à A et G posté­
rieur à F). 

Prenons comme point de départ les deux mains qui pré­
sentent le type d'écriture le plus classique, mains si ressem­
blantes qu'on peut raisonnablement les considérer comme 
contemporaines, soit A etE (qui totalisent d'ailleurs, à elles 
deux, plus de quatre-vingt-six folios 1 sur cent seize). Cher­
chant des parallèles à cette « onciale ogivale » inclinée dans 
les fac-similés de manuscrits du Sinaï récemment publiés, 
nous pouvons citer deux fragments présentés par L. Politis 
comme caractéristiques de cette écriture et qu'il date du 
IX' siècle 2, mais surtout les restes d'un manuscrit dépecé à 
date ancienne, dont les folios ont été réemployés dans une 
série de reliures exécutées en 1048-1049 au monastère du 
Sinaï, précieux débris reproduits dans les Specimina Sinai­
tica où ils sont attribués à la deuxième moitié du IX' siècle 3. 

La comparaison entre ces folios de remploi et notre codex 
s'impose: ils proviennent d'un manuscrit liturgique, dont le 
format était sans doute plus grand que celui du Sinaiticus 
gr. 864 et l'écriture un peu plus grosse', mais où le tracé des 

1. Soit les f.!T-78v (à l'exception de 24v, main B), et 96'-108v (pour nous 
limiter, par prudence, aux folios où l'on reconnaît incontestablement l'am­
vre de la main E, «première manière»). 

2. L. POLITIS, «Nouveaux manuscrits grecs découverts au Mont Sinaï», 
Scriptorîum 34, 1980,p.10 et planches 4 a. ~tb.,. c .. Les deux premi~rs ~~ag­
ments cités, qui proviennent de manuscnts btbhques, sont parttcuhere­
ment.précieux pour nous parce qu'il s'agit de bili~gues gréco:arabes, d?n~ 
de manuscrits sûrement exécutés au Proche-ûnent, peut-etre au Smat 
même. 

3. Cf. D. HARLFJNGER (etc.), Specimina Sinaitica, Berlin 1983, p. 26-~8, 
avec la liste des codices qui ont été ainsi restaurés et reliés par un mome 
Photios «avec l'aide de Nicolas moine, prêtre du Sinaï, de Calabre», et 
dont pl~sieurs possèdent dans leur reliure des folios de cet ancien codex 
démembré ; planches 55 et 56, reproduction de deux de ces folios, actuel­
lement collés sur les contreplats des Sinaitici gr. 624 et 595. 

4. Dans le mieux conservé de ces deux folios (planche 55), la surface 
écrite est complète, mais les marges presque inexistantes ; d'après les indi­
cations des Specimina Sinaitica, ibid., on peut estimer que c~ folio mesu~ 
rait, avant d'être rogné, à peu près 18, 5 x 14 cm, avec 22 hgnes, ce qm 
indique un module légèrement supérieur à celui de notre codex. 
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lettres, la mise en page, la séparation des tropaires, présen­
tent avec celui-ci des ressemblances étroites qui nous auto­
risent à les placer à la même époque 1 

Les mains D et F présentent des variantes de cette ,, der­
nière étape, dégénérée, de l'ogivale inclinée», catégorie où 
L. Politis fait entrer quelques-uns des fragments qu'il étu­
die, sans se hasarder à proposer une datation plus précise'­
Aucun de ceux dont il donne la reproduction, débris de 
manuscrits d'une exécution particuiièrement négligée, n'of­
fre avec l'une de ces deux mains de véritables points de 
contacts ; mais, dans tous ces manuscrits, il relève comme 
caractéristique l'effacement progressif de l'opposition 
entre les pleins et les déliés, qui se remarque également 
dans les deux parties en question. La main C, en revanche, 
se rattacherait plutôt, mais comme un rejeton abâtardi, à 
l'« onciale copte». Mais «dégénéré» ou «abâtardi» ne 
signifie pas forcément «postérieur» : c'est seulement par 
prudence et par souci de clarté que nous attribuerons ces 
différentes mains à la fin du lX" ou au début du x' siècle. 
Quant à la main B, son caractère particulier, son allure gau­
che et artificielle, interdit toute précision, sans pour autant 
nous obliger à descendre beaucoup dans le temps. 

Enfin, la main G présente des traits aberrants, voire 
contradictoires, notamment l'opposition entre les formes 
déjà évoluées de cette minuscule et l'absence systématique 
d'accentuation, qui découragent toute tentative de datation 
un peu précise 3• La recherche ornementale qu'elle accuse, 

1. L'exa~nen des d~ux seuls folios reproduits, sur quatre au moins qui 
ont été reper~s dans dtfférents codices de la bibliothèque du Sinaï, neper­
met pa~ de dtre s'ils appartenaient à un triodion, d'un type sans doute 
ass~z. dtfférent d~ liv_re actuel, ou bien à un recueil de canons liturgiques 
chotsts pour la devotion du moine. 

2. L. Pouns, «Nouveaux manuscrits grecs découverts au Mont Sinaï~~ 
Scriptorium 34, 1980, p. 11. ' 

3. Outre les traits notés plus haut (p. 43-44), il faut signaler que la plu­
part des lettres présentent, à leurs extrémités, des renflements très sembla­
bles à ceux de la« minuscule bouletée~~- sans qu'on puisse pour autant 
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peut-être même la recherche d'originalité, l'affectation 
d'archaïsme- tendance qui n'est pas rare dans les manus­
crits liturgiques-, nous font proposer, sous toute réserve, 
les alentours de l'an mil. 

Vouloir préciser le lieu de copie des différentes parties, 
J'entreprise n'est pas moins périlleuse que d'en fixer la 
date. A plusieurs endroits de notre description, le lecteur 
aura remarqué la mention d'initiales zoomorphes, et sur­
tout, dans l'écriture minuscule (mainG), la ligature" en as 
de pique » : deux indices qui nous inviterment à regarder 
vers l'Italie méridionale. Mais, à mesure que l'on connaîtra 
mieux la bibliothèque du Sinaï, il est probable que de tels 
indices y apparaîtront avec une fréquence qui posera, de 
façon instante, la question soulevée déjà, discrètement, par 
L. Politis à propos de plusieurs des fragments récemment 
découverts : "Nous avons déjà rencontré d'autres traits 
communs entre les nouveaux manuscrits du Sinaï et ceux 
de cette région (l'Italie), fait qui rend, peut-être, nécessaire 
la révision de nos opinions sur ce sujet l >> En attendant 
cette révision et, peut-être, le consensus des spécialistes, 
remarquons d'abord que, dans l'hypothèse où certaines des 
cinq parties qui composent actuellement notre codex 
auraient d'abord circulé isolément, rien n'empêche que 
l'une ou l'autre ait été apportée de l'Italie byzantine par 
quelque pèlerin. N'oublions pas non plus que des moines 
venus de cette région ont pu se fixer au Sinaï' et y conser­
ver les habitudes qu'ils avaient auparavant. 

faire de comparaison entre le style d'écriture ainsi .dénommé et n?tre 
mainG. Cf. J. IRIGOIN, «Une écriture du xc siècle: la mmuscule bouletee », 
dans La Paléographie grecque et byzantine, Paris 1977, p. 191-198. . .. 

1. L. PoLITIS, «Nouveaux manuscrits grecs découverts au Mont Smm », 
Scriptorium 34, 1980, p. 16. Notre manuscrit fournit un exempl~ pittores­
que qui confirme que la plus grande prudence est nécessmre e~ c~ 
domaine :des initiales zoomorphes qu'il présente, la plus développee, a 
laquelle on serait particulièrement tenté d'assigner une origine it_alienne, 
leE du f. 106 (main E), comporte une main bénissante de typ.e onent~l. .. 

2. Pensons seulement à ce Nicolas, Calabrais, devenu mome du Sma1 
(ci-dessus p. 47, n. 3). 
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Il reste vrai que- avec ces exceptions possibles, avec les 
précautions qui s'imposent -, au moins pour les mains A 
et E, la ressemblance étroite avec un manuscrit dont nous 
savons qu'il se trouvait au XI' s. dans la bibliothèque du 
Smaï constitue une présomption que le nôtre, encore 
conservé dans cette bibliothèque, lui a toujours appartenu 
et que, selon toute vraisemblance, c'est là qu'il a été copié. 
Et c'est précisément dans une pièce copiée par la main A 
(33.4) que l'analyse littéraire et liturgique fera apparaître 
l'mdiCe le plus net d'une origine sinaïtique - et même un 
trait tellement marqué par la fierté locale, par l'esprit de 
clocher, que non seulement ce texte n'aurait pu être com­
posé ailleurs, mais qu'il est peu vraisemblable qu'on l'aurait 
recopié ailleurs que dans le milieu qui l'avait vu naître. Ce 
faisceau d'indices nous amène donc à la conclusion que, 
pour les trois quarts à peu près 1, sinon dans sa totalité, 
notre codex est un produit du scriptorium du Sinaï2 

4. Abréviations 

En principe, puisque notre codex est un manuscrit litur­
gique, la description de chacune des écritures qui s'y succè­
dent aurait dû indiquer la façon pour chacune de signaler 
les pièces qu'elle a copiées. Un manuscrit liturgique est en 
effet une sorte d'écrit «technique», une méthode, et non 
une simple collection de textes. Fait pour servir à la récita­
tion de l'office, non à l'édification d'un lecteur solitaire et 
silencieux, il doit fournir à ses lecteurs toutes les précisions 
utiles pour assurer sans erreur cette récitation, ou mieux ce 
chant. Entrent dans cette catégorie d'indications (pour 
nous borner à quelques exemples pris dans notre codex) : 
le nom des heures : «none», «ordre de l'office de 

1. Voir ci-dessus, p. 47, n. 1. 
2. Ou pour être plu~ ~r.udent, «du monachisme sinaïtique ».On doit en 

effet env1sager la possibJhté que ce codex ait été copié dans un des ermi­
tages du Sinaï. 

'\ 
·r· .~ 

1 
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minuit 1 » ; le titre de chaque pièce qui au lecteur averti en 
indique déjà le caractère et la fonction : canon, stichères, 
macarismes, etc. ; le mode musical et l'air connu sur lequel 
le morceau est chanté ; et bien entendu toutes les rubriques 
proprement dites 2 Ces indications ne sont pas moins 
importantes que le texte lui-même ; à la limite, celui-ci peut 
être abrégé ou sous-entendu, l'utilisateur étant censé le 
connaître par cœur et n'avoir besoin que d'un signal pour 
le réciter ou le chanter, par exemple des premiers mots 
d'un hirmos ou d'un refrain 3 Et puisque ces indications 
s'adressent à des moines qui célèbrent quotidiennement 
l'office, il est naturel que ces indications soient souvent 
écrites sous une forme abrégée, parfois tellement abrégée 
qu'elle sera énigmatique pour le lecteur non averti (y com­
pris, parfois, pour le philologue moderne, s'il n'est pas litur­
giste). 

L'étude de ces abréviations, multiples et variées, et de 
leur histoire, pourrait faire l'objet d'une «paléographie 
liturgique>>, laquelle reste à écrire. En attendant, enregis­
trer sous quelle forme exacte chacune des mains du codex 
a donné ces indications - à supposer même que la chose 
fût possible sans en fournir des fac-similés - n'aboutirait 
qu'à nne poussière d'observations de détail, où les traits qui 
peuvent être significatifs seraient noyés dans des banalités. 

1. Respectivement, dans notre édition, 2 et 25; nous ne donnons pas les 
références pour chacun des exemples qui suivent, le lecteur trouvera les 
principales dans J'index du vocabulaire liturgique.- Citons simplement, 
puisqu'il ne s'agit pas d'un terme proprement liturgique, 1\.pxit, en tête des 
idiomèles de nuit (27.1) et d'une prière initiale (39.1). 

2. Celles~ci sont d'ailleurs peu nombreuses dans Je codex, presque tou~ 
tes concentrées dans l'« Ordre de l'office de minuit» (25~26): «On dit la 
doxologie et le theotokion 'Sur Toi' trois fois>~,« Après cela, on dit», etc. 

3. Cf. 16.1 ; 24.1, etc. ; voir aussi, à l'index du vocabulaire liturgique, 
6.6Ça, ~eal. vûv.- On peut rapprocher de cette «économie», caractéristi~ 
que des manuscrits liturgiques, la mention «copié plus haut» (npoe~ 
ypci!flll), par laquelle le copiste renvoie le lecteur aux folios antérieurs où a 
été copié le texte d'un psaume. 
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Dans l'état actuel de nos connaissances, nous ne saurions 
en tirer aucune lumière sur la date et le lieu d'origine du 
Sinaiticus gr. 864. C'est pourquoi, même s'il nous faut pour 
cela anticiper en quelque sorte sur les résultats de l'analyse 
liturgique qui fera l'objet du chapitre suivant, nous allons, 
pour achever ce qui regarde la description matérielle du 
codex, regrouper ici quelques observations et quelques 
remarques, que le lecteur devra garder présentes à l'esprit 
en lisant notre édition. 

Déblayons d'abord le terrain : pour les nomina sacra 
(EYeô'ç, K'upto 'ç, etc.), notre codex suit l'usage universel des 
manuscrits byzantins. Comme tous les manuscrits liturgi­
ques (et, sur ce point, les livres imprimés sont en général 
restés fidèles à la tradition des manuscrits), il sépare les 
kôla par un point; c'est d'ailleurs la seule ponctuation qu'il 
présente, en dehors des signes qui, au moins dans certaines 
parties, marquent la fin des tropaires. Quant aux abrévia­
tions proprement liturgiques, présentes dans les titres ou en 
marge, la plupart appartiennent à un répertoire banal, qui 
se contente d'appliquer à un vocabulaire technique les 
règles habituelles de l'abréviation per suspensionem ou per 
coarctationem : tlxr o 1ç, nt.I O:yto 1ç, QlOr t, \ etc. - mais un 
groupe composé d'un r dans un M équivaut à [!Eya1cuvoll"V 
(ou -voucrt ). Le pluriel est normalement indiqué par le 
redoublement d'un élément intérieur :"Til (sic) surmonté 
de deux x se lit ""X'lPÛ: ; par une sorte de pléonasme, le 
procédé se rencontre parfois même devant la désinence du 
pluriel : ainsi, au bas du f. 66' (29.14), AITITAQN, avec un 
petit o sur chaque Il, et MME:!:, où les deux M accolés sont 
chacun traversés d'un P élancé, représentent ô:nocrtÔÀrov et 
f!Û:ptupeç 1• 

1. Les abréviations de lettres (et non plus seulement d'un mot) sont 
très rares dans ce codex, à l'exception du trait horizontal qui suit la der­
nière lettre d'un mot, en fin de ligne, pour remplacer le -v, et du trait des­
cendant oblique qui remplace -at, notamment dans Kai. Citons 
simplement les graphies connues pour aç et pour ou:~ (aç), 11' (ou). 

·r···.···.• .. ' •. · •.••..•.•.. ·· ... ··.·.··.y··F· 

'-'-!:; . , 
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D'autres abréviations en revanche sont tellement ellipti­
ques qu'elles ne sont claires qu'aux initiés. Deux !J. accolés, 
dont chacun porte accroché à sa base un trait ondulé qui 
descend en dessous de la ligne, signifient "!Oete tûete 
(106.1-5, main G); un fi (surmonté d'un petit o) dont la 
panse est ornée de la même façon, Ôf!Otov (24.3.5.7 etc. et 
44.1-10, main A). Si les tropaires 91.2-8 (mainE) n'étaient 
précédés du groupe AN qui (surmonté du signe d'abrévia­
tion valant as) s'interprète tout naturellement comme 
ô:vacrté:crtf!OV, aurait-on l'idée de développer le groupe :!:TP 
(surmonté d'un petit o et coiffé d'une grande barre d'abré­
viation recourbée), en tête du premier tropaire de la série, 
91.1, en O"'trau1poravacr't'ci<n!J.OV1? 

Mais, de toutes ces abréviations, la plus drastique - en 
même temps que la plus familière à tout lecteur de manus­
crits liturgiques-, c'est ce simple e qui, parfois agrémenté 
de petits traits qui pour ainsi dire le soulignent, mais parfois 
aussi réduit à lui-même, signifie 8eotoKlov. Au-delà d'une 
telle économie de moyens, il n'y a plus que le pur sigle non 
linguistique. C'est ainsi que le vieux symbole astronomique 
et astrologique du soleil, CV , parce que Dieu est appelé 
Soleil de Justice, sert traditionnellement dans les marges 
des manuscrits de Grégoire de Nazianze 1, et de bien d'au­
tres, à attirer l'attention du lecteur sur les passages "théo­
logiques>> au sens strict, c'est-à-dire relatifs à la Trinité :ce 
qui a fini par faire de ce symbole l'indicatif des triâdika, 
comme e est celui des theotokia. 

En fin de compte, deux seulement des additions margi­
nales de notre codex ont pu être décryptées. D'abord, au 
f. 66', à la hauteur de 29.10, le groupe 

:!:TPHA 
!J.Hi 

L Cf. Ch. AsTRUC, «Remarques sur les signes marginaux de certains 
manuscrits de S. Grégoire de Nazianze», AB 92, 1974, p. 289-295. 
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écrit comme le texte par la main A mais dans l'écriture 
droite qui lui sert, comme nous l'avons signalé, d'<< écriture 
de service>>. On désespère de trouver à ce logogriphe un 
sens en rapport avec le texte, ou même un sens quelcon­
que 1 ; une seule chose paraît sûre : à cette place, au milieu 
d'un long stichère sur le dernier jugement, il ne peut s'agir 
d'une quelconque indication liturgique. 

En revanche, la seconde petite énigme, sur laquelle nous 
en terminerons avec l'inventaire paléographique de notre 
codex, pourrait avoir un rapport, au moins indirect, avec la 
liturgie. Il s'agit d'une inscription en minuscule portée dans 
la marge inférieure du f. 73' : 

+ ElKo 
vocrxv (ou -xp ). 

Elle se lit à quelque distance en dessous de la dernière 
ligne de cette page, qui donne les derniers mots de 39.4 et 
les premiers de 40.1, sans qu'aucun signe invite à la mettre 
en relation avec ces mots ou avec d'autres dans la page. Ces 
neuf lettres sont tracées dans une minuscule pure, élégante, 
légèrement inclinée à gauche, dépourvue de la moindre 
ponctuation, sans doute à peu près contemporaine de la 
copie du texte (main A). Si cette bribe d'écriture n'est pas 
une simple probatio pennae à laquelle il n'y a pas à cher­
cher de sens, on ne peut guère y voir autre chose que l'inci­
pit d'une pièce liturgique, qu'un très ancien lecteur du 
codex aurait noté ici parce qu'elle devait être chantée à ce 
moment de l'office'. Mais est-il possible de l'identifier? Si 
la dernière lettre est bien un v, on lira (en dépit de l'absence 

1. Sans doute la mention de l'« Hadès» ne surprendrait-elle pas ici, 
juste après 29.9-10: mais que faire des lettres LTPH? Une solution ten­
tante, mais qui fait violence aux règles d'abréviation des nomina sacra, 
serait de voir dans ces lettres un débris du titre aro'tllPÎaç ôrfty11cnç, appli­
qué à la parabole des dix vierges dont il est ici question. 

2. Après la prière initiale, en 39.1, soulignée par un Apxfl, voir ci-dessus 
la seconde partie de la n. 1, p. 51. 

r 
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du tilde qui, même dans une écriture non accentuée, sur­
monte obligatoirement les nomina sacra) ElK6voç 
x(ptcrt6)v, ce qui ne correspond à aucun incipit liturgique 
connu; si c'est un p, si par conséquent le second mot est 
inachevé 1, le seul texte qui commence ainsi est ElK6voç 
xpuof\ç ev tteoi<p L'>er)pâ, soit l'hirmos de la septième ode 
d'un canon (mardi, deuxième ton, cf. Par, p. 123), dont il 
faut renoncer à deviner pourquoi il serait évoqué ici. 

Heureusement, l'étude des textes qui occupent les pages 
du Sinaiticus gr. 864, et des rubriques suffisamment claires 
qui les accompagnent, nous apportera assez d'informations 
précieuses et neuves, pour que nous ne perdions pas davan­
tage de temps à nous demander ce qui a pu passer dans la 
tête d'un copiste et d'un lecteur quand ils ont tracé ces 
quelques lettres dans la marge de ce codex 2• 

1. Et si, ajoutons-le, on ne veut pas revenir à l'explication précédente 
en supposant que le mot inachevé est XPt<nôç (ou XPt<noû ou toute autre 
forme du nom). 

2. Mentionnons pour finir, aux f. 88v-89' (main C), en marge des deux 
premiers tropaires et du theotokion d'une huitième ode (63.3.4.6), les let­
tres-chiffres (J.'' rr' y'' de la main du copiste. 



CHAPITRE III 

LE CONTENU LITURGIQUE DU CODEX 

Une première question s'impose : que contient au juste 
ce manuscrit, connu simplement comme un horologion du 
IX' siècle ? Ces moines qui vivaient retirés dans la solitude 
du désert, comment priaient-il? Étaient-ils influencés par 
d'autres traditions liturgiques orientales? Quel lien de 
parenté y a-t-il entre notre horologion et les horologia de la 
même époque ? Cet horologion a-t-illaissé des traces dans 
celui qui est actuellement en usage ? Avant toute réponse, 
il convient de donner le plan du manuscrit : plus exacte­
ment, avant l'analyse liturgique qui seule permettra de faire 
ressortir dans cet ensemble une structure (ou des structu­
res) et d'en retracer l'économie, nous devons dresser l'in­
ventaire des textes, énumérant simplement les différents 
éléments dans l'ordre où les présente actuellement le codex 
et, le cas échéant, sous le titre qu'illeur donne. 

A 
A 

A 

A 
B 

1 
2 

3 

4 
5 

A. PLAN DU RECUEIL 

(main) 
(le début manque) Psaumes 83, 6-fin, et 114. 
« Neuvième heure >> : Psaumes 83, 84, 85, 68, 
112, 110 et 120. 
Douze psaumes: Psaumes 74,29 et 54; puis 5, 
7 et 40; puis 31, 80 et 81 ; puis 93, 104 et 56. 
Deux tropaires sans indication de modèle. 
Deux tropaires « sur : Toi qui des étoiles 
(ornas) le ciel>>. 
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A 

A 
A 

A 

A 
A 
A 
A 
A 
A 

A 
A 
A 
A 

c 

6-14 

15-23 
24 

25 

26 
27-29 
30 
31-36 
37 
38 

39-41 
42 
43 
44 

45-54 

INTRODUCTION 

« Canon de minuit » ; dans les tropaires, jus­
qu'à la septième ode, sont intercalés des sti­
choi tirés du psaume 118 (huit odes). 
« Autre canon » de minuit. 
<< Stichères, sur : Lorsqu'il t'( eut détaché), 
mort, du bois (de la croix)», alternant avec des 
versets de psaumes (37, 2; 118, 109; 6, 5 et 6). 
<< Akolouthie ... de l'office de minuit>> : 
«Prière d'Ezéchias » ; 

« Prière de Manassé » ; 

« Psaume 90 » ; 

<<Alléluia>>, avec le verset (Is 26, 9) <<Dès la 
nuit... » ; 

<< Tropaire à la Trinité : Voici l'Époux qui 
vient...» ; 
<<Psaume 118 >>, 1-72, Ll.61;a, Ps 118, 73-176; 
<< Cathisme : Réveille-moi, Seigneur. .. >> ; 
« Stichos » Ps 56, 2, avec le refrain «Car tu 
peux tout, seul Ami de l'homme>> ; 
<<Doxologie, theotokion 'Sur toi...' (trois 
fois) : Mère de Dieu, ne me méprise pas ... >> 
Série d'invocations alphabétiques. 
Chants idiomèles de nuit. 
« Cathisme ». 

Chants de la nuit 
Chant idiomèle de communion 
<< Cathisme, d'après: Heureux espoir du 
monde». 
Chants de la nuit 
<< Theotokion >> (poème alphabétique). 
Prière au Christ. 
Neuf tropaires, «sur: Le chœur des saints ... » 
(huit fois rappelé par O).LOtüv). 
<< Canon de supplication à la très sainte Mère 
de Dieu>> (neuf odes). 
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c 55-64 

c 65 

c 66 

c 67 
D 68-76 
E 77-87 

E 88 

E 89 
E 90 

E 91 
E 92 
F 93 

F 94 

F 95-103 
G 104-107 

<< Canon de supplication à la Très Sainte 
Mère de Dieu>> (neuf odes). 
<< Stichères de supplication à la Très Sainte 
Mère de Dieu>> <<sur: Oh l'extraordinaire 
merveille>> (trois). 
<< Stichères de supplication à S. Jean le Pré­
curseur>><< sur: Le troisième jour>> (trois). 
Colophon : prière du copiste Anthimos. 
<<Canon>> à S. Jean le Précurseur (huit odes). 
<<Canon en l'honneur de la Croix et de la 
Résurrection >> (huit odes, avec cathisme et 
exapostilaire ). 
<< Stichères de la Résurrection, à chanter aux 
laudes>> (trois tropaires). 
Tropaire «avec le stique ». 

Stichères <<d'après: Comme un héros parmi 
les martyrs >> (trois Impaires et un theo­
tokion). 
<< Makarismoi de la Résurrection >> (onze). 
<< Stichères >>(seize),<< sur: Donne le repos>>. 
<< Stichères de supplication à la Très Sainte 
Mère de Dieu >> << sur : Tu as donné un 
signal>> (trois). 
« Cathismes » à la Mère de Dieu « sur : 
Prends vite les devants>> (deux). 
<< Canon >> à la Mère de Dieu (huit odes). 
«Le dimanche, canon de la Résurrection», 
odes I, II, III (hirmos seul; le reste manque). 

B. ESSAI DE RECONSTITUTION DE L'HOROLOGION 

On est étonné de voir cet Horologion débuter par les 
restes de deux petites heures, sexte et none, alors que les 
Horologia, qu'ils soient manuscrits 1 ou imprimés 2, dé bu-

1. Cf. MATEOS, Horologion, p. 60: les Sinaitîci g1: 865 et 866, du xne s. 
2. Par exemple l'Horologion publié à Athènes en 1984. 
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tent ordinairement par l'office de minuit. Serait-il du même 
type que le Sinaiticus gr. 863, qui est de la même période, le 
IX' siècle ? Celui-ci, en effet, commence par les petites heu­
res. En présentant ce manuscrit, J. Mateos interprète cette 
particularité par la division du cursus quotidien en deux 
sections, les heures du jour et celles de la nuit 1• 

Malgré cette ressemblance extérieure, nous pensons que 
notre Horologion devrait être rangé parmi les Horologia 
traditionnels, son début véritable étant marqué par les deux 
canons de minuit qui commencent au f. 25'. 

1. Ilordre véritable 

Notre hypothèse se fonde, tout d'abord, sur la signature 
de cahier, A', au sommet du f. 25', qui indique qu'ici com­
mençait primitivement le codex. En outre, le f. 24', écrit 
d'une main postérieure, comme on l'a déjà dit, avait 
d'abord été laissé en blanc: pourquoi le scribe n'a-t-il pas 
économisé le parchemin et commencé à copier, sur ce 
même folio, les canons de minuit ? La seule réponse plausi­
ble est que le manuscrit, mutilé, a été mal relié ; il doit donc 
être reconstitué conformément à la disposition tradition­
nelle des Horologia. Dans cette reconstitution, nous tenons 
compte des folios disparus. Nous aurons ainsi deux grands 
blocs: 

[,main A: 

- f. 25'-78': Prière de minuit, avec toute la composition 
hymnographique correspondante (6-44). 

- Une partie disparue, qui devait comprendre les heu­
res de l'office, après minuit et jusqu'au milieu de sexte. 

- f. 1'-2': Deux psaumes, 83 (à partir du verset 6) et 
114; c'est tout ce qui reste de sexte, selon notre hypo­
thèse (1). 

1. MATEOS, Horo/ogion, p. 60. 
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_ f. 2'-10': none (2). . 
_ f. 10'-24': Douze psaumes, suivis de deux tropmres 

(3-4), deux autres ayant été ajoutés par la main B au verso 

du dernier folio (5). 

JI, autres mains : 

_ f. 79'-fin: Canons et compositions hymniques variées 
( 45-107) ; cette partie, qui s'est forn;ée,par additions succes­
sives, représente un supplément a 1 Horologwn propre­

ment dit. 

2. V absence des heures majenres 

Un autre problème se pose: celui des deux heures 
majeures, vêpres et orthros. En effet, les vêpres n'apparais­
sent pas, et le scribe les a omises à dessem, semble-t-Il, en 
commençant les douze psaumes immédiatement après 
none au milieu du f. 10', sans aucun renvoi. L'absence de 
cette' heure connue dès les origines dans l'office, et la pré­
sence des douze psaumes de tradition monastique égyp­
tienne', nous portent à présumer que, dans le recueil 
original, manquait également l'orthros, ignoré des momes 

égyptiens. 

3. Conclusion 

De ce qui précède, nous concluons que le relieur a effec­
tué son travail sans tenir compte de l'ordre des heures, dans 
la partie qui constitue proprement l'J{orohJgio'!; il a ajouté 
ensuite divers canons et autres p1eces liturgiques qm se 
trouvaient dans la bibliothèque, à la fois pour les préserver 
de la destruction et pour former un recueil de prières à 

usage liturgique. 

1. JEAN CASSIEN, ]nst., livre Il, 1-6, p. 58-77. 
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Ce recueil ne se rattache pas à une tradition liturgique 
bien déterminée. Le copiste de l'Horologion paraît être un 
solitaire désireux de constituer un livret pour sa prière indi­
viduelle 1• C'est pour cela que nous y remarquons un amal­
game de traditions liturgiques différentes : 

1. une tradition égyptienne qui se manifeste par l'ab­
sence des deux heures majeures, vêpres et orthros 2, par la 
présence des douze psaumes et par l'existence d'une partie 
hymnographique dans la prière de minuit; 

2. une tradition sinaïtique qui se révèle par l'absence 
des tropaires à none 3, alors que l'élément hymnographique 
des petites heures s'est formé dès le V' siècle dans le rite 
égyptien 4• 

La liberté du scribe, choisissant dans des traditions diffé­
rentes pour former son Horologion, ne doit pas nous sure 
prendre. L'initiative individuelle n'était soumise à aucun 
contrôle efficace, chaque moine se fixant, ou recevant de 
son Père spirituel, la règle qui lui convenait le mieux 5 

Cette variété allait si loin que, au dire de Cassien, il y avait 
autant d'usages différents que de monastères ou de cellules 
d'ermites 6• 

1. Cf. M. ARRANZ, Istorija Tipicona, Académie Théologique de Lenin· 
grad, Saint-Pétersbourg 1978, p. 59. 

2. N'oublions cependant pas que quelques éléments de vêpres et l'or­
thros sont déjà attestés, au Sinaï, par un texte du début du vue siècle, un 
récit attribué à Jean Moschus et Sophrone: cf. A. LONGO, «Il testo inte­
grale della 'Narrazione degli Abati Giovanni e Sofronio ' attraverso le 
'Hermeneiai' di Nicone », Studi Bizantini e Neoellenici 11-13,1965-1966, 
p. 222-267. 

3. Les moines sinaïtiques rejetaient l'hymnographie, réservée selon eux 
aux églises séculières; voir à ce propos le récit signalé à la note précédente 
{partiellement traduit par H. LECLERCQ dans« Sinaï», DACL xv, 1, 1490) 
et S. S. FR0YSHOV, «La réticence à l'hymnographie chez les anachorètes de 
l'Égypte et du Sinaï du 6e au ge siècle}}' L'Hymnographie (Conférences 
Saint~Serge 41, Edizioni Liturgiche 155), Rome 2000. 

4. Cf. A BAUMSTARK, Liturgie comparée, Chevetogne 19553, p. 107. 
5. Cf. M. ARRANZ, «L'office divin en Orient», DSp 11, 1982, col. 711. 
6. Cf. JEAN CASSIEN, lnst. II, 2, 1, p. 59. 

1 

1 

r 

1 

1 
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Ajoutons que le choix du scribe, dans la composition de 
son Horologion, ne s'est pas limité à des prières à usage 
individuel, les petites heures, mais s'est également étendu à 
des prières communautaires, comme les douze psaumes. 

C. COMMENTAIRE LITURGIQUE DE L'HOROLOGION 

1. Office de sexte (1, le début manque, main A) 

Dans son état actuel, notre codex s'ouvre par le 
psaume 83 (à partir du verset 6), suivi du psaume 114. Une 
brève enquête sur l'usage liturgique de ces deux psaumes 
dans certains rites et traditions orientales ne nous a que 
partiellement éclairés 1• En effet, la tradition byzantine uti­
lise le premier, le psaume 83, à none, aux funérailles des 
prêtres et aux «heures royales 2 ». Le rite maronite le 
connaît à l' orthros et aux vêpres, le jour de la Présentation 
du Seigneur au Temple. Seule la tradition copte en fait 
usage à sexte. 

Quand au psaume 114, il nous est difficile d'expliquer sa 
présence à la sixième heure. Généralement, il est récité tous 
les samedis à 1'orthros dans le rite maronite. Le rite chal­
déen, par contre, l'utilise à l'office du soir pour les morts. Le 
rite arménien en fait usage en trois occasions : au cimetière 
pour l'enterrement des prêtres et des laïcs, le sixième jour 
après la mort d'un prêtre, et à l'office de none. Il figure 
aussi parmi les psaumes de none dans le rite copte. Mais la 
tradition byzantine ne le connaît qu'aux cathismes de 1'or­
thros du Mercredi et du Samedi saints, ainsi qu'aux vêpres 
du mardi du Grand Canon en carême. 

1. Dans le commentaire, nous nous référons à l'usage des psaumes dans 
les livres liturgiques de certaines Églises orientales, voir pages suivantes, 
63-69, et 25, n. 5 et 8, p. 210·213. 

2. Les heures royales, qui ont leur propre structure, se récitent trois fois 
l'an: le vendredi saint, le 24 décembre et le 5 janvier; cf. N. EGENDER, La 
Prière des Heures, Horologion (La prière des lglises de rite byzantin 1), 
Chevetogne 1975, p. 249. 
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Les deux psaumes en question, 83 et 114, ne se trouvent 
pas à la sixième heure, dans le Sinaiticus gr. 863, qui est de 
la même époque. Or, ce dernier offre pour toutes les peti­
tes heures les tr01s mêmes psaumes qui figurent dans l'of­
fice byzantin actuel, et dans le cas de none notre manuscrit 
les donne aussi, tout en les faisant suivre, comme nous 
allons le voir, de quatre autres qui lui sont particuliers. 
No~s ~upposons donc que, pour sexte, notre copiste, après 
av01r ecnt les tr01s psaumes traditionnels, 53 54 et 90 les 
avait fait suivre de quelques autres, que nou~ considé;ons 
comme arbitrairement choisis et dont subsistent les psau­
mes 83 (fin) et 114. 

2. Office de none (2, main A) 

L'office de none est reconnaissable dans notre manuscrit 
à son. titre "Qpa 

1 
e·. Il se compose de sept psaumes : 83 

(copie plus haut) , 84, 85, 68,112 (copié plus haut), 110 et 
120, sans prières initiales, doxologie ou alléluia, ni tropaires 
de l'heure, versets psalmiques ou prières finales. En était-il 
ainsi pour les autres heures du manuscrit ? 

II est à observer que le Sinaiticus gr. 863 donne les priè­
res rm!Jales et fmales à prime seulement et les omet aux 
autres heures'. Nous ne rejetons pas, dans le cas de notre 
code.x,, ~ne explication semblable, c'est-à-dire le simple 
soucr ?. economrser le temps et la place ; mais nous ne pou­
vons 1 ~tendre aux autres éléments propres à chaque heure, 
pmsqu Ils font défaut dans sexte et none de notre codex. 

L'étude de ces sept psaumes nous révèle ceci. 

1. L'inscription «copié plus haut» accompagne deux psaumes de none 
83 et 112, et quelqu~s~u~s des douze psaumes qui vont suivre. Elle indiqu~ 
que ces psaumes ex1statent dans le manuscrit avant sa mutilation, et ainsi 
nous permet, de fo:muler des hypothèses sur leur présence dans les offices 
ma?qua.nts, a partir de leur usage dans la tradition liturgique, manuscrite 
ou 1mpnmée. 

2. Cf. MATEOS, Horologion, p. 62. 
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a. Les trois premiers, 83, 84 et 85, sont communs, à l'office 
de none, dans les traditions byzantines actuelles 1, syro­
palestinienne2et sabaïtique 3• Le dernier d'entre eux était le 
psaume initial des «vêpres cathédrales>> byzantines, et sa 
collecte forme la première des prières secrètes des vêpres 
actuelles 4• 

La liturgie comparée nous informe que : 

a. Les trois psaumes font partie de la sixième heure, 
dans le cursus de l'office copte. 

b. Dans la tradition arménienne, le psaume 83 n'est pas 
utilisé dans l'office quotidien et les autres services. Mais les 
deux autres, 84 et 85, sont d'un usage différent : le 
psaume 84 figure généralement aux matines ; on le trouve 
aussi aux vêpres des jours qui vont du dimanche de Pâques 
à la vigile de l'Ascension ; il est enfin récité à l'office des 
défunts ; le psaume 85, lui, est un psaume vespéral. 

c. Dans la tradition maronite, le psaume 84 se dit aux 
vêpres du mercredi pendant le temps de Noël, ainsi qu'aux 
matines de la Nativité de Jean Baptiste et les jeudis du 
grand carême. Le psaume 85 se récite également aux mati­
nes et aux vêpres du grand carême. 

b. Les quatre psaumes restants sont: 68, J12, 110 et 120. 

a. Selon la tradition byzantine : 

Le psaume 68 figure au mesonyktikon du samedi. Le 
psaume 112 ( « copié plus haut >>) fait partie du mesôrion de 
none dans l'horologion, office qui apparaît dans les manus­
crits sinaïtiques 865 et 866 du xn' siècle ; il termine prime 

1. Cf. Horologion, Athènes 1984, p. 110-111. 
2. Cf. M. BLACK, A Christian Palestinian Syriac Horologion, Cambridge 

1954, p. 83. 
3. Cf. MATEOS, Horologion, p. 62. 
4. Cf. M. ARRANZ, « Les prières sacerdotales des vêpres byzantines», 

OCP 37,1971, p. 88-89; P. TREMPELAS, MtKpôv eùXoÀÔytov,Athènes 1956, 
p. 248. 
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dans le Sinaiticus gr. 863 : pouvons-nous proposer l'hypo­
thèse que le psaume 112 avait été copié à l'office de prime 
dans la partie mutilée ? Le psaume llO ne figure nulle part 
dans la tradition byzantine actuelle. Le psaume 120, · 
psaume graduel, y figure en revanche dans l'office de 
minuit tous les jours, en dehors du dimanche. 

b. Selon le rite arménien : 

Le psaume 68 fait partie de l'office de midi du Vendredi 
saint. Le psaume ll2 est récité aux vêpres du Samedi saint, 
aux matines du premier janvier, ainsi que pour l'enterre­
ment des enfants (au cimetière). Le psaume llO figure à 
l'office nocturne du Vendredi saint, et à la vigile de Noël 
durant les matines. Le psaume 120 fait partie des vêpres de 
chaque jour. 

c. Selon la tradition maronite : 

Le psaume 68 est récité aux matines et aux vêpres du 
Mercredi saint. Le psaume ll2 n'est pas utilisé dans le cur­
sus liturgique. Le psaume llO est récité aux vêpres et aux 
matines du <<samedi des miracles>>, soit le quatrième du 
grand carême. Le psaume 120 figure aux vêpres du temps 
de Noël. 

d. Selon la tradition copte : 

Les deux psaumes 68 et ll2 sont absents du cursus litur­
gique. Le psaume llO est récité à none. Le psaume 120 est 
récité aux vêpres et à la <<prière du voile». 

c. Conclusion 

1. L'analyse de none nous permet d'établir avec certi­
tude l'absence totale de toute composition hymnographi­
que, alors que les traditions sabaïtique et égyptienne en 
attestent l'existence bien avant le IX' siècle, et de détermi­
ner par suite le caractère nettement sinaïtique de la liturgie 
de notre manuscrit, qui refuse toute composition poétique. 
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2. Le choix des sept psaumes de none, dont les trois pre­
miers sont universels dans l'office byzantin, nou~ permet de 
déterminer la méthode du copiste, tradl!wnahste dans le 
choix des trois premiers et libre dans celui des autres. 

3. Douze psaumes {3, main A) 

Immédiatement après none, nous avons une série de 
douze psaumes, ainsi structurée : 

- 74, 29 (copié plus haut), 54 (copié plus haut) 
Gloire (au Père ... ). Maintenant (et toujours ... ). 

- 5 (copié plus haut), 7, 40 
Gloire (au Père ... ). 

- 31,80,81 
Gloire (au Père ... ). Maintenant (et toujours ... ). 

- 93, 104, 56. 

Le nombre de douze rappelle la psalmodie monastique 
égyptienne connue sous le nom de_<< Règle de l'Ange». 
Celle-ci prescrit une uniformité tres ngoureuse dans le 
nombre des psaumes et dans leur exécution. Ces douze 
psaumes étaient psalmodiés d'un mouvement égal; sans 
interruption entre les versets : onze psaumes sépares par 
autant d'oraisons, puis un douzième avec l'Alléluia 1• Quant 
aux prières qui séparent les psaumes, il semble qu'il_s'~gis_­
sait d'une prière secrète dite par chacun et termmee a 
haute voix par le supérieur quand il y en a un. 

Nos douze psaumes diffèrent dans leur distribution de ce 
que nous venons d'expliquer: ils sont partagés en quatre 
staseis séparées par une petite doxologie, sans la mentwn 
de prières intercalées après chaque psaume. Le caractère 
personnel et secret de ces prières po~rr~it e_xphquer leur 
absence dans le manuscrit ; mais la distnbutwn en stasets 
débouche sur d'autres interprétations. 

1. JEAN CASSIEN, [nst. II, 4·6, p. 64-70. 
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La division du psautier en staseis dont les psaumes se sui­
vent numériquement est propre au psautier hiérosolymi­
tain 1. Leur exécution est répartie sur les offices de 
l'hesperinos et de l'orthros, d'après un typikon variable 
selon les saisons de l'année 2 Chaque stasis comporte un 
nombre variable de psaumes séparés toujours par une 
doxologie et un alléluia. Ici, en revanche, si nos douze psau­
mes ne se suivent pas numériquement, ils sont pareillement 
distribués en quatre staseis de trois psaumes chacune, sépa­
rées uniquement par une doxologie. 

Pourrait-on retrouver une parenté avec le psautier de 
Constantinople ? Celui-ci, en effet, est divisé en antiphones 
sans aucun égard pour l'ordre numérique des psaumes 3 

Mais le psautier de Constantinople est cathédral, c'est-à­
dire chanté avec un refrain', tandis que nos psaumes 
présentent une lecture continue. Les antiphones constanti­
nopolitains excluent dans leur composition les psaumes en 
usage dans le cursus de l'office ; mais, parmi nos douze 
psaumes, trois seulement portent la mention « copié plus 
haut>>, indiquant qu'ils figuraient dans les offices de la par­
tie disparue. 

Le nombre de douze psaumes permet-il un rapproche­
ment entre cette partie du codex et l'office copte? De fait, 
le nombre des psaumes de chacune des heures de l'office 
de Al-Aghbia est de douze; mais ceux-ci se succèdent géné­
ralement selon l'ordre numérique ; chacun d'eux est ter-

1. Cf. P. TREMPELAS, MtKpàv eÙXOÀ.Üytov, Athènes 1956, p. 173. 
2. Psalterion, Athènes 1921, p. 199-200. 
3. Cf. L. PETIT, « Antiphone dans la liturgie grecque», DACL I, 2, 

col. 2464. 
4. Cf. P. TREMPELAS, Mucpàv eùxoMJywv, Athènes 1956, p. 161-162; cf. 

J. MATEOS, La Célébration de la Parole dans la liturgie byzantine: étude 
historique (OCA 191),Rome 1971,p. 7-26 ;M.ARRANZ, «L'office de l'As­
matikos Hesperinos (vêpres chantées) de l'ancien Euchologe byzantin», 
OCP 44, 1978, p.117-121; M. ARRANZ, «L'office de l'Asmatikos Orthros 
(matines chantées) de l'ancien Euchologe byzantin», OCP 47, 1971, 
p.l26. 
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iné par un alléluia, dans le cadre des prières initiales fixes, 
m )d "f'l' des lectures, des psalies (hymnes et es pneres ma es . 

Conclusion 

Cet examen nous confirme dans la conclusion que les 
psaumes de notre manuscrit ne se_ rattachent à aucune d~s 
traditions que nous avons exammees. Ressemblance et diS­
semblance conduisent en effet à l'opinion que notre scnbe 
se laisse guider,soit par un de ces typika locaux dont parlait 
déjà Cassien pour son époque 2, soit par son inspiration per­
sonnelle. De ce détail ressort déjà le caractère primitif de 
notre Horologion: «un schéma ... ouvert à une certaine 
liberté de compilation ou même de composition selon la 
dévotion personnelle'.>> 

4. Quatre tropaires ( 4, main A-5, main B) 

. La présence de quatre tropaires après les douze psaumes 
pose un problème d'interprétation ~u'!l nous faut é!uc1der. 

Trois de ces tropaires sont dédws a la Vierge, les deux 
premiers et le quatrième, et le troisième à Dieu Juge. Le 
troisième et le quatrième sont composés selon un proso­
mion propre à l'exapostilaire; ils sont tracés par une main 
différente de celle qui a écrit les deux premiers, et d'ailleurs 
la totalité de I'Horologion proprement dit. 

Chaque tropaire pourrait être la prière finale de chacune 
des quatre staseis des douze psaumes. Car, selon une c,ou­
tume relatée par Cassien, les douze psaumes pouvment etre 
divisés en groupes de six, de quatre ou de trois, selon le 
nombre des moines qui prient 4 • Mais la prière finale dont 

1. Cf. C. BALLIN, L'Office copte. L'office des heures, l'offrande de l'en­
cens, fa psalmodie annuelle, Pontificio Istituto Orientale, Rome 1979, 
p. 50-52. 

2. Cf. JEAN CASSIEN, Inst. II, 2, 1, p. 59. 
3. Cf. M. ARRANZ, «L'office divin en Orient »,DSp 11,1982, col. 711. 
4. JEAN CASSIEN, lnst. Il, 11, 3, p. 78. 
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parle Cassien est réservée au président de l'assemblée, 
après la lecture de chaque groupe de psaumes. En outre, le 
fait que les deux derniers tropaires ont été ajoutés par une 
main postérieure exclut une telle hypothèse. 

Ces deux groupes de deux tropaires pourraient être aussi 
assimilés à deux cathismes, selon la coutume actuelle. 

Nous inclinons plutôt à penser que les deux premiers 
forment une hymne à la Vierge après les douze psaumes, 
tandis que les derniers n'ont d'autre raison d'être que de 
remplir une page laissée en blanc par la main A. 

S. Canons et stichères de minuit (6-24, main A) 

La prière de minuit est précédée, dans le manuscrit, par 
deux canons de minuit et six stichères. 

a. Les deux canons (6-14, 15-23) 

Ils comptent chacun vingt-quatre tropaires, distribués 
selon le schéma traditionnel de huit odes (numérotées I et 
III-IX). Les hirmoi du premier canon sont ceux du Grand 
Canon d'André de Crête, tandis que ses theotokia sont 
empruntés au canon qui se lit actuellement le mardi matin 
dans la Paraclètique. Les initiales des tropaires donnent en 
acrostiche l'alphabet grec; ils sont précédés chacun, à l'ex­
ception des six derniers, d'un verset du psaume 118, choisi 
simplement pour sa lettre initiale, correspondant à celle du 
tropaire. 

Les hirmoi du second canon sont ceux du premier, sauf 
pour la troisième et la quatrième ode, où ils sont emprun­
tés au canon du deuxième mode plagal, samedi matin, dans 
la Paraclètique. 

b. Les stichères (24) 

Ils sont au nombre de six ; le dernier est un theotokion ; 
les versets des psaumes 37, 2; 118, 109; 6, 5 et 6, 6 sont 
intercalés entre les tropaires. Ils sont composés selon le tro-

\~j F'··''·t·-

·r····· 

1 
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paire type: <<Lorsque de la Croix>>, de l'apostiche des 
vêpres du Vendredi saint. 

c. Conclusion 

a. Le thème des deux canons est la pénitence ; le pre­
mier, seul, mérite la dénomination de «canon de minuit». 
En effet, nous y relevons des expressions indiquant le 
milieu de la nuit, soit pour la prière, soit pour les événe­
ments bibliques commémorés et qui se seraient déroulés à 
minuit. 

b. Les stichères développent le même thème, ils indi­
quent le moment de leur récitation, à savoir la nuit sans 
autre précision. Nous y relevons, en effet, les expressions 
suivantes: <<j'ai atteint la nuit>> (24.2) ; <<vers le soir>> 
(24.8) ; <<David ... baignait chaque nuit sa couche de ses lar­
mes>> (24.14). De même voyons-nous soulignée, dans le 
theotokion, la protection exercée par la Vierge, durant la 
nuit et jusqu'à l'aube. 

6. Office de minuit (25-44, main A) 

En comparant notre manuscrit avec les plus anciens 
Horologia, non antérieurs au IX' siècle, le Sinaiticus gr. 863 
édité par J. Mateos et le Christian Palestinian Syriac Horo­
logion édité par M. Black, auxquels nous faisons de fré­
quents renvois, nous constatons qu'il s'en distingue par la 
présence d'un office de minuit. 

Nous exposerons d'abord les éléments de cet office, 
avant d'en proposer un commentaire. 

a. Les éléments de l'office 

1. Prière d'Ezéchias (25.1), Isaïe 38, 10-20 (ode XI); 
Prière de Manassé (25.2), apocryphe (ode XII) ; Psaume 90 
(25.3). 

2. Alléluia, avec le stichos emprunté à Isaïe 26, 9 
(25.4-5) ; Tropaire trinitaire (25.6), <<Voici l'Époux ... >>. 



72 INTRODUCTION 

3. Psaume 118 (25.7-9). 

4. Partie hymnographique : 
a. Cathisme (25.10-15): tropaire, stichos, akroteleuteon 

du tropa1re, doxologie, theotokion, invocation à la Vierge 
b. Série d'invocations (26), avec acrostiche alphabé;i­

que. 

c._ Deu_x ~athismes (30 et 38) dont chacun est précédé de 
plusi~urs Idwmèles et suivi des mêmes éléments :doxologie 
amplifiée, pnère après le réveil, huit invocations au Christ. 

d. Idwmele à la Mère de Dieu ( 42), Idiomèle au Christ ( 43). 

5. Neuf ;,ropaires ( 44) précédés chacun d'un rappel du 
refram par OJ.Lowv. 

b. Essai de commentaire 

1. La Prière d'Ézéchias la Prière de Manassé et le 
psaume 90 (25.1-3) ' 

L'office de mi~uit aurait dfi comporter les prières initia­
les etfmales traditiOnnelles, puisqu'il est le premier du cur­
sus liturgique, selon la reconstruction que nous avons 
proposée du cod~x. L'absence de ces prières nous porte à 
CrOire ~ue le copiste, même s'illes connaissait, n'a pas jugé 
utile d en reprodmre le texte, que les moines savaient sans 
aucun doute par cœur. 

Cependa:'t, nous trouvons d'autres éléments au début· 
la Pnère ~'Ezéchias, la Prière de Manassé et le psaume 90: 
, Nous n avo_ns pas trouvé de trace de la première dans 

'.offiCe byzantm actuel, quoiqu'elle fasse partie de la collec­
tion des odes qui figurent dans plusieurs manuscrits de la 
Septante et dont les dix premières se retrouvent actuelle­
ment dans l'Horologion 1• Cependant, cette Prière se trouve 

C d· U1tertain_nombre de manuscrits anciens de la Septante depuis le 
0 ex_ exandnnus (V~ s.), con~iennent après le Psautier une 'série Jus 

~u ~oms longue de canttques scnpturaires (ou apparentés). Sous sa tof.me 
a P us développée, telle qu'elle est éditée dans A. RAHFLS, Septuaginta, II, 
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dans le codex syro-palestinien déjà mentionné, mais dans la 
deuxième partie du mesonyktikon 1• 

Les deux autres, celle de Manassé et le psaume 90, se 
retrouvent aux grandes complies 2, mais dans un ordre dif­
férent : le psaume 90 appartient à l'hexapsalmos initial, 
dans la première partie, tandis que la Prière de Manassé 
figure dans la seconde. 

La présence de ces deux prières indiquerait-elle que, du 
temps du copiste, notre office n'était pas à proprement par­
ler un office de minuit, mais plutôt un office de nuit, une 
sorte de vigile nocturne, débutant par des prières qui ont 
été recueillies plus tard par les grandes complies ? 

2. L'alléluia, le verset d'Isaïe 26, 9 et "Voici l'Époux>> 
(25.4-6) 

p. 164-183, elle comprend quatorze cantiques: les neuf encore en usage 
dans I'orthros actuel (voir la liste dans le ~lossaire des termes liturgiques, 
article «Canon»), et en outre la Prière d'Ezéchias (Is 38, 10-20), la Prière 
de Manassé qui se trouve actuellement aux grandes complies, comme celle 
de Syméon (Le 2, 29-32) aux vêpres, et« l'Hymne matinal>> (Gloria in 
excelsis). Voir A. RAHLFS, Septuaginta, X, Psalmi cum Odis (Gôttingen 
1967), « Prolegomena >>, §10, p. 78-80; N. EGENDER, Dimanche. Office 
selon les huit tons (La prière des Églises de rite byzantin 3), Chevetogne 
1972, p. 135. 

1. Voici le plan du mesonyktikon d'après M. BLACK (A Christian Pales­
tinian Syriac Horologion, Cambridge 1954) : 
pe partie 

1. Prière initiale ; trisagion ; Venez adorons ... 2. Ps 118. 3. Trisagion. 4. 
Tropaires de minuit: Voici l'Époux; De ma couche et du sommeil... ; 
Comme les armées des anges dans le ciel... ; Accorde-moi les larmes, ô 
Dieu ; Reçois, ô Souveraine, les demandes de tes serviteurs ... ; Je me hâte, 
ô sainte Vierge ... ; Prends pitié (40 fois); Recourons en hâte à la Mère de 
Dieu ... 
2e partie 

1. Ps 50. 2. Credo. 3. Grande doxologie. 4. Prière d'Ézéchias. 5. En tout 
temps et à toute heure ... 6. Pitié pour nous, Seigneur, pitié pour nous .... 7. 
Salut, Toi, joie des anges .... 8. Prends pitié (40 fois) ; quinze métanies. 9. Sei-
gneur, notre Seigneur Jésus-Christ, Fils de Dieu ... (le samedi des défunts, 
les tropaires sont au nombre de quatre pour les défunts; le dimanche, ils 
sont au nombre de dix pour la Résurrection). 

2. Cf. Horologion,Athènes 1984, p. 140 et 132 
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Cet ensemble est réservé aujourd'hui à l'orthros des 
jours ordinaires et du carême 1• L'alléluia, ainsi que d'autres 
versets, sont aussi chantés aux commémorations des 
défunts'. 

L'usage du verset d'lsaie 26, 9 dans un office de nuit est 
attesté chez Jean Chrysostome'. Il formait l'« invitatoire>> 
du mesonyktikon dans les communautés palestiniennes 4 ; 

remarquons que notre manuscrit rapporte ce verset à l'of­
fice de minuit. Ceci corrobore l'opinion que la première 
partie de l' orthros actuel est une ancienne vigile nocturne'· 

A la suite du verset d'Isaie vient le très ancien tropaire 
avec sa conclusion trinitaire, «Voici l'Époux>>. La liturgie 
byzantine, comme la liturgie copte, l'a adopté pour cet 
office 

6 
car il rappelle la venue de l'Époux au milieu de la 

nuit et, par là, suggère au chrétien le devoir d'être vigilant 
pour l'accueillir. 

Notre manuscrit, comme l'Horologion syro-palestinien 
déjà mentionné, comporte ce tropaire ; mais le premier le 
met avant le psaume 118, alors que le second le situe après ; 
de plus, dans le second, ce tropaire est suivi d'une longue 
série de tropaires trinitaires, dont quelques-uns sont récités 
actuellement à l'orthros, aux grandes complies et ailleurs 
(voir le plan supra, p. 57-59). 

1. Cf. J. MATEOS, «Quelques problèmes de l'orthros byzantin», POC II, 1961, p. 27-28. 

2. Cf. EVxoM)ywv 'tO j.tÉya, Athènes 1891, p. 422. 
3. Cf. lEAN CHRYSOSTOME, ln Ep./ ad Tim. hom.14, 4 (PG 62, 576). On 

peut croire que le même usage existait en Cappadoce, d'après les mots 
qu'emploie saint Basile pour désigner les vigiles nocturnes : «Pendant la 
nuit chez nous le peuple se lève ( ÉK vuK-rOç Op9piÇet) pour se rendre à la 
maison de la prière», Ep. 207,3 (Lettres, t. 2, éd. Y. Courtonne, CUF, Paris 1961,p.186). 

4. Cf. J. MATEOS,« L'office monastique à la fin du IVe siècle: Antioche, 
Palestine, Cappadoce», OC 47, 1963, p. 82. 

5. Actuellement, l'orthros se compose de deux parties: la psalmodie 
nocturne et l'office matinal commençant avec le psaume 50; cf. J. MATEOS, 
«Quelques problèmes de l'orthros byzantin», POC II, 1961, p. 22. 

6. Cf. A BAUMSTARK, Liturgie comparée, Chevetogne 19553, p. 107. 
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Relevons que ce tropaire << Voici l'Époux >>.est le tro­
. trinitaire de l' orthros des trois premiers J?Urs de la 

r;~~ede semaine, qui porte le nom d'<< office de l'Epoux>>. Il 
~st commenté par les compositions hymnographiques et les 

bibliques . paraboles des vignerons et des dix Vier-lectures · 
1 

d 't et des , 't du figuier desséché, parabo e es servi eurs 
ges, reel t L' office de l'Époux >> a des parallèles dans les talents, e c. « 

autres rites orientaux 1• . 

Si nalons aussi que la place qui lui ~on~ient le mieux, et 
. c~nfère à cette célébration sa spmtuahté propre, est le 

qm ktikon . car le milieu de la nuit est l'heure de la 
mesony ' . c th'me sera venue du Christ, c'est l'heure du JUgement. e . e 
repris et développé, comme nous allons le vmr, dans les 
cathismes et les idiomèles. 

3. Le psaume 118 (25.7-9) 
La prière de minuit est justifiée par l'exemple de Paul et 

Silas que rapporte le récit des Actes : << Au cœur de la nmt, 
Paul et Silas chantaient des hymnes ~~Seigneur>> (16, 32), 
t ar le mot du psalmiste : << Au mJheu de la nmt Je me 

~- p rai pour te louer de la justice de tes sentences >> (Ps 118, 
6~)~ L'importance de ce verset est telle que l'o~ trouve le 

118 à l'office de minuit dans tous les ntes onen­
;:~~~~aldéen, syrien de Tikrit, syrien d'Antioche et maro-
nite byzantin et copte'· . 

Rien d'étonnant, donc, si notre manuscnt donne. ~e 
saume pour le mesonyktikon, bien que sa place et s~ dlVI­
~on ne soient pas les mêmes que dans l'office byzantm: 

En effet dans l'Horologion actuel, le psaume 118 vwnt 
immédiate~ent après le psaume 50, dont il n'y a p~s. t~ace 
dans notre manuscrit ; de plus, le psaume 118 est divise en 
trois staseis au lieu de deux. 

1 Cf J MATEOS Lelya-Sapra; essai d'interprétation des matines chal-
. . . ' 206-210 

dée~~~. }~~~T~~~·<~~~el~~9~~uit et oÙice du matin chez saint Atha­
nase,, OCP 28,1962, p. 176-177. 
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50 Enfin, i~ im~orte de remarquer que l'absence du psaume 
, ~vaut 1 amomos (second mot du psaume 118 devenu la 

desJgnatwn traditionnelle de ce psaume) se con;t t , 1 
menNt dans l'office de minuit décrit par Nicon de 1: ~;:t=: 
gne OJre (Xl' s.) dans son Taktikon'. 

4. La P?rtie hymnographique (2S.1Q.4J) 
La par!Je hy?'nographique qui suit le psaume 118 dans 

notre manuscnt trouve son parallèle dans I'R l . 
syra-pal f · , oro ogwn 

es Jmen et dans 1 Horologion actuel tout e é 
se~,ant d'aut~es textes et une structure différ~nte. n pr -
le tr::orologwn_ sy~~-palestinien, comme l'actuel, réserve 
f . ~mre « VOJcJ 1 Epoux» à cette partie de l'office. Ille 
t~: SUivre de ~uelques tropaires trinitaires et de composi-

, s empruntees aux tropaires trinitaires de l' orthros du 
careme et à ]' apodeipnon. 

A la suite du tropaire <<Voici l'Époux» I'R 1 . 
actuel donne t . , oro ogwn 

. ' un ropmre de componction et un theoto-
kt~n . Notre manuscnt présente la même structure quoi­
qu J] appelle ces prières << cathismes >>. il les fa·t, . 
d'une série de t . 'd' ' 1 smvre 
t, , . ;opmres 1 wmèles catanyctiques, emprun-
es a un o~ftce d apodeipnon, dont quelques éléments sont 

encore presents dans l'office actuel'. 
La ressemblance des thèmes et la différence dans la 

stru~ure nous font supposer que l'office de minuit à l'épo­
que .e ~otre manuscrit, était encore en formation ~t n' ~t 't 
pas dJstmct de l'office de l'apodeipnon. , e a! 

Pour appuyer notre hypothèse, nous citerons : 

~a prés~nce de la Prière de Manassé et du psaume 90 
dans 1 apodetpnon actuel' · , 

1. cr. V.N BENEsEvic n kt'k .,. c 
p. 25. . ' a l on lvtcona ernogorca, Petrograd 1917, 

2. Cf. Horologion,Athènes 1984, p. 15~16. 
3. Cf. MAAS, Anonyme Hymnen, p. z. 
4. Cf. Horologion, Athènes 1984, p. 134-135 ; 132. 

r 
. 

. 
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les idiomèles donnés par notre manuscrit, à savoir : 
- «Lorsque ta Croix fut plantée ... » (27 = 5 Maas) 1, 

- «Venez, tous les fidèles ... » (35 = 2 Maas), 
- «Venez, prosternons-nous ... » (36 = 3 Maas), 
- «Ô trois fois saint, Céleste ... » (43 = 6 Maas). 

Ces idiomèles ont été retrouvés par P. Maas dans le 
codex Erlangensis 96 (a. D. 1025), <<au milieu de la liturgie 
de l'apodeipnon du carême. Dans les Horologia et à la 
même place, ils sont diversement reproduits, même si c'est 
de façon moins complète et moins continue que dans l'Er­
langensis » 2• 

Ces tropaires idiomèles présentent presque tous le 
même thème et la même structure. Le milieu de la nuit, 
heure de l'attente de l'Époux, offre à notre copiste l'occa­
sion de collecter un matériel qui lui est antérieur 3, et qui 
traite du jugement dernier, représenté dans l'iconographie 
par l'hetimasia du Sinaï4 Nous rencontrons, également, le 
même thème dans les tropaires du grand apodeipnon 

1. Le premier numéro représente les grandes divisions introduites par 
nous; le second est celui qu'a adopté P. MAAS, dans Anonyme Hymnen. 

2. ID., ibid., p. 3.- Ces remarques de Maas devraient maintenant être 
prolongées, ou corrigées, à la lumière des travaux consacrés depuis 1963 à 
la liturgie des heures dans l'office vieux~melkite et dans la tradition acéw 
mète,sur lesquels S. S. Fr0yshov a heureusement attiré notre attention. En 
attendant la publication de l'étude promise par ce chercheur, citons sim~ 
plement, parmi les manuscrits ignorés de Maas qui présentent des points 
de contact plus ou moins remarquables avec le Sinaiticus gr. 864, l' Horolo­
gion de Lesbos, Leimônos 295 (xue s.) avec une « Akolouthie de l'amô­
mos, autrement dit de minuit» (p. 266-282); celui-ci contient non 
seulement la Prière de Manassé, et le Ps 90, mais deux des idiomèles de 
notre manuscrit, à savoir: «Venez, tous les fidèles» (35 = 2 Maas) et 
«Ô trois fois saint, Céleste» (43 = 6 Maas). 

3. MAAS, Anonyme Hymnen, p. 2, pense que «les idiomèles 2 et 3 (soit 
35 et 36 de notre texte) sont datables des années 490-570: les autres, 5 et 
6 (soit 27 et 43 du texte), sans date, sont analogues, par le genre, à ceux qui 
sont datés ». 

4. Cf. J. GALEY, Sinaï and the Monastery of St. Catherine, Garden City, 
New York 1980, p. 2; l'hetimasia est l'icône qui représente la préparation 
du Trône. 
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actuel : << Combien redoutable est t . 
moi des larmes · on Jugement... accorde-
Vierge I Les idi~;,;'è/ms la demande d'intercession à la 
lent les catégories d:s sr~~:~dqu~~~l ~a~tnotre codex détail­
médiateurs . v· "' ai mtervemr comme . << Ierge >OUle S . t I 
enfanté le Verbe en forme d'e~clam e, népousée, qui as 

~~:~l~i~~sa~:g:~~~;~j;,;_:)~ av~~eb~~:~~i~l::::. ~~s c':f~~ 
Dans la partie que nous analysons (25 10 43) . 1 · - , Signa ons : 

tur:· q~: ~~:~~~:~r~=~~~~~;od~~~~~:~:~e~~ ~ême struc-
- tropaire, · 
- stichos, 
- akroteleuteon servant de tro . 

fiee des funérailles' doxol . h paire: comme dans l'of­
la Vierge. ' ogie, t eotoktOn et Invocation à 

b. Une série d'invocat" 1 h b •. 
(26), présentant les mêm~~~~è'::esae~ti,;'ue~ en disti~ues 
que les invocations de l'apodeipnon ( L meme métnque 
relie ,, ') qu · f . << a nature mcorpo-
code~ .Ertdnge~s~r:~~:s ~';::~:~r,emier des idiomèles du 

c. A la suite de ces invocat" 
tés, 27-33 et 34-41 d h Ions, nous trouvons deux uni-
mèles, un cathism~ ~n~~e :~~~: ~~mKrend plusieurs idio­
âeux cathismes sont suivis chacun d~ ants nocturnes. Ces 
structurés de façon parallèle : doxol ~n groupe. de _chants, 
pant celle qui est jointe à l'alléluia~~~~ ~~~~fi~~ deve;op­
ques actuelles, prière après le sommeil o m s. psa mi­
premiers sentiments del" P ur expnmer les 

ame envers le Christ et son Esprit, 

1. Horologion,Athènes 1984 p 136 2. Ibid., p. 136-137. ' . · 
3. EùxoÀ.Ôytov -rô IJ.éya,Athènes 1891 p 408 
4. Cf. Horologion, Athènes 1984 p Ù4. . 
5. Cf. MAAS, Anonyme Hymnen: p.· 4_ · 
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enfin huit invocations adressées au Christ, commémorant 
les événements de l'Ancien et du Nouveau Testament qui 
se sont déroulés la nuit 1• 

d. Cet ensemble est suivi à son tour de deux grands idio­
mèles, 42 et 43, le premier adressé à la Mère de Dieu et le 
second au Christ. 

- ldiomèle à la Mère de Dieu ( 42) : 
La lecture de cette pièce, unifiée par l'acrostiche alpha­

bétique, nous révèle une haute tenue littéraire en même 
temps qu'une théologie mariale bien développée. Le point 
central est la dignité de Marie, Épouse et Mère de Dieu. 
C'est à partir de là que l'auteur développe plusieurs thèmes 
et, à propos de chacun d'eux, demande le don correspon­
dant. Ainsi : 

elle est Mère du Donateur de la vie, il demande la vie ; 
elle est Mère de la Lumière, il demande la lumière ; 
elle est le palais du Maître, il demande à être la demeure 

de l'Esprit ; 
elle est Toute-Immaculée, il demande la purification. 
Pour conclure, l'auteur sollicite, de celle qui est la<< Tente 

lumineuse», qu'elle fasse de lui la tente de l'Esprit. 

- Idiomèle au Christ ( 43) : 
Sur ce dernier idiomèle adressé au Christ « trois fois 

saint», nous avons deux observations à faire. 
La première porte sur l'expression, «Sauveur trois fois 

saint», appliquée ici à la personne du Christ, ce qui lui 
donne donc une portée christologique; la liturgie byzantine 
dans son ensemble, en revanche, applique ce titre à la Tri­
nité2 

1. Soulignons que certains de ces événements ont été interprétés d'une 
façon forcée, par exemple: la prière du Christ au milieu de la nuit, au mont 
Sinaï (33.4), le Christ qui à minuit a fait sortir Israël d'Égypte (41.1), et le 
baptême du Christ, au milieu de la nuit (41.3). 

2. Cf. J. MATEOS, La Célébration de la Parole dans la liturgie byzantine: 
étude historique (OCA 191), Rome 1971, p.101. 
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La d "' dans le ~~:::~~o~smarr~ue porte sur l'emploi du pluriel 
<< Abaisse jusqu 'à n~tre ~~:~~s les expressiOns suivantes : 
donne-nous la componction . esse ton regard .:igilant, et 
donne à nos âme , ' accepte notre pnere et par­
d'avoir à gémir au J s, epargne-nous, nous tes serviteurs 
d . ugement, et rends-nous dignes de la .. ' 

es samts, nous qui chantons : Gloire au p· JO!e 
mules_ rappellent les prières de l'envoi et e~:··j."i, C~s for­
que resume l'apolysis de nos prières actuelles' a so utwn 

5. Les neuf tropaires ( 44) 
té:~:diaten:.ent après la prière que nous avons inter ré-

composé~~u~~:':.o~:f'e~l~sf~ ~~ennent ces. neuf tropahes, 

sth·gle marginal, que nous .lisons o;~~v~:sns:~~!sct:>d~evbect udn 
c aque tropmre c · 1 . . . u e 
sur la même méÏo~:tqg e sl~gmfw que le tropaire est chanté 

. ue atr type. 

fic~~~nn=~~:r~~:;r:~nsc~~:v~~~;~.~~~~~~= ~e leur identi-
kon. Nous avons émis l'h othèse ,u ':'es~nyktz­
« Sau~eur trois fois saint>> (~~) serait l~u~o~:l~wme~. au 
premwre partie du meson ktik swn une 
seraient-ils, à leur tour le rel(quat ~~~n c;;. n~uf tropaires 
aurait été recueilli plu~ tard 1 o tee. es morts, qui 
mer sa deuxième partie? par e mesonykukon pour for-

e. Conclusion 

Au cours de J'anal d d" f' d . . yse es tf erentes parties de l'offic 
c:r:;~tt, nous a_vo~s relevé des indices qui nous aident ~ 

P 
e plus pres 1 heure liturgique de notre akolo th. 

our notre coptste l'offic d . u œ. 
être qu'une prière qui dure t;ut:l mesonykllkon ne saurait 
serions-nous tentés de dire, engl~b:~:· ~ne s~rte de vigile, 
mesonyktikon actuels. apo ezpnon et le 

1. Horologion,Athènes 1984, p. 149. 
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Partant de cette constatation, nous rencontrons dans le 
manuscrit des textes que nous retrouvons dans l'office de 
l'apodeipnon, dans sa forme actuelle ou sous une forme 
ancienne. Par exemple les idiomèles édités par Maas fai­
saient-ils partie d'un apodeipnon, transmis par le codex 
Erlangensis et par le nôtre ? De même, dans l' apodeipnon 
du dimanche décrit par Nicon de la Montagne Noire', on 
lisait deux canons incorporés par lui dans le mesonyktikon 
de notre manuscrit, tandis que la Prière de Manassé et le 
psaume 90 de notre manuscrit se retrouvent dans l'apo-

deipnon actuel. 
Notons aussi, en passant, que l'idiomèle: «La nature 

incorporelle des Chérubins ... >> de l' apodeipnon actuel 
ouvre la série des idiomèles anciens du codex Erlangensis. 
Tout se passe comme si, de ces idiomèles, l' apodeipnon 
actuel n'avait conservé que le premier. 

D. SUPPLÉMENT À L'HOROLOG!ON 

Après l'office de minuit, les mains C, D, E, F et G ont 
copié une série de canons, de stichères et de makarismoi, 
dédiés d'abord à la Théotocos, ensuite au Précurseur, enfin 
à la Croix et à la Résurrection, la plupart sans que soit indi­
qué leur usage dans le cursus liturgique. 

1. Canons et stichères à la Théotocos ( 45-65, main C) 

Cet ensemble débute par deux canons à la Théotocos, 
suivis de leurs stichères. Tous deux comportent réellement 
les neuf odes, contrairement à l'usage liturgique actuel qui 
omet normalement la seconde. Celles du premier canon 
sont formées de trois tropaires chacune (sans compter les 
hirmoi, réduits à leur incipit), sauf la seconde, la cinquième 

1. Cf. V.N. BENESEVIC, Taktikon Nicona Cernogorca, Petrograd 1917, 

p. 25. 
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et la neuvième où ils sont au nombre de quatre ; les initia­
les de ces tropaires forment un vers, << Délivre des dangers 
To~te Pure, ton serviteur». Quant au second canon ses tro~ 
paires sont uniformément au nombre de quatre à, chaq 
ode. L'u? et l'autre, ainsi que les stichères qui suivent so~~ 
composes dans le quatrième mode plagal. , 

, ~es hLrmm d? premier canon, empruntés, sauf le second, 
a 1 orthros de 1 Exaltation de la Croix (14 septembre) se 
trou~ent également dans la Paraclètique le vendredi matin 
Celm de la deuxième ode, rendu méconnaissable par 1~ 
chute de deux mots, s'avère être une recension assez diffé­
r:nte, autant qu'on peut en juger par la partie conservée, 
d un hzrmos édité par Eustratiadès dans une série attribuée 
~u ,mome Jean, qu'un manuscrit intitulé Akolouthia sinai­
tlke nous a transmis 1• 

. De leur côté, les hirmoi du second canon se lisent tou­
Jours. pour le I?ême mode, soit dans la Paraclètiq~e, le 
mardi matm: SOit dans le Pentèkostarion, le mercredi matin 
de la quatneme semame. L'hirmos de la seconde ode est 
celm du canon récité à l'office des complies le Mardi saint 

Qu'Il nous soit permis, en passant, d'attirer l'attentio~ 
sur le sens profond de la dévotion exprimée dans les deux 
cano~s et les stichères. En effet, on ne peut qu'admirer la 
do_ctnne manale qm s'y traduit, dans un langage biblique et 
theologique, avec la plus grande simplicité de moyens et un 
cac~et person?el. Devant la Théotocos, l'auteur récapitule 
le role de Mane dans l'œuvre du salut du monde, et dans sa 
propre VIe, car, malgré le poids du mal qu'il ressent et qui 
devrait le porter au désespoir, il ne peut s'empêcher de pro­
claD_J~r sa grande confiance en celle qui est << un océan de 
~tsencorde ;>,«une source purifiante», en celle «qui vivi­
fie parce qu elle a mis au monde le Donateur de vie , en 
l'<< Agnelle immaculée>>, dont la beauté a attiré le Verb , 
«prendre chair en elie». e a 

1. EUxoMywv, p. 227. 

. 

r 
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2. Stichères et canon au Précurseur (66, main C; 68·76, 
main D) 

Les stichères dédiés au Précurseur précèdent le canon, 
tandis que ceux à la Vierge que nous avons vus précédem­
ment ( 65) le suivaient. Cette observation confirme ce que 
nous avons avancé : cette partie de notre manuscrit est un 
recueil d'éléments liturgiques d'origine variée mis à la dis­
position du moine pour en faire usage selon sa dévotion. 
Cependant, en nous inspirant de la structure actuelle de 
l'office, comme aussi des stichères de la Résurrection desti­
nés explicitement aux laudes que nous allons bientôt exa­
miner, nous pouvons supposer que les stichères qui 
précèdent le canon au Précurseur sont destinés à l'office du 
soir, et ceux de la Vierge aux laudes. 

A la différence des deux canons précédents, le canon au 
Précurseur ne comporte pas de deuxième ode. Il est aussi 
composé selon un acrostiche alphabétique, troublé à la pre­
mière ode (Br A) ; une fois épuisées les lettres de l'alphabet, 
après la septième ode, l'acrostiche poursuit: EilOE InEH<l> 
(ce qui a obligél'auteur à donner un tropaire de plus à la 
neuvième ode). Les theotokia font partie de l'acrostiche; ils 
sont donc à attribuer à l'auteur des tropaires. Les hirmoi 
des première, troisième et quatrième odes se retrouvent le 
samedi matin, et celui de la cinquième le vendredi matin, 
dans la Paraclètique (deuxième mode plagal); les quatre 
dernières odes empruntent leurs hirmoi au canon du Jeudi 
saint attribué à Cosmas le Moine. 

Signalons en passant que ce canon a été probablement 
composé dans un monastère dédié à Jean Baptiste, d'après 
l'expression de la neuvième ode, «nous ... t'honorons ici 
dans ton auguste demeure >> (76.5). Par ailleurs, la doctrine 
de ce canon est très riche ; elle est puisée aux évangiles qui 
décrivent le rôle joué par saint Jean Baptiste. Celui-ci est 
parent du <<Créateur>>, témoin de l'achèvement de l'An­
cien Testament et de la venue du Nouveau. Il a mérité<< de 
baptiser le Fils, de voir l'Esprit et d'entendre la voix du 
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Père». C'est lui · , qm a preparé <<la venue de l'Agnea 
menaçant les pécheurs d 1 u >>,en 
droite du Verb R . e a cognée et en montrant la voie 

e. atsant valOir tous ce t"t l' 
demande l'intercession du p , s ' res, auteur recurseur auprès de la Tr· .t, 
pour corriger les déviations brfiler les , hé . Im e, 
peuple qui lui rend honneu;. pee s et éclairer le 

3. Canon et antr " ' . 
(77-92, mainE) es pleces a la Crmx et à la Résurrection 

Avec ce canon il sembl déb 
rée selon nos ma;ines du d~ que ute _une p~rtie structu­
déd,·e' à la C . , 1 manche, car a la sm te du canon 

ro1x et a a Résu f • 
tilai,re, ~?e sé~ie d~ stich~re~r:cài~~~i~~~:~:~~~~~s~~~~~ 
apre~ 1 msertion mexphcable d'une série d . 
dédies aux anges - une autre s, . d . e tropaires · · ene e tropa1res mak · 
mot, qm se lisent dans les typika au début d'u ;1 'b ans­
euchanstique 1 ne ce e ration 

a. Canon (77-86, mainE) 
Le c · · anon, mtitulé stauroanastasimos est du q t .è 

mode plagal Il em 1 • ua n me 
tion de 1 . . prunte es hirmoi de la fête de l'Exalta­

a C~mx, et Il ne possède pas de deuxième 
~~a~~~!e~~~~t üopaires sont inégalement distribu~::·n~;: 

' ratson apparente. 
Après la troisième od • 

dans le manuscrit 
1 

· _ '::• apparait ~n tropaire (80) intitulé 
m meme « cathtsme » co d 

structure actuelle de l'off D , . mme ans la 
tendait à trouver , 1 Ice. ans ces conditions on s'at-

ega ement un kondakio t . 
après la sixième ode. Ces deu . , ~ e un. Dlkos 
ques, en effet étaie t x dermers elements hturgi-
notre manus;rit, de~ui:;"~!~~::~~ avant la. formation de 
signifie qu'ils n'étaient s d Mélode, leur absence 
l'office attesté 1 ans _oute pas encore entrés dans 

par e manuscnt. 

1. Cf. 1 MATEos, La Célébration de la R . 
étude historique (OCA 191) R 

19 
arole dans la ltturgie byzantine. 

, orne 71, p. 70. · 
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Ce canon développe une théologie du dimanche 
empruntée à la tradition et une théologie de l'Incarnation 
appropriée aux controverses théologiques du vn' siècle. 

a. Théologie du dimanche. 
Elle prend son essor à partir des mystères de la Croix, de 

la sépulture et de la Résurrection du Christ. L'auteur du 
canon médite sur le bois de la Croix et établit un parallèle 
entre le bois du Paradis, instrument de perdition, et le bois 
de la Croix, instrument du salut ; il évoque aussi la lance qui 
a gardé la porte du Paradis, et celle qui a ouvert le côté du 
Christ, le nouveau Paradis, d'où est sortie l'Église sous le 
symbole de l'eau et du sang. 

Sur la sépulture, le canon s'exprime souvent avec des 
antithèses qui frappent l'auditeur par leur formulation lapi­
daire : << Par ta mort, ô Maître, la mort a été capturée et 
mise à mort>>,<< par ta sépulture et par la résurrection, il t'a 
plu de rappeler à la vie, du fond de sa corruption, la forme 
corrompue d'Adam », «toi, Maître, qui, mort en ton 
essence humaine, as par ta nature divine fait périr l'Ha­
dès>>. Dans d'autres passages, il insiste sur la théologie de 
l'Incarnation : le corps est dans la tombe, mais la divinité 
détruit la puissance de l'enfer et de la tombe; elle donne au 
corruptible l'incorruptibilité. Ce dernier terme a des sens 
très variés ; dans son acception la plus profonde, il signifie 
la divinisation, car Dieu seul est incorruptible. 

Quant à la thématique du Christ Ressuscité, elle déve­
loppe la victoire sur le monde des ténèbres et du péché, la 
libération de tous les hommes des chaînes de l'enfer et du 
démon, et le retour de l'homme à sa condition primitive par 
le don de la purification, de la transfiguration et de la divi­
nisation. Après la Résurrection, tout homme est renouvelé, 
il est dans la joie et dans la lumière de l'Esprit ; le Christ est 
réellement le soleil du monde renouvelé. 

b. Théologie de l'Incarnation. 
Non content de tirer de la Résurrection des arguments 

en faveur de la divinité du Christ et de son humanité, l'au-

]i 

li 
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leur déclare sa foi dans l'Incarnation du Verbe avec les for­
mules des deux conciles, de Chalcédoine ( 451) et de 
Constantinople III ( 680-681) : << Th endures les coups dans 
ta nature charnelle, Christ, vrai homme, afin de libérer 
Adam de la corruption, car c'est toi, Sauveur, qui en dehors 
de toute umon corporelle as assumé sa nature et qui en la 
c:ouant au gibet, l'as sauvée ... >> (84.3). Cette foi est ;rofes­
see de la façon la plus précise : << Irréprochablement nous 
annonçons, nous les fidèles, tes deux natures sans confusion 
aucune ni .mélange c~mme sans division 'de ton unique 
hypostase, o Chnst, affirmant la dualité des volontés et des 
énergies, puisque tu es Dieu et homme ... >> (84.8). 

Ces fo:mules situent le canon dans l'espace et le temps. 
El~es. traitent, en effet, un sujet qui a occupé, du v' au 
vu Siècle, les orthodoxes du Moyen-Orient. L'auteur du 
c~n?~ est donc un chalcédonien strict, qui confesse la foi 
defime au concile de Constantinople III. 

b. Exapostilaire (87, main E) 

. Nous avons préféré cette dénomination, << exapos­
t!lmre », à celle de << cathisme >> que lui donne la Paraclèti­
que '· Notre choix est motivé par le fait que les 
ex~posl!lm~es de la Résurrection, liés aux évangiles dits 
heothma, nont été composés qu'au x' siècle' et, par suite, 
sont posténeu.rs à notre manuscrit. Placé après le canon, le 
cathisme serait un exapostilaire, d'après l'hypothèse que 
nous avons avancée, à savoir que toute cette partie (77-91) 
représente les matines du dimanche. 

c. Stichères de la Résurrection à réciter aux laudes (88-89 
mamE) ' 

. Le manuscrit poursuit dans la ligne de l'office actuel, en 
mdiquant que ces stichères sont destinés aux laudes. Ils sont 

1. Par, p. 623. 

É 
~· Cf. C. .HANNICK, Dimanche. Office selon les huit tons (La prière des 

ghses dente byzantin 3), Chevetogne 1972, p. 53. 

T 
1 
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au nombre de cinq; trois d'entre eux (88.1 et 3; 89.1) sont 
toujours en usage actuellement aux laudes du quatrième 
mode plagal. Le tropaire qui précède le theotokwn est pré­
senté comme un stichère ( N'Û cnlxou) dans le manuscnt. 
Selon la structure actuelle, on trouve à cette place le sti­
chère doxastikon des laudes ; mais les stichères doxastika 
de ]' heôthinon, datant des débuts du X' siècle, sont sans 
doute postérieurs à notre manuscrit. 

Le theotokion, à son tour, pose un problème. Actuelle­
ment, à tous les modes, on chante le même : « Th es bénie, 
Vierge Théotocos, car l'enfer .. 1 >>,la suite énum~rant les 
œuvres de l'Économie divine accomplies par celm qm est 
né de la Vierge. Mais la tradition manuscrite, quand elle 
présente des theotokia à cet endroit, est d'une extraordi­
naire variété. Ce tropaire n'était donc pas en usage dans la 
tradition attestée par le copiste. 

d. Stichères en l'honneur des anges (90, mainE) 

Ils sont au nombre de quatre, et leur usage liturgique 
n'est pas déterminé. Ils figurent aujourd'~ui, dans la Para­
clètique, comme stichères des vêpres, le dimanche du qua­
trième mode plagal. L'auteur énumère les neuf ordres des 
anges et fait ressortir l'importance de leur rôle. Ils sont les 
« demeures accueillantes et les réceptacles vénérables de la 
splendeur divine >> ; créés par la volonté de Dieu, ils mon­
trent «l'abîme de sa bonté» et exécutent, avec «force et 
efficacité>>, sa parole et ses commandements. 

e. Makarismoi (91, main E) 

A la suite de ce qu'il faut sans doute considérer comme 
une digression, les stichères dédiés aux anges, nous reve­
nons à la structure de cet ensemble telle que nous l'avons 
reconstituée. Après les stichères à chanter aux laudes, nous 

1. Cf. Horologion, Athènes 1984, p. 68. 

1 
J 
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trouvons onze tropaires que le manuscrit appelle makaris­
moi. Ils sont ainsi nommés parce qu'ils se chantent après les 
versets évangéliques qui débutent par Makarioi, les neuf 
béatitudes du premier évangile (Mt 5, 3-12). 

La liturgie byzantine a uni les makarismoi à l'office des 
typika qui figure dans I'Horologion, soit après la sixième 
heure, soit après la neuvième. Elle les met ainsi en relation 
avec l'heure où le Christ sur la Croix a accordé le pardon 
au monde, dans la personne du Bon Larron. Cette associa­
tion est rappelée par le chant du refrain, << Souviens-toi de 
nous, Seigneur, Sauveur du monde " (cf. Le 23, 42), au début 
des makarismoi. 

Le Sinaiticus gr. 863 présente les versets des makarismoi, 
sans aucun tropaire, au cours d'un office semblable aux 
typika, appelé<< office de communion'' ; il s'agit d'une litur­
gie monastique des présanctifiés, célébrée après la neu­
vième heure 1. 

Actuellement, les versets des makarismoi, accompagnés 
de tropaires, figurent dans plusieurs offices de la liturgie 
byzantine :dans l'office des défunts 2, ainsi qu'à l'orthros du 
Vendredi saint et à celui du Grand canon 3, qui sont des 
jours de vigile nocturne 4• 

La Paraclètique présente, à la fin de l'office quotidien, 
des tropaires nommés makarismoi. Ceux-ci suivent les sti­
chères des apostiches, les jours ordinaires, et le dimanche 
ceux des laudes comme c'est le cas dans notre manuscrit. 
Cette ressemblance nous paraît favoriser l'hypothèse qu'ils 
avaient leur place dans la liturgie eucharistique. 

En effet, la pratique liturgique qui a précédé le rite 
actuellement en usage, introduit par les diverses Églises 
byzantines, consistait dans le chant des versets des béatitu-

1. Cf. MATEOS, Horologion, p. 64. 
2. Cf. EùxoMywv 'tà 11éyo:,Athènes 1891, p. 414,433,449. 
3. Cf. Triôdion, p. 480. 
4. Cf. N. BORGIA, Horologion, « Diurno » delle chiese di rita bizantino, 

Grottaferrata 1929, p. 77. 
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des à la place de la troisième antiphone, les dimanches et 
les jours d'une certaine solennité, avec alternance des tro­
paires spéciaux ou, en leur absence, des tropa1res apparte-

ant au canon de l'orthros qui commémorait le sam! du 
? Les makarismoi de notre manuscrit chantent le thème 
JOOL · t ' 
pascal du dimanche et, par là, ils semblent b1en appar emr 
à la liturgie eucharistique du dimanche. 

f Stichères de la mise au tombeau (92, main E) 

Ces tropaires, du quatrième mode plagal, composés 
selon un modèle que nous ne retrouvons pas comme tels 
dans les livres liturgiques, sont intitulés << stichères.''• d'un 
nom générique. En fait, Je modèle est un des tropatres des 

ts comme au no 44 1• Ils sont au nombre de se1ze, leurs = . d'' lli initiales formant l'acrostiche «Résurrection 1v!ne ». ~ 
constituent un epitaphios thrinos, une << lamentatiOn fune­
bre ,, où J'on entend tour à tour les plamtes de Joseph e.t 
celles des Myrophores, puis celles de la Mère de_D1e~, ou 
s'expriment J'empressement des uns, la douleur re~1gnee ~~ 
confiante de la Vierge. Ces strophes exaltent aussi la d!Vl-

'té du Christ Je Vivant parmi les morts, et à travers toute 
~~tte ambianc~ douloureuse, on entrevoit déjà, éclatante, la 
Résurrection qui porte la joie au monde entteL 

Leur présence dans notre recueil n'est e~pl~cable q~~ 
par Je caractère dominant d'anthologie qm fat! 1 ongmahte 
de notre manuscrit dans cette part1e hymnograph1que. 

4. Stichères, cathismes et canon à la Théotocos (93-103, 
main F) 

Nous regroupons ici trois pièces, du quatrième mode, 
conformément à notre hypothèse relative à leur place dans 
l'office: ]es stichères comme apostiche pour le so1r, le~ 
cathismes après la psalmodie du matin, enfm le canon a 

i'orthros. 

1. Cf. 92, n. 2. 
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1. Stichères de supplication à la Très Sainte Mère de 
Dieu (93) 

Les trois stichères de supplication sont composés selon 
un modèle très connu dans l'hymnographie byzantine : « Th 
as donné un signal... »,et tous trois traitent le même thème. 
. On supplie la Vierge,« Palais du Roi»,« Abîme de misé­

ncorde >>et<< Mère du Juge très juste», de faire de ceux qui 
la pnent une «demeure agréable de la Trinité» et d'étein­
dr~ le feu de leurs passions, afin qu'ils puissent se tenir,jus­
llfrés, devant le Tribunal suprême. 

2. Cathismes (94) 

Ils sont au nombre de deux, composés selon un modèle 
connu,« Prends vite les devants ... »,du quatrième mode. 

Nous sommes portés à considérer que ces deux cathis­
mes reflèt<;nt une même situ~~ion :un domaine de la Vierge 
est menace par des non-chrel!ens -ce pourrait être Je cas 
du monastère d~ Mont Sinaï. L'auteur demande à celle qui 
est grande en miséncorde de secourir ceux qui ont péché 
sans pour .autant être séparés d'elle, parce qu'ils «ont 
connu le Fils, le Père et l'Esprit » ; il lui demande aussi 
d'anéantir les auda~es des meurtriers barbares, afin «qu'ils 
reconnaissent la puissance» de celle qui est Amie de l'âme. 

3. Canon à la Théotocos (95-103) 
Ce canon est composé sur un modèle, hirmos, conservé 

seulement dans !'Hirmologion édité par S. Eustratiadès '· 
Le~ textes liturgiques imprimés l'ignorent ; notre manuscrit 
presente donc un texte rare dans l'hymnographie. 

Les différences textuelles entre les hirmoi de notre 
ma.nuscrit et ce,ux de !'Hirmologion édité montrent que le 
scnbe écr,Ivait Ih~rmos de mémoire, avec beaucoup de fau­
tes, ou qu Il avait un modèle relevant d'une recension diffé­
rente. 

Remarquons que la deuxième ode manque dans ce 
canon et que ses tropaires sont inégalement distribués sur 

1. Cf. Hirm, p.ll0-111. 
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)es huit autres odes, entre trois et quatre pour chacune. 
Mais originellement il comportait bien les neuf odes, 
comme le montre l'acrostiche mutilé, mais facile à complé­
ter, que forment les initiales des tropaires : «Sois, ô Toute 
Pure, une protectrice pour ceux qui te prient. » 

Le thème du canon s'inspire des symboles bibliques de 
!'Ancien Testament et de la maternité virginale de celle qui 
a enfanté le Fils, Rédempteur et Sauveur du genre humain. 
Elle est, après lui, un secours, une protection, un « propitia: 
toire »et un« port de salut», pour les pécheurs qui, avec foi 
et confiance, recourent à sa médiation. 

5. Canon de la Résnrrection (104-107, mainG) 

Le codex s'achève, mutilé, sur une seconde copie du 
Canon à la Résurrection pour le dimanche déjà rencontré 
plus haut (77-86). Mais ici ce canon possédait une seconde 
ode, six tropaires dont les trois derniers sont illisibles. Ce 
doublet s'accorde bien avec le caractère d'anthologie (ou, 
pour parler en termes de codicologie, de « recueil factice ») 
que nous avons relevé dans la seconde partre du codex, 
après !'Horologion proprement dit. 

CONCLUSION 

Au terme de ce travail, examinons les différents apports 
du Sinaiticus graecus 864 qui contribuent à une meilleure 
connaissance de l'histoire de l'office divin. 

1. La découverte d'un office spécial de minuit, composé 
de psaumes et d'hymnes répartis actuellement entre les 
offices de l' apodeipnon mega et du mesonyktikon. 

2. La découverte d'une structure primitive des petites 
heures, sexte et none, différente de celle du Sinaiticus 
gr. 863, contemporain de notre manuscrit, comme de !'Ho­
rologion actuel, possédant les psaumes traditionnels de ces 
deux témoins mais leur en ajoutant d'autres. 
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3. L'absence totale de l'hymnographie dans l'office des 
petites heures, qm décèle une tradition liturgique ancienne 
parlicuhère, de l'office diurne. ' 

4. Une série de douze psaumes, qui ne correspond à 
aucune tradition liturgique connue. 

5. Plusieurs idiomèles et canons édités pour la première 
fms 1

• 

~· La dive~sité des idiomèles, des canons et des stichères 
~t 1 orgamsatwn du cursus liturgique, qui sans s'astreindre 
a un.e traditiOn déterminée, illustrent encore une fois le 
souci constant qu'avaient les chrétiens en général, les moi­
nes en parl!cuher, d'observer le commandement du Christ: 
« Pnez sans cesse». 

Peut-être pourrait-on rapprocher l'ordre des psaumes 
dans les petites heures.et dans l'office des douze psaumes: 
de la traditiOn palestmwnne, attribuée à saint Sabas selon 
laque_IJe le moine devait apprendre, avec le psautier, un 
mysteneux «canon de la psalmodiez». 

1. P~rmi les textes ainsi révélés, il faut signaler d'une part le texte 
authentique et complet de l'~crostich? 26 et la brève pièce 31, qui accrois­
sent le C?rpus de la plus ancienne poesie liturgique grecque tel qu'il avait 
été réum part: MAAS~? ~931 (et augmenté en 1972, parC. A. TRYPANIS, 
de quelques pièces déJa tirées du Sinaiticus gr. 864); d'autre part trois 
canons à neuf odes ( 45-54, 55-64, 105-107 corn piété par 79 et 81-86) s 
compter 95-103 où l'acrostiche atteste l'existence d'une deuxième ode' da~~ 
parue. , 1s 

2. CYR~LLE DE SCYTHOPOLIS, Vie de Saint Sabas, 28 (Cf. SCHWARTZ, E. 
(éd.), Kynllos von Skythopolis TU 49 2 p 113 1 9] · - l. ,. 
KCtVÜVCt. ' • ' • ' ' ' 'tOV ntÇ lfCt J.t(!}vtaÇ 

T 
CHAPITRE IV 

MÉTRIQUE ET PHILOLOGIE 

A. MÉTRIQUE 

Qui dit « recueil liturgique >> ne dit pas seulement : col­
lection de textes relevant d'un genre littéraire spécial, dis­
tribués selon la place que chacun occupe dans la 
célébration de l'office et la fonction qu'il y remplit, mais 
aussi collection de textes chantés (un peu, en somme, 
comme le livret d'un opéra). Malheureusement, faute de 
témoins aussi anciens pourvus d'une notation musicale 1

, et 
puisque le Sinaiticus n'en porte pas trace 2, nous ne pou­
vons que deviner quelques traits de la façon dont ces hym­
nes étaient exécutés par les moines qui en ont copié les 
paroles :des mélodies sans doute peu ornées, voire une sim­
ple cantilation, mélodies purement ou presque purement 
syllabiques, épousant étroitement et soulignant le rythme 

1. En fait de textes liturgiques, pourvus d'une notation musicale, J. VAN 
HAELST, Catalogue, ne cite guère qu'une prière à la Trinité (no 962, m~ s., 
p. 963), un hymne baptismal acrostiche (no 844, IVe s., p. 844 s.), les frag· 
ments d'un canon (no 978, vne s., p. 981). Ces débris jalonnent la préhis­
toire de la poésie liturgique, notamment le passage progressif de la 
versification métrique à la versiftcation rythmique, mais sont des témoi­
gnages insuffisants pour reconstituer la musique des pièces contenues 
dans le Sinaiticus. 

2. L'indication du ton (mode musical), qui figure en tête de toutes les 
pièces chantées, à l'exception de 4, ne suffit pas à connaître la mélodie, et 
pas davantage la mention de l'air sur lequel la pièce était chantée, air que 
les chantres connaissaient par cœur ou bien trouvaient dans un Hirmolo­
gion noté. Cette indication n'a pas de raison d'être en tête des pièces KCX'tà 

mtxov. 

r 

1 

~ 
1 
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du texte. Bref, de ces voix éteintes, tout ce qui nous reste 
c'est le squelette, le rythme gravé dans les mots: l'en faire 
ressortir, la tâche n'est pas moins importante, ni l'entreprise 
moms aventureuse, que de mettre en lumière la significa­
tion proprement liturgique de ces compositions. 

Pour nous guider dans cette recherche, nous connaissons 
heureusement bien, à l'heure actuelle, les lois de la versifi­
cation observées, avec de simples inflexions selon les diffé­
rente~ formes poétiq~es, par les hymnographes byzantins, 
depms les plus anciens monuments conservés jusqu'à 
aUJOurd'hui, lois laborieusement redécouvertes dans les 
textes mêmes de l'office, après de longs errements, par les 
philologues du XIX' et du XX' siècle : tant il était difficile et 
pas seulement aux savants occidentaux, de s'affranchir 'du 
prestige de la versification classique, d'Homère aux poètes 
byzantins antiquisants comme ceux de l'Anthologie, pour 
reconnaître qu'avec les mélodes nous avons affaire à une 
t?~t autre versification, la première étant basée sur l'oppo­
Sition des syllabes longues et brèves, la seconde sur celle 
des syllabes accentuées et non accentuées.- Pour prévenir 
toute méprise, précisons d'entrée de jeu que, suivant 
l'exemple de nombreux spécialistes de la poésie liturgique 
grecque, en particulier de José Grosdidier de Matons, nous 
représentons par le signe<<->> la syllabe affectée de l'accent 
rythmique et par << u » la syllabe traitée par les hymno­
graphes comme atone, sans égard à leur quantité, dont les 
chantres et souvent les copistes ne tenaient aucun compte. 

De. cette versification rythmique {pour la distinguer de la 
versificati?n métrique de la littérature classique), l'exposé 
le plus clarr et le plus complet, en français, est celui de Gros­
didier de Matons. Ill' a donné d'abord, sous une forme très 
abrégée, en 1964, en tête de son édition de Romanos le 
Mélode 1

, puis, avec un grand luxe de développements -
notamment pour retracer les étapes de cette redécou­
verte- et de nombreux exemples, dans sa thèse publiée en 

1. ROMANOS, Hymnes, 1 (SC 99), p.l7 s. 
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1977 l Nous ne pouvons que résumer ses explications, en 
omettant les remarques qui visent particulièrement le 
genre poétique (et musical) du kontakion, en soulignant en 
revanche celles qui caractérisent les deux genres représen­
tés dans notre recueil, les hymnes composés de strophes 
( tropaires, stichères, etc. 2) et les pièces {prières chantées ou 
psalmodiées plutôt qu'hymnes, selon la remarque de cet 
auteur 3) Ka"'< <><(xov, c'est-à-dire séries plus ou moins lon­
gues de vers tous semblables, généralement groupés deux 
par deux par le sens. Mais, pour l'essentiel, les mêmes règles 
s'appliquent à tout le domaine de I'hymnographie liturgi­
que grecque, depuis les plus anciens monuments conservés, 
remontant au vie siècle 4, jusqu'à nos jours, puisque la pro­
duction d'offices nouveaux dans l'Église orthodoxe de 
Grèce ne s'est jamais interrompue ni détachée des normes 
traditionnelles 5• 

1. J. ÛROSDIDIER DE MATONS, Les Origines, p.119·156. 
2. Tous ces termes, dont les principaux sont expliqués dans le Glossaire 

des termes liturgiques et prosodiques p. 457, désignent pour les liturgistes 
des entités bien définies; mais pour qui s'intéresse au rythme, celles-ci 
entrent dans une seule catégorie, caractérisée par la variété extrême des 
« vers » dans la strophe, et par le fait que cette dernière appartient géné­
ralement à une série plus ou moins longue de strophes de même rythme 
(par exemple, chaque ode d'un canon). Mais la strophe peut se trouver iso­
lée, son rythme se conformant à celui d'une pièce connue par ailleurs 
(ainsi dans notre recueil, les cathismes 25.11, 30, 38, etc.), ou bien servir à 
son tour de modèle à d'autres strophes. 

3. J. ÛROSDIDIER DE MATONS, Les Origines, p. 24. 
4. Le plus important pour nous est le papyrus qui porte le texte (mal­

heureusement non noté) de la pièce en hendécasyllabe 'H àcrffi).lœtOç q>Ucrtç 
,;(Ôv Xepou~t)l (J. VAN HAELST, Catalogue, n° 919, p. 921 s.). Sa publication 
en 1907 et la découverte en 1908 que cette pièce était conservée dans l'Ho­
rologion (p. 112) ont été le point de départ de l'étude fondamentale de 
Paul Maas. 

5. Ceci est exact pour les règles littéraires de composition observées 
par les hymnographes de tous les temps, même si à l'audition ces pièces 
telles qu'elles sont exécutées actuellement, avec le développement enva­
hissant des vocalises (mélismes) au moins depuis la réforme de Jean Kou­
kouzélis (xnf s.?), ne nous donnent qu'un écho bien déformé de ce que 
pouvaient chanter les moines du Sinaï au IXc siècle. 
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1. Les pièces strophiques 

Pour l'essentiel, ces règles tiennent en deux lois, l'isosyl­
labte et l'homotonie. La première consiste en ce que, dans 
une strophe, chaque « vers » (que pour éviter toute confu­
swn nous appelons kôlon) compte le même nombre de syl­
labes que le kôlon correspondant des strophes parallèles ; 
la seconde, en ce que, à l'intérieur de chaque kôlon les 
accents rythmiques se suivent en même nombre et ave~ les 
mêmes intervalles que dans le kôlon correspondant des 
strophes parallèles. Remarquons tout de suite le terme 
«.accent r~thmique », en nous bornant pour le moment à 
drr~ que, sr tout accent rythmique correspond à un accent 
tomque (celui de l'écriture et de la langue, sinon du lan­
gage, selon la distinction classique) ou à un accent d 'enclise 
la réciproque n'est pas toujours vraie. ' 

. Ma!s un ~x~~ple sera plus clair que toutes les explica­
llons,a savorr 1 hzrmos et le deuxième tropaire le l'ode V du 
premier ca~on de minuit de notre recueil (10.1 et 6). Nous 
avons ch?rsr un passage où le texte est bien attesté (hirmos 
emp~unte au Grand Can~n, c'est-à-dire largement repré­
sente dans les hvres hturgtques t, tropaire collationné dans 
deux .manuscrits en plus de S), bien conservé (deux varian­
tes mtmmes pour l'hirmos,qui ne modifient pas le rythme 2 

aucune pour le tropaire ), et où le rythme ne présent; 
aucune de ces variantes qui souvent troublent la pureté du 
s~héma. Voici donc le texte de ces deux strophes, superpo­
sees hgne par hgne pour faciliter la comparaison des kôla 
qm se correspondent; en gras, les syllabes qui portent l'ac­
cent rythmique. 

10. 

Hir. 1 'EK vuK~Oç 6p9piÇovta, 2 <1>t'-6.v9pome, 3 ojlrinwov, 
ôto~at, 

1. Voir 7, n. 1. 

, .2. ~UX k6fa 4 (t'JI!Ô.Ç S; K<ÎJ.lÈ edd.) et 6-7 (Lron)p * 1tûtEÎV $; 1tOtEÎV * 
at:t. Tn). 
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Tr.2 1 Autpro~à Kat K~icrta ~ou, 2 ~t'-avepronE 3 Ll.écrnom 
K'!\pte, 

Hir. 4 Kat àlil\yl]crov Tj~ô.<; 5 èv toî<; npocrtciy~aO'tV crou 
Tr.2 4 iùoù ij~aptov cr~ooproç 5 Kat ùet-Àt-m ~v Kpicrtv· 

Hir. 6 Kal 8(-oa-l;ov ~e, :!:rotl\p, 7 notEiv tû Oè'-11116. crou. 
Tr.2 6 à),),' 6 Kpt9E1.<; ùt' ètt>':, 7 ~it Kpi.vnç ~e èv Kpicret. 

Un coup d'œil sur les deux textes ainsi disposés suffit à 
vérifier que l'isosyllabie et l'homotonie y sont strictement 
observées ; mais à côté de cet exemple choisi pour la clarté 
de la démonstration, la plupart des tropaires composés sur 
le même hirmos présentent, par rapport à ces deux lois, des 
écarts, plus ou moins importants, que nous devons mainte­
nant recenser, en les classant de façon systématique. 

a. L'isosyllabie 

Au point de vue de l'isosyllabie, l'écart le plus fréquent 
dans toutes les pièces strophiques, si fréquent que nous ne 
le considérons pas comme une variante rythmique 1, 
concerne les kôla qui, se terminant normalement par une 
finale dactylique, -uu, sont prolongés au gré du poète par 
une syllabe supplémentaire accentuée, -uu-, ce que nous 
désignons, d'un mot emprunté à la métrique classique, 
comme « choriambe ».Ni les autres tropaires ou le théoto­
kion de l'ode prise comme exemple, ni ceux de l'ode corres­
pondante du deuxième canon de minuit, 19, ne présentent 
le cas; mais, rien que dans le Grand Canon, sur sept tropai­
res que l'édition Christ-Paranikas (p. 152) donne pour cette 
ode V, six présentent, au kôlon 2, la finale choriambique : 
8tij),9ov aEi, XptO'~È Bacrt),Eû, etc. JI suffira au lecteur de 
parcourir notre édition, pour en cueillir des exemples à cha­
que page, depuis les deux premiers tropaires (4.1 et 2, qui 
s'achèvent respectivement par to\rt(!l iKE'tE'\)oJ.LE:.V et Kata­

crtpaojiOrowv :'l.yv>l),jusqu'à l'avant-dernière pièce complète, 

1. A la différence de J. ÛROSDIDIER DE MATONS, Les Origines, p.134. 
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où le premier tropaire (105.3) présente trois fois un cho­
riambe, aux kôla 3, 4, et 6 (voir apparat critique). 

Par une sorte d'extension de cette« variante», pour par­
ler comme J. Grosdidier de Matons, on peut trouver des 
kôla qui, se terminant normalement par un dactyle (pro­
longé éventuellement en choriambe ), présentent à la place 
de ce dactyle un mot de quatre syllabes accentué sur la der­
nière, comme si la présence de cet accent tonique provo­
quait sur la première syllabe, normalement atone, un 
«accent d'attaque» grâce auquel ce mot tient la place d'un 
choriambe; il arrive même qu'au lieu d'un quadrisyllabe, 
on trouve dans ce rôle un groupe verbal (substantif précédé 
d'un article ou d'une préposition) de même longueur et 
pareillement accentué sur la finale. Les stichères 24 présen­
tent deux exemples d'ùne telle finale: ce kôlon 10 compte 
six syllabes, sept en cas de choriambe, accentuées sur 4 (et 
7); Ce qui donne dans le stichère no 17 Kat $6Pou VUK1êpt­

VOÛ ; le dernier kôlon de la strophe compte onze (ou 
douze) syllabes, accentuées sur 5, 9 (et 12), ce qui donne au 
n° 11 <iuœ1ç> 1ntnv-n\crro[lEV cràv 10tS ÈKÀ.f.K10tS. Nous pro­
posons pour ce type de finale le terme de « faux-cho­
riambe ». 

En dehors de cette syllabe supplémentaire facultative, 
les infractions à l'isosyllabie sont rares. Les unes consistent 
en une syllabe de plus (ou une de moins, selon qu'on prend 
comme terme de comparaison une strophe ou une autre -
en principe nous avons choisi l'hirmos), on en trouve plu­
sieurs exemples dans le même premier canon de minuit 1 ; 

d'autres entraînent une différence de deux syllabes 2
; d'au­

tres enfin, plus complexes, mettent en jeu non seulement la 

1. Cf. 7, n.l ; 11.1 (voir l'apparat) ; mais aussi les différences d'une syl­
labe en plus ou en moins dans les pièces 46 et 78, 52 et 84, signalées plus 
loin, p.105-107. 

2. Cf. 9.1 (voir apparat), mais également la différence de deux syllabes 
en plus ou en moins dans les pièces 46 et 78 signalées plus bas (p.lOS-107), 
et dans les pièces 44 et 92 (voir plus bas, p.129-l33). 

( 
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longueur, mais le point de séparation de deux kôla consé­
cutifs'· Dans tous ces cas, il s'agit de variantes bwn attes­
tées - à la fois par plusieurs exemples dans le même type 
de strophe, et souvent par plusieurs témoins -, que nous 
classons comme variantes régulières et signalons dans l'ap­
parat critique par des formules telles que << coli forma 
breuior » ou « longior ». Dans tous les autres cas, s1 nous 
n'avons pas su trouver la correction économique qui réta­
blirait le nombre de syllabes attendu, nous nous bornons à 
enregistrer cet écart par rapport à la norme, sans vouloir 
trancher s'il s'agit d'une « licence poétique », de la mala­
dresse d'un versificateur peu regardant, ou d'une faute de 
copie. Quelle que soit l'explication, nous ne pouvons en 
pareil cas que signaler dans l'apparat: « una (duae) syl­
laba(e) superest (-sunt) »ou bien« deest (-sunt) ». 

b. L'homotonie 

Même compte tenu des variantes régulières et des « fau­
tes >>,dans la grande majorité des pièces strophiques l'iso­
syllabie (avec le correctif des finales choriambiques) est 
rigoureusement observée. Il n'en va pas de même de l'h?­
motonie, dont la définition même, telle qu'elle est donnee 
plus haut sous une forme schém~tique, appelle ,mainte pré­
cision, voire quelques correctifs, et dont l apphcatwn 
demande un certain doigté - au mélode lui-même 
d'abord, et par la suite au philologue en quête du rythme 
exact. 

Un premier facteur d'incertitude tient à l'absence de cri­
tères permettant de déterminer a priori quels accents du 

1. En fait notre recueil n'offre qu'un exemple d'une telle variante, dans 
l'ode VII d~ deux canons de minuit: dans le premier (12), l'hirmos et les 
tropaires ont la forme : -vvvu-vu*-vutH.l1J (-),mais dans le se~ond (21)~ les 
tropaires et le theotokion ont -vuvv-vv-v * vvu-vv (-) et c est le meme 
schéma que présente (sauf l'omission d'une syllabe brève à la fm du 
k6lon 4) Ie.theotokion du premier canon, U.lO, œuvre d'un autre auteur 
que les tropaires (voir 7, n. 4). 
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texte comptent comme accents rythmiques. En effet, même 
s:il a été prévenu de cette éventualité dès la première appa­
nl!on du terme d'accent rythmique, le lecteur peut s'éton­
ner de rencontrer, dans cet hirmos, ce tropaire choisi 
comme un exemple typique, d'un côté deux mots, oioai;ov 
et 8üruw, où cet accent ne coïncide pas avec l'accent toni­
que mais avec un simple accent d'enclise, de l'autre un iôoù 
que le rythme semble traiter comme un proclitique. Chacun 
de ces cas demande quelques explications et nous les trai­
terons à tour de rôle. 

Dans le groupe 8üru.ui crou (hirm., kôlon 7), l'accent 
rythmique ne peut porter sur 8é-, parce qu'il obéit à la loi 
générale de l'accentuation grecque qui interdit à un accent 
de remonter plus haut que l'antépénultième syllabe (cas 
des proparoxytons). Le résultat de cette contrainte, c'est-à­
dire sa fixation à l'avant-dernière syllabe du kôlon, est 
conforme au rythme du theotokion (10.10, crco'tl]pia) ainsi 
qu'à celui des quatre strophes de 19. 

Dans le groupe Kal oioal;6v JlE (hirm., kôlon 6), rien n'in­
terdit en revanche de faire porter l'accent rythmique sur oi, 
puisque cette fois-ci nous ne sommes pas à la fin mais au 
début d'un kôlon et qu'un kôlon peut avoir jusqu'à quatre 
syllabes atones avant le premier accent. Notre option 
(accent rythmique sur la quatrième syllabe) est confirmée 
par le theotokion (10.10, 'tiiç <JCO'tl]piaç), mais en 19 les 
réponses sont diverses : quatrième syllabe comme en 10, 
dans le theotokion ( tûiv àJlE<Pit<cov ), deuxième syllabe 
par contre dans les deux derniers tropaires ( Ka8a1tep, 
cruyxropl'Jcrtv), et au premier la même ambiguïté que dans 
l'hirmos (06ç JlOt xeîpa: l'accent rythmique tombe-t-il sur 
la deuxième ou sur la quatrième syllabe?). 

Quant au groupe iooù ilJlaptov (trop., kôlon 4), dans le 
cas où comme ici l'accent final d'un mot vient buter contre 
l'accent initial du mot suivant, aucune loi ne fixe d'avance 
la priorité, c'est le plus fort qui passe, le mot marqué, ayant 
une force expressive supérieure- ici évidemment le verbe 
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et non la conjonction. Et là encore, le rythme ainsi déter­
miné, l'accent rythmique sur la troisième syllabe, se 
retrouve non seulement dans l' hirmos et dans le theotokion 
(JlE<avoiaç), mais dans le deuxième tropaire, ici utilisable 
( 6 èv 11tmp ). 

D'un sondage aussi limité, il n'est pas question de déga­
ger de lois, mais on peut tirer des leçons : des leçons que le 
lecteur curieux verra se vérifier à chaque page, ou plutôt à 
chaque strophe de notre recueil. On peut les résumer ainsi : 
dans les limites exactement définies par les règles de l'ac­
centuation grecque, d'une part, et d'autre part, dans le 
cadre du schéma rythmique qu'il a choisi et qui fixe, pour 
chaque kôlon, le nombre et (avec un certain jeu) la place 
des accents rythmiques, le poète choisit et dispose ses mots, 
avec une grande liberté dans l'agencement de la phrase, de 
telle sorte que, dans toute la mesure du possible, les mots­
clefs, les mots lourds de sens ou de sentiment, soient mis en 
valeur par l'accent rythmique. 

On voit l'impossibilité de définir cet accent: c'est le 
mouvement d'un tropaire réussi qui, en fin de compte, le 
désignera au lecteur, parmi d'autres accents (toniques ou 
d'enclise) également susceptibles de l'accueillir. Les règles 
de cette métrique, en matière d'homotonie, ce sont finale­
ment les différents degrés de liberté de ce mécanisme. 

Le premier degré de liberté tient aux règles de l'accent 
d'enclise, plus souples que celles de l'accent tonique. Il faut 
expliquer les particularités graphiques qui surprendront le 
lecteur. Souvent la différence n'est que pour l'œil, quand 
nous avons écrit en 10.10, oeil; av JlOt et non oeî1;6v JlOt, pour 
ne pas distraire par un signe parasite celui qui veut non seu­
lement lire mais scander le texte : pour le rythme, il n'y a 
pas de différence entre ce groupe et <I>'UÀaç JlOt à la ligne 
précédente. En revanche, la même option aboutit à des 
constructions où l'accentuation est différente de celle 
qu'attend le lecteur moderne, comme ijJlaptov croi (12.4), 
8e6'tl]toç $1'JJll (83.3) etc. - et, par voie de conséquence, 
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à d~s libertés plus grandes encore par rapport aux règles 
traditiOnnelles, comme d'accentuer un pronom person­
nel à une place où il est normalement atone, comme 
<Hetpeuoucra cré (69.4), sans même reculer devant un quasi­
barbarisme, èKUKÀoocrev /lÉ (73.1). C'est le respect du 
rythme qui, chaque fois, nous a déterminé à choisir cette 
graphie, puisque l'accentuation du Sinaiticus, surtout en 
dehors de la main A, est presque inexistante, en tout cas 
trop irrégulière pour pouvoir guider l'éditeur. 

Mais plus décisives que ces facilités que laissait à l'auteur 
- et à 1 'éditeur ! - cette relative souplesse des règles de 
l'accentuation sont les trois catégories d'écarts par rapport 
au schéma rythmique qu'il nous reste à examiner. La pre­
mière s'observe pour ainsi dire à chaque ligne du texte, à 
savoir l'équivalence, en début de kôlon, entre les formes 
uuu- et u-uu. On la rencontre dans des kôla de toute lon­
gueur, à partir du quadrisyllabe (et c'est par un exemple de 
cette alternance que débute notre recueil, le premier kôlon 
des deux tropaires 4.1 et 2), dans toutes les formes de stro­
phes et à toutes les places de la strophe : considérer ce trait 
caractéristique et universel de la versification ici envisagée 
comme une variante régulière n'avait aucun sens, et l'appa­
rat ne le relève pas. La seule remarque à ajouter, c'est que 
lorsque les quatre syllabes d'un kôlon comportent deux 
mots dont les accents toniques respectifs tombent sur la 
deuxième et la quatrième syllabe, on peut indifféremment 
scander ces deux mots de l'une ou l'autre façon; seules des 
raisons stylistiques, parfois subjectives, peuvent éclairer le 
choix du philologue moderne (comme sans doute elles gui­
dent celui du chantre hésitant entre deux interprétations de 
passage): on en verra un exemple, p. 104, n. 2 (fin), à pro­
pos de Ztaupov xap&J;o:ç ou Ztaupov xapasaç. 

Un autre facteur de liberté réclamerait de longs dévelop­
pements, à cause de l'étendue et de l'extrême diversité du 
corpus où nous le voyons jouer, à savoir la totalité des piè­
ces strophiques du Sinaiticus : nous y constatons souvent 

MÉTRIQUE ET PHILOLOGIE 103 

que dans des textes apparemment bien conservés et dont 
toutes les strophes suivent fidèlement le même schéma 
rythmique, du moins pour l'isosyllabie et pour la finale de 
chaque kôlon, en revanche, le premier accent (dans les kôla 
qui en comptent deux) ou bien un accent intérieur (pour les 
kôla qui en comptent trois, rarement quatre) est moins 
assuré, glissant à une ou même deux syllabes de distance, 
parfois manquant. Citons un seul exemple, qui va être pré­
senté avec détail dans les pages qui suivent, celui des pièces 
4,44 et 92. 

Enfin l'homotonie, comme 1 'isosyllabie, doit enregistrer 
des variantes régulières, c'est-à-dire des écarts qui se pré­
sentent, sous une forme identique, au même endroit du 
kôlon, dans des exemples assez nombreux et diversifiés 
pour que cette coïncidence ne puisse être attribuée au 
hasard. Chacune des variantes régulières touchant l'iso­
syllabie qui ont été enregistrées plus haut, p. 98 s., entraîne 
évidemment une différence quant à la place des accents ; 
pour nous limiter aux variantes qui ne modifient pas le nom­
bre des syllabes, citons celles qui seront relevées plus bas 
(p. 107 &) dans les odes 51 et 83 au premier kôlon, ainsi que 
54 et 86 au kôlon 6. Ajoutons, même s'il est imprudent de 
parler de variante régulière à propos d'un canon où, faute 
de parallèle, on ne peut comparer les tropaires qu'entre eux 
et avec l'hirmos (lui-même douteux), l'ode 96 où le kôlon 7 
a dans l'hirmos (Ào:ov 8te<l'o'>crato) le tropaire 5 (npoç <I'È yàp 
Katt\$uya) et le theotokion (to 1tÛp tfjç 9ec\'<llt0Ç). 

c. Variantes régulières: un canon de Cosmas 

Pour regrouper les observations disséminées au long de 
cette analyse, continuons comme nous avons commencé 
par un exemple : non pas, cette fois, un exemple en quelque 
sorte fait sur mesure, comme l'étaient les deux strophes 
10.1 et 6, où aucune variante ne venait perturber la régula­
rité du rythme, mais au contraire, une strophe qui, sans par­
ler d'autres irrégularités, présente deux des variantes 
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rythmiques que nous avons distinguées plus haut (p. 98 s. et 
p. 102 s.). Par un autre biais, cependant, cet exemple est éga­
lement privilégié, puisqu'il s'agit de l'hirmos de l'ode I du 
canon de Cosmas pour l'Exaltation de la Croix, un texte 
assuré, qui a joui d'un certain succès à en juger par le nom­
bre des canons composés sur le même rythme ', auxquels 
s'ajoutent deux canons inédits de notre recueil, les nœ 46 et 
78 (celui-ci répété sans variante notable en 106). En voici le 
texte d'après le Sinaiticus (des variantes de l'édition Christ­
Paranikas, p. 161, qu'on trouvera dans l'apparat, aucune ne 
modifie le rythme). Nous examinerons quelques kôla, en 
indiquant d'abord en abrégé leur rythme tel qu'il apparaît 
dans l'hirmos, c'est-à-dire le nombre des syllabes et le 
numéro d'ordre de celles qui portent l'accent rythmique, la 
variante usuelle en début de kôlon u-uu 1 uuu- étant notée 
par 2/4. 

78.1: 
1 :Eto:upov x.o:p<il;o:ç Mro<rijç 2 èn' eùOeio:s p<illorp 3 -ri]v 

'Epu9pàv otéteJ.lev 4 '!ji 'Iapo:i]À neÇeùovn, 
5 tl\V OÈ È1tt<JtpenttK<ÔÇ 6 <!>o:po:o) tOÎÇ ÜpJ.lO:atV 

7 Kpoti]ao:ç i\vroaev, 8 èn' eupoç otœypli\ffO:S 9 tà ài(t­
t[tOV on1cov· 

10 Otà Xpurttji {iaù!J.lEV 11 t<j\ E>ero iJJ.lrov, 12 Ott oeool;o:atO:t. 

Kôlon 1 :sept syllabes, accentuées sur 2/4 et 7. Le texte 
de l'hirmos permet également de placer le premier accent 
sur 2 ou sur 4, ambiguïté qui se retrouve dans Cosmas, 
trop. 1, ainsi qu'en 78.5 et 6; mais il tombe sur la deuxième 
syllabe chez Cosmas, trop. 2 et 3 (f\vée11Ke, 'Yni:Oetl;ev), 
ainsi qu'en 46.3, 78.3 et 4; sur la quatrième, en 46.4 et 52. 

1. Cf. Initia, III, p. 525 :au moins dix canons sur ce modèle. 
2. Pour ne pas allonger cette description, nous ne précisons pas, pour 

les autr~s kôla cités qui commencent également par 2/4, comment I'hirmos 
et les dtfférents tropaires se répartissent selon que l'accent tombe sur la 
deuxiè~e ou sur !a quatri~me syllabe. Non seulement ce critère ne paraît 
pas pertment, mats dans bwn des cas on peut, comme ici, hésiter entre les 
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Kôlon 2: six syllabes, accentuées sur 3 et 5. Un seul 
accroc minime à l'homotonie, en 46.3, où le premier accent 
tombe sur la deuxième syllabe. En revanche, une variante 
régulière affecte l'isosyllabie, l'addition d'une septième syl­
labe atone à la fin du kôlon, chez Cosmas, trop. 3 ( wii mau­
poil tà tpono:tov, << le trophée de la Croix >> ), ainsi qu'en 
46.5, 78.4 et 6 (voir l'apparat critique, << coli clausula lon­
gior » ). 

Kôlon 5 : sept syllabes, accentuées sur 2/4 et 7 (le oè de 
l'hirmos porte l'accent rythmique; en effet, il ne s'agit pas 
ici d'un banal -ri]v 8è devant substantif, mais de la tournure 
pronominale, ce que nous aurions pu, à l'exemple des 
manuscrits soignés, marquer en doublant l'accent sur Oè). 

Kôlon 6 : sept syllabes, accentuées sur 3 et 5 (cf. le kôlon 
2). Cadence choriambique en 78.3 et 46.4: sans doute, dans 
le second cas, résulte-t-elle d'une conjecture, l'addition du 
mot ~potoîs (d'ailleurs bien en situation), mais cette correc­
tion nous a paru plus légère que de supposer, dans ce tm­
paire et dans le suivant, où nous avons pareillement 
suppléé te, une variante régulière sans parallèle chez Cos­
mas ni en 78 ou dans les autres tropaires de 46. 

Kôlon 7: six syllabes, accent sur 4 (cf. les kôla 11 et 12). 
On remarque chez Cosmas, trop. 3 ( ètna<r àvetp<in11 oè, << la 
tromperie a été prise en défaut»), une importante variante 
régulière, l'addition de deux syllabes aboutissant à la forme 
u-uuu-uu; elle se retrouve en 78.3, 4 et 6, ainsi qu'en 46.5 où 
le premier accent a sauté de la deuxième à la quatrième syl­
labe (voir apparat critique,<< coli forma longior »).Cadence 
choriambique en 46.3. 

Kôlon 10 :sept syllabes, accentuées sur 4 et 5. On notera 
ce cas rare où deux accents rythmiques sont en contact. Cet 
effet musical (où il faut sans doute supposer que les chan-

deux accentuations: c'est pour des raisons de style, d'expressivité, qu'en 
reproduisant cet hirmos nous avons choisi de faire porter l'accent sur 
!:'taupOv, non sur xap6:Çaç. 
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te urs marquaient une pause entre les deux mots) est bien 
attesté : sans parler des trois tropaires de Cosmas et des 
deux premiers de 78 qui répètent la même phrase, on le 
retrouve en 78.5 et 6 comme dans les trois tropaires de 46. 

Ce survol de dix tropaires composés, sur le même hirmos 
(parmi les cinquante-huit que l'on peut distinguer dans 
notre recueil), par trois poètes différents, pourrait déjà don­
ner lieu à bien des remarques. Bornons-nous à celles qui 
ont une portée générale pour l'ensemble de nos textes. 

D'une façon très nette, l'hirmos et les trois tropaires de 
Cosmas sont divisés, par la syntaxe et par le sens, en trois 
parties, correspondant respectivement aux kôla l-4, 5-9 et 
10-12, ce qu'on observe également dans les quatre tropaires 
de 78 ; en revanche, si la première césure, après le kôlon 4, 
est tout aussi nette en 46, dans cette pièce la conclusion de 
la strophe commence au kôlon 9 (46.3) ou 8 (46.4 et 5): 
indice, entre bien d'autres, que ce canon est l'œuvre d'un 
versificateur, faut-il dire moins adroit, ou bien plus libre par 
rapport à son modèle, c'est-à-dire à l'hirmos? Mais n'ou­
blions pas que ce qui, littérairement parlant, apparaît 
comme une différence de niveau, peut tenir à l'évolution de 
la mélodie traditionnelle tendant à s'affranchir de la domi­
nation du texte. Nous ne pouvons pousser plus loin, en ce 
qui concerne l'architecture rythmique de la strophe, la 
comparaison entre ces tropaires ; regrettons seulement que 
leurs divergences sur ce point nous empêchent de mettre 
en lumière, dans le cadre de cet exemple, la tendance qui se 
dégage de l'ensemble de nos textes à marquer de préfé­
rence par une cadence choriambique non seulement la fin 
de la strophe 1 mais les pauses intérieures qui la scandent. 

Un autre point est à souligner. Sans parler de l'équiva­
lence en début de kôlon entre les formes uuu- et v-uv qui 
n'obéit à aucune règle (même si Cosmas semble montrer 

1. On peut le vérifier presque à chaque page de l'édition ; voir par 
exemple p.l33, à propos des pièces 4, 44 et 92. 
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une préférence pour la seconde), les différentes exceptions 
à l'homotonie (variantes régulières portant sur les kôla 2 et 
7) et à l'isosyllabie (cadence choriambique ), varient de 
façon indépendante, c'est-à-dire que le même tropaire peut 
présenter l'une ou l'autre de ces variantes régulières ou 
également la cadence choriambique, et celle-ci à une place 
ou à une autre. C'est ce qui permet aux poètes de broder, 
sur un canevas rythmique assez strict, en jouant de ces dif­
férentes exceptions, et par là de créer chez le lecteur un 
sentiment de variété et de liberté. 

Les mêmes remarques peuvent s'appliquer à trois 
variantes régulières qu'on rencontre dans les odes suivan­
tes de ces canons. Dans l'ode VI (51 et 83), le premier kôlon 
présente le rythme v-vv-'v-v (noter la pause qui dans cette 
strophe intervient régulièrement après la cinquième syl­
labe), dans l' hirmos et le premier tropaire de Cosmas, ainsi 
qu'en 83 (à tous les tropaires) et au premier tropaire de 51; 
mais on trouve vv-v-'v-v dans le second tropaire de Cosmas 
(NeaÇoucratç 6E'o.ç naÂ.Ô:[taç, << Posant ses mains sur les 
(têtes) juvéniles >>), ainsi qu'en 51.4 et 5 1 (où, par une 
licence propre à ce canon, le second accent disparaît). Dans 
l'ode VII (52 et 84), l'avant-dernier kôlon compte sept syl­
labes, accentuées uu-1.nm- dans l'hirmos, dont l'expression 
"'\iv na~Éprov Kat inuôv est répétée par mode de refrain dans 
les trois tropaires de Cosmas et dans six des sept de 84 
(celui qui fait exception, le no 7, garde le même rythme si 
nous ne tenons pas compte d'un roç hypermétrique, navto­
liuvafiOÇ Bpo~oiç) ; en revanche, les trois tropaires de 52 
donnent ici la<< forma breuior » vv-uv-. Enfin, dans l'ode IX 
(54 et 86), l'hirmos présente au kôlon 61e rythme u-u'w-w 
(avec la même pause régulière que dans l'exemple ci­
dessus, ode VI, mais les deux hémistiches sont ici inversés), 

1. Il est vrai que dans ces deux derniers tropaires, le texte est corrigé, 
mais au no 41a suppression des deux syllabes superfétatoires mXÀ.tlt s'impose 
en tout état de cause, et au n° 5 l'ordre des mots, avec le verbe qu'il faut 
attendre jusqu'au kôlon 5, invite à accentuer ~È (cf. ci-dessous, p.116, n. 2). 
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qu'on retrouve en 54.5 et tout au long de 86, tandis que 
54.3, 4 et 6 ont u-u'uvu-u, comme les trois tropaires de 
Cosma& 

Pour apprécier à sa valeur le témoignage de ces cinq 
exemples, fruit de la comparaison entre deux de nos canons 
et celui de Cosmas qui leur a servi de modèle, il faut noter 
que, à l'exception des leçons ci-dessus alléguées de 51.4 et 
5 et de 84.7, ils figurent dans des passages où le texte deS 
n'a pas eu besoin de correction. Si surprenant que soit le 
phénomène,_ dont nous ignorons comment les chantres pou­
vatent le tratter, nous devons donc admettre que la versifi­
cation strophique admet des variantes régulières, portant 
aussi bien sur l'isosyllabie (ode I, kôla 2, << clausula lon­
gior »,et 7, <<forma longior >>;ode VII, k6lon 14) que sur 
l'homotonie (ode VI, kôlon 1, et ode IX, kôlon 6, << altera 
f~rn:a ~· ). La plupart de ces variantes régulières sont pour 
atnst dtre congémtales, remontant au canon original, celui 
de Cosmas, où elles ressortent de la comparaison entre 
l'hirmos et les tropaires; seule celle de l'ode VII semble 
due à une initiative de l'imitateur - cet auteur du canon 
paraclétique 46-54 dont nous avons déjà remarqué la moins 
grande maîtrise ou la plus grande liberté -, à moins qu'il 
n'ait déjà trouvé cette variante dans le texte, écrit ou trans­
mis oralement, de l'hirmos sur lequel il a composé ses tm­
paires : malheureusement nous ne pouvons vérifier cette 
hypothèse, le Sinaiticus se bornant à transcrire l'incipit -
ce qm, par parenthèse, interdit de signaler dans l'apparat 
cnttque cette «forma breuior ». 

Avoir mis hors de conteste l'existence de ces différents 
types de variantes régulières, le résultat excuse, à notre sen­
timent, la minutie des analyses qui précèdent. Mais si ces 
«écarts» attirent l'attention, c'est qu'ils se détachent sur le 
fond uni de la régularité rythmique qui semble régner dans 
chaque ode de ces trois canons, de l' hirmos au dernier tm­
paire. Or, à parcourir l'apparat critique, on ne peut se 
défendre d'un soupçon: obtenue au prix de tant de carree-
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tians<< rythmi causa», cette régularité ne serait-elle pas fac­
tice ? Il faut bien reconnaître qu'elle dépend d'une option, 
pour ne pas dire un pari, de l'éditeur: écrits pour être chan­
tés, dans un milieu où la connaissance de la langue grecque 
et de ses structures non seulement grammaticales (syntaxe) 
mais phonétiques (accentuation) était bien conservée, ces 
textes devaient offrir la régularité rythmique correspon­
dant à leur mélodie. Si donc dans ces deux canons, surtout 
le premier (copié par la main C), le texte deS présente non 
seulement tant de fautes d'orthographe ou de purs et sim­
ples non-sens, mais de telles irrégularités rythmiques, la 
faute en est à des copistes qui n'avaient de la langue qu'une 
maîtrise imparfaite (et héritiers peut-être de générations de 
moines arabophones pour lesquels le grec n'était qu'une 
langue liturgique artificielle, à peine comprise). Par consé­
quent la tâche de l'éditeur de ces textes (inconnus, dans le 
cas de ces deux canons, en dehors d'un manuscrit aussi 
défectueux que le Sinaiticus ), est de retrouver, par-delà 
leurs fautes, le texte original, et comme le canevas de mélo­
dies qui sans doute, au IX' siècle, étaient trop déformées 
pour pouvoir garantir encore la conservation fidèle des 
mots. 

Parmi les corrections apportées dans ces deux canons au 
texte de S, deux concernent des passages où une allusion 
scripturaire entraîne un manquement à l'isosyllabie ou à 
l'homotonie. La chose est fréquente dans l'œuvre de 
Romanos, et l'éditeur a considéré que le poète ne se faisait 
pas scrupule, en pareil cas, de sacrifier les règles métriques 
au respect du texte sacré 1• Nous pensons au contraire que, 
au moins dans la versification qui nous occupe ici, celle des 
canons, ce sont les copistes qui, trop peu sensibles au 
rythme, ont consciemment ou non corrigé, d'après le texte 
biblique qu'ils connaissaient par cœur (Psautier d'abord, 
mais aussi Évangiles et Épîtres), ce qu'avait écrit le poète. 

1. J. ÜROSDIDIER DE MATONS, Les Origines, p. 136. 
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Le second de nos canons présente un exemple où nous 
voyons pour ainsi dire de nos yeux fonctionner ce méca­
nisme: en 82.7, kôlon 6, oùpo:virov Kat èm:yeirov Kat KO:'ta­
xeov(rov, on reconnaît immédiatement, à un détail près 
(ènovpav(rov et non oùpavirov), le texte de Paul (Ph 2, 10). 
Or on ne saurait attribuer à une contrainte rythmique la 
retouche du début : même avec une syllabe en moins, le 
k8/on en compte en effet quinze au lieu des douze qu'on 
attendait à cette place, d'après l'hirmos et les quatre tropai­
res de Cosmas, les cinq autres de 82 (si l'on efface dans le 
troisième un <o parasite et que l'on adopte pour le dernier 
le texte proposé dans l'apparat) et, avec les corrections 
nécessaires, les quatre de 50 1• Les deux phénomènes, la syl­
labe manquante au début et les trois de trop dans la suite, 
s'expliquent aisément si l'on admet que le poète avait écrit, 
par une asyndète expressive, oùpavi.rov èm:yeirov imoyeirov, 
et qu'un copiste, après avoir tracé le mot oùpav(rov, recon­
naissant le texte de saint Paul, l'a substitué à la leçon de son 

1. Dans le premier, S donne un kôlon de treize syllabes au lieu de 
douze; mais le terme PetnnÇo).lÉ:Vl), appliqué à une barque (c'est-à-dire, par 
métaphore, à l'âme du poète), est un lapsus évident pour po:n:'to!lévll. Dans 
le tropaire suivant, le texte deS, ôetvOOç Êv clf}Aewtav \mô:pxoo,même corrigé 
en èv àf}ÂE'IfÎÇt, est trop court d'une syllabe: mais il suffit de le lire dans la 
scriptio continua du manuscrit, evo:f}Aewtavun:apxro, pour que l'haplogra­
phie saute aux yeux et qu'apparaisse la bonne leçon, èv Qf}Aewit:;t <vû>v 
im:ci:px<ù. Dans le troisième tropaire, c'est également un monosyllabe qui 
manque: nous proposons <00ç>, ou peut-être mieux <-rôv>. En revanche, 
dans le dernier tropaire, ajouter l'article -rà dans l'expression idiomatique, 
fréquente notamment dans les psaumes (Ps 79, 84, etc.), e:iç -rÊÀ.Oç, n'est 
qu'un pis-aller, préférable toutefois à une correction trop radicale comme 
ëooç 'tÊ.À.Ouç (Ps 31, 6). En conclusion, même inégalement heureuses, ces 
corrections permettent, aux moindres frais - et dans le premier cas en 
améliorant le texte, dans le second en expliquant comment un petit oubli 
du copiste a abouti à un solécisme grossier-, de retrouver non seulement 
le nombre de syllabes, mais le rythme exact (accents sur 3, 7 et 11) attesté 
par l'hirmos et les tropaires de 82. D'ailleurs ces six accidents de copie 
(82.4 et 8, et 50.3 à 6) sont trop disparates (une ou trois syllabes supplé­
mentaires, une en moins et, selon le cas, située à des endroits différents du 
k6/on; en 82, les variantes sont encore plus dispersées) pour qu'on puisse 
chercher dans les tropaires aberrants une quelconque variante régulière. 

.. Wif 
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modèle, sans revenir en arrière pour corriger le premier 
mot: heureuse distraction, par laquelle le responsable se 
trahit! Un exemple aussi clair de la façon de faire des 
copistes nous autorise à reconnaître en 83.4 une « correc­
tion >> analogue, plus discrète: dans l'allusion non moins 
reconnaissable à la prière du Larron en croix, le ~vl]a9n<e 
de l'Évangile (Le 23, 42), contraire au rythme, nous paraît 
tenir la place de ce qu'avait écrit le poète, probablement 
~t~ v1j<JKOU 

1
• 

2. Les pièces Ka~à <r~(xov 

Celles-ci devraient nous retenir moins longtemps que les 
compositions de caractère strophique. D'abord parce que, 
dans ses grandes lignes, la versification y suit les mêmes 
lois, qu'il suffit de rappeler ici en y apportant quelques pré­
cisions. Mais surtout parce que la matière est fort inégale, 
non seulement par la masse (quatorze pièces Ka<à a<ixov, 
26, 27, 31-37, 39-43, en face de quatre-vingt-quinze), mais 
par la complexité : tandis que les strophes présentent dans 
notre recueil cinquante-huit modèles rythmiques diffé­
rents, qui avec les multiples exceptions et variantes réguliè­
res aboutissent à un foisonnement inextricable, en 
revanche douze des quatorze pièces Kmà a<ixov, 36 et 43 
étant à part, répètent indéfiniment la même cellule rythmi­
que: un hendécasyllabe dans lequel un simple déplacement 
d'accent permet de distinguer deux sous-espèces, parfois 
juxtaposées dans la même pièce (26, 27, 39), qu'à la suite de 
Maas nous désignons comme type I, uu-uu-uuuu-, et type II, 
uu-uu-uu-uu. Mais en fait, ces pièces présentent un certain 

1. De ces expressions bibliques que le poète reprend librement pour les 
incorporer à son texte, il faut distinguer les citations qu'il insère, par mode 
de collage, sans égard pour le rythme, non seulement en 28.13 et 21 (d'ail­
leurs cette pièce est arythmique), mais en 29.7 (rythme syllabique) et 36.8-
9, ce dernier texte offrant des points de contact avec 28.13. 

Il 



112 INTRODUCTION 

nombre de doublets, de remplois maladroits 1, et parmi 
elles le copiste en a intercalé deux, 28 et 29, celle-ci obéis­
sant à une versification syllabique indifférente à l'accent, et 
la première n'étant qu'une prose divisée en des sortes de 
versets sans régularité ni syllabique ni rythmique. L'ensem­
ble donne l'impression, sinon d'un champ de ruines, au 
moins d'un rassemblement aléatoire de morceaux anciens, 
plus ou moins bien conservés, que le copiste aurait voulu 
sauver parce qu'ils étaient encore en usage au Sinaï au 
début du IX' siècle, même si la tradition orale qui en conser­
vait le texte et la mélodie était en train de se perdre. Ainsi 
nous paraissent s'expliquer les nombreuses et graves 
infrac-tions à l'isosyllabie comme à l'homotonie - fautes 
qui, remarquons-le, se retrouvent dans tout ou partie des 
manuscrits plus récents (celui d'Erlangen est daté de 1045) 
qui ont également transmis quelques-uns de ces textes. Les 
éditeurs n'ont guère cherché à les corriger: ni Maas, 
« inventeur » de ce rythme, dans son travail de pionnier 2, ni 
Mercati, perspicace découvreur d'autres exemples du 
même rythme dans une tardive compilation en prose 3, ni 

1. Cf. 27, n. 8; 28, n. 5, 8, 10; 35, n. 3. Voir aussi la note précédente, sur 
un rapport possible entre 28 et 36. On croirait volontiers que 39 est une 
reprise et une amplification de 31, peut-être aussi 41 de 33. 

2. P. MAAS,« Die Abendhymnen »,p. 313-317 {édition de nos pièces 35, 
36, 37, 27 et 43) et 317-318 (sur le rythme des hendécasyllabes, types 1 et 
II). Sans parler d'une grosse distraction en 27.15 (voir lan. 5 ad h. i.; cf. la 
correction malheureuse, soufflée par Maas à Mercati qui l'a acceptée dans 
son édition, en 26.20, OxoUJ.leva, faisant des Séraphins -lapsus du poète 
~our Chérubins-, qui sont les montures ou l'équipage de Dieu, des cava~ 
hers !), on regrette que l'apparat ne permette pas toujours de retrouver 
avec certitude la leçon de l' Erlangensis, et notamment, dans des cas liti~ 
gieux, son accentuation. 

3. O.S. MERCATI, « L'inno ))' p. 327~334 (édition du ntv8oç pseudo­
éphraémien) et 324-326 (étude de la rythmique). Le grand mérite de ce 
savant est d'avoir reconnu, dans cette compilation présentée comme une 
prière en prose, non seulement des hendécasyllabes du type II (vers 1~48, 
95~126) ou du type I, qui se retrouvent pour moitié dans notre pièce 27, 
mais parmi ceux~ci les débris en désordre d'un acrostiche alphabétique.­
Il faut d'ailleurs noter que, après être passés par les mains de plusieurs 

remanieurs successifs, ces hendécasyllabes ont dans l'ensemble mieux 
conservé leur rythme que les pièces tirées par Maas du ms. d'Erlangen. 
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Trypanis, qui s'est borné à publier, avec de rares correc­
tions, les pièces inédites du Sinaiticus 1 L'état de délabre­
ment dans lequel ces textes nous sont parvenus nous a donc 
obligé à donner, à l'analyse rythmique de ces précieux 
débris, une importance peut-être disproportionnée. 

Quant aux deux pièces 36 et 43 que Maas rattache aux 
pièces KCHà <nixov, par plus d'un trait elles se rapprochent 
également de la versification strophique; qu'il suffise ici de 
renvoyer le lecteur aux explications données en tête de 
chacune, dans les notes à la traduction. 

a. L'isosyllabie 

En premier lieu, il faut souligner la liberté avec laquelle 
l'auteur met ou omet l'article selon que le réclame l'isosyl­
labie (et éventuellement l'homotonie). On peut la remar­
quer à toutes les pages de notre recueil, mais elle ressort 
davantage dans les hendécasyllabes, où les tournures paral­
lèles se multiplient Qusqu'à donner une couleur biblique à 
des passages, où l'on ne relève pas de réminiscence scriptu­
raire nette). Citons seulement quelques exemples dans la 
pièce 27: 3, oi ep6vot. .. ~(~Àût; 5, oùpo:vàç KO:t i] Yii; 10-11, 
7Wt~éveç ... Ol ~ayot; 12, <à Ôplj ... Ko:l ~OUVOt; 13,.ij ea-
ÀO:<l<!O: ... 'Iopoavl]ç; 14, év ilùo:crtv ... <ffiv ùoa<rov; 15, 6 
ùoiiÂ.oç ... é~amtcrev, et 18, ùoiiÂ.oç ... é~anncrev (dans tous 
ces passages, le texte de S est confirmé par celui de Mer­
cati). Particulièrement significatifs sont les distiques 3 et 12-
13, qui démarquent respectivement Dn 7, 9-10 et Ps 113, 

1. C.A. TRYPANIS, « Three new carly )), p. 334~338 (édition des pièces 32-
33, 34, 39-41 groupées de cette façon sous trois numéros, d'où le titre de 
l'article). L'auteur se contente de remarques rapides sur le rythme, et ses 
interventions d'éditeur se bornent d'une part à athétiser (crochets dans le 
texte) de nombreux monosyllabes hypermétriques, d'autre part à men­
tionner dans l'apparat les stiques irréguliers, en rappelant chaque fois le 
rythme attendu. Le lecteur est surpris de constater qu'il a omis, parmi les 
pièces inédites du Sinaiticus, non seulement 31, peut-être jugée insigni­
fiante, mais 27, où apparemment il n'a pas reconnu une version plus satis­
faisante du névfloç édité par Mercati. 
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3-4, alors que le texte du prophète ne met d'article nulle 
part et que celui du Psaume en met devant tous les substan­
tifs. Cette liberté de l'auteur, indifférent à l'usage et à la 
symétrie de la phrase, autorise l'éditeur à ajouter ou suppri­
mer sans scrupule un article quand le rythme le demande. 

Par rapport à l'isosyllabie, les hendécasyllabes ici envisa­
gés peuvent présenter deux écarts. Le premier, que nous 
connaissons déjà, est la clausule choriambique: elle ne se 
rencontre évidemment que dans le type II, qui se termine 
par un dactyle; les exemples sont signalés dans l'apparat 
critique. Vautre exception à l'isosyllabie, en revanche, est 
propre aux pièces Ka·nl atixov: il s'agit de l'« anacrouse », 

c'est-à-dire de la présence, en tête du stique, d'une syllabe 
atone supplémentaire 1• Elle se rencontre aussi bien dans le 
type I (26.7, Çuyo8ouÂ.>;iaç, et 8, ~il napaii<jlç; etc.) que dans 
le type II (27.4, èÇ oùpavoii, et 6, èn:î ÈKa<r<ou, il),),' èv nupl., 
etc.). Elle est toujours signalée dans l'apparat, mais les 
exemples en seraient plus nombreux si nous n'avions pas, à 
l'exemple de Trypanis, supprimé dans les débuts de stiques 
chaque fois que c'était possible, un monosyllabe qu'on peut 
juger superflu 2 : 'tiiç en 27.3, èv en 32.6 et 33.1, <ii>v en 33.2, 
etc. Dans tous ces cas, si le lecteur nous reproche d'avoir 
trop sacrifié à une régularité rythmique toute théorique, 
qu'il veuille bien, sans tenir compte des crochets dans le 

1. En ajoutant simplement que le rythme de 36 se retrouve dans la moi­
tié des quatrains qui composent le deuxième des quatre morceaux recon­
nus par MERCATI, « L'Inno >>,vers 49-94. 

2. Le critère est évidemment subjectif, au moins en dehors des articles 
dont on a vu plus haut avec quelle liberté l'éditeur peut les traiter. Mais 
par exemple en 33.1, le datif de manière ou de circonstance, 6:voJ.tio:tç 'CEX-
9év'ta, donne une construction bien rude, et le verset librement repris par 
le poète (Ps 50, 7) porte la préposition, èv O:voj.ti.o:tç auveÀt'j4'811v ... Il est 
vrai que l'argument peut se renverser, si l'on suppose que c'est le copiste 
qui, à cause du psaume qu'il connaissait par cœur, a ajouté le èv volon tai· 
rement omis par le poète. En 32.6, le datif KO:'tetv{JSet sans préposition 
est bie~ elliptique, mais on le retrouve en 41.4 où le texte n'appelle pas de 
correction. 

T 
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texte, interpréter la mention « rythmi causa seclusi » 

comme équivalant à« anacr. ». 
Nos textes présentent deux particularités affectant le 

compte des syllabes, la synalèphe et la diérèse. La première 
s'observe lorsque deux voyelles de même timbre apparte­
nant à des mots différents entrent en contact par hiatus et 
que les deux syllabes comptent pour une seule : 
;>,_u9pro9fiv(m ai)roviou KOÀ.cicreroç (26.10) 1

. La seconde se 
rencontre dans le mot rt6ç qui, deux fois (26.22, 35.2), en 
dehors des hendécasyllabes, est scandé comme trisyllabi­
que, 'Yï6ç. Sans doute, attestées l'une trois fois et l'autre 
une seule, ces deux particularités peuvent être jugées dou­
teuses 2 ; si nous les avons conservées au lieu de chercher à 
corriger le texte, c'est en y voyant un trait de plus par lequel 
ces pièces Ka<à mixov accusent un autre état de langue, et 
sans doute une époque plus ancienne, que les canons et 
autres pièces strophiques du Sinaiticus, où nous ne rencon­
trons ni l'une ni l'autre. Dans la langue de Romanos le 
Mélode et d'autres poètes anciens, au jugement de Gros­
didier de Matons (Les Origines, p. 130 s.),<< la synalèphe est 
beaucoup plus fréquente que la diérèse >>, mais celle-ci 
est solidement attestée pour les noms propres hébreux et 
quelques autres mots, parmi lesquels 'Yï6ç. 

b. L'homotonie 

Sur l'homotonie, il faut entrer dans davantage de détails. 
Par comparaison avec les pièces strophiques, elle se carac­
térise ici, paradoxalement, à la fois par plus de rigueur et 

1. Un copiste moins soigneux peut inscrire la synalèphe dans son ~exte 
même. Ainsi celui d'un fragment liturgique sur papyrus du VII" stècle 
(J. V AN HAELST, Catalogue, no 1007, p. 1010) qui transcrit ainsi la réponse 
du peuple à la litanie diaconale : KupteA.etaov (KUptE èMrtaov). 

2. Au moins la synalèphe, que d'ailleurs nos textes n'observent guère: 
26.14, Ko:8LOÛv'tO:t èv; 28.12, Oprt Hiôvw;, etc. 
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plus de liberté. Plus de rigueur, quant à ce qui constitue la 
charpente du stique, les trois accents sur les syllabes 3, 6, 9 
(ou 11 dans le type !) - ou bien entendu 4, 7, 10 en cas 
d'anacrouse-, dont aucun ne peut glisser à la syllabe pré­
cédente ou à la suivante :un stique accentué sur une syllabe 
autre que les trois susdites doit être considéré comme irré­
gulier, et nous avons par principe cherché à corriger ce que 
nous considérions comme une faute de copie. En revanche, 
l'un quelconque de ces accents peut disparaître ou, si l'on 
préfère, tomber sur une syllabe normalement inapte à por­
ter l'accent rythmique 1, ceci dans deux cas. Il s'agit le plus 
souvent d'un monosyllabe enclitique ou quasi enclitique 2, 

mais parfois aussi d'un mot de cinq syllabes au moins, 
accentué sur la quatrième et dont la première appelle, pour 
les besoins du rythme, ce qu'on pourrait appeler un accent 
d'attaque 3• 

Des précisions aussi poussées peuvent paraître arbitrai­
res : mais plutôt que de nous résigner paresseusement à 
attribuer au hasard tant de coïncidences, nous y voyons un 
effet de cette véritable tyrannie du rythme ternaire qui 

1. A condition qu'elle ne soit ni précédée ni suivie d'une syllabe 
normalement accentuée, qui en quelque sorte attirerait à elle l'accent 
rythmique. 

2. Outre Kat (27.8a, cas douteux car le texte du stique est mal conservé 
et a dO être complété par conjecture), on trouve dans cette fonction èv 
(27.21b) et rO:p (34.2 et 4), mais surtout des articles -cà (35.3a), ·nôv {32.7a, 
35.7b), etc. Comme il a été dit plus haut (p.107, n.l), le rythme peut ame­
ner à mettre l'accent sur une forme normalement atone du pronom per­
sonnel :ainsi avons-nous à la suite de Maas, écrit àxOOptcrtoç aoû (27.12) et 
«Ïj..lO:'tOÇ croû (37.1). Si dans le premier cas, l'accentuation peut se justifier 
par la construction, dans le second elle heurtera sans doute le lecteur, sur~ 
tout venant après cro:pK6Ç crou au stique précédent ; mais dans les deux cas, 
elle vise à éviter l'accent d'enclise (àxroptmoç crou, o:'t)lœtôç crou) qui viole~ 
rait le rythme. Moins timide que Maas (sans doute gêné par la présence 
d'une syllabe hypermétrique et par une tradition manuscrite particulière~ 
ment confuse), nous avons de même écrit ë).zoç croû (31.12). 

3. Ce sont Ù)lapnuui't'mv (33.2), àKO:'t'etÂ.:ijmov (35.3), Ô.V't'0:1toô0œoç 
(35.10), surtout )lEO'OVUKt:Î.Ql, répété en tête de tous les couplets de 33, ainsi 
qu'en 41.1.4.6-8. 
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marque si fortement nos hendécasyllabes. Pour le dire en 
passant, on est tenté de rapprocher le succès de ce rythme 
chez les hymnographes du VI' siècle et la tendance que l'on 
constate dans la prose d'art, autour de cette époque, à 
cultiver exclusivement, entre les différentes clausules, le 
double dactyle (voire le triple, le quadruple dactyle ... ), jus­
qu'à ce martèlement continu qui rendrait insupportable, au 
moins à une oreille moderne, la lecture à haute voix des 
textes les plus soignés de Sophrone de Jérusalem (Synodi­
que, Miracles des S. Cyr et Jean) ou de Georges Pisidès 
(Éloge d'Anastase le Perse 1

). 

Mais, même en usant largement de ces facilités, il reste 
une proportion notable de stiques qui, tout en comptant les 
onze (ou douze) syllabes attendues, sont boiteux pour l'ac­
centuation. Dans certains cas, l'addition d'une syllabe, fai­
sant apparaître une anacrouse, sauve le rythme : que l'on 
observe, par exemple, comment, dans la seule pièce 27 
(type I), deux stiques qui, selon la leçon deS reculaient leur 
premier accent jusqu'à la quatrième syllabe, 20b, <E<pa-
1lEp<hou KOO'f!O'U ÔljfitoupyÉ, et 24a, \ji'UJ(at ÔtKaÜnv <Ïfla Kat 
npo~lj<CÔV, retombent sur leurs pieds, le premier grâce au 
rétablissement d'un wû tombé par haplographie après 
<E<panEp<hou, le second par la correction de Üfla en 
auvafla. Ou bien, pour citer un exemple du type II, com­
ment le stique 35.7, npo~lj<CÔv 7<a<ptapJ(CÔV 1\ a'l\voôoç, voit 
son accent médian ramené à sa place par la simple interver­
sion des deux premiers mots et la restitution du <E, omis par 
S mais conservé par l' Erlangensis (même si c'est dans un 
texte fautif à cause de l'ordre des mots). Ailleurs, il suffit 
pour retrouver la mesure de changer un terme, que la cor­
rection soit réclamée par l'isosyllabie 2 ou qu'elle ne touche 

1. Cf. B. Fl.USIN, Saint Anastase le Perse et l'histoire de la Palestine au 
début du VIP siècle, I (Paris 1992), p. 203~259; sur le rythme, voir les remar­
ques de l'auteur, p. 196 s. 

2. Comme x:o:x:uôv pour civo)lHÔV (27.8). Le copiste a spontanément 
remplacé le terme moins usuel (cf. cependant Os 6, 2, 1t6:cro:ç 't'ÙÇ KetKletç 
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même pas au nombre des syllabes 1• Citons pour finir deux 
cas où nous avons pris le risque de << réécrire >> en quelque 
mesure des stiques disloqués : 32.2, ayi.ou crau llvEll!latoç 
au heu de toû aylou llVEU!!atoç, et 36.3, llvEÛ!la navaywv 
au lieu de &ywv (ou to 9eîov) ITveÛ!la. Dans ses observa­
tions sur l'édition Trypanis, Dihle a été moins timide, mais 
par prudence nous avons laissé dans l'apparat, au besoin en 
les prolongeant, même ses conjectures à notre avis les plus 
heureuses, lorsqu'elles portaient sur un stique entier, par 
exemple en 33.7 et 34.5 ; à plus forte raison, celle que nous 
proposons en 27.16, qui met en jeu tout un distique. 

Concluons ce développement sur la métrique des pièces 
Kata crtlxov, en citant encore une fois Grosdidier de 
Matons, parlant de deux canons composés sur le modèle de 
l'Hymne funèbre du mélode Anastase, dont chaque strophe 
comporte, sur huit stiques, trois distiques en hendécasylla­
bes (type II) : << Peut-être est-ce à dessein que Romanos a 
choisi ce rythme archaïque et monotone pour s'adresser à 
d . 2 

es momes » - ou plutôt en le paraphrasant : sans doute 
n'est-ce pas un hasard si, dans le Sinaiticus comme dans 
l' Erlangensis et dans les autres témoins de Maas et de Mer­
cati, les pièces du même rythme sont réservées à l'office 
nocturne 3, au cours duquel les moines s'excitaient à la 

cnYtiDv) par celui d'àvoj.tia, fréquent dans les Psaumes, présent notamment 
?a~s l~ ve~set auquel fait allusion le poète (Ps 78, 8), J.tiJ /lVllcr9i.'Jç àvo,.urov 
Tli.Hov opxatrov. 

1. Comme XEtJ.üOva à la place de lCAUBrovo: {32.3). 
2. J. ÛROSDIDIER DE MATONS, Les Origines, p. 50, n. 254. 
3. Y compris la pièce 42, litanie acrostiche à la Mère de Dieu dont le 

caract~re catanyctique est moins marqué mais qui est également destinée 
à 1~ pnère nocturne d'après le troisième distique:« Donne-moi la force de 
veiller. .. ,chas~e loin de moi le ~o~meil ». On peut citer à ce propos, 
comme s appl~qua~t à tou~ les « IdlOmèles de nuit » qui précèdent 42, la 
reco~mandatlon d un mome du XIve siècle, dit Thékaras : « Il faut savoir 
que s tl veu_t, après l'apodeipnon célèbré à l'église, (le moine) doit, dans sa 
cellule, réciter e~ pnvé les prières que voici » - à savoir les prières 
pseu~o-éphraén:uennes pou~ tous le~ jours de la semaine, s'achevant par le 
« I1Ev8oç du dimanche smr » qm reprend notre pièce 26 (MERCATI 
« L'inno »,p. 323). ' 
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pénitence moins en ressassant leurs fautes, comme dans les 
canons paraclétiques, qu'en se représentant sous les cou­
leurs les plus vives, avec crainte et tremblement, la mort et 
le Jugement. 

B. RYTHME ET TEXTE 

Si pour les auteurs les lois de la métrique ont été une 
contrainte, elles s'avèrent, pour l'éditeur, un précieux 
secours. Devant un texte gâté de multiples façons par les 
copistes successifs, ces règles d'une part le préservent de 
proposer des corrections qui violeraient le rythme 1, d'autre 
part l'avertissent de fautes qui sans cela resteraient inaper­
çues et, en imposant à son imagination un cadre syllabique 
et accentuel strict, elles l'aident à retrouver la bonne 
leçon 2 Or, contrairement à ce qu'on pouvait attendre d'un 
témoin antérieur d'un siècle ou deux aux plus anciens 
manuscrits liturgiques grecs de nos bibliothèques 3, chaque 
fois que la comparaison est possible, le texte donné par le 
Sinaiticus a davantage souffert de la négligence et de l'igno­
rance des copistes 4 que celui des manuscrits médiévaux ou 

1. Voir un exemple caractéristique, cueilli chez Pitra éditant Romanos, 
dans ÛROSDIDIER DE MATONS, Les Origines, p.121, n.14. 

2. A cet égard, on ne saurait mieux comparer le travail d'un éditeur de 
textes poétiques qu'à celui d'un amateur de mots croisés. 

3. Il faut préciser : aux manuscrits contenant des textes hymnographi­
ques, Triôdion, Pentèkostarion, Paraklètikè, Kontakarion, etc., en laissant 
de côté les Lectionnaires ou l' Euchologe Barberini. - En attendant la 
publication impatiemment attendue des nombreux fragments liturgiques 
grecs, et même des manuscrits entiers, certains du vue siècle, exhumés au 
Sinaï en 1975, voir P. ÜÉHIN- S. F'R0YSHOV, «Nouvelles découvertes sinaï­
tiques : à propos de la parution de l'inventaire des manuscrits grecs}}, 
Revue des Etudes Byzantines 58, 2000, spécialement p. 175-182. 

4. Il y avait sOrement au Sinaï, même parmi les copistes de manuscrits 
grecs, des moines arabophones n'ayant qu'une connaissance élémentaire 
de la langue dans laquelle ils chantaient l'office, par cœur et pour ainsi dire 
de confiance. Il faudrait étudier de très près, pour chaque main à part, non 
seulement la fréquence des fautes mais les types de fautes, auditives, de 
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des éditions, même non critiques 1. On ne s'étonnera donc 
pas de trouver ici un texte jalonné des signes < >, [ ] et 
++ 2

, ni de rencontrer presque à chaque ligne de l'apparat la 
mention << rythmi causa». Sur le premier point, peut-être 
saura-t-on gré à l'éditeur d'avoir cherché dans la mesure du 
possible, en multipliant ces signes critiques, à rendre sensi­
ble au lecteur la distance entre le texte lisible et chantable 

distraction, d'inintelligence ou de mésintelligence, jusqu'aux plus absur­
des, ainsi que les interférences entre le texte du modèle que le copiste a 
sous les yeux et le texte qu'il chantonne intérieurement tout en le transcri­
vant. 

1. Un jugement aussi général appellerait évidemment des nuances. On 
verra p. 131, n. 2 que le texte des euloghètaria, dans l' Euchologion et dans 
l' Horologion édités, est extrêmement défectueux. On verra aussi (76, n. 2) 
qu'en deux endroits le texte de S, pour un canon de Joseph l'Hymnogra­
phe, permet de déceler (et de corriger par conjecture) des fautes de la 
Paraklètikè, et de même (96, n. 1), pour les hirmoi de Georges le Sicilien, 
celles de l' Hirmologion. Surtout, dans certaines pièces entre 27 et 43, le 
lecteur c.onstatera çomment l'édition de Maas peut être améliorée, par 
l'utilisation d'un témoin ignoré de ce savant, et la publication hâtive de 
Trypanis, grâce à une nouvelle lecture de ce témoin qu'il a été le premier 
à faire connaître. 

2. Le signe d'addition,<>, n'a pas besoin d'explication; mais devant la 
fréquence du signe d'exclusion [ J, le lecteur est en droit de s'étonner que 
l'éditeur ait maintenu matériellement dans le texte les mots qu'il rejette, 
au lieu de les reléguer dans l'apparat. Cette sorte de scrupule trahit 
comme une révérence devant un témoin, certes déparé par des fautes sans 
nombre (et pas seulement d'orthographe), mais insigne par son âge et son 
originalité. A défaut du fac-similé ou de l'édition diplomatique que méri­
terait ce monument, notre édition voudrait mettre sous les yeux du lecteur 
au moins quelques spécimens des leçons aberrantes, voire énigmatiques, 
qu'il présente presque à chaque page, et cela, non enfoui dans l'apparat 
critique, mais au fil du texte édité. Pour ne citer que deux exemples, en 
10.4, le lecteur peut saisir d'un regard (tout en les distinguant grâce aux 
signes critiques et aux indications de l'apparat) le texte écrit par un copiste 
intelligent et attentif (main A), À'Ûcrov Oe:criJ.à KCXK<Ï>v J.lOU * OOç IJ.Ûvoç 
f:Â.eijiJ.OlV, et le texte donné par deux autres témoins et seul garanti par le 
rythme, Oe:Se:Lç 'tE: Kal po;mcr8dç, * À'Ücrov Oe:criJ.èt ;co;K&v J.lOU - texte dont 
celui de S n'est qu'une réfection, palliant tant bien que mal la chute du 
premier des deux kôla; ou bien en 101.5, au lieu de donner simplement le 
texte corrigé (d'après le rythme et d'après le sens, voir la note ad h.l.) J.lÛVTJ 
EùÀOYTJIJ.ÉVll, en rejetant dans l'apparat la leçon fautive de S, EùÀoyru..té:vn 
1\yvtl, l'utilisation des signes<> et []fait mieux ressortir le mécanisme de 
la faute, comment l'omission du premier mot a été maladroitement cOin­
pensée en fin de kôlon par un mot intrus. 

,---•• ··.···· 
!1 

l MÉTRIQUE ET PHILOLOGIE 121 

(c'est-à-dire rythmé) qu'il a sous les yeux, et les suites pres­
que inintelligibles de syllabes dépourvues de tout rythme 
qu'offre parfois le manuscrit 1• Quant à la formule« rythmi 
causa>>, elle est à prendre en un sens large :elle n'implique 
pas que, dans le lieu variant en question, l'éditeur ait cor­
rigé le texte du manuscrit ou fait son choix entre plusieurs 
leçons pour de pures raisons de rythme,- mais seulement 
que la leçon adoptée est conforme au rythme, et les autres, 
non. On trouvera dans les pages qui suivent un choix 
d'exemples, entre beaucoup d'autres, où des raisons gram­
maticales ou de simple bon sens suffisaient à recommander, 
voire à imposer, un choix que la métrique vient simplement 
confirmer. 

Cependant, il reste assez de cas où c'est le rythme qui a 
décidé de ce choix, pour qu'un soupçon naisse forcément 
dans l'esprit du lecteur : l'édition que voici reposerait-elle 
sur un cercle vicieux, le texte étant corrigé en fonction du 
rythme, et le rythme déterminé sur la base du texte ainsi 
corrigé ? A cette question préjudicielle, nous ne répon­
drons pas par un exposé méthodologique qui tournerait à 
l'apologie,- mais par un exemple, développé avec tout le 
détail nécessaire, à savoir les trois pièces (sur la centaine 
que compte notre recueil) 4, 44 et 92. Elles constituent un 
échantillon assez large et assez diversifié pour présenter à 
peu près tous les types de difficultés rencontrés au long de 
notre travail, et les procédés variés mis en œuvre pour les 
résoudre. 

1. Pour être rigoureux, l'apparat aurait dû reproduire chaque leçon 
citée de S avec toutes ses fautes d'orthographe et, sauf rares exceptions, 
sans accent. Mais un tel apparat serait pratiquement inutilisable, noyant 
les différences pertinentes dans un fouillis d'orthographica sans intérêt. 
Nous avons donc, sauf dans des cas particuliers dont le lecteur compren~ 
dra sans peine la raison d'être, normalisé toutes les graphies. Pour les for­
mes non classiques conservées dans l'édition comme des faits de langue 
dignes d'intérêt et signalées dans l'apparat par le signe (()),équivalant à 
un sic, voir p. 170. 
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Commencer par la pièce 4, premier élément hymnogra­
phique de notre édition (puisque les n°' 1 à 3 sont consti­
tués de psaumes), c'est prendre le taureau par les cornes. 
Peu de pièces, en effet, se présentent dans des conditions 
aussi défavorables, à qui veut en établir le texte et en recon­
naître le rythme. Dans ces douze lignes, texte de remplis­
sage occupant le bas du fo 24 (qui était le dernier de 
I'Horologion proprement dit dans son état d'origine), nous 
rencontrons des fautes de copie proportionnellement plus 
nombreuses que dans le reste du travail de la main A. En 
outre, si nous prenons ces deux alinéas, divisés sans égard à 
la syntaxe par des points diacritiques, comme deux tropai­
res ', et même - telle est notre hypothèse de départ -
comme deux tropaires de même rythme, nous y butons sur 
plusieurs discordances nettes : or, faute d'un titre qui indi­
querait l'air-type, et donc le rythme, sur lequel ils devaient 
se chanter, nous manquons d'un terme de comparaison qui 
permettrait d'arbitrer leurs différends. Essayons cependant 
d'aboutir à un texte non seulement lisible, mais chantable, 
c'est-à-dire rythmé conformément aux règles exposées plus 
haut. 

Voici d'abord ces deux tropaires, présentés de façon 
quasi-diplomatique d'après le Sinaiticus, témoin unique; 
nous n'y apportons d'autre changement que d'imprimer en 
minuscule, pour la commodité du lecteur, un texte tracé en 
onciale, et, pour la clarté des explications qui suivent, de le 
disposer typographiquement de façon à faire ressortir les 
symétries, boiteuses mais incontestables, qui se remarquent 
à première vue entre ces deux tropaires et, à l'intérieur de 
chacun, entre les parties dont il se compose. 

1. vyaatpwv * ocrtovevaT)veyKa<J * 'tTJcrtptaôocreeoncncr­
f!apta * 

2. Katnpoaavwv * ota'i:t1Wacrxe'tov * nappll<Havn:pocrau­
tOVKEK'tTlJ.LEVTJ * 

1. Au sens plus général du terme, équivalant à ''strophe». 

r 
1 
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3. art0<!9EV1«0T][!«O"tOt01tapa1t10[1a<HV * 
4. Ka1a:\.:\.aÇat .. 10tHOtKE1EUOf1EV :-

5. evyacr'tpt * tovl..oyovxopecraoa * <J1topaoaveuOevKat­

'P01t'l<!ÙtXa * 
6. ErtaypU1tVEtv * EV\jf«À[!Ot<!EUOÙCO<!OV * pa9Uf1ta<!XCOpt<!-

'ŒKClt0KVOU * 
7. wo:eKnaOrovunvouJ..laKpuveevteovuv * 
8. 1010U<!OUW$C010<!Ka1acr<pa$9C0[1EVayvlj : -

L'orthographe est à peu près correcte 1 et nous pouvons 
d'emblée déchiffrer ce texte, c'est-à-dire non seulement 
séparer les mots mais les accentuer, et ainsi vérifier si ces 
couplets obéissent bien aux deux lois de la versification 
métrique, l'isosyllabie et l'homotonie. Encore devons-nous 
au préalable rétablir, en tête de chaque alinéa, l'initiale que 
le copiste, comme nous pouvons nous en assurer en compa­
rant cette page avec les autres copiées par la main A, n'a pu 
manquer de tracer en relief par rapport à la justification, 
mais qui n'apparaît pas sur la photographie : en effet la 
marge de gauche de ce recto, comme de plusieurs autres, est 
noyée dans l'ombre opaque que, sous l'éclairage violent 
d'un projecteur, la surface bombée du parchemin projette 
sur le pli médian du codex. A la ligne 1, devant les lettres 
vyacr<pt, l'initiale ne peut être que E :on est d'abord tenté 
de lire les mots 'Ev yacrtpl ; mais, qu'on écrive ôv ou Ov, ffiv 
ou rov, il est impossible de faire entrer dans une phrase les 
deux lettres restantes, et la seule lecture possible de ce pre­
mier kblon est 'Evya<rtptov (pour 'Eyya-, voir p.142-143),­
ce qui invite à lire comme un accent aigu le trait peu dis­
tinct qui surmonte le a et que, dans un texte où l'accentua­
tion est rare et difficile à déchiffrer, on pouvait d'abord 
négliger comme une simple tache. 

En revanche, à la ligne 5, la lettre disparue devant i:v 
yacr<pi ne peut être qu'un article, '0 ou 'H :en fait, le second 

1. On ne remarque que la confusion banale o/ro. 
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à cause de la forme xopccracra qui se lit un peu plus loin et 
où nous reconnaissons sans peine une orthographe aber­
rante 1 pour xropf]cracra. Nous sommes ainsi à pied d'œuvre 
pour proposer un texte, provisoire sans doute, mais apte à 
soutenir le double examen, grammatical et littéraire d'une 
part, rythmique de l'autre, auquel nous devons maintenant 
le soumettre. Pour faciliter la discussion, nous examinerons 
tour à tour, en parallèle, d'abord les deux premières lignes 
de chaque tropaire, ensuite les deux dernières. 

1. 'Evyamptov * ffiç "àv Ëva ~VtyKctÇ * 'rijç Tpuiooç eco­
natç Map(a * 

2. Kat npàç aù"àv * ota ~1\TIJP iicrxc"ov * napp11criav npàç 
aÙ-cÛv KE.K't1l~Vll * 

5. 'H év yacrtpt * tàv Aoyov xropécracra * crnopâç iivcv9cv 
Kat tponfiç ôixa * 

6. énaypvnvcîv * év ljlaÀ~oîç cùoorocrov * pr;tewiaç xrop(ç 
te Kat ÛKVOU * 

Entre les lignes 1 et 2 comme entre les lignes 5 et 6, aussi 
bien qu'entre ces deux séries de six kôla prises globale­
ment, le parallélisme quant au nombre de syllabes ne souf­
fre qu'une exception : à la ligne 2 le dernier kôlon compte 
onze syllabes, au lieu de dix dans les trois kôla correspon­
dants. Mais la répétition de npàç aùtàv à quatre mots d'in­
tervalle est une faute flagrante. Or en pareil cas c'est la 
seconde occurrence qui a priori est suspecte et que nous 
pouvons sans hésitation, nous appuyant sur le rythme, mar­
quer des cruces, comme tenant indûment la place de deux 
syllabes disparues. Quant à l'homotonie, elle est observée 
de bout en bout, si nous nous rappelons les remarques fai­
tes plus haut (p. 99-103): en début de kôlon, les rythmes v­
vv (ici au premier kôlon de la ligne 1) et vvv- (aux trois 

1. Aberrante non à cause de l'emploi de o pour ro, mais par ce véritable 
barbarisme que constitue l'aoriste f::xffipecra pour ExOOpTlcra ;nous le conser­
vons comme un de ces faits de langue mentionnés plus haut, puisqu'il se 
retrouve huit folios plus loin, en 14.7; voir Introduction, p.140, n. 2. 

1 
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autres lignes) sont interchangeables ; dans un kôlon à deux 
accents (cas du second kôlon de chaque ligne), le premier 
accent peut remonter d'une syllabe, d'où l'alternance entre 
la forme normale vv-v-vv et celle que l'on trouve à la !. 5, 
v-vv-vv ; enfin, dans un kôlon comptant trois accents (cas 
du dernier de chaque ligne), l'accent médian peut se dépla­
cer d'une syllabe ou même manquer tout à fait, d'où l'alter­
nance entre le rythme normal vv-vv-vv-v, dans les!. 1, 2 (à 
condition de restituer à la place de npàç aùtàv un dissyllabe 
oxyton 1) et 6, et la forme vv-vvvvv-v: c'est en effet celle-ci 
que nous trouvons à la ligne 5, qui présente deux fois la 
concurrence de l'accent final d'un mot avec l'accent initial 
du mot suivant ( crnopâç iivcv9cv, tponfiç oixa) ; cette diffi­
culté métrique a été évoquée plus haut (p. 97) et nous y 
avons présenté les motifs d'ordre stylistique en vertu des­
quels, dans le cas présent, nous choisissons de scander 
crnopâç iivcveev Kat "ponfiç oi.xa. 

Revenons à notre texte, pour examiner la seconde partie 
de chaque tropaire. 

3. ànrocreév"aç f]~âç toîç napantffi~acrtv * 
4. Ka"anat;m .. toùtql iKcteùo~v. (les points représen-

tent la trace de deux lettres grattées) 
7. Ïva È.K 1ta8ffiv Ü1tVOU !laKpuv9évtSÇ VÛV * 
8. t"àh0 toû croû 1\oû <j>rotàçt Kcttacr"pa<j>9ro~cv, )\yvi). 

L'isosyllabie se vérifie dans les lignes 3, 4 (en restituant à 
la place des deux points le "" exigé par le sens 2) et 7, mais 

1. Nous avons opté pour le vocatif 'Ayvi!, qui figure à la fin du tropaire 
suivant; on verra (p. 97, n. 2) que ce titre ou d'autres équiva.lents sont très 
fréquents dans les prières adressées à la Vierge, comme un ttc, pour ne pas 
dire une cheville. 

2. La construction est correcte, mais embrouillée pour les besoins du 
rythme; l'ordre normal pourrait être crè bœu:Uo)lEV i))lâ.ç 'toU·np lCCt'taÂ.­
A.ér:Çcu. On peut supposer qu'un lecteur, gêné par ces inversrons, a gratté cr~ 
dans l'intention de l'écrire après 'toÛ'to (sic), mais qu'en s'apercevant qu'tl 
détruisait ainsi le rythme il s'est arrêté à mi-chemin de la correction. 
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la!. 8 compte quatorze syllabes au lieu de douze. L'écart se 
réduit si l'on remarque le choriambe final, correspondant 
au dactyle qui termine les autres lignes (voir p. 133), mais il 
reste une syllabe en trop. Examinons le texte corrompu qui 
précède,'<) (ou t<\i) ... ~rotèç :corriger l'article ( wû ... ~rotèç) 
est exclu, ce génitif n'ayant ici aucun sens, et écrire -rQ) ... !pro'tt 
donne un sens satisfaisant mais laisse intacte la difficulté 
métrique ; nous avons donc opté pour tè ... ~roç, entendu 
comme un accusatif d'objet interne (voir 4, n. 2). 

L'homotonie, en revanche, est moins nette que dans la 
première partie des tropaires. Sans doute il n'y a pas à hési­
ter sur les!. 3 et 4, accentuées sur les syllabes 3, 6 et 10, mais 
on ferait violence au texte ·à vouloir retrouver le même 
rythme dans la !. 8, à plus forte raison dans la !. 7. Dans 
celle-ci, rien de prime abord ne permet de dire, devant la 
rencontre d'accents 1ta8rov Ü1tvou, lequel des deux compte 
pour le rythme, mais choisir le second obligerait à faire des­
cendre jusqu'à la sixième syllabe le premier accent du 
kôlon, ce qui est exclu (voir p. lOO). On scandera donc ïva 
èK 7ta9rov Ü1tvou !1UKpuv8èvteç vûv (accent rythmique sur 
les syllabes 5 et 10). Quant à la ligne 8, la scander de la 
même façon que les IL 3 et 4, tè toû uoû Yloû tj>ro;, suppo­
serait un inadmissible effacement du titre de Fils (de 
Mane), entre le possessif croû et le nom commun ~roç: c'est 
donc bien, ici comme à la ligne 7, la cinquième syllabe Y'toû 
qui porte le premier accent rythmique. Nous conclurons, 
sous réserve de ce que peut nous apprendre l'examen 
d'exemples plus nombreux, que les deux derniers kôla des 
tropaires ici étudiés peuvent se présenter sous deux formes, 
accentuées respectivement sur les syllabes 3, 6 et 10 et sur 
les syllabes 5 et 10 (sans compter bien sfir un accent supplé­
mentaire sur la treizième syllabe, en cas de choriambe). 
Une telle variante régulière, concernant non seulement la 
place mais le nombre des accents à l'intérieur du kôlon est 
à notre connaissance un phénomène exceptionnel, et dous 
ne saurions prendre trop de précautions avant de l'enregis­
trer. 

. 

r 
l 

1 

1 
1 

r 

MÉTRIQUE ET PHILOLOGIE 127 

Pour résumer cette discussion tatillonne - mais le texte 
des deux tropaires est mal conservé, et nous devons être 
particulièrement prudent pour bien assurer nos bases avant 
d'étendre à d'autres pièces la même grille d'analyse-, on 
représentera ainsi les résultats acquis, en numérotant dés­
ormais les kôla et non plus les lignes 1 : 

1uuu-* 2uu-u-uu* 3uu-uu-uu-u* 
ou '1)-'\)1) 

4uuu-* 5uu-u-uu* 6uu-uu-vu-u* 
ou 1)-1)1) 

71)1)-1)1)-\)1)1)-1.)1)* 

ou 1.)1)1)1)-1)1)1)1)-1)1)* 

8uu-uu-uuu-uu(-) 
ou \)\)\)\)-\)\)\)\)-\)\)(-) 

Pour trouver un parallèle à 4, il faut aller jusqu'à la pièce 
qui, dans la disposition actuelle du codex, achève la partie 
copiée par la main A, soit 44. Elle consiste en neuf tropai­
res de huit kôla, dans lesquels on reconnaît à première vue, 
à quelques écarts près, la construction syllabique des deux 
tropaires de 4, et à un examen plus poussé, sous les mêmes 
réserves, une identique répartition des accents rythmiques. 
Puisque cette fois le copiste a inscrit en tête les premiers 
mots de l'air connu sur lequel étaient chantés ces tropaires, 
la bonne méthode voudrait que nous commencions par 
examiner ce texte modèle ; le lecteur verra plus loin le 
motif pour lequel, différant cet examen, nous abordons 

1. Au point où nous en sommes de notre recherche, ce schéma est une 
simple épure. Si, dans ce tableau, deux schémas rythmiques superposés 
avec la conjonction ou signalent l'existence d'une variante régulière (kôla 
1, 4, 7, 8), en revanche, d'autres variantes régulières plus« lourdes», affec­
tant l'isosyllabie et non simplement l'homotonie, apparaîtront seulement 
plus loin, dans les pièces 44 et 92, aux kôla 6 et 7. En outre, nous ne signa­
lons pas les variantes rythmiques plus légères, déplacement du premier 
accent dans les kôla 2 et 5, déplacement ou même disparition de l'accent 
médian dans les kôla 3 et 6. 
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directement le texte des neuf tropaires. Nous pouvons les 
passer en revue plus rapidement que les deux de 4, mais en 
suivant la même méthode, d'abord les kôla 1 à 6, puis les 
kôla 7 et 8. 

Voici, pour les kôla 1 à 6 - sans parler des flottements 
que nous avons relevés à propos du premier accent des 
kôla 2 et 5 et de l'accent médian des kôla 3 et 6-, les trois 
seuls cas où nos tropaires, tels qu'ils sont transmis par S, 
s'écartent du schéma rythmique ci-dessus. Au n" 12, le 
kôlon 3 se lit (voir l'apparat) 1ov èv ŒK01Et 16iv naSOiv Kma­
KEi~vov, soit douze syllabes au lieu de dix- et chose plus 
grave, une finale dactylique (-uu) au lieu du trochée (-u) 
attendu ; mais le 16iv peut être jugé superflu, sous la plume 
d'un auteur généralement avare de ses articles, et on trou­
vera sans peine, à la place de Ka'taKd~evov, un terme plus 
court, un participe parfait accentué sur la pénultième, tou­
tes raisons qui nous font proposer 1eSet~évov. Le texte du 
dernier tropaire présente au kôlon 3 deux difficultés : 
d'abord un mot effacé dont on ne distingue que les trois 
premières lettres, $leu, et ensuite, si l'on complète cette syl­
labe en tenant compte du rythme qui exige un accent sur la 
syllabe suivante, troisième du tropaire, on trouve une ou 
plusieurs syllabes de trop avec les mots 16iv è~Oiv napan1ro­
~<hmv: on verra dans l'édition et lan. ad h.l.la solution pro­
posée sur ces deux points. Quant au premier tropaire, le 
kôlon 6 y présente une lacune évidente, où des raisons lit­
téraires nous ont fait restituer le terme $t1câvSpronoç, même 
si le kôlon compte ainsi douze syllabes au lieu de dix : nous 
devons remettre à un peu plus tard l'examen de cette diffi­
culté. 

Les deux derniers kôla nous réservent une autre sur­
prise. Si le kôlon 8 présente bien partout 1 l'une ou l'autre 

1. A condition de suppléer, au n° 4, les deux syllabes manquantes :l'ad­
verbe cld. s'accorde bien avec le contexte, et le kôion ainsi complété pré­
sente le type I: KCÙ 'tiîç 6do:ç <àà> -tuxdv crou xcipt'toç. 
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des deux formes attestées respectivement en 4.1 et 4.2 (cinq 
exemples pour la première, quatre pour la seconde), et de 
même, dans la majorité des cas, le kôlon 7 (avec respective­
ment un 1 et cinq exemples), en revanche dans trois tropai­
res ce kôlon 7 compte dix syllabes au lieu de douze, sans 
que rien dans le texte permette de supposer une lacune. 
Regroupons ici ces trois exemples. 

44.10, kôlon 7 
44.14, id. 
44.18, id. 

~ijnros à$unvoûmv KÀ.EtaOû 1\~îv 
toUtotç napaaxiDv èmepi tpentov 
16iv naSOiv pua0ÉV1ES TI]v iipuaaov 

Bien attestés, puisque dans aucun cas le texte n'a eu 
besoin de correction, comportant chaque fois les deux 
mêmes accents rythmiques, sur la cinquième et la huitième 
syllabe, ils nous invitent à reconnaître, comme une particu­
larité de ces tropaires, une variante facultative au kôlon 7. 
Les pièces qui nous restent à examiner en fourniront d'au­
tres exemples. 

Après nous être assuré que, en dehors d'un passage 
laissé de côté (n" 2, kôlon 6), les neuf tropaires de 44 cor­
respondent bien au rythme des deux dont nous sommes 
parti, en y incluant simplement la possibilité d'une variante 
régulière au kôlon 7, nous pouvons revenir à l'air-modèle, 
dont le codex indique seulement les premiers mots en tête 
de 44 mais dont I'Euchologion et I'Horologion donnent le 
texte complet dans un office funèbre ( Euch, p. 262 s. = 
GOAR, p. 425; Hor, p. 62 s.). Voici ce texte, muni des points 
diacritiques correspondant au rythme (marqués de façon 
capricieuse dans les éditions) et disposé typographique­
ment selon le schéma indiqué plus haut ; nous avons écrit 

1. Il s'agit du premier tropaire, où le kôlon 7 compte, selon le texte de 
S, quatorze syllabes au lieu de douze : x:al -n'jv h xeü.i:rov àvdyvrov 1tEJ.l-
1tOJ.IÉvTJV crot. On peut sans hésiter athétiser les deux premiers mots, l'au­
teur se montrant avare d'articles :cf., à la ligne précédente, 1ca-cO:vuÇtv eiç 
matcrJ.l<i-crov K0:8o:pcnv él;al1:oûv-co:ç. 
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en gras les syllabes portant un accent rythmique, là du 
moins où il correspond à celui des tropaires examinés 
(4et44). 

1Tiiiv ciyirov* 26 xopoç dipE "'lYTJV* 3-ciiç Çroijç KO:l Eh\po:v 
napaOctcrou* 
4EUp!O Kàym* 5< >* 6'Ù\V bliov Otà 'tiiç !lE<O:VOtO:Ç'* 
7<6 cino1croî.,oç npô~o:<ov èyrb Ei!lt, • 
8àvo:KaÀE<rOV !!E, L!OTIJp, KO:t crrocrov !lE. 

Une première différence saute aux yeux dans le texte 
ainsi disposé, l'absence totale du cinquième kôlon. Il faut 
sans doute imputer à un très ancien accident de copie une 
lacune qui, même si elle peut passer inaperçue à la lecture', 
devait constituer une grosse difficulté pour les chanteurs 
censés exécuter sur le même air des tropaires qui comp­
taient sept syllabes de plus,- et il faut en dire autant des 
deux premiers kôla, dont le rythme, uu-u * uu-uuu-, est irré­
ductible à celui des tropaires, u-uu (ou uuu-) * uu-u-uu. 
Mais les effets de ce double accident restent limités, et nous 
pouvons renvoyer la question aux liturgistes musicologues, 
ou mieux d'abord au philologue courageux qui nous don­
nera l'édition critique, combien désirable, de cette pièce. 
Contournant l'obstacle, nous utiliserons en attendant le 
texte des livres liturgiques, mais le texte complet : non seu­
lement en effet les kôla 3-4, (5 manque), et 6-8 s'accordent 
parfaitement avec le rythme que nous connaissons', mais 

1. Au moins à une lecture rapide :d'un point de vue stylistique, il est 
évident qu'après «la source de vie» et «la porte du paradis», le substan­
tif« la route>> appelle un déterminatif. 

2. Selon le type II pour les kôla 7 et 8 ; on remarque dans le second, 
d'abord que l'accent rythmique ne tombe pas sur l'accent principal du mot 
ètvmc6À.ecrov mais sur l'accent d'enclise, ensuite que le titre :DoTijp, malgré 
son poids expressif, ne porte pas l'accent rythmique, sa situation en incise 
le mettant en quelque sorte en marge du rythme. Nous profitons de l'oc­
casion pour faire ces remarques, qui se vérifient dans plus d'un endroit de 
notre recueil. 

. 
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ce tropaire n'est que le premier d'une série de huit 1, les 
euloghètaria. Les éditions laissent malheureusement à dési­
rer, mais il suffit presque partout de quelques corrections 
faciles pour ramener toutes ces strophes au schéma 
attendu, aussi bien dans les six premiers kôla que dans les 
deux derniers, qui présentent le plus souvent le type II 
(accent rythmique sur la cinquième et la dixième syllabe). 
A cela, toutefois, deux exceptions, que nous allons exami­
ner conjointement avec le cas analogue que nous avons 
rencontré et provisoirement laissé de côté en 44. Voici donc 
ces trois exemples d'un sixième kôlon comptant douze 2 syl­
labes au lieu de dix : 

44.2, kôlon 6 

eulogh. 5, id. 

eulogh. 6, id. 

ÈÇat ~OÛV<O:Ç OOÇ <<jltMlv6pro7tOÇ> napacr­
XOU 
KO:t Ot ÔÜ:atOt [ÈK]Â.U!l\jfOU<rtV OOÇ 
<j>rocrrijpeç 
6 cruv<ivapxoç l'toç Kat 6Eiov llvei>!la 

Ces trois exemples, empruntés à deux pièces différentes, 
nous autorisent à poser l'existence d'une variante régulière 
affectant le kôlon 6, comme les trois exemples de 44 cités 
plus haut celle d'une variante affectant le kôlon 7,- même 
si dans le cas présent deux des exemples allégués reposent 
sur un texte corrigé et si, en outre, l'homotonie est ici moins 
rigoureuse, le premier et le troisième exemples ayant l'ac­
cent rythmique sur les syllabes 3, 7 et 11, et le second sur les 

1. Six dans Euch et GOAR, sept dans Hor, qui omet un numéro de la 
liste précédente mais en donne deux autres ; en combinant les deux ver­
sions, nous avons donc huit tropaires. Des deux côtés ils sont suivis d'un 
theotokion mais, contrairement à la pratique habituelle en pareil cas, celui­
ci est composé sur un rythme différent. 

2. Et même treize pour le cinquième euloghètarion (selon l'ordre 
d'Euch et J. GOAR, le sixième dans Hor), 1\vémauaov, au moins selon le 
texte des éditions, ÈKMlj.t\jfOUO"tv que l'on doit corriger en AétJ.L\jfOUotv : un 
copiste a ajouté le préverbe par réminiscence d~ Mt. 13, 43, oi. Ô~Katot 
ÈKÂétJ.l\jTOUatv OOç à fiAwç. - Le second exemple ctté ct-dessus est tiré du 
dernier euloghètarion, no 6 dans Euch et ÜOAR, 7 dans Hor. 
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syllabes 3, 6 et 11. Mais nous savons déjà que dans un kôlon 
à trois accents le second est mobile, voire labile, et surtout 
les exemples qui nous restent à examiner vont lever toute 
hésitation sur l'existence de ces deux variantes régulières 
bien distinctes. 

Les seize stichères de 92 nous retiendront moins long­
temps 1, même si leur texte présente davantage de difficul­
tés d'établissement que celui des pièces copiées par la main 
A. Le copiste (main E) montre une connaissance honora­
ble de l'orthographe et de la morphologie, mais il semble ne 
rien comprendre à ce qu'il copie (et que sans doute il chan­
tait ... ), à en juger par la façon dont, sans compter plusieurs 
fautes d'accord dans les noms et les adjectifs, il brouille les 
modes et les voix des verbes. Quelquefois - par un simple 
hasard ou bien parce qu'il est encadré par le rythme -,il 
conserve, au mépris de toute syntaxe, le nombre de syllabes 
et l'accentuation de la forme authentique, écrivant 'É6111caç 
pour 'É6ewm (st. 11) ou Ôta"lpftcrav,eç pour ôte"1p1\611crav 
(st. 14) ; ailleurs, la mesure même est perdue (st. 16, àvÉcr"l 
pour àvacr,âç) :dans tous les cas, c'est en tenant simultané­
ment le rythme et la grammaire que nous aboutissons à un 
texte satisfaisant, notamment lorsque le rythme et la suite 
des idées permettent de déceler des gloses insérées dans le 
texte 2• C'est l'occasion de rappeler que la formule<< rythmi 

1. Dans l'incipit indiqué en tête, ïwéttto:vcrov, nous reconnaissons l'eulo­
ghètarion 5 cité ci-dessus comme exemple de la forme longue du deuxième 
k6/on. En voici le texte où, au prix de trois corrections, nous retrouvons 
bien le rythme des stichères qui suivent (comme si le copiste deS l'avait 
choisi pour ce motif, de préférence à T&v ètyirov). 

Avâm:xucrov, * 6 E:leOç, 't0v ôoûÀov aov* KCÙ ICO'tci.'taÇov [o:ù'tûv] èv napo:­
ôdcr(j),* 
Onou xopot* -t&v ciyi.oov, K.Upte,* ICO:t oi ôiKCfLOl [h]).6.p.wouow OOç 
(jlroa'ritpeç·* 
'<ÔV 1Œ'tcoq.tTJilÉvov ôoû?o.ov [crou] àvd1to:uaov,* (type II) 
1tO:poprov o:ù'toû rtUv'ta. 'tà èydln.tmo:. (type I) 
2. Les mots Kal. lf'VXCX1. (st. 5) et à!ppâcnroç (st. 6), ainsi qu'au st. 7, 

èÇavâcr'tacrtç, qui, au détriment du rythme, a pris la place du terme glosé, 

1 
1 
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causa» ne doit pas faire méconnaître les raisons, gramma­
ticales ou de simple logique, qui souvent ont amené à cor­
riger un texte manifestement corrompu 1• En revanche, c'est 
bien le rythme seul qui réclame, aux st. 6 et 7, l'interversion 
de deux mots ou bien, au st. 6, l'addition de l'article 6 :tou­
tes corrections assez légères pour ne pas ébranler la 
confiance dans notre entreprise visant à restituer le texte 
dans sa teneur et son rythme authentiques. 

Qu'il suffise donc, pour résumer les résultats obtenus de 
la sorte dans la pièce 92, d'énumérer les exemples qu'elle 
présente des deux variantes régulières définies plus haut : 
le << textus longior >> (douze syllabes) du kôlon 6, dans les 
stichères 5, 9 et 17, et le<< textus brevior »(dix syllabes) du 
kôlon 7, dans les st. 5, 9, 12 et 13 (remarquons que dans les 
deux premiers stichères cités, comme dans la strophe 5 des 
euloghètaria, coexistent ces deux variantes). Notons en 
outre que les stichères 8, 10, 15, 16 et 17 présentent un cho­
riambe, toujours (comme c'était déjà le cas dans les exem­
ples de 4 et de 44) au kôlon final. 

Scruter aussi minutieusement ces trois pièces, à la fois 
pour en établir le texte et pour en préciser le rythme avec 
toutes ses complexités, l'exercice peut être jugé fastidieux; 
il nous a paru nécessaire, pour vérifier la pertinence de la 
méthode et la validité des résultats. Examinées une à une, 
les corrections se sont avérées à tout le moins plausibles, 
quelques-unes nécessaires ; quant à la métrique, à partir de 
trois pièces disparates dont le rythme était, pour la pre-

èÇeyépcret (voir pour chacun des cas la note ad h. l.). On peut rapprocher 
de ces cas le dernier mot du premier stichère, éttovelôtmov, répété de 
façon absurde mais conformément au rythme. 

1. L'exemple le plus net est le st. 10 qui, selon le texte de S, s'adresse 
ainsi au Christ : «tu t'es montré mort, inanimé, te dressant (imâ)levoç) 
dans le tombeau»; le participe est un lapsus évident, d'ailleurs dénoncé 
par le rythme, que nous corrigeons en Ket8UJ'tét).levoç, «reposant». 
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mi ère, inconnu, et pour les deux autres, problématique 1, 

nous avons vu se dégager une structure bien définie, remar­
quable par la symétrie, - une symétrie qu'assouplit la 
variation réglée de l'accent à l'intérieur des kôla et que 
viennent sporadiquement briser deux variantes régulières, 
l'une et l'autre exactement localisées et attestées par un 
faisceau d'exemples empruntés à des pièces différentes. 

Un résultat aussi cohérent, portant sur ces vingt-sept tro­
paires inconnus que nous révèle le Sinaiticus, suffit à dissi­
per le soupçon qui devait venir à l'esprit du lecteur devant 
les conclusions qu'à la première étape de cette recherche 
nous tirions, à titre d'hypothèse, de l'examen de ces deux 
strophes énigmatiques, boiteuses et mal conservées, du 
no 4 :même réalisé au prix de plusieurs corrections appor­
tées à un texte aussi court, le beau schéma de la page 127 
n'est pas un artefact. 

C'est la même méthode que nous nous sommes efforcé 
d'appliquer à toutes les pièces du recueil, et nous espérons 
que le résultat en confirmera le bien-fondé. Le résultat, 
c'est-à-dire le texte ici présenté, avec l'apparat critique qui 
montre les corrections, nombreuses et parfois radicales, 
qu'il a fallu apporter au texte du manuscrit' - mais sans 
qu'il nous ait paru nécessaire d'exposer pour chaque cas les 
motifs de notre choix 3 :pour toute justification, le plus sou­
vent, on trouvera dans l'apparat la simple formule<< rythmi 

1. Puisque, en 44, le modèle affiché, TOOv Ctyirov 0 xop6ç, ne correspond 
p~s au rythme des tropaires, et qu'en 92 l'incipit trop bref, i\vchtauaov, 
laisse le choix entre treize pièces commençant par le même mot (Initia, I, 
p. 97 s.). 

2. E~ dehors, bien sûr, de l'orthographe qui presque partout a dO. être 
normahs~e et d~ l'ac.centuation. qu'il a fallu ajouter: ce qui implique déjà, 
o_n ne dmt pas 1 oubher, un chOIX entre les différentes interprétations pos­
Sibles d'une même graphie du manuscrit. 

3. Voici la liste des passages où nous avons cru utile de justifier notre 
choix: lO,n.l ;20, n. 2 ;23, n.l ;27,n. 6 ;44, n. 2 ;47,n. 2 ;S6,n. 2; 76,n. 2; 
SS,n. 2 ;86,n.l ;92,n.3 et 9 ;96,n.2 ;98,n.l ;100, n.l ;101,n.5; 103,n. 2. 
En s'y report~nt, le lecteur y trouvera, sous une forme non systématique, 
l'exposé détaillé de la méthode que nous avons suivie. 

'·rr··. 
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causa>>, dont le lecteur ne devra pas oublier en quel sens 
nous la prenons (voir ci-dessus p. 120-121). Mais il va sans 
dire que le succès n'a pas toujours -comme il nous se~­
ble que c'est le cas dans les trois pièces examinées en détail 
dans les pages qui précèdent- répondu à notre attente. Le 
lecteur trouvera plus d'une fois dans l'apparat, sous la 
forme d'une mention comme « una syllaba superest >> ou 
« deest », « rythmo aptari nequeunt 1 », l'aveu de notre 
échec, - ou, si l'on préfère, la dénonciation d'une faute 
incurable du copiste. Surtout deux blocs de texte, dans cette 
édition, appelleraient un examen plus poussé, que nous 
espérons mener à bien dans les articles en préparation qm 
leur seront consacrés. Il s'agit d'abord du canon 95-103, où 
l'exiguïté de la tradition et sa mauvaise qualité 2 ne nous 
permettent de proposer, en maint endroit, qu'un texte 
conjectural, dont la justification détaillée doit être remise à 
plus tard, et un texte entaché de graves irrégularités rythmi­
ques, qu'on ne peut guère espérer amender sauf découverte 
de nouveaux témoins'. L'autre partie du recueil pour 
laquelle notre édition garde également à nos yeux un carac­
tère provisoire, ce sont les deux canons de minuit 6-14 et 
15-23 : ici, à l'inverse de ce que nous venons de souligner 
pour 95-103, c'est paradoxalement la surabondance de 
témoins qui gêne l'éditeur. En effet ces deux canons ont 
emprunté leurs hirmoi - le premier en totalité,, le_ second 
dans six odes sur huit- au Grand Canon, et celm-c1 consti­
tue, non seulement par le foisonnement et la v~riété de ses 
tropaires, mais par le nombre des canons qm comme les 
nôtres ont repris ses hirmoi, une province à lui seul, et une 
province inexplorée, de l'hymnographie byzantine. Ajou-

1. C'est le cas notamment dans deux pièces où J'auteur a inséré telles 
quelles, par mode de« collage »,des citations bibliques, qu'il n'y a pas Ii:u 
de vouloir faire entrer dans le rythme, 29.7 et 36.8-9; le cas de 28.13 est dif­
férent, puisque cette pièce est dépourvue de tout rythme. 

2. Voir 95, n. 1 ; 96, n. 1. 
3. Voir en particulier 101, n. 1. 
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tons que, pour le premier de nos deux canons de minuit 
nous avons collationné, à côté de S, deux autres manuscrits' 
et que ces trois témoins représentent deux recensions bie~ 
tranchées. Pour toutes ces raisons, nous nous bornons dans 
cette édition à r~lever (ci-dessous, 8, n. 3; 9, n. 1) quelques 
exempl':s caractenstlques de variantes régulières, en ren­
voyant a un article à paraître le lecteur déconcerté devant 
un apparat ici particulièrement touffu. 

CHAPITRE V 

DU CODEX A VÉDITION 

Au terme de notre chapitre II, le lecteur a pu avoir l'im­
pression que le Sinaiticus graecus 864 n'est qu'une sorte de 
recueil factice, dont on pouvait seulement affirmer que six 
copistes, sur les sept que nous avons distingués, ont travaillé 
dans le même siècle, et quelques-uns au moins d'entre eux, 
sans doute, au Sinaï ; mais des points de contact aussi ténus 
justifiaient-ils d'éditer, comme une unité littéraire, un tel 
fatras ? La lecture du chapitre III l'aura rassuré : ce n'est 
pas le hasard qui a rapproché ces différents morceaux ; ils 
présentent tous, à un titre ou à un autre, assez de traits com­
muns et convergents pour qu'il soit légitime de traiter l'en­
semble comme un livre, sous le titre- même s'il n'apparaît 
nulle part dans le codex - de Livre d'heures, rassemblant 
de fait un véritable horologion, mais y adjoignant des piè­
ces qui s'y rapportent de plus ou moins près. 

A. UN TÉMOIN EXCEPTIONNEL 

Un livre liturgique, en règle générale, ne porte pas un 
nom d'auteur, et il ne saurait être daté d'une façon précise: 
celui-ci moins que tout autre. Si nous connaissons le nom 
d'un des copistes, Anthime, la formule même qu'il emploie 
pour signer son travail exclut qu'il ait composé les canons 
et les stichères qu'il a copiés :tout ce dont il est l'auteur, ce 
sont les deux lignes du colophon dans lequel il se nomme. 

!i. ,, 
1! 

l' 
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Quant au Joseph qui a inscrit son nom dans l'acrostiche 
d'un autre canon (75-76: EIIO:E lQ:EH<!>), ce nom est trop 
commun pour nous permettre d'identifier l'auteur et de 
dater l'œuvre. Deux poètes, notamment, ont porté ce nom, 
Joseph de Thessalonique, frère de Théodore Studite 
(t 832), et surtout Joseph l'Hymnographe (t 886), auquel 
on attribue mille canons 1 ; notons simplement que, si le 
second est bien l'auteur de ce canon, notre codex prendrait 
une valeur exceptionnelle puisqu'il peut être contemporain 
de l'Hymnographe 2• 

Le canon à la Croix et à la Résurrection (77-86), copié 
par la main E, est certainement postérieur, non seulement 
au Concile de Constantinople II (680-681) 3, mais à Cosmas 
de Maïouma, ami de S. Jean Damascène, évêque en 743 :il 
emprunte en effet ses hirmoi au canon que Cosmas a com­
posé pour la fête de l'Exaltation de la Croix, le 14 septem­
bre4 

Pour en finir avec la question, malheureusement sans 
réponse, des auteurs des différentes pièces liturgiques réu­
nies dans notre codex, regroupons ici les passages, dispersés 
à travers le recueil, où le personnage qui s'exprime à la pre­
mière personne semble se présenter comme une femme : 
16.4 ; 46.4 ; 47.3 ; 64.3. Dans le premier cas, nous avons 
affaire à un féminin en quelque sorte rhétorique, par lequel 

1. Cf. D. STIERNON, «Joseph I'Hymnographe (saint) }>, Dsp 8, 1974, 
col. 1349-1354. 

2. Rappelons que ce canon a été copié par la main D, qui parait à peu 
près contemporaine des mains A etE, certainement de la seconde moitié 
du Ixe siècle. 

3. Cf. 84, n. 7. 
4. Que la place originelle de ces hirmoi soit bien dans le canon pour 

l'Exaltation de la croix et que par conséquent l'auteur anonyme de notre 
canon soit l'emprunteur, la chose ne peut plus être mise en doute, puisque 
tout le canon de Cosmas, hirmoi compris, entre dans l'acrostiche I:'taupQ'l 
nenot9côç Üj.lvov €Çepël:ryoJlat, «En la croix j'ai mis ma confiance et pour 
elle je profère un hymne» (Men 1, p. 159·164; PG 98, col. 501·509). 
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I l'âme se désigne sans avoir égard au sexe de l'auteur 1 
; dans 

les exemples suivants, pris à deux canons de supplication à 
la Théotocos copiés par le moine Anthime et dont nous ver­
rons combien ils sont proches l'un de l'autre', l'expression 
répétée «ta servante>> qu'on serait tenté de prendre à la 
lettre, paraît bien également désigner l'âme de celui qui 
parle. 

Remontant à une période de l'histoire des textes grecs 
pour laquelle, en dehors des manuscrits bibliques, notre 
documentation manuscrite est si pauvre et fragmentaire, le 
codex mériterait d'être scruté sous tous ses aspects, depuis 
l'orthographe jusqu'à la syntaxe. Il ne saurait être question 
d'entreprendre ici pareil examen. D'ailleurs, celui-ci récla­
merait à la fois une analyse poussée dans le détail, et sur­
tout de larges comparaisons, tant avec les manuscrits 
contemporains qu'avec les nombreux témoins de chaque 
pièce. En fait, si notre édition devait seulement attirer l'at­
tention des spécialistes sur un document aussi précieux, nos 
vœux seraient comblés. Mais notre objet est différent : 
après avoir analysé l'ensemble de ces pièces et avoir mon­
tré l'intérêt qu'elles présentent pour les historiens de la 
liturgie, nous voulons les rendre accessibles à un public plus 
large, sous la forme d'un texte fidèle au manuscrit mais lisi­
ble, accompagné d'une traduction. 

C'est la méthode adoptée pour cette édition que nous 
devons maintenant exposer. Un cas à beaucoup d'égard 

1. La même équivalence entre wuxf! et un sujet masculin se retrouve, en 
sens inverse, au début de 28 : Tt 1toti!oetç, <wux.i!> flOU, Ô'tav ).ttÂÂTIÇ .•. àve· 
'tô:Çeoem, 11toov io'tétJ.levoç Çmf!ç Kat eavâ'tou ... ; « Que feras· tu, mon âme, 
quand il te faudra( ... ) être examinée, quand je serai debout [masculin en 
grec] entre la vie et la mort. .. ? )). 

2. Cf.46, n.l ;57, n. 3. Ces rapprochements peuvent faire croire que, ou 
bien l'un des deux canons s'est inspiré de l'autre, ou même que tous deux 
sont l'œuvre d'un même auteur, touchant par son humilité, son insistance, 
sa maladresse même, mais littérairement peu doué et condamné à se répé· 
ter, mais rien ne prouve qu'il serait une femme. 
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aussi singulier mérite quelques développements. Qu'il soit 
bien entendu que les remarques qui suivent, sur la langue 
-ou faut-il dire :les langues ... -de ce codex, ne sont pas 
destinées aux philologues, même si nous pouvons espérer 
piquer aussi leur curiosité. C'est pourquoi, sans discuter 
pour chaque exemple- comme cela serait requis dans une 
étude scientifique - la part du copiste, la part de son 
modèle et la part de l'auteur dans les diverses particularités 
que nous allons relever, nous les regrouperons par grandes 
catégories 1 

; c'est pourquoi aussi, dans la façon de distin­
guer et de désigner ces catégories, nous avons visé à la 
clarté et à la commodité, non à la technicité. Qu'il nous soit 
simplement permis, avant de parcourir ces différentes 
rubriques, de montrer sur un exemple caractéristique com­
ment, pour être rigoureuse, cette esquisse grammaticale et 
littéraire devrait prendre en compte et l'équation person­
nelle de chacun des copistes, et la spécificité de chacun des 
textes qu'ils ont reproduits. 

Des deux tropaires qui ouvrent notre édition (4.1 et 2), 
le premier présente un texte très corrompu 2• Le copiste 
(main A) fournit pourtant, en général, un texte exempt de 
grosses fautes et d'absurdités :et cela, non seulement dans 
les psaumes qu'il a recopiés aux f. 1-24 et 40-59, dans les­
quels on peut penser que son attention était en quelque 
sorte encadrée et soutenue par la récitation et la «médita­
tion» d'un texte qu'il savait sans doute par cœur, mais aussi 
bien dans les tropaires, canons, stichères, etc., des f. 25-40 et 
59-78. Devant une exception aussi flagrante, le plus proba­
ble est donc qu'il reproduit ici un modèle en mauvais état. 

_1. Nous ,traiton~ don~ comme un corpus unique tous les textes que nous 
édttons, à 1. ex~ept10n, b1en entendu, de la Prière de Manassé (25.2). 

2. Faut-tl Citer, comme une preuve supplémentaire de l'état déplorable 
sous lequel ce texte est transmis, la forme xropéaaoa en 4, 2 ? mais elle se 
retrou,ve plus loin ~14.?), dans .un can?n (également copié par la main A) 
dont l état textuel msptre conftance :Il faut donc sans doute la considérer 
comme un trait de langue authentique. De même, la forme npo<:rf\$epov 
pour -€$epov (27.11) est-elle confirmée par un exemple de Romanos dans 
le Kontakarion de Patmos. 
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Or, c'est précisément cette «mauvaise» copie d'un habi­
tuellement <<bon>> copiste qui, sans qu'on ait le droit de 
soupçonner la fidélité de sa transcription, nous donne, dans 
le second tropaire, un échantillon d'un texte particulière­
ment recherché, pour ne pas dire sophistiqué, avec ces trois 
prépositions postposées (et la troisième, par un raffi~ement 
supplémentaire, enclavée entre les deux substantifs qm 
dépendent d'elle, reliés par un élégant <E Kat) : 01topâç 
aVEU8EV Kat <püniiç iiixa ... p<;x8w<taÇ XOlPtÇ <E Kat ih:vOU 
(<<Toi qui sans semence ni changement [ ... nous] sans non­
chalance et sans paresse>>). Les deux premiers groupes pré­
positionnels équivalent aux adverbes usuels (le second, 
même, canonisé à Chalcédoine) àcrnéproç et à<pÉmroç : 
comme si l'auteur voulait éviter la lourdeur et le prosaïsme 
d'une phraséologie banalisée et d'un jargon technique. 

Or la même affectation d'indépendance s'observe, mais 
avec des moyens tout différents, dans le canon cité un peu 
plus haut et qui, en même temps que ses hirmoi, sembl_e 
avoir pris à Cosmas de Maïouma quelque chose de sa rhe­
torique (77-86) .. La richesse disparate et un peu préten­
tieuse de son vocabulaire frappe d'abord le lecteur 1, mais 
ce n'est pas sur ce point que nous voulons attirer l'atten­
tion. Quand il fait de la théologie - et, de tous les poètes 
de notre recueil, c'est lui qui en fait le plus -,l'auteur de 
ce canon ne craint pas de répéter, avec une lourdeur didac­
tique qui confine au pédantisme 2, les formules consacrées. 

1. Mentionnons seulement le terme poétique àva9pcPmcoo (86.5) et, dans 
un autre ordre d'idées, la forme classique ytyvcbaKO).lEV (84.9), remplacée 
même dans la koinè la plus littéraire par ytvcbaKOI.J.EV. Cet exemple de 
purisme est unique dans le codex (où l'on ne trouve pas un seul exemple 
de ylyvo11at): il a fallu, pour le préserver, I'.heureus.e rencontr.e d'un a~teur 
qui se piquait de beau langage et d'un coptste (mam E, première mamère) 
attentif et cultivé (cf. supra, p. 41). 

2. Une fois, au moins, il y tombe même en plein: -càç ôûo JlOp$riç, 'tijv 'ti)ç 
9e6TIJ'tOÇ 411111'- ( ... ) Ketl àv9poonÜ't11'tOÇ (83.3), « ... l'un~ et l'autre forme,Je 
veux dire celle de la divinité( ... ) et celle de l'humamté ».Autre exemple 
du même prosaïsme, 'tf1 $ÛOEt ( ... ) 'tf1 XOiiC'fl f\'tOt ~po'tei«jt et ôul 'tet$f!Ç fi 
clvaa-cclaeooç (83.6), « .•. en ta nature terrienne ( ... ) en ta nature mortelle » 
et« par ta sépulture, par ta résurrection». 

Il 
!i['j 
i\1 
j; .. l· 
" ' 
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Ainsi dans une confession trinitaire (85.8) où seule l'épi­
thète ùnep<j>epl\ç dépasse le niveau de langue d'un banal 
catéchisme ; ainsi encore quand il reprend tout simplement 
ce même adverbe que nous avons vu l'auteur du deuxième 
tropaire de 4 si soucieux d'éviter, àcrn6pooç (85.4). Mais, ail­
leurs, il donne à son tour dans la périphrase : éKtoç cruva­
<j>elaç au lieu de à<>1t6pooç (84.3) ; mais surtout, au lieu de 
àcruyxinooç et àotatpl\tooç de Chalcédoine : éKtoç cruyxucreooç 
oA.wç il <j>up~oii Kat otat!ll\seooç, << ... sans confusion aucune 
ni mélange, comme sans division ... >> 1 (84.8). Ou bien il 
multiplie les synonymes pour les deux natures du Christ 
auxquelles sont consacrées plusieurs tropaires (ainsi 
83.3.6; 84.3.7): <j>t\mç (-cretç) alterne avec !lOP<I>iJ (-<j>al) et 
même oùcrla (-lat). 

B. PHONÉTIQUE 

Laissant bien entendu de côté tout ce qui relève de l'io­
tacisme ou des homophonies o/w et Eiat, nous groupons 
sous ce titre quelques graphies qui correspondent sans 
doute à des particularités chez les scripteurs (c'est-à-dire 
les auteurs aussi bien que les copistes, nous n'avons pas les 
moyens de faire la différence) qui les ont employées. 

De ces graphies, aberrantes par rapport aux normes du 
Moyen Age byzantin et de nos éditions, sinon, au moins par 
la première que nous allons citer, dans le cas privilégié du 
texte biblique, la plus répandue, mais aussi la moins signifi­
cative, est la non-assimilation d'une nasale devant occlu­
sive, soit dans le radical' soit surtout entre le préfixe et le 

1. Le derni~r terme est un hapax (LAMPE cite seulement, p. 1395, un 
exemple de ·q.tT];tç dans un poème de Grégoire de Nazianze). Le verbe 
ÔtO:'tJlfryoo est homérique : il apparaît dans un hirmos de notre codex dis­
paru des livres liturgiques en usage (99.1)- signalons à ce propos qde les 
hirmoi don! celui-ci fait partie, ~ntre 96.1 et 103.1, se rapprochent, pour le 
style et la nchesse du vocabulatre, du canon que nous étudions. 

2. Par exemple àvâVKtlÇ (47.3.5), MvxTJ (58.3).- On ne confondra pas 
avec la forme Mvxeioç {96.3), où le v intrus est une pure erreur du copiste. 

r 
1 
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radical'. On remarque aussi que l'articulation compliquée 
-yxv-, que présente une famille de mots abondam~.ent 
représentée dans nos textes, est souvent stmphf1ée, 
eüant..ayxvoç et -via s'écrivant eÜ01tÂ.aXvoç, eùmtÀ.axvia

2
. 

En revanche, par une sorte d'hyperpurisme, un radical peut 
recevoir un infixe nasal dans une forme qui normalement 
ne le comporte pas'. Un phénomène récurrent dans notre 
texte est une certaine instabilité dans la façon de noter le 
groupe u consonne + y : par rapport à notre orthographe, 
elle peut entraîner soit la présence d'un y intrus (notant 
sans doute une simple spirante 4), soit inversement la dispa­
rition des deux consonnes (ou semi-consonnes) du 
groupe'. Notons enfin un exemple de psilose 6 et un autre 
d'aspiration indue, analogique 7 

C. MORPHOLOGIE 

Le -v, désinence de l'accusatif, envahit toutes les décli­
naisons 8• On remarque d'autres confusions de paradig­
mes'- La simplification du système flexionnel se marque 
également par la substitution de formes masculines ~ux for­
mes féminines correspondantes 10• Peut-être faut-tl ratta­
cher à la même tendance l'emploi de n:>.l\pT]ç invariable 11

• 

1. Par exemple f:vyémtpwv (4.1), nétv<jlpt.K'te (10.4), no:vt.uiK:ap ~74.4), 
nav11tapov (65.3), navyépamov (83.7), nav<jlayoç (85.6), cruvKa9eÇOilEVOÇ 
(88.1), ouvxuoeroç (42.20). 

2. Eücm'J..axvoç (49.3), eUcmÂo:xvlo: (58.3). 
3. 1\.V'tÎÂllfl'iftÇ. 
4. C'est peut-être le cas en 75.1 (apparat): npoKwOuveûyovteç. 
5. D'où KpmryétÇro (24.5) en face de KpCl'u6:Çro (21.5 ; 84.9). 
6. 'Enoôtlynaov (102.5) pour è$-. 
7. KaOioe"e (92.14). 
8. ;<.l.~O~v (96.5), ào~al.~v (91.11), eùMevnv (29.12); viJK"av (24.14), 

~l.ôyav (74.1), oro,Ï)pav (101.5). · 
9. Xdpcnç (16.4) pour X.Epalv, àyl)pou (23.3) pour àytipro. 

10. Par exemple nétvtrov étvO!J.HÔV (26.2); nci.vtrov ( ... ) npétÇerov (28.3) à 
moins que KetKÔN ne soit un neutre; àpîa'totç èmMcrEcrtv (72.4). 

11. 96.3. Emploi attesté dès le N.T.: cf. Jn 1, 14. 

1 

i. 
!;i 
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D. CONJUGAISON 

Par rap~ort à la langue classique, nos textes tendent bien 
entendu a substituer l'aoriste sigmatique à l'aoriste 
second ',.com~e il est fréquent dans le Nouveau Testament 
ou ~Ien Ils hesitent dans la formation de l'aoriste sigmati~ 
que . On remarque aussi la présence du -v euphonique 
dans ,une forme ~erbale où elle présente pourtant un dan­
gerd éqmvoque , diverses confusions dans les désinences' 
l'ef~acement d? redoublement de quantité au participe par~ 
~ait., des,parfmts non classiques'· Enfin, à l'aoriste du verbe 
~~~tyw, 1 augment est employé même en dehors de l'indica-

!. TipooaÇa<e (92.5). 

~· ~om~arer E:'tfOJ.tâÇo:v (27.12) et cruve-rpÔJ.I.o:crav (83.7). 

~~~1~1~$~!f.:jf'·~2~~:?~~~·~~;:~yfif!~~:~~~h~i~~~;~:f; 
du texte bibli ue '(H epar a Pace ~e son hirmos, la forme qui est ce1le 
la t . 'è q a 3, 2) que cet h1rmos paraphrase en le transposant à 

rotst me personne - un te t d . 

~~~:1:0(~~~ c~s) ~nsi que doits~;;l~q~~rsla ~~~~:~c~~~~!~s~~r~:r ;~~~ 
ans un autre h1rmos du même canon (lll) , b . 

~:~~~~:.suggestions du texte biblique sous-jacent, il écrit à~~~z;~ço p~~; 
co~~ Cf. npocr?po:)..l(oûvto: (102.3), que le contexte invite bien à prendre 

eu~ aonste ,-j.l.ov.-a) et non un futur (-).J.OU~-tevov). 
5. Cf. aneÀnto-,.J.evrov ÉÀ.niç (46 4 · 98 5) . 1 , . 

PGL ( 181) · '. · · e meme titre est cité par le 
6 Cf

p., , comme adressé au Chnst, dans le Martyre de Théodote 
· PBPlMMOt (16.5). ' 

( )
7 .. E? ~3.7, le man~s.crit, ici accentué et bien lisible, porte clairement '0 

· · · avecp..,aç, un participe ; la forme surprend · 11 ~fc~~ffP~~~z~s, par l'impératif_Ovécpl;ov. _II n'y~~~~: p:se~~~PJ,~~~~~~~i~~ 
hymns >> BZ ~~ ~g~mpe i3e5 favtt441i)ryp~tms («nuee new early Byzantine 

· ' ' ' · • · 'sm par erreur de lecture · t 
:~~~~c~~ft ~:n~t~~ft~e~if~;allèle;f ~ui ~:nploient ~lus souve~tf.

1

aJr~;t:nda~ 
kritische B 'en e e ' 01 a grammaire (cf. A. DIHLE '< Text­

Z) . 
1 
emerkunge~ ::u frühbyzantinischen Autoren », BZ é; 19?6 

p. ' m e rythme qui a cet endroit admet les deux accentuati~ns , 
permettent de trancher entre les deux constructions; il s'impose donc~: 
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E.SYNTAXE 

1. Emploi des cas 

Le grec de nos textes montre déjà à l'œuvre la tendance 
qui aboutira au grec démotique, c'est-à-dire à une langue 
en deux cas; l'accusatif, notamment, y tient souvent la 
place du datif, après les verbes signifiant « dire >> ou << don­
ner 1 "· Notre codex en présente des exemples nombreux, 
dans toutes ses parties, il suffira d'en citer un. En 27.8-12, 
en cinq distiques qui forment comme une litanie, le poète 
évoque cinq épisodes de la vie du Christ, qui est représenté 
en tête de tous les cinq par le pronom ov: or, si trois fois le 
pronom est bien employé dans sa fonction normale d'objet 
direct, dans le premier et le troisième distiques il désigne le 
Christ à qui le rocher ouvre sa grotte, à qui les Mages 
offrent leurs présents. La moindre sensibilité littéraire suf­
fit à percevoir qu'en pareil cas la correction trop facile de 
Ov en cp serait une trahison. Un exemple aussi clair nous a 
paru confirmer le parti que nous avons pris de corriger le 
moins possible le texte du manuscrit. Mais c'est cette 
option même qui nous oblige à relever, comme nous le fai­
sons, les tournures qui dans notre édition peuvent décon­
certer le lecteur. 

De cette extension de l'emploi de l'accusatif, un cas par­
ticulier est l' accusatiuus pendens en tête de phrase, repris 
ou non par un substantif ou un pronom au cas requis par le 
verbe 2 

garder celle qu'a voulue le copiste, qui du reste est grammaticalement la 
plus satisfaisante. D'ailleurs on trouvait déjà plus haut Ove<PÇacra (14.7) et 
&véq>Çov (23.4). 

1. Comme il est fréquent dans les colophons, même tracés par des 
copistes plus cultivés, c'est bien cette langue démotique qu'emploie 
Anthime lorsqu'il ajoute au texte quelques lignes de son cru :cf. 67. 

2. Cf. 24.8 (prière à la Vierge) : ~ovM~-tevov Sec!> Ile npocmin-tetv, Ïcr"tT\St 
crwn:âcrxovcra; ni le rythme, très régulier dans cette pièce, ni le style, trop 
soigné pour admettre l'équivoque qui résulterait de la rencontre ~ovÀÔJle­
vov Sec!>, ne permettent de'' corriger» l'accusatif en lui substituant le datif. 
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Les autres irrégularités dans l'emploi des cas ne sont que 
des exemples isolés, pour la plupart sans doute de simples 
et banales fautes de copie 1• 

2. Les verbes 

Le trait qui, à l'égal de l'extension de l'accusatif, donne à 
cette langue sa couleur, son allure, c'est le foisonnement de 
l'infinitif. Précédé, quoique rarement, d'un 1oii quasi explé­
tif', il revêt, dans cette syntaxe lâche, toutes les nuances que 

yne variante de cette construction est fournie par 84.8. Le Christ y est 
mvo_qué au vocatif,.~ais aussi désigné, par des pronoms personnels, suc­
cesstv~ment au gémttf («tes deux natures( ... ) ton unique hypostase») et 
au datif («nous te chantons») :entre ces deux mentions dont J'une ouvre 
et l'autre co_ndut cette ample période, les mots OOç eeûv tccù àv8pronov 
[ ~< comme D~eu et homme » restent suspendus, sans pouvoir être gramma­
ttcal~ment rattachés ni à Xpuné ou à l'un de ces pronoms, ni à un verbe 
expnmé («nous confessons» )J. Il faut ajouter que, dans bien des cas, là où 
nos textes écrivent l'accusatif, la grammaire demanderait non le datif mais 
une préposit.ion. Citons ~eul~ment 27.16 où, contraint par le rythme, le 
p~ète ~e ~rai,nt p~s de f~1re ~~~e à Dieu le P~r~, au moment du baptême : 
û~toç eanv o Ywç )lOU ov 11UÔOKT]aa, «, Celm~c1 est mon Fils, en qui je me 
SUIS complu», alors que le texte de l'Evangile qu'il connaissait certaine~ 
ment par co;:ur P?rte èv <P [«en qui»] EÙÔÔJCT]aa (Mt 3, 17 ; cf. Mt 17, 5 ; Le 
et Mc ont: ev crot). 

1. ~n exemple. suffira :dans oUJC è$UÀaÇa toîç 1tpom<i:waatv, « ... je ne 
~e SUIS pas s?u~ts à tes C~;ffimandements >> (19.4), la correction tà: 1tpocr~ 
ta'Y)la-ra est SI évidente qu tl faut écarter cette solution paresseuse. Quel 
es! le responsable de ce lapsus: l'auteur, le copiste main A, habituellement 
sm~neuse et atten!ive, un. modèle inter~édiaire (il s'agit d'une pièce 
anc~enne)? Il se:att plus mtéressant (mais plus arbitraire encore) d'en 
devmer le mécamsme : espèce de contamination avec des verbes de sens 
v?isin, et 9uasi in.terchangeables dans la langue biblique, tels que ÙJCOÀou~ 
ee~, 1topeueaem ev?- Il faut noter que cette confusion des cas est parti~ 
cul~èrement fréq~ente dans les pronoms personnels : pour certains au 
ruoms d~ nos C<;>pistes, les tendances que nous avons signalées plus haut, 
celles qm aboutiront au grec moderne, semblent déjà réunir )lOu, )lOt et )lE, 

aou, aot et ~e en un seul cas~régime. Nous n'avons que très exceptionnel~ 
Iemen.t corngé ces «fautes)), par exemple, dans un cas comme celui qui 
sera Cité p. 148, n. 1, où le danger d'équivoque risquait d'arrêter ou d'éga~ 
rer le lecteur. 

2. Quand ce toû est employé ad libitum après le même verbe auxiliaire 
(ou q":asi auxiliaire), on peut penser que l'auteur a simplement obéi ~ux 
contramtes du rythme. 

r 
1 
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peut exprimer un complément d:objet: avec les v~~be~ les 
plus variés, notamment ceux qm expnment la pnere ou 
encore un complément de but 2 • 

Cet emploi, envahissant, semble lié à un certain ton, à la 
fois populaire et pathétique : ce n'est pas dans une telle 
prière qu'on va soigner ses phrases, cultiver une syntaxe 
précise. Commenter les exemples relèverait non plus de la 
grammaire, mais de la stylistique. Nous en citerons ~uel­
ques-uns seulement, pour montrer c~mment _un~ rheton­
que qui ne doit rien aux écoles, par le JeU des eqmvalences, 
des métaphores, aboutit à des constructions que le lect~ur, 
selon son goüt, jugera hardies ou simplement maladrmte.s 
(nous soulignons les tournures françaises pour ksquelles ü 
nous a bien fallu essayer de rendre ces intradmstbles mfmt­
tifs) : « Ouvre-moi ( ... ) les portes du paradis, ( ... ) que je 
jouisse ( ... ) de la vie incorruptible>> (23.4); <<Archanges, 
( ... ) apôtres et martyrs, ( ... ) offrez votre prière au Créateur 
de toutes choses afin que ( ... ) et qu'ainsi j'obtienne la vte 
éternelle>> (23.5) ; «Montre-moi la Trinité ( ... ), pour que je 
loue ta gloire ( ... ) » (34.5). Mais l'exemple k plus parlant 
tient dans la comparaison entre deux tropmres tout pro­
ches, 14.3 et 5. Dans le premier, le poète demande : 
«Donne-moi la force d'aller à ta rencontre avec les VIerges 
sages >> ( ànav"tficrm crot ôuvà~rocrov) ; ainsi construit comme 
une sorte de verbe auxiliaire, le terme ôuva~6ro n'appelle 
guère de remarque 3• Mais, dans le second tropaire, il réap-

1. En particulier après le verbe. , , . . 
2. Il faut en particulier noter que le verbe eooôoro est pluste":rs. fots 

employé en un sens factitif. Ce terme est fréquent dan~ la langu~ btbhq.u~ 
(trente emplois dans la Septante, cinq dans le N.T.), ~Oit a~ sens mt.rans~ttf 
«arriver à bon terme, réussir», soit au sens transitif << ~atre réusst:, fatre 
aboutir}) (et, par suite, au passif, qui rejoint le sens de l'acttf ~~p~o.yé mtr~n· 
sitîvement)- m~is jamais, ~omme dans ~os.t~xte,s, a~ec un mfm~t1f (le ~uje~ 
étant toujours Dt eu, ou la Vterge ), pour stgmfte.r 1 acu~n de la gr~~e 9~t.sus 
cite, qui favorise, qui fait aboutir l'action humame déstgnée par 1 mft~ttlf. 

3. En laissant de côté, bien entendu, les cas très nombreux où 1 ortho~ 
graphe phonétique (El. = 11, o = ro) ne permet pas de dire 9-uel est le mode 
employé; nous avons dans tous les cas, pour la commodtté d~ lecteur et 
pour l'uniformité, rétabli les graphies extgées par l'usage classtque. 
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parait sous forme participiale, accolé à un autre verbe 
auquel il communique en quelque sorte sa valeur factitive, 
môo-ov fiE Kat ouvaf!o\o-aç o-Tijo-ov, pour aboutir à une sorte 
de contradiction (que seul un grammairien borné ou 
pédant condamnera comme un illogisme ou admirera 
comme un oxymoron) : cr'tflcmv ... crotn:pocrn:in:tEtv («mets­
toi debout pour tomber à tes pieds ! , ). 

Notons enfin deux exemples douteux d'une construction 
rare, Û1troç suivi (par analogie avec roo-te) d'une proposition 
infinitive. Dans le premier cas 1, l'infinitif est une des deux 
lectures possibles d'un texte corrompu; dans le second 2, la 
conjonction appartient à la reconstruction conjecturale 
d'un kôlon disparu. A l'appui de cette lecture et de cette 
conjecture, citons l'expression de Syméon le Nouveau 
Théologien : Ü1troç ... f!iJ ÈJC$uydv ... $povtiÇovtaç 3 (ce parti­
cipe se rapportant au sujet non exprimé de ÈJC$uydv, les 
moines à qui s'en prend Syméon). Dans la note à ce pas­
sage, nous renvoyons à ce que dit de cette construction le 
spécialiste du grec tardif, Gérard Garitte, et apportons un 
exemple pris dans la Vie de Mélanie'. 

1. Il s'agit de 99.1 Onroç ( ... ) eùpdv )lE,« afin que( ... ) je trouve». Cette 
phrase présente un~ anacoluthe toute naturelle : le participe enclavé qui, 
se rapportant au SUJet de la proposition complétive, devrait être à l'accu­
satif est resté au nominatif lC«'tay:\ciiÇô).levoç. Mais le codex porte en fait 
e~ptv )lOt : deva?t cette gr?phie et après ce nominatif, on peut juger plus 
stmple de suppnmer un v mtrus pour lire avec l'Hirmologion eüpoq.u: le 
rythme admet, en effet, à cette place, un déplacement de l'accent· mais 
l'optatif est inusité dans la langue de nos canons. ' 

2. Dans le tropaire 100.3, <Û1t(OÇ atnôv> 0:1tOÀU'tpoîcraoem (J,te) KaL .. O:vaM 
ôeîÇm )le; voir la note 1 ad h. 1. 

3. SYMÉON LE NouVEAU THÉOLOGIEN, Catéchèses, 1, SC 92, Cat. 4, 195M 
197 (p. 330). 

4. Voir mainenant Vie de Sainte Mélanie, SC 90, p. 216, 1. 7M8: Û1t(aç ... 
àvaôéÇacr9at. Ici la proposition infinitive dépend du verbe napaKaÀ.éro 
comme en 100.3 de ôuoronéro. ' 

1 
1 

CHAPITRE VI 

OUVERTURES THÉOLOGIQUES 

Entrant dans la basilique Sainte Catherine du Sina:i, on a 
devant les yeux une iconostase du X' siècle, qui a remplacé 
probablement une autre du même type. Sur l'architrave est 
représentée ce qu'on appelle communément «la. grande 
Déisis >>. Le Christ, au centre, bénissant d'une mam et de 
l'autre tenant un évangéliaire fermé, est assis sur un trône. 
A sa droite et à sa gauche, dans une attitude d'intercessiOn, 
se tiennent la Théotocos, saint Jean Baptiste, les apôtres 
Pierre et Paul, les quatre évangélistes, les saints Georges et 

Procope. . . . 
Rien n'empêche d'imaginer les momes pnant et Jetant 

des regards suppliants vers le Christ et les intercesseurs de 
la Déisis. Joindre cette contemplation à la lecture de l'Ho­
rologion ici édité, tel est le m conducteur de ces pages 
<<théoriques>> qui ont à conclure l'introduction en sa tech-

nicité. 
On ne cannait ni les auteurs ni les copistes de ce texte, à 

l'exception d' Anthime qui demande à Dieu <<miséricorde, 
paix, santé et rémission des péchés >> pour ceux qm chan­
tent et pour lui-même 1 Aussi prenons-nous ICI le codex, 
Horologion et suppléments, comme un tout, fa1sant abs­
traction des différences entre les parties. 

1. Cf. 67. 
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A. SUPPLICATION 

Le moine se présente avant tout comme un « pauvre». 
Voici sa confession : « Par de honteuses voluptés, par des 
actions déréglées, j'ai souillé mon corps et mon âme et je 
suis arrivé au fond de l'abîme 1 >>.<<Je suis un cadavre gisant 
dans la tombe du désespoir 2• >> <<Toute ma vie n'est que 
débauche, mon âme est impudique, mon corps immonde, 
mon esprit impur, mes actions sacrilèges, en vérité je tombe 
totalement sous le coup du jugement et de la condamna­
tion 3 • » Ces expressions très fortes, trop fortes en un sens, 
expriment avec justesse une crainte angoissée. Cependant 
ce moine a tenu bon auprès de Dieu par la foi 4 et par l'es­
pérance'. 

Cette foi pleine d'espérance en Dieu est exprimée avec 
des mots simples. Dans l'énoncé ne se trouve aucune spécu­
lation, aucune polémique philosophique ou théologique, 
mais la seule affirmation de la théologie conciliaire concer­
nant la Trinité. Le moine croyant est amené à la plus stricte 
orthodoxie. << En une essence unique et trois hypostases, 
dans l'unité de nature nous célébrons, fidèles, la divine et 
suréminente Uinité, le Père et avec lui le Verbe et l'Esprit 
Paraclet qui a parlé dans la Loi, en clamant vers elle 
l'hymne ' Saint, saint, saint ' dans les siècles 6• » 

B. LE CHRIST 

Au centre le Christ : << Bénissez ( ... ) le Créateur Dieu le 
Père, célébrez le Verbe descendu jusqu'à vous ( ... ), et 

1. Cf. 46.5. 
2. Cf.l1.4. 
3. Cf. 65.3. 
4. Cf. 64.5. 
5. Cf. 5.2. 
6. Cf. 85.8. 
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exaltez par-dessus tout celui qui à tous accorde la vie, l'Es-
prit très saint, dans tous les siècles'· >> . 

Le Christ est bien le mystère central de la fm. Les textes 
se répètent inlassablement : mystère de l'union du divin et 
de l'humain sans altération ni de l'un, ni de l'autre. Là aussi 
est exprimé~ la foi orthodoxe : ni Arius, ni Eutychès. <<Toi, 
le Fils par nature, le Verbe, mü par la pitié, tu as assumé 
dans ton être la forme des fils de la terre, déchue de sa 
dignité, et tu portes en toi l'une et l'autre forme, je veux 
dire celle de la divinité, consubstantiel que tu es au Père, et 
celle de l'humanité, mortel que tu es également en toute 
vérité :ce pour quoi, dans ta nature mortelle, tu as supporté 
les souffrances de la Passion 2• >>Le moine prie et chante en 
pure fidélité aux mots de Chalcédoine : << Irréprochable­
ment nous annonçons, nous les fidèles, tes deux natures, 
sans confusion aucune ni mélange comme sans division de 
ton unique hypostase, ô Christ, affirmant la dualité des 
volontés et des énergies, puisque tu es Dieu et homme'· >> 

Le Christ est là, le Christ tout-puissant, le Christ-juge, le 
Christ miséricordieux, le Christ-Ami de l'homme, qui <<est 
apparu dans un corps humain, à cause de la philanthropie 
et de la bonté de son Père, en vue de notre salut'.>> Sa Pas­
sion jusqu'à la croix, qui lie ce moine, et nous avec lui, à l'ar­
bre du bien et du mal sera son espérance et la nôtre, son 
salut et le nôtre. 

La naissance humaine du Christ, sa vie terrestre avec son 
amour de l'homme et sa grande miséricorde, son humanité 
et par le fait-même notre propre humanité ressuscitée 
retournent dans le sein du Père. Le Christ est ressuscité et 
par sa mort il a vaincu la mort. L'espérance de notre déifi­
cation est assurée. Le Verbe de Dieu est Dieu, le Verbe de 
Dieu est homme. 

1. Cf.85.1. 
2. Cf. 83.3. 
3. Cf. 84.8. 
4. Cf. ATHANASE n'ALEXANDRIE, Sur l'Incarnation du Verbe, 1,3 (éd. et 

trad. Ch. Kannengiesser, SC 199, Paris 20002
, p. 262). 
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L'espérance de notre salut est aussi assurée. Le Christ est 
le Sauveur, celui qui dans sa philanthropie pardonne à la 
prostituée 1 et va jusqu'à l'Hadès pour sauver Adam et 
Ève 2

; les tombes s'ouvrent et les âmes des justes sont libé­
rées de la corruption du cruel Hadès 3 

Le moine adresse à Dieu, le Miséricordieux, cette hum­
ble prière : «Dieu de tous, Seigneur de tous, toi qui m'as 
éveillé au milieu de la nuit, donne-moi le pardon de tous les 
péchés que j'ai commis contre toi et de mes néfastes fautes 
délie-moi, comme Pierre de sa chaîne 4• » 

c. LA THÉOTOCOS 

Par l'incarnation du Verbe, tout le plan divin du salut 
passe par Marie et, en retour, l'assurance de notre propre 
salut passe aussi par Marie. Car telle est l'expérience :plus 
on approche de Dieu, plus on est conscient de sa propre 
misère. Sans rejeter la confiance dans le Christ, cette 
confiance même se tourne vers des intercesseurs : Marie, la 
Théotocos, est la première désignée. N'est-elle pas la Mère 
du Verbe et l'Épouse de Dieu ? La Déisis nous montre la 
Vierge Marie, la Mère de Dieu, priant instamment celui 
qu'elle a porté dans ses bras, le Fils coéternel et consubstan­
tiel du Père, pour que ses serviteurs soient délivrés de toute 
colère et perdition 5, de toute contrainte, des peurs et effrois 
de la dernière heure 6• 

L'orant veut prier de tout lui-même avec Marie et par 
Marie et lui manifester sa totale confiance. << Toi qui, sans 
semence ni changement, as contenu le Verbe dans ton sein, 

1. Cf. 40.13. 
2. Cf. 91.4. 
3. Cf. 84.7. 
4. Cf.12.4. 
5. Cf. 57.6. 
6. Cf. 20.6. On peut rapprocher de ce texte la seconde partie de l'Ave 

Maria. 
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apprends-nous à veiller en psalmodiant, sans nonchalance 
ni paresse, afin que dégagés mamtenant du somm~tl des 
passions, nous resplendissions, ô très Pure, par la lum1ère de 
ton Fils 1• » L'intervenl!on de Mane ouvnra la porte de la 
vie et fermera les portes de la mort 2

• En effet, Marie est 
«un havre de salut». « C'est ce que nous tous pécheurs 
nous trouvons en toi, un havre de salut, ô Vierge, car en 
nous réfugiant avec foi auprès de toi nous obtenons la déli­
vrance de nos angoisses et la fin de tout danger 3 

>> 

Véritable chandelier à sept branches, elle illuminera et 
dissipera les ténèbres de l'ignorance', montrera le chemin 
du salut. Elle fera de l'homme un temple et un réceptacle 
de l'Esprit divin 5, car, en accouchant du Sauveur, elle a 
racheté tous les hommes de la malédiction et elle les a déli­
vrés de toute embüche diabolique, elle a fait de nous des fils 
et des filles du Royaume 6• Marie est présentée comme la 
Médiatrice', la Corédemptrice de l'homme, car elle est 
l'unique créature toute pure, toute immaculée 8 Nous nous 
devons de la prier : <<Reçois ma supplication comme un 
encens suave, ô toi qui as conçu Dieu, < ... >, et que m_a 
prière monte maintenant en ta présence ; en. retour, fa1s 
donc descendre sur moi à profuswn tes m1séncordes pour 
les siècles des siècles. Amen'· » 

Et voici la Théotocos chargée de titres en surabondance, 
presque une cinquantaine comme d'auta~t de, joyaux. Cer­
tains conviendraient davantage au Chnst, l umque Sau­
veur. De nombreux passages attribuent à Marie l'œuvre du 
Christ dans le plan du salut. Il y a là une exagération évi-

1. Cf. 4.2. 
2. Cf. 7.10. 
3. Cf. 61.6. 
4.Cf.9.9. 
5. Cf. 48.3. 
6. Cf. 64.6. 
7. Cf. 24.8. 
8. Cf. 73.6. 
9. Cf. 23.6. Ce tropaire pourrait être rapproché du Ps 140. 

r 
1 
! 
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dente. Mais celle-ci est l'expression d'une confiance illimi­
tée parce que toute filiale. 

D. AUTRES INTERCESSEURS 

Un autre intercesseur est invoqué dans l'Horologion, 
celui qui se trouve à gauche du Christ dans la Déisis, Jean 
le Baptiste, le Précurseur, le plus beau nourrisson du 
désert 1 et l'ami intime du Créateur. Lui, qui a baptisé le 
Christ dans le Jourdain, lui, devenu le temple de la Trinité, 
lui, la voix du Verbe',il montre de la main l'agneau de Dieu 
qui enlève les péchés du monde. Lui, l'avocat 3, lui, le pro­
phète qui est apparu, au milieu, entre l'Ancienne et la Nou­
velle Loi, faisant cesser l'une et montrant la lumière de 
l'autre 4, il est tout indiqué pour délivrer des tortures, de 
tout châtiment et du feu éternel l'incorrigible suppliant'· 
<<Jour de colère, jour de ténèbres, tel sera pour ceux qui ont 
commis des œuvres de ténèbres ce redoutable jugement ; 
toi qui as baptisé le Christ, toi son Précurseur, délivre alors 
de toute condamnation, par tes supplications, ceux qui te 
rendent hommage 6• >> En effet, Jean le Baptiste s'est mon­
tré << pour nous un port, ballottés que nous sommes sur 
l'océan de la vie>>, et a <<changé en tranquillité toute l'agi­
tation des flots 7 >>. 

Dans sa prière, le moine se souvient du pardon accordé 
aux habitants de Ninive 8 ; il crie vers le Seigneur comme le 

1. Cf. 66.3. 
2. Cf. 72.3 ; 74.3. 
3. Cf. 66.2. 
4. Cl. 76.4. 
5. Cf. 66.4. 
6. Cf. 76.6. Dans l'icône de la Descente aux Enfers, Jean Baptiste est 

représenté en tant que Précurseur et dans l'icône du Jugement dernier en 
tant qu'intercesseur. 

7. Cf. 71.5. 
8. Cl. 23.3. 

T 
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bon larron 1 ; il demande aux anges, aux apôtres, aux mar­
tyrs aux prophètes, aux moines et à tous les justes qui l'ont 
pré~édé dans la vie d'ici-bas de pder pour lui afin qu'il 
obtienne la vie éternelle 2• Il prend a son compte les pnères 
de l'Ancien Testament : les psaumes, la prière pénitentielle 
du roi Manassé 3• La foi en la communion des saints est bien 
vivante et réelle. 

E. PRIER DE NUIT 

Ce livre des heures n'est pas un traité de théologie. 
Recueil de chants et de prières, c'est un ensemble de poè­
mes religieux. Cependant, on y retrouve la formulation des 
grands dogmes de la foi orthodoxe. La prière s'adressant à 
Dieu devient un acte de foi en un Dieu unique et trine ; 
s'adressant au Christ en termes clairs, elle exprime la divi­
nité et l'humanité du Ressuscité, de qui on attend l'incor­
ruptibilité et la résurrection; s'adressant à Marie, on 
affirme sa maternité divine et sa virginité perpétuelle. 

Le style littéraire de ces offices liturgiques, avec ses sym­
boles, ses répétitions sous différentes formes hyperboli­
ques, le rythme de la phrase ou des mots, transportent dans 
un monde de poésie, dans un univers spirituel et religieux. 
Et la méditation de l'Ancien ou du Nouveau Testament se 
transforme en une véritable catéchèse, une théologie sim­
ple et pratique. 

Les Pères de l'Église comparent volontiers la vie monas­
tique à la vie angélique, le moine devenant << pareil aux 
anges». «Psalmodier, c'est exercer l'activité des anges, 
vivre d'une manière céleste et briller devant Dieu comme 
un encens spirituel'. >> Chaque moine, surtout s'il vit dans 

1. Cf. 23.4. 
2. Cf. 23.5. 
3. Cf. 25.2. 
4. Cf. BASILE DE CÉSARÉE, Hom. in ps. 1, 2, PO 29,213 A 
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un monastère cénobitique, devient lui aussi un intercesseur 
pour les membres de la communauté monastique 1• Les tex­
tes du Sinaiticus graecus 864 sembleraient destinés à l'usage 
tantôt d'un moine ermite tantôt d'un moine cénobite. Nous 
trouvons parfois dans une même ode un tropaire au singu­
lier et un autre au pluriel'. De toute façon il est difficile de 
concevoir, pour un ermite, une oraison axée seulement sur 
sa vie personnelle, même s'il emploie le singulier dans sa 
prière 3• Les bienfaits spirituels et autres de sa supplication 
permanente sont nécessairement bénéfiques à tous. 

Mais pourquoi les événements de l'Ancien et du Nou­
veau Testament sont-ils figurés ici comme advenant dans la 
nuit et souvent à minuit 4 ? Il y aurait une première réponse 
à donner. La naissance et la résurrection du Christ ont eu 
lieu la n~it. Par analogie, les autres événements, décrits 
dans les Ecritures et se rapportant d'une façon ou d'une 
autre au Christ, le moine les situe durant la nuit et, par asso­
ciation d'idée, ils sont unis dans le temps aux deux princi­
paux événements : la naissance et la résurrection. La nuit 
devient un symbole : symbole de la mort << ne pas se laisser 
aller au sommeil de peur d'être livré à la mort 5 >> ; symbole 
de la foi : «Nous n'avons pas entendu ni n'avons vu un 
Dieu, sinon toi, avec les œuvres que tu fais pour ceux qui 
attendent ta pitié>> (Is 64, 3). 

A minuit, le moine s'est levé pour confesser le Seigneur'. 
La nuit est aussi, même pour celui qui est consacré à la vie 
cénobitique, un moment de solitude, de recueillement et de 
méditation. << Radieux vraiment et bienheureux les servi­
teurs que le maître, à son arrivée, a trouvés veillant et per­
sévérant dans la crainte au milieu de la nuit : aussi, je t'en 

!. Cf. 24.11. 
2. Cf. Comparer par exemple, dans le même canon 45-54, 49.3 et 52.3. 
3. Cf.13.3. 
4. Cf. par exemple 33 et 41. 
5. Cf. 25.6. 
6. Cf.10.7. 

T 
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supplie, juge-moi digne, moi aussi, d'être des leurs 1 
», et 

«que je ne gémisse pas, moi aussi, av~c les vierges .folles 
2 

», 

mais « purifie mon âme et mon espnt, donne-mm la force 
d'aller à ta rencontre avec les vierges sages 3 

». « Car j'ai 
passé le jour et tout mon temps, et, plein de fautes honteu­
ses, j'ai atteint la nuit; c'est pourquOI Je me prosterne 
devant toi en m'écriant:' Maître,( ... ), pardonne et sauve­
moi ' 4• » 

La Déisis est un pôle visuel, une icône parlante, une pré­
sence mystique qui permet aux orants d'être accompagnés 
de leurs intercesseurs dans leurs supplications. La prière 
finale de la Divine Liturgie résume la compréhension et les 
sentiments religieux du moine. << Que celui qui est ressus­
cité, le Christ, notre vrai Dieu, par les prières de sa divine 
Mère, des anges, de Jean le Précurseur, de Pierre et de Paul 
et des autres apôtres, de tous les saints, ait pitié de nous et 
nous sauve, lui qui est bon et ami des hommes'· >> 

1. Cf.13.4. 
2. Cf.13.5. 
3. Cf.l4.3. 
4. Cf. 24.2. 
5. Cf. la Prière clôturant la Divine Liturgie. 

f ! 
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par le Pontificio Istituto Orientale. 
S', S " ... mains A, main B ... (voir Introduction, p. 36-55). 
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A Londres, Brit. Libr., Old Royall.D. V-VIII, v' s., 25.1.2, 
cité d'après l'apparat de RAHLFS. 

B Vatican, Barberinianus gr. 307, xv' s., 35, 36, 37, 43, 
d'après l'apparat de MAAS. 

C Vatican, Palatinus gr. 265, a. D. 1476, 35, 43, d'après l'ap­
parat de MAAS (sigle P). 

E Erlangen, Bibl. municipale, 96, a. D. 1025, 27, 35, 36, 37, 
43, d'après l'apparat de MAAS. 

H Jérusalem, Patriarcat grec, Sainte-Croix 63, XII' s., 
8.6-10, collationné sur microfilm. 

L Lesbos, Leimônos 295, xii'-XIII' s., 25.11, 35, 43, colla­
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Ana. 
Chr.-Par. 

Dihle 
Go ar 
Maas 
Mer. 
Met. 
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Éditeurs 
(cf. Bibliographie) 

ANASTASIJEWIC, D.N., << Alphabete >>,p. 499-501. 
CHRIST, W. - PARANIKAS, M., Anthologia, pas-
sim. 
DIHLE, A., Textkritische Bemerkungen, p. 1-5. 
GOAR, J., Eùxo;1.6ywv, p. 425. 
MAAS, P.,« Gleichzeilige Hymnen »,p. 313-319. 
MERCATI, S.G., « L'inno »,p. 323-334. 
METZGER, M. (éd.), Constitutions apostoliques, 
p. 217-219. 

Pap.-Ker. PAPADOPOULOS-KERAMEUS, A., AvaÂ.Bna, pas­
sim. 

Rahlfs 
Try. 

RAHLFS,A., Psalterium cum Odis,passim. 
TRYPANIS, C.A.,« Three new earl y ... », p. 334-338. 

NB.; M~t. cd, Met. cod, Met. codd indiquent respectivement la leçon adop­
t~e par 1 éditeur dans son texte et la leçon d'un ou de plusieurs manuscrits 
cités dans son apparat. De même pour Mercati, etc. 

Eu ch 
Hor 
Hirm 

Men 

Par 

Livres liturgiques 

EùxoÀ6ywv to wya, Athènes 1891. 
'OpoÀ.oytav to wya, Rome 1876. 
E\p~oMywv, éd. S. Eustratiadès, Chennevières­
sur-Marne 1932. 
M11vaîa <oii ÔÀ.ou èvtautoii I-VI, Rome 1888-
1901. 

IIapaKÀ'lttKi] i\<ot 'OK<ro'lxoç i] ~EyaÀ'l, Rome 
1885. 

Pen IlEV"lKO<Jtaptav xap~écruvov, Rome 1883. 
Tri Tpt<!J8wv KatavuKttKév, Rome 1879. 

N.B.: Tri 1
, Tri 2 désignent le cas échéant deux versions différentes du 

~~me hirmos, ~ropaire, etc., cité par le TritJdion, en deux endroits {les pré­
ctsJons nécessmres sont données en note). Il en va de même pour les autres 
livres liturgiques. 
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Indications relatives au texte 

Pour les abréviations usuelles, on se reportera aux Direc­
tives pour la préparation des manuscrits de Sources Chré­
tiennes, p. 72, n° 197. S'y ajoutent ici : 

i.e. id est, 
fort. fortasse. 

Les abréviations suivantes sont à préciser de la sorte : 

codd. : tous les manuscrits indiqués en tête de la division 
(et éventuellement de la subdivision) du texte; 

edd. : toutes les éditions indiquées en tête de la division 
(et éventuellement de la subdivision) du texte. 

r 1 = lettre(s) illisible(s). 
[] = fragment de mot liturgique que le scribe a négligé 

de copier. 

Indication des témoins 

En tête de chaque division du recueil (chiffre gras) sont 
énumérés les témoins manuscrits (en principe par ordre 
croissant d'éloignement par rapport à S) et les éditeurs. 

Quand le sigle d'un manuscrit ou le nom abrégé d'un 
éditeur est suivi de chiffres entre parenthèses, ceux-ci indi­
quent les subdivisions pour lesquelles apparaît ce témoin. 

En tête d'une subdivision (chiffre maigre), accedit (-unt) 
indique qu'un ou plusieurs témoins supplémentaires appa­
raissent pour cette subdivision. Les divisions (chiffres gras) 
sont coupées de manière à ce que leurs sous-unités (chiffres 
maigres ou Il) correspondent au texte imprimé page par page. 

Indications rythmiques 

Les indications rythmiques sont toujours placées entre 
parenthèses dans l'apparat, avec les précisions suivantes : 

Texte de 4 syllabes suivi d'anacr. : «anacrouse», voir 
Introduction, p. 114. 

Texte de 4 syllabes suivi de chor. : « choriambe », voir 
Introduction, p. 97 s. 
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Texte de 4 syllabes suivi de chor. : <<faux choriambe », 

voir Introduction, p. 98. 
<<coli forma (ou clausula) longior 1 breuior >>,voir Intro­

duction, p. 100. 
<<coli forma (ou clausula) altera 1 diuersa >>,voir Intro­

duction, p. 108. 
Typus I, II, voir Introduction, p. 111. 

Si le texte cité entre parenthèses (en entier ou par son 
premier et son dernier mot) est suivi de superest ( -sunt) 
una, duae, tres ... syllaba(ae), ou bien deest (-sunt) una, 
duae, tres syllaba(ae), l'éditeur se contente de signaler une 
irrégularité rythmique sans apporter de correction (Intro­
duction, p. 135). 

Remarques philologiques 

Un mot entre doubles parenthèses dans l'apparat criti­
que est une forme aberrante présente dans le manuscrit S 
et conservée par l'éditeur: les différents cas sont regroupés 
par catégories dans l'Introduction p. 142-148. Les doubles 
parenthèses équivalent en quelque sorte à un <<sic>>. 

L'apparat critique du texte 

L'apparat du texte est rédigé de façon négative. On 
signale cependant les garants du texte édité dans les cas sui­
vants : intervention de l'éditeur (addidi, omisi, scripsi, 
sedusi, suppleui), indication d'une particularité rythmique, 
cas trop complexes. 

Esprits et accents ne sont indiqués que s'ils apparaissent 
dans le manuscrit. 

Signes particuliers dans le texte 

* =séparation entre deux kôla; (*) =séparation décalée 
d'une syllabe. 

Lorsqu'un ou plusieurs mots du texte sont encadrés par 
tt, le texte traduit est celui qui figure dans l'apparat avec 
la mention conieci. 

TEXTE GREC 
ET 

TRADUCTION 



1. 

2. 

<OPA S'> 

1. < ................................................................................................. > 

2. 

3. 

1. 

< ................................................................................................... . 
~mc6:pwç àvftp où Ècrtt v il> àvtiA:rl'ftÇ aùtcil napà croû .. . 
Jlmcciptoç &vepron:oç 0 éAniÇrov tnt croL 

'Hya1t1]cra ott eicraKoucretat K upwç tfiç $rovfiç tfiç ôel\creo\ç 
)lOU ••• eùapecr'tijcrro èv@nov Kupiou Èv XffiPÇt Çffivtrov. 

QPA e· 

<1t"( .> 'l'a),llÙÇ 1t"f' 

'Qç àyan~tèt tèt cr~vo\jl<ata crot». llpoeypaf/iry 

1. S' Rahlfs (2-3) 
2. civ-üA.ru.to/LÇ aùtoû Rahlfs Il aoû + KUpte Rahlfs Il crot : oé Rahlfs 

3. èvÔ>mov : Èvantov Rahlfs 

1.1. Comme il a été montré dans le chapitre 2 de l'Introduction (p. 45), 
le véritable début de l'Horologion est Je bloc des numéros 6-44 (f. 25-78) 
qui renferment l'office de minuit. Les no•t~5 {f.1~24, soit trois cahiers) en 
constituent la fin. 

1.2. De la partie subsistante du Ps 83, soit les versets 6-15, nous repro-

~····.····· 
1 

1 

1. 

2. 

LIVRE D'HEURES 1 

<SEXTE> 

1. < ................................................................................................. > 

2. 

3. 

1. 

<83. Psaume 83 2> 

< ................................................................................................. > 
bienheureux l'homme pour qui le secours vient de toi( ... ) 
bienheureux celui qui espère en toi. 

114. Psaume 114 

J'ai été pris d'amour, parce que le Seigneur écoutera le 
cri de ma prière( ... ) je serai agréable aux yeux du Seigneur 
dans le pays des vivants. 

NONE 

<83.> Psaume 83 

Comme ils sont aimables tes tabernacles. - Copié plus 
haut 1• 

duisons seulement les premiers et les derniers mots ; de même, dans ce qui 
suit (1.3-3.15) et pour les Psaumes 90 et 118 ainsi que le« Cantique d'Ézé­
chias» (25.1.3.7.9), dont le codex donne le texte intégral. 

2.1. Avant sa mutilation, le codex donnait à sexte le texte complet du 
Ps 83, ce pour quoi le copiste s'abstient de le répéter ici. Nous retrouvons 
la même indication pour les Psaumes 112, 29, 54 et 5 qui figuraient égale­
ment dans les folios disparus (sur la place probable qu'on peut leur assi­
gner dans l'office, voir l'Introduction, p. 63-69). 



·3' 

8' 

3. 

2. 

3. 

4. 

174 LIVRE D'HEURES 

Eù86Kflcraç, KUpte, U,v -yi;v crou... 9ftcret eiç Oôàv tà 
BwPiuwta autoû. 

KÂ.ivov, KUpte, t6 oùç crou Kat èm:hcoucr6v IJ.OU .•. crU, KUpte, 
èpo~e~"'iç iJ.Ot Ka\ nape1«i1Œcr<iç iJ.E. 

L<iicrov iJ.E, 6 eeoç, Ôtt el~À.eocrav üBata Ëroç \jiUXiiÇ IJ.OU ... 
oi àyano1VtEÇ tÔ ÛVOj..tét O'OU KŒtOO"KTJV<ÔO'OUO"lV tv O'Ùt{l. 

5. ptp'. 'l'aÀ.JÛ>ç <ptP' > 

Aiveîte, naîBeç, Kuptov. Jlpoeypâ~n 

6. pt'. 'l'aÀ.JÛ>Ç <pt'> 

'EÇOiJ.OÀ.Oy~crOiJ.<lt crot, K uptE, èv ÔÀ.1J l<<lpBiç: IJ.OU ... ~ aï vecrtç 
aù·mû t-tévet eiç tOv ai&va -roû alffivoç. 

7. pK'. 'I'ŒÀ.J10Ç pK' 

!. 

THpa toùç 6!p9aA.~wUç J.LOU eiç tà Opn... àm) toû vûv Kal 
ëroç toû ai&voç. 

<t.Qt.EKA 'I'AAMOI> 

'EÇoiJ.OÀ.O')'llcrOiJ.E9<i crot, 6 0e6ç... Ù\jiOl~crEtat tO l<Èpaç 
toû ôucaiou. 
2. S' Rahlfs (1-7) 

4. crou : aùtoû Rahlfs 

3. S' Rahlfs (1-3.5-7.9-11.13-15) 
1. tà KÉpma Rahlfs 

3.1. Nous sommes réduit aux hypothèses sur la place et la fonction de 
ces psaumes dans l'office (voir ci-dessus, p. 67 s.), donc sur le titre à 

3. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 
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84. Psaume 84 

Tu as montré ta faveur, Seigneur, à ta terre ( ... ) sur le 
chemin (de la justice) il mettra ses pas. 

85. Psaume de David 85 

Penche, Seigneur, ton oreille et écoute-moi( ... ) toi, Sei­
gneur, tu m'as secouru et m'as consolé. 

68. Psaume 68 

Sauve-moi, ô Dieu, car les eaux ont pénétré jusqu'à mon 
âme ( ... )ceux qui aiment ton nom auront en (Judée) leur 
demeure. 

112. Psaume <112> 

Louez, enfants, le Seigneur.- Copié plus haut. 

110. Psanme <110> 

Je te confesserai, Seigneur, de tout mon cœur ( ... ) sa 
louange demeure pour les siècles des siècles. 

120. Psanme 120 

J'ai levé mes yeux vers les montagnes ( ... ) dès mainte­
nant et jusqu'en l'éternité. 

<DOUZE PSAUMES 1> 

!. 74. Psaume à David 74 

Nous te confesserons, ô Dieu ( ... ) le front du juste se 
redressera. 
donner à cette partie, et nous nous en tenons à la désignation la plus neu­
tre, purement descriptive :«douze psaumes». Si elle ne se rencontre pas, 

1 
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2. K6'. 'l'a),!lOÇ K6' 

'Y'I'o\crro cre, Kvpte, on intél.a~Éç J.le. IlpŒypatM 

3. va'. 'l'a1,J.loç <tji Ll.a1>\a va' 

'Evo\ncrm, è Ele6ç, 'tijv 1tpocreuxl\v J.lOV. Ilpoeypa~ry 

4. LI.6Ça. Kat vûv. 

5. 

6. 

e', 'l'al,~to,; "' 

Tà pl\J.lat6 JlOV èvo\ncrm, Kvpte. Ilpoeypa~ry 

K Upu: 6 6e6ç jlOU, ènt crot Tj)..mcra... waÀ& -rQ> 6v6J.ta'tt 
Kupiou 'tOÛ \nvicrtou. 

Mmc<iptOç 6 (fl)Vtcôv tnt n'troxOv Kat névnta... ànO 'tOÛ 

ai&voç Kal Eiç tôv ai&va, yévot'to yévotto. 

8. LI.6Ça. 

9. ),a'. 'l'al,J.loç <tji Ll.a1>\a ),a' 

Mwcé:ptot rov a.péeJlcmv ai ÙVOIJ.Îat... Kauxâcree nO:vteç oi 
eùeüç tû mporlt;tl. 

7. ouvlrov Rahlfs 

à notre connaissance, dans les livres liturgiques, elle peut s'autoriser d'un 
témoignage ancien, celui de Syméon le Studite (seconde moitié du xc siè­
cle). Recommandant à son disciple un office nocturne à réciter en privé 
dans sa cellule, il en décrit ainsi la forme la plus longue :«Tu dois d'abord 
lire pendant deux heures, puis prier deux heures durant, avec componc­
tion, en pleurant, (dire) le canon que tu veux et, si tu veux, les douze psau­
mes, l'amômos (Ps 118) et la prière de saint Eustratios » : SYMÉON LE 
STUDITE, Discours ascétique 24 (SC 460, p. 102). Il y a loin du Sinaï au 
Stoudios ! Pourtant, le texte de Syméon témoigne de la persistance ou de 
la résurgence, au cœur même du monachisme urbain le plus rigoureuse­
ment cénobitique, d'une tradition « hésychaste >> plus libre : que l'on 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 
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29. Psaume 29 

Je t'exalterai, Seigneur, parce que tu m'as recueilli. -
Copié plus haut. 

54. Psaume à David 54 

Prête l'oreille, ô Dieu, à ma prière.- Copié plus haut. 
Gloire (au Père ... ). Maintenant (et toujours ... ). 

S. Psaume 5 

Prête l'oreille à mes paroles, Seigneur. - Copié plus 
haut. 

<7.> Psaume 7 

Seigneur mon Dieu, en toi j'ai mis mon espoir ( ... ) je 
jouerai pour le nom du Seigneur, du Très-Haut. 

40. Psaume à David 40 

Heureux celui qui comprend le pauvre et l'indigent( ... ) 
et jusqu'en l'éternité, ainsi soit-il, ainsi soit-il ! 

8. Gloire (au Père ... ). 

9. 31. Psaume à David 31 

Heureux ceux dont les iniquités ont été absoutes ( ... ) 
glorifiez-vous, vous tous qui avez le cœur droit. 

compare les expressions de Syméon : «que tu veux»,« si tu veux», avec 
la rubrique de notre codex (30.3) «le theotokion que tu veux», ou avec la 
présence de deux canons de minuit (6-14, 15-23) ou de deux séquences 
parallèles dans l'office de minuit (30-33, 38-41), plus loin de deux canons 
paraclétiques à la Théotocos (45-54, 55-64), entre lesquels le choix est 
apparemment laissé à l'usager; autant de signes que notre Horologion 
n'était pas un livre de chœur mais que, comme son format suffit à le mon­
trer,il a été copié à l'usage d'un moine isolé ou d'un tout petit groupe (voir 
67,n.l). 
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"Aycû.Àtâcr9e <iii 0eiii <iii ~o118iii i]~<iiv ... È1< 7tÈ<paç ~ÈÀt 
ÈXÔptacrev atnoUç. 

'0 0eèç Ëcr"l Èv cruvayroyfj Serov ... cri> Ka<<ll<À11POVof11)cretç 
év nâcrt v toîç ËOvecrt v. 

12. Llôl;a. Ka\ vûv. 

13. 

eeôç É:KÔUCT)crerov KUptoç... O$avu:î airtoùç KUptoç 0 
0eèç iJf!<iiv. 

14. po'. 'PaÀf!oç <cp Llaul.o po· 

'EÇoj.!oAoyeîaee t<!} K vpicp Kat ént KaAeîcree t6 Ovo11a 
aùtfoûl ... Onroç âv $uÂ.<iÇrocrtv tà ôtKatOOJ.Lata airwû Kat 'tèv 
VÔjlov aUtoû éKÇrmlcrovcrtv. 

15. vç'. 'PaÀf!OÇ <cp Llau\.o vç' 

'EM11crôv ~e 6 0eôç, ÈÀÈ1]crôv fiE... Èn\ nâcrav "tijv yi\v ij 
liôl;a crau. 

10. 11 S": Aocujl Rahlfs 11. lla<vï>O S": Acra$ Rahlfs 
8eôç Rahlfs 14. EKÇll'titarocrtv Rahlfs 

13. Seôç: 6 

10. 

11. 
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80. Psaume d' Asaph 80 

Soyez dans l'allégresse pour Dieu notre secours ( ... ) du 
miel du rocher il les a rassasiés. 

81. Psaume à David 81 

Dieu s'est dressé dans l'assemblée des dieux( ... ) c'est toi 
qui nous donneras un héritage entre toutes les nations. 

12. Gloire (au Père ... ). Maintenant (et toujours ... ). 

13. 93. Psaume 93 

Dieu des vengeances, le Seigneur( ... ) il les fera disparaî­
tre, le Seigneur notre Dieu. 

14. 104. Psaume à David 104 

Confessez le Seigneur et invoquez son nom ( ... ) afin 
qu'ils observent ses décrets et qu'ils s'attachent à sa loi. 

!5. 56. Psaume à David 56 

Aie pitié de moi, ô Dieu, aie pitié de moi ( ... ) que sur 
toute la terre (brille) ta gloire. 



4. <0EOTOKIA> 

1. r'Elvycicr'tptüv a * ffiç 1:Ôv Ëva iîveyx:o:ç * Tflç TpuXOoç, eeônatç 
Maplo:, * x:al. npôç aùt6v * ola J.LTl'tTlP &crxetov * napp11criav 
tnpôç aùtèvt KEK'trU.!É.Vfl, * ànrocr8Év1:aç ru.taç 1:olç 
7tO:pa1tt<ÔJlO:(JL v * KO:'tO:Â.MiÇat <cre> tOUt cp lKEte'ÔOj..LEV. 

2. r·Hl èv yacrtpl a * 'tÛV A6yov xropËcro:cra * <mopâç èiveueev 
Kat tponflç Oixo:, * È:naypunveîv * èv \VO:À).wîç eU60rocrov, * 
P~8UJ.Lio:ç xropiç tE KO:l. ÛKVO'U, * ïvo: ÈK na800v ünvou 
jlŒKpvv8Évteç vûv, * tè 'tOÛ croû lioû $00ç KO:to:cr'tpo:<j)-
9ro~v, 'Ayvlj. 

4. S" 
~· uerba rtpôç o:ù-.Ov 2 perperam iterata seclusi : ètyvtl rythmi causa 

comeci li post lCCt'tOÀÀci:Ço:t litterae duo erasae, crt rythmi causa restitui 
2. ((xropécracra)) Il <jlcôç rythmi causa seri psi: tprotàç S" Il (-ero11ev âyvft chor.) 

4. a. cf. Mt 1, 18 ; Le 1, 31 

4.1. Ces deux tropaires, absents des Initia et pour lesquels le manuscrit 
ne donne pas d'hirmos modèle (pas plus qu'il n'indique le mode), sont 
présentés e~ somme comme idiomèles. En fait, le texte, quoique mal 
conservé, laisse encore apparaître une construction rythmique remarqua-

4. <À LA MÈRE DE DIEU'> 

1. ô Marie, fille bien-aimée de Dieu, puisque tu as porté 
enclos dans ton sein' l'Un de la Trinité, par la liberté de 
parole irrésistible que, comme mère, tu possèdes toujours 
auprès de lui, nous te supplions, Toute Pure, nous que nos 
fautes ont rejetés au loin, de nous réconcilier avec ce (Fils). 

2. Toi qui sans semence ni changement as contenu le Verbe 
en ton sein', apprends-nous à veiller en psalmodiant, sans 
nonchalance et sans paresse, afin que, dégagés maintenant 
du sommeil des passions, nous resplendissions, ô Très Pure, 
de la lumière 2 de ton Fils. 

ble de symétrie, qui n'est autre que celle des pièces 44 et 92; une fois 
reconnu, ce schéma peut à son tour servir de guide pour les corrections à 
apporter au texte: voir l'Introduction, p. 122-127. 

4.2. Le rythme oblige à choisir, pour ce complément, la forme 'tà ... !j>&ç 
soit un accusatif d'objet interne: ainsi les fidèles ne demandent-ils pas pré­
cisément à être éclairés, comme du dehors, par la lumière du Christ, mais 
à la rayonner. L'expression s'inspire, même si les termes sont différents, de 
celle de Paul, 2 Co 3, 18, 'tijv ô6Çav Kvptou K!l't01t'tptÇ6J.ŒVOt, pour laquelle 
les traducteurs hésitent entre « contemplant » et « réfléchissant » la gloire 
du Seigneur. 
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<TPOITAPIA> 

!. 1 Ilpàç ,.0· Tàv ovpavàv roîç arnpOLÇ 

2. Tnv 1tpoç 1\~âç, Kp"<i, crou * ÈmOTJ~lav $oPep<iv, * èv 
ùnep <nâvtrov> ai np6Çetç * àvmcaÂ:(m't'OVtctt ~potô:tv, * 
KataaKono'Ô).levot tpÛJ.lCfl, * ~o&p..ev· " "IÀ.aao." 

3. 1ï0v dauÏO tOv Oeîov * &vOpaKa a crxoûcm èv yarrtpi b, * 
Kat nappf!criav toû tofuov * OOç J.Lirrnp ëxouaa ai:teîv * imèp 
Àaoû t<Ôv nevOoUvtrov, * 'Ayvij, ilcèteue. 

s. sn 
1. accedit Par Il 't"ÔV : 6 Par 2. 4JoPepO:v scripsi : ~pa Sn U miv'trov 

rythmi causa addidî Il ai scripsi : 'IlE S" Il (3po-riôv scripsi : j3po'te uel f3potev 
S" _Il ~Â.oao scripsi: TIW%Âato S" 3. uiàv scripsi : ïoç S" ll7t<XPTlaaîav 
sen pst : m:xpTJ*Ollet Sn Il 't&v 1t€V9o1Jv'trov seri psi : 1tpoç * nevSomov S" 

5. a. Is6,6 b. cf.Mt1,18;Lcl,31 

5.1. Ces deux tropaires, copiés comme une probatio pennae sur le 
verso Iais~é en. blanc du dernier folio de l'Horologion dans son état origi­
nel, S<;>nt ~Itu~g1q~ement p~rlant.sans aucun rapport avec ce qui précède et 
ce qm smt. L écnture (mam B),1mpossible à dater, paraît celle d'un enfant 
ou d'un analphabète qui s'applique gauchement à dessiner, trait à trait, des 

s. <TROP AIRES 1> 

!. Sur:« Toi qui des étoiles (ornas) le cie/ 2 ». 

2. Ô Juge, considérant ta venue redoutable parmi nous, où 
seront dévoilées les actions de tous les mortels, nous crions 
en tremblant : « Pitié ! >> 

3. Toi qui as contenu la divine Braise'' dans ton sein b,le 
Fils de David, et qui comme mère as toute liberté de parole 
pour le prier, supplie-le, ô Très Pure, en faveur du peuple 
des pénitents. 

caractères qu'il ne sait pas épeler ou dont il ignore le sens, à en juger par 
les points diacritiques distribués au hasard, même au milieu des mots. 
L'écriture qu'il cherche à reproduire était une onciale comparable à celle 
de la main A: peut-être est-ce la même, et en ce cas nous aurions ici un 
débris de la partie disparue de l' Horologion. 

5.2. Nous avons ici le début de l'exapostilaire du lundi, '0 oùpavOv 'tolç 
&mpotç K«'t«KOO"f.l1ÎO"«Ç (Par, p. 718). 

5.3. Le tison, &v9paÇ, avec lequel un ange purifia les lèvres d'Isaïe, est 
devenu, comme le buisson ardent, une figure traditionnelle de la maternité 
divine : Marie porte en son sein, ou dans ses bras, comme l'ange avec ses 
pincettes (cf. 59.3), le feu de la Divinité, sans être consumée. Voir à l'Index 
scripturaire les références à Is 6, 6 ainsi qu'à Ex 3, 2-3 (le buisson ardent). 
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7. '(!iiit a' 

1. <V eipJ1.6ç> 

BoTJ90ç tcat crK:enacr'ti}ç * eyevet6 IJ.Ot eiç crrot11piav, * 
o{n:oç J.lOtl 8e0ç * Kat ôo'Çémro aùt6v, * 8e0ç to'Û 1tettp6ç 
IJ.Otl * Kat invOOcrro aùt6v a, * èvô6Çroç yàp ôe[Oô'Çacnat] b. 

2. <Tpo7tapur> 

3. 'AKatciÂ:fl1ttE 8eÉ, * 6 UnoôdÇaç ôtà Llaulô JlOt * flÉcrov 
tiïç V'UKtÛÇ * èÇavlmacrSat, * èÇo)..loÀ.oyeîcr9at c * Kat 
n:po01tÎ..7ttEtV crot 8Ep)..lô:tç, * ôéÇat KÙ)lÈ npomd.nwvta. 

4. J:<ixoç: 'Avn1.apoii ~ou Ka<à <Ô ë1..e6ç <JOU Kat ÇiJ[<Jo~at} d. 

6. S"PV 
t&v J1€crOVUKnwôv : ~-tecrowKnKÛÇ tcal. napcucf..rrm;:Oç P J.l€O"O:VUK't"t.KÛÇ 

(sic) KOtà OÂ.~ci~TJ'tOV xroptç t<ÔV tpto:ôuc&v Keti t&v eeotOKÎrov v 

7. S"'PV 
1. accedunt Par Tri Hirm Chr.-Par. Il È:y€ve't0 - ôe06Çacnat om. V Il 

SeOç 2 - ôe06Çacrto:t om. P Il ( -Çô:crro a&àv ch or.) Il (Kat Uwfficrro a\n6v coli 
forma breuior) 3. 6: où S" Il fl-Ot: 11e V om. P!! npocrnbnetv crot Sep).uôç: 
ôoi;O:ÇEtv crE mrnOOç V Il '!CÙ).lÈ 1tpomtbt-tov-to: : Kèt).lOÛ Ùjv Oéflcrtv PV 
4. accedit Rahlfs Il uersic. om. P ante troparium « :Ao:-tér:Â:rpt'tE » recte 
posuit V Il ë/..Eôç: ÀÔytôv Rahlfs 

7, a. Ex 15,2 b. Ex 15, 1 c. cf. Ps 118, 62 d. Ps 118, 116 

6.1. Les huit odes de ce canon ont chacune trois tropaires, l'ensemble 
formant un acrostiche alphabétique. Dans les six premières odes, chaque 
tropaire est précédé, sauf erreur du copiste, d'un verset, tiré {à une excep~ 
tion près, 12.5) du Psaume 118, verset commençant par la même lettre que 
le tropaire. Mais les hirmoi et les theotokia sont empruntés. Les premiers 
sont ceux du Grand Canon d'André de Crète; sur les seconds, voir ci­
dessous 7, n. 4. 

r 

6. 

7. 

!. 

CANON DE MINUIT, MODE PLAGAL 2 1 

Première ode 

<Hirmos 1> 

II s'est fait secours et protection pour mon salut: c'est lui 
mon Dieu et je le glorifierai, le Dieu de mon père et je 
l'exalterai', car glorieusement il s'est couvert de gloire b. 

2. <Tropaires> 

3. Dieu incompréhensible, qui par David m'as appris à me 
lever au milieu de la nuit pour te confesser' et me proster­
ner devant toi avec ferveur, accueille-moi aussi quand je me 
prosterne. 

4. Stichos Sois mon soutien selon ta miséricorde et je 

7.1. Dès ce premier hirmos, on remarque une variante régulière à 
I'avant~dernier kôlon, qui, dans l'hirmos, compte une syllabe de plus que 
dans les tropaires et le theotokion, ou bien dans les tropaires de l'ode 1 du 
canon suivant, 16. Mais, loin d'être propre à ces deux pièces, le même écart 
entre l'hirmos et les tropaires s'observe tout au long du Grand Canon et 
des différents canons composés sur le même rythme : l'explication de ce 
phénomène n'incombe donc pas à l'éditeur du Sinaiticus, elle doit être 
cherchée dans le cadre d'une monographie sur l'histoire du texte du 
Grand Canon. Il faut en dire autant de la «faute», non plus contre l'iso­
syllabie mais contre l'homotonie, qu'on remarque au ~ôlon 2 de l'hirmos 
de l'ode IV (9.1), qui se termine par la cadence -uu au heu de u-u q~e pré­
sentent non seulement le tropaire et le theotokion de cette ode, mats tout 
le Grand Canon et les canons de même rythme en dehors de l'hirmos. 
Dans ces deux cas, et dans tous les cas analogues qui se rencontrent dans 
notre recueil, nous nous bornons à enregistrer cette discordance dans l'ap-
parat critique, sans prétendre l'expliquer ou la corriger. . . 

7.2. Par suite d'une distraction du copiste, ce stichos smt le tropatre au 
lieu de le précéder (cf. 9.4). 
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5. I-rixoç : BOTl9ncr6v jlOt Kat crœ9ijcro~.tat Kat <J.ŒÀê'tftcrro èv 
toîç ÔtKatffiJ.tacriv emu ôtà navt6ç>e. 

6. BaotM:û jlOU Kat eeé f, * Xptcrtè ~p jlOU, tô $00ç toû 
KÛ<JJ.lOU &, * crù 0 èv 'tf1 vûv * ffipg, Aéc:mota, * tex9etç èK 
nap9évou * Kat cmapycivm.ç eiAt9eiç h, * 1 Â'Ûcrov cretpàç 
7t'tataJ.L6:'trov j.lOU i. 

7. L-rizoç : revécrero ti xeip <JOU 'tO'Û crcôcrai j.U:). 

8. reropyè tffiv àyaerov, * 0 Oyftl6:craç 'tÛ npocreuxii O'Otl * 
'tfoûl·to tô $atôpôv * ~aov\ncttov * Kat ôdÇaç npo<rnbttfetvl 
* èv tij OOpg Tfiç vuKt6ç k, * ôéÇ<n Kà~ npocmin:'tofvtal. 

9. 86~a. 

10. eeorotdov 

"Q$6T]ç mJÀT] "tijç ÇmNçl 1 * Savatou 7tUÀaç t0 toT<ert0l crou 
* t<klcracra, 'Ayvl\, * ro$r6T]çl rn ÉT<Àêt<"tijm * St' ~ç àvu'l'a\ST] 
* ànô y~ç elç oUpavôv * tô t&v àv9p00nrov $Upajla. 

5. accedit Rahlfs Il uersic. om. P Il IlOt : )lE V Il Kctl 2 - rravt6r; om. V 
6. J}acrtÀeÛ P Il cjlcôç 'tOÛ KÔOf.LOU: cjt&ç IJ.OU SA ac tOÛ iCÔO" add. SA supl Il èK 1tO:p· 

9évou : èv cmf!Ào:i([) V Il Mcrov : 71.\Jcrtv V 7. accedit Rahlfs Il uersic. om. p 
8. 'tfjç vuKtôç : -.fi VUK'tl. V -.fi vuvl. P 9. om. P Il triadîcon add. V 
10. accedît Par alium textum praebet V Il KÀ.€.icro:cro: O:yv~: Mcro:cra O:yv~ Par 
om. P Il (yfl èKÀ.€.1C'tij chor.) !1 oùpo:voùç P Par 

e. Ps 118, 117 
j. Ps 118,173 
Jr 3,19 

f. cf.Ps5,3 g. Jn8,12 
k. cf. Mt 26,39 ; Le 6, 12 

h. cf.Lc2,7-8 i. cf.Pr5,22 
!. cf.Ez44,2 m. cf.Za7,14; 

7.~. <;e cano~, comme les deux idiomèles de minuit, 33 et 41, parcourt 
les p~I~Cipaux ép1s?des de la vie du ~hrist pour les mettre en rapport avec 
le m_Iheu de la nmt. Dans la première ode, après l'évocation initiale de 
David, est d'abord rappelée la naissance à Bethléem, qu'il est naturel de 
place: à cette heure; mais quel épisode au juste vise le troisième tropaire ? 
L:'s heux parallèles des deux idiomèles ne sont guère éclairants : le pre­
mier (33.4) fait une allusion énigmatique à la prière nocturne du Christ sur 
le mont Sinaï, le second ( 41.5) désigne clairement sa prière à Gethsémani · 
mais l'évo~ation de cette dernière scène serait ici tout à fait déplacée: 
entre la natssance (7.6) et le baptême {8.4), même si les mots« tu as ensei­
gné à se prosterner à l'heure de la nuit>> nous rappellent qu'à Gethsémani 
le Christ s'est agenouillé (Le 22, 41), voire étendu la face contre terre 
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5. Stichos :Viens à mon secours et je serai sauvé, et je médi-
terai sur tes jugements à tout moment'. 

6. Mon Roi et mon Dieu'. Christ mon Sauveur, toi la 
Lumière du monde •, qui à cette heure-ci, ô Maître, as été 
enfanté d'une vierge et enveloppé de langes", dénoue les 
liens de mes fautes;. 

7. Stichos: Que ta main soit (sur moi) pour me sauveri. 
8. Cultivateur des vrais biens, qui par ta prière as sanctifié 

ce minuit lumineux' et donné l'exemple de se prosterner à 
l'heure de la nuit'. accueille-moi aussi quand je me pros­
terne. 

9. 

10. 

Gloire (au Père ... ). 

Theotokion 

Tu t'es montrée la Porte' de la vie 4, en refermant par ton 
enfantement, ô 'frès Pure, les portes de la mort; tu t'es 
montrée une Terre d'élection m, toi par qui a été élevée de 
la terre jusqu'au ciel toute la pâte humaine'. 

(Mt 26, 39; Mc 14, 35). Sans doute l'auteur veut-il simplement, avant de 
parcourir dans les cinq odes suivantes (8-12) l'ensemble de la vie du Christ 
(les deux dernières étant consacrées à son retour en gloire), évoquer d'une 
façon globale la figure de Jésus priant (celui-ci n'avait-il pas l'habitude, 
d'après Le 6, 12, de «passer la nuit en prière dans la montagne» ?), en 
reprenant dans ce troisième tropaire le même terme, 1tpocmimnv, «se 
prosterner», qu'il avait employé, dans le premier, à propos de David. 

7.4. Les huit theotokia de ce canon ne sont pas du même auteur que les 
tropaires. On les retrouve dans un canon paraclétique de Joseph l'Hymno­
graphe ( orthros du mardi : Par, p. 482-488), mais là également on peut dou­
ter qu'ils appartiennent à l'œuvre originale. Les manuscrits Pet V donnent 
à la place d'autres theotokia, sauf à l'ode I où P donne le même que S. 
Celui de l'ode VII (12) présente, par rapport à l'hirmos et aux tropaires, 
une variante rythmique : voir 12, n. 1 ; 21, n. 1. 

7.5. Première apparition d'un thème qui reviendra constamment dans 
le recueil (voir l'Index des titres et symboles de la Mère de Dieu),soit ~im­
plement par allusion à la Porte orientale du Temple dans la vision d'Ezé­
chiel (voir l'Index scripturaire, Ez 44, 1-2), soit élargi à tous les fruits de 
l'Incarnation: vie, lumière, miséricorde, salut, etc. C'est par Marie en effet, 
comme par une porte (ou un« pont», cf. 46.3), que Dieu est venu à nous 
avec tous ses dons et que nous avons accès auprès de lui. 
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s. 'QoiJ 1 · 

1. <V eipJ16ç> 

t·tepérocrov, KUptt, * ènl 
craÀEu9elcrav 'tl)v Kapôtav 
ù1tapxe,rçl 1 Ka\ olKawç ". 

2. <Tpomipw> 

!lOU, * Ott !lÔVOÇ * iiytoç 

3. Irizoç : AoûÂ.ôç crou Et!J.t èyOO, cruvéncr6v J.lE b Kal 
JlaeT,croJ.Lat tàç évtoÂétç aou c. 

4. AEÔIJ.êVOÇ, Llécrno'ta, * 1tpocrnintrov KpétÇor "Xptcrté flOU 
A6ye, * 6 1:6 ~cbtnOJLO vuKtOç ôeÇ6:1J.Evoçd * imÈp éoUÂ.rov, * 
nA:ûvov vûv K0.J.LÈ e tc[) éMet crou." 

s. E~ixoç : 'E1t\pÀê'!fOV e1t' ÊllÈ Ka\ ÜÊT]cr6v <~te> '-
6. 'EnipM::wov. Llécmo'ta, * ÉÀtT]cr6v J.l€, oixreipTJcrÔv J.l€, * éàç 

ffiç 'Iopéc:ivou Peî9pa !lOt tà éétKpua, * ônroç KÂ.aUcrœ * Kat 
èé,ayopeucrro tàç 1tpaé,Hç ~tou. 

7. Irixoç : Zl)aetat il wuxi} J.lOU Kat aivécret <JE Kat <tà 
Kpl~tata crou ~oT]ei]cret ~tot> •. 

8. s~ H (6-10) PV 
1. accedunt Par Tri 1.2 Hirm Il €1ti- ôiKo:toç om. PV Il Sbcawç: ~~:Uptoç 

Par Tri 1 3. accedit Rahlfs Il uersic. om. P Il ~afhlcrOf.LCtl.- aou 2 om. V 
4. npomti1t'Cro S 11 P Il ( 6 - ôeÇ<iJ.l.evoç supersunt duae syll.) !! vuK'tl)Ç + ~-téoov 
P Il imà ôoUÂ.Qu V llnÀ'Ûvov vûv : ëKxÀuvov V H -rèt èU11 oou V 5. accedit 
Rahlfs Il uersic. om. P Il KCÙ èÀél\O"Ôv lJ.€ om. V 6. obn. ~e éÀ. ~e transp. 
v Il (ôàç- MKpUct supersunt quattuor syll.) n Sàç - peîepa : O"lÀOOÔ:!-t 
yevéo9ro V Il KÀctUcro H 7. accedit Rahlfs Il uersic. om. H P Il KO:l 1 - ~ot 
om.V 

8. a. cf.1 S 2,1-2 b. Ps 118,125 c. Ps 118,53 d. cf. Mt 3,13-16 
e. Ps 50,4 f. Ps 118,132 g. Ps 118,175 

8.1. Le copiste se fie à sa mémoire pour écrire chaque verset du Ps 118 
appelé par l'acrostiche, ou plutôt pour compléter l'incipit trop court que 
devait porter son modèle (comparable sur ce point au manuscrit V), ce qui 
explique qu'ici et en 12.7 il ait télescopé deux versets. 

8.2. L'Évangile ne dit rien de tel, mais, ici comme dans les deux idio­
mèles de minuit (33.2; 41.3), nous avons un écho de quelque récit apocry­
phe, remontant peut-être aux traditions judéo-chrétiennes sur la 
manifestation lumineuse qui aurait accompagné le baptême du Christ 

""'T 
1 

s. 
1. 

2. 

<Hirmos> 

CANON DE MINUIT 8, 1-7 

Troisième ode 

189 

Affermis, Seigneur, sur le roc de tes commandements 
mon cœur vacillant, parce que seul tu es le Saint et le Juste". 

<Tropaires> 

3. Stichos : Je suis ton serviteur, donne-moi l'intelligence b 

et je m'instruirai de tes commandements c 1• 

4. Je me prosterne, Maître, suppliant et criant : « Ô mon 
Christ, ô Verbe, qui pour (nous) esclaves as bien voulu, la 
nuit, recevoir le baptême d 2, lave-moi c maintenant, moi 
aussi, dans ta miséricorde 3• » 

s. Stichos :Tourne ton regard vers moi, aie pitié de moi'· 
6. ô Maître', tourne ton regard, aie pitié, aie compassion 

de moi, donne-moi des larmes comme les flots du Jourdain, 
que je pleure et que je confesse tout ce que j'ai fait. 

7. Stichos : Mon âme vivra et te louera, et tes jugements 
seront mon recours g. 

(voir 27, n. 7). Selon un résumé chronologique de la vie du Christ, soi­
disant extrait des Constitutions apostoliques (avec lesquelles il n'a en réa­
lité rien à voir), qui figure habituellement en annexe des quatre-vingt-huit 
Questions et Réponses du PSEUDO-ANASTASE LE SINAÏTE, PG 1, 517-518 
(BHGa719ji), le Christ est né à la 10e heure de la nuit et a été baptisé à la 
même heure ; dans une autre forme du même résumé, copiée en marge du 
Vatopedinus 659, f. 4v, le Christ est également baptisé à la 10e heure de la 
nuit, mais il est né à la 7e heure de la nuit, ce qui rejoint à peu près le 
«minuit» de notre texte. Il faut noter que ces précisions sont absentes des 
différentes recensions du prétendu Hippolyte de Thèbes éditées par 
F. Diekamp (BHG 779h-779i). 

8.3. Les trois tropaires de cette ode présentent, entre eux comme avec 
l'hirmos et le theotokion, des différences importantes, aussi bien dans S 
(que nous suivons, sauf les rares corrections nécessaires) que dans P et V ; 
le dernier manuscrit donne ici une recension bien tranchée, notamment 
dans le deuxième tropaire où, au lieu du Jourdain, il nomme la source de 
Siloé. 

8.4. Ce tropaire, le suivant et le theotokion ont été édités par A. PAPA­
DOPOULOS-KERAMEUS, Analekta, t. 2, p. 86, dans un Typikon de l'Église de 
Jérusalem tiré du manuscrit de la Bibliothèque patriarcale, Sainte-Croix 
43 (xne siècle), que nous désignons par H. 
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s. Zroflv aicrxp<Xv, ÛJ.!Jlata * JlEJlOÂ.ucr,.u~va, crt6J.ta Kat xeO..:n, 
* <HÉpva KO:l 'tÔ O'CÔJlO: 1 ÔÂ.OV 1t0VtpCO'tOV * KEK'tllJlÉVOV, * 
nÀûvov vûv KÙJ.t.È h 't<!> èf..éet crou. 

9. 

10. 

1. 

t.61:,o:. 

eeot:Diâov 

LUVÉÀO:~EÇ, "Axpavte, * tôv cruvoxéa navtôç tO'Û lCÛ<J!lO\l' 

* otà toûto iKeteUro cre, * Îo:Utprocrai fU' * 1t<l01]Ç crvv-
exoucrJ]ç KoMcreroç. 

'Qliit o' 

<V eipp6r;> 

'AK~Koev 6 Tipotfl~'ttlÇ * 'tl)v ËÂ.eucrtv <WU, Ki>pte, * Kat 
è$o~ft9rt, * Ott J.LÉÀÂ.êtÇ È:K nap9évou tiKtecr9at a * Kal 
àv9p00notç $aivecr9at, K:al Ë'Azyev· * "'AKftKoa * TI}v àKoftv 
crOU * l<ratl È$0~1']env b, * 001:,0: t(i OUVcl~Et crou." 

2. <Tpon&pw> 

3. 'HJ.lciP'tTlKO:, ëntatcr<i crot, * napolpytcra tà cràv Kp<itoç, * 
~OVE Oll<tlp~rov, * l<Cll l<O:tîj1.8ov npèç ~u8èv tiîç anoyvo\creroç· 
* à,),J,,; ÈV J!Écrcp $étV1)9t 1 VUKtÔÇ V'ÛV KilJ.lOi, * c:Oç nplv 
~o:8nto:1ç • ènt 8o:Mcr01Jç * 1<eÇeurov '. A6ye, * Kat Oèç 
yo:1.1\vnv 8elo:v ~ot. 

8. ante troparium Ô!J.Otov praefix. H Il alaxpà SA li Ô!J.I..lO.'ta f.!E)lOÀ"'.laf.téva 
( v!J.éVctÇ V) : ÔIJ.!J.Cl J.lEJ.lOÂ.UaJ.i.Évov p !1 crtÜIJ.U KO.l XÜÂ.1'j : cr'COIJ.U Kat xet.paç PH 
xetpaç KCÙ tt6ôaç V Il <.l'tépva om. V Il ( atépva -ttO:vtponov supersunt duae 
syll.) llttO:vtprotov : ttO:vtpottov P ttO:vw9ev H IIKE'KtllM-êvov : ~J.tévoç S "HV Il 
vûv (oùv H) KàiJ,.È: IlE ororl,p V 9. om. P Il triadicon add. V 10. acce­
dit Par ali us alium textum praebent PV Il auvexoûO'Il S" 

9. S"PV 
1. accedunt Par Tri Hirm Chr.-Par li U,v 1 - ôuvclJ.tet oou om. PV Il 

(Kûpte coli clausula diuersa ) 11 écpo~ftSnv S" Il (Ott- tiKteo€1ett coli forma 
breuior) Il cpaiveo8at : ôeiKvuoSat edd. Il (MÇa - oou 2 coli forma 
breuior) 11 ôuvO:j.J.et aou + 1eUpte Chr.-Par. 3. ttetpOOpytaa: ttetpftynGa S" 
Il aOv om. V llnpôç: eiç V Il àÂ.X- cpclvnSt: àUO: J.til (i.e. ).lot) auJ.tcflétvnSt V Il 

l 

1 
1 

1 

1 
1 
' 

9. 

8. 

9. 

10. 

CANON DE MINUIT 8, 8-10-9,1-3 191 

Moi dont la vie est honteuse, les yeux souillés, la bouche, 
les lèvres, la poitrine et le corps entier couverts de blessu­
res, lave-moi 11 maintenant moi aussi dans ta miséricorde. 

Gloire (au Père ... ). 

Theotokion 

Th as conçu, ô Non-Souillée, celui qui embrasse' le 
monde entier : aussi, je t'en supplie, délivre-moi de tout 
châtiment qui me tient captif. 

Quatrième ode 
<Hirmos> 

1. Le prophète entendit ta venue, Seigneur, et fut saisi de 
crainte, à la pensée que tu allais être enfanté d'une vierge' 
et apparaître aux hommes, et il disait:« J'ai entendu ce que 
tu as fait entendre et j'ai été saisi de crainteb, gloire à ta 
puissance ! » 

2. <Tropaires> 

3. J'ai péché, j'ai failli envers toi, j'ai poussé à bout ta 
majesté, ô seul Compatissant, et me suis enfoncé dans 
l'abîme du désespoir; mais montre-toi à présent au milieu 
de la nuit, à moi aussi, comme jadis aux disciples cheminant 
sur la mere, ô Verbe, et donne-moi la divine sérénité 1• 

KètJ.tO\.: KètyOO V Il (-tOç vûv Kèt).lo\. chor.) Il (np\. v ).let911tetîç chor.) Il f.I.Ct911taîç 
én\. ea\âaO'l}Ç ( év tf1 SaÀ.élO'CJU P) tteÇeûrov Mye : év 9aÀétO'CJU O'Ol'tftp J.!OU toîç 
J.!09fl't"CtÎÇ aou V Il f.LOt : J.tO(?) S" f.LE V 

h. cf. Ps 50, 4 
9. a. cf. Is 7,14 b. Ha 3, 2 c. cf. Mt 14,25 

8.5. On peut citer ici un tropaire du canon de Joseph l'Hymnographe 
pour la Vigile de la Dormition (Men, VI, p. 401; PG 105, 1001 B), qui 
donne à la Vierge ces titres:« Demeure qui a contenu (xropéro) celui qui 
embrasse l'univers ('t"Ov toû ttavtôç auvoxt.a) ... , devenue le Ciel du Christ, 
son Trône et son grand Palais ... }>. 

9.1. Le kôlon 4, dans ce tropaire et dans le troisième, compte treize syl­
labes au lieu de onze dans l'hirmos et le theotokion, ainsi que dans tous les 
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4. I:rixoç : 'H 'V'UXit ~ou èv -raîç xepcri.v <JOU Otà 7tO:V'tÔÇ d. 

s. 088 ~ou K<Ù iJo118É ~ou', * V8$poùç ~ôvoç ô i:tâÇrov Kat 
tàç KO:pôio:ç r, * <nétcro:ç> olôo:ç tv&uJ.ulcretç ~ou, 'tà KÔJ.lO:'tO: * 
olôo:ç ÀO)'tcr,.uôv, Ç<if...11v Kat tétpo:xov· * flA).; elôov cre * 
1Œpl1tU'tûÛVtO: * ÈV 'rft 8aÀ<lcr<J'fl g * KO:'t VÛV 'tf1 tilç Kapôiaç J.lO'U. 

6. .Erixoç : 'Iôoù tne91>J.l1lcra 'tÙÇ Èv'toÂO:ç crou, tv t<û 
ÔtKawcr6vn crou Çf1cr6v p.e> h. 

7. 'H.O:cr9rt'tt not'Tlt<i J.lOU, * cruyxffipflcrov nAacrtoupyÉ. J.lOU, * 
tU11cr6v p.e, * èntKâJ.l$0rrtt crnAayxvi.cr9rrct (J1)J.ln6:911crov, * 
Kat ~crov 9o:Acicr011Ç OV'tO: ~tou J.lE, * -n'lv xeîpa crou * u)v 
9etav ÛV'tffiÇ * 1 étvcitEtVÔV !101 * Kat Ùpov K0:9<Ûç TiètpOV J.lE i. 

8. 1\.ôl;a. 

9. 8eo'WKÎOV 

'Ent0$rot6v cre Â.uxvi.av * -rO nûp tilç 9eoyvrocri.aç * 
$Épouoav, KopTj, * 6 ITpo$1\tT\Ç nâ1>.at npo8o\paK8V i, * $<>lvov 
toîç èv mc6tEt KtvôuveUoucrtv, * TiavO:,.uoJ.l.E, * Û\Ç à:yvrocri.aç, 
* Otô ~o& crot· * "<I><Ôno6v J.lE, ÔÉ.O)lat." 

4. accedit Rahlfs Il uersic. om. Pante troparium « 'HJlâPntt((X >> recte posuit 
V, qui hic 9)..ll.VEtç- JlEÀÊUJ JlO'I.l (Ps.118, 143) praebet 5. Po118é: notTJ­
-.â VIl 0 om. V llnâoaç rythmi causa addidi Il evewi)oeffiv JlO'I.l PV 11-.à om. 
PV Il etôov : otôa V Il èv ~ 9aÀâocru V : ènl 9a)..ô;offilç S "Pli 'tÛ -.ftç ~eapôtaç 
SCrÎpSÎ : -.0 't"i\Ç 1Capôiaç $ 11 'tftç èv ICO:pôt~ p ÈV 'tÛ 1Capôit:;t V 6. accedit 
Rahlfs Il uersic. om. P Il ~ - )le om. V 7. èÀÊnoôv JlE om. P Il JlÉoov 
scripsi: ôi) JlE S" ÏÔE JlÉoov P om. V Il SaN:S:Offi"\Ç Ov'ta pi.ov JlE (Jle Pi.ov P): 
SctWooE.Uov·n:t ocôoov JlE v Il xeîpav PV \\ ÛV'tOOÇ O:vâ'tEtvÔV !lOt : àn)..ffioo:ç 
XPtO't"É !lO'll A.ôye V 8. om. P 11 triadicon add. V 9. accedit Par alium 
textum praebet P Il !pépovoa S"V Il <jlaivrov Par 

d. Ps 118, 109 e. cf. Ps 18, 15 !. Jr 11, 20 g. cf. Mt 14, 26 
h.Ps118,40 i. Mt14,31 j. cf.Za4,2 

tropaires du Grand Canon et des autres canons composés sur le même 
rythme. Dans aucun de ces deux tropaires le texte n'appelle de correction, 
et entre les deux, l'homotonie est parfaite (accent rythmique sur les sylla­
bes 3, 7 et 11): en outre, le deuxième tropaire, s'il compte bien onze sylla­
bes comme l'hirmos,etc., s'en écarte pour l'homotonie {premier accent sur 
la cinquième syllabe au lieu de la troisième), tandis que l'addition de 
nâoaç, bien conforme au style, le ramène au schéma des deux autres tro­
paires. Nous enregistrons donc cette divergence entre les tropaires et tout 

1 
! 

1 
1 

1 
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4. Stichos :Mon âme à tout moment entre tes mains"· 
s. Mon Dieu et mon secours', qui seul sondes les reins et 

les cœurs 1, tu connais toutes mes réflexions, tu connais les 
vagues, la tempête, le tumulte de mes pensées ; mais je t'ai 
vu marchant, maintenant encore, sur la mer (agitée) de 
mon cœur. 

6. Stichos: Voici que j'ai désiré tes préceptes, dans ta justice 
fais-moi vivre&. 

1. Pardonne, ô mon Créateur, sois indulgent, toi qui m'as 
façonné h, aie pitié de moi, laisse-toi fléchir, sois miséricor­
dieux, sois compatissant, et puisque je suis au milieu de la 
mer de cette vie, tends-moi ta main réellement divine et, 
comme Pierre, relève-moi i. 

8. Gloire (au Père ... ). 

9. Theotokion 

Jadis le Prophète t'a vue à l'avance, Jeune Fille, comme 
un candélabre à sept flammesP, portant le feu de la 
connaissance de Dieu, en le faisant briller sur ceux qui sont 
en péril dans les ténèbres de l'ignorance, ô Toute Immacu­
lée, et c'est pourquoi je crie vers toi : «Éclaire-moi, je t'en 
prie. » 

le reste de la tradition comme une variante régulière, particulière à notre 
canon (cf. 8, n. 3) à la différence de celles que nous avons relevées dans 
l'hirmos de notre ode comme dans celui de l'ode I, voir 7, n. 1. 

9.2. Ce stichos suit le premier tropaire 9.3 au lieu de le précéder, tenant 
la place de celui qui devrait précéder le deuxième et qui manque; à la dif­
férence de celle que nous relèverons plus loin (11.5), cette absence est une 
simple distraction, puisque le copiste avait le choix, pour l'initiale e, dans 
le Psaume 118, entre les versets 129 et 143; c'est le second qu'a choisi V. 

9.3. Le chandelier à sept branches placé par Moïse dans la tente de 
réunion (Ex 40), la menorah, était et reste un des emblèmes principaux du 
Peuple juif et de la Torah {cf. E. R. GoooENOUGH, Jewish Symbol in the 
Greco-Roman Period, t. 4, New York 1954, p. 71-98) ; mais pour la tradition 
chrétienne, il représente la Vierge qui porte et donne au monde la vraie 
Lumière, le Christ. Ici, l'allusion vise plus précisément le chandelier mon­
tré au prophète Zacharie dans une vision que commente longuement, en 
l'appliquant à la Vierge, PROCLUS, Hom. II, 5-8, PG 65,700-704 ; voir aussi 
PSEUDO-ÉPIPHANE, ln laudes S. Mariae, PG 43,496 A ( CPG 3771). 
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1. < ·o eip1169 

'E'K vuK'tÜÇ 6p8plÇov1:a, * <I>t;>..civ9prone, * $ffittcrov, ôéo~at, 
* Kat 6&irrncrov !Jp..âç * È.v 1:oîç npocr'tciyiJ.acriv crou a, * Kat 

li\liaÇov ~. 1:omjp, * 7tot€ÎV '0 9ÉÀ.flfUl <JO'U b. 

2. <Tpo7uipw> 

3. I-rixoç : Kat ËÂ.8ot tn' È.!lè 1:0 ËÂ.EÔÇ <Jou, KUpte c. 
4. Kpt'tà 7tÛ:ffilÇ K'ticreroç, * navâ:ya9e * nliv$ptKtE KUpte, * 

6 È.v llÉcr{!) -cilç VtlK'tÔÇ * npoôoElel.ç d ùrcèp OoUÂ.rov, * ôe9etç. 
'tE KCÙ pamcr8eiç, * 1 A.:ÛOOV ÔEO'IlÙ KO:K00V f.LOtl * [ ffiÇ JlÔVOÇ 

ÈÀE1Îfl<ùV]. 
5. I-rixoç : Aûtprocrat ).u:: ànè cruKoiflavtiaç àv8pdl1trov Kal 

~uMI;ro ,àç Év,o:\.<iç emu •. 
6. Av'tpro'tà Kat Kticr'ta J.LOU, * ifltÀétv8prone * Llé<mo'ta KUpte, 

* iôoù flJ.Laptov crQloôpffiç * KCÙ OetÀtffi -ri)v Kpim v· * O.'A:J..; 6 
Kpt9etç lit' Éf!É, * f!il 1Cpl"11Ç f!E Év !Cplcret. 

7. J:rixoç : MecrovuK,tov .0Çeyetpof!11V 'oû éi;Of!OÀ.oydcr9al 
<crot> f_ 

8. MoA:ucrJ.LÛV 'tcôv É.Â.Kérov * Kapôiaç p.ou * nOElecrtv crffi~-tatoç 
* KatEIJ.ÔÂuva, LroTI,p, * Kat ôetÂ.uô TI)v Kpicrt v· * à')..'},,' 6 
1Cpt9etç lit' Èf!É, * f!i! KPl"11ç f!E ~:rvl !Cplcret. 

9. L>.osa. 

10. ee01:01Ciov 

10. S'PV 
1. accedunt Par Tri 1·2 Hirm Chr.-Par. Il cjltÀétv8poo1te- crou

2 
om. P Il 

$00ttcrov - crou 2 om. V Il iJJ.lâÇ : KÙJ.lÈ edd. Il xpocrniwcxcrtv S" Il O"om)p 
notdv: xot€iv Ctet Tri 2 3. accedit Rahlfs Il uersic. om. P Il Kilpte om. V 
~- ù~Èp Ooû'!..rov.: imO ~oUÀ.Ou V Il Oe8elc; - panta8eiç om. S" Il &ç J.lÛvoç 
eÀ.ETJ!.HOV rythmi causa mxta PV seclusi: &ç llÔvoç E;\eiu.uov S" 5. accedit 
Rahlfs Il uersic. om. P Il CmO -sou om. V 7. accedit Rahlfs Il uersic. om. 
P Il EÇTl'YetPÛJ.lTlV Rahlfs Il 'tOÛ - crot om. V 8. J.lOÀ:uoJ.lOÎÇ V Il -rôiv f:ÀKÉrov 

l. 

10. 

1. 

2. 

<Hirmos> 
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Cinquième ode 
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Quand dans la nuit je devance l'aurore, Ami de l'homme, 
éclaire-moi, je t'en prie, guide-nous dans tes commande­
ments' et apprends-moi, Sauveur, à faire ta volonté'· 

<Tropaires> 

3. Stichos: Et que vienne sur moi ta miséricorde, Seigneur'. 
4. Juge de toute la création, Seigneur tout bon et tout 

redoutable, toi qui au milieu de la nuit as été livré' pour des 
esclaves, attaché et souffleté, dénoue les liens de mes vices'· 

5. Stichos : Libère-moi de la calomnie des hommes et je 
garderai tes commandements e. ' 

6. Ô mon rédempteur et mon créateur, Ami de l'homme, 
Maitre et Seigneur, voici que j'ai péché grièvement, et je 
redoute le Jugement; mais, toi qui à cause-de moi as été 
jugé, ne me cite pas en jugement ! 

7. Stichos : A minuit je me levais pour te confesser'· 
8. Comble de souillure, aux plaies du cœur j'ai ajouté les 

passwns du corps, Sauveur, et je redoute le Jugement ; mais 
toi qui à cause de moi as été jugé, ne me cite pas en juge: 
ment! 

9. Gloire (au Père ... ). 

10. <Theotokion> 

(ni forte i:).Kerov rythmi causa scribendum sit) scripsi: 'tÔV ËÀ1ceow SA 'tOÎ.Ç 
ëÀIŒO"t P aùv ëÀ.Kt:.O"t V Il aootf]p : 'VUX.lÎV V Il èv : èS" 9. om. P Il triadi~ 
~on ~dd. V 10. accedit Par alius alium textum praebent PV Il aOO'tllpi.a: 
oôllyta Par 

10. a. cf.Is26,9 b. Ps142,10 c. Ps118,41 d. cf.Lc22,48;Jn13, 
30 e. Ps 118, 134 f. Ps 118, 62 

10.1. Pour la finale de ce tropaire, nous adoptons exceptionnellement 
le texte de PV contre celui de S. 
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lli>Àfl àôt60eU'tê g' * ôt6:votÇ,ov * nUAaç 1..1.01, Oéoj..tat, * 
J.Œ'tavotaç ÙÂT]6oûç, * Kat ôeîÇov 1101 ri}v 'tptpov * tilç 
crro'tllpiaç, 'Ayvit, * il n6:vtrov crro'tllpio:. 

u. 1 'QoiJ ~ • 

1. <V eipf.l6Ç> 

'EP611cr0: * év ÔÀ1J KO:pôic.;t ~-tOU * npOç tôv oiKtip)lOVO: 8e6v, 
* KO:l É1t1ÎKO'UO'ÉV IJ.O'U a * éÇ "ft...ÔOtl KO:trot6:tO'U b * KO:l 

Ù.VTJYUYEV ÈK $8opâç * tijv Çonjv iJ.OU '· 

2. <Tpotr&pw> 

3. Iâ;roç: Nojl.o6É'tflcr6v JlE, KUpte, 'tftv ôôàv tOOv ÔtKO:UO).uhrov 

crou Kat ÉKÇll<'tftcrro o:ùti)v ôtà tto:vt6ç> d. 
4. NeKp6ç eiJlt, * Ev t6:$q> npOKEiJlevoç * tilç ànoyvOOcreroç, 

Lronlp· * 0 vuKtôç év llÉO"(!) * ÉK t6:$ou àvo:teO..o:ç c, * 
éÇo:vcicrTI)crov vûv KÙJlÈ * OOç ÈÂêil!.trov. 

s. Etîzoç : IIenuprojJ.Èvov "o A.éyt6v oou o$6<opa> f 
6. 81]pÙÇ EXOl * "ÙÇ XEÎpaç IJ.OU &, dÉ07tO,a, * ÈS Èpyao\aç 

1tOVTJpâç· * à')..).,: 6 ànocrt6Arov * no:À<i~-to:ç 'V11À.Œfl00vtrov h * 
étyuicro:ç ~crov vuKt6ç, * ùyirocr6v ~-

11. SAPV 
1. accedunt Par Tri Hirm Chr.-Par. Il KO:pSi<;t - Çonlv )lOU om. P Il 

ttpào:;- Çroi]v J.LOU om. V Il à:viryayeo:; S" 1! $op&o:; S" Il Çroi]v : \jfUXiJv Tri Il ('tl) v 
Çroi]v )lOU coli forma breuior) 3. accedit Rahlfs U uersic. om. P Il crou­
Stà ttav-rôo:; om. V 4. èv )lécrcp : oùv )lécrov P Il vûv KÙIJ-è : )lB V Il OOo:; + 
!J.Ôvoo:; V 5. accedit Rahlfs Il uersic. om. P 1! èÇo~.tOÀO)'JlcrÔJ.tB8cl crot èv eù-
8\>'tlltt ~eapSi.ao:; (Ps. 118, 7) extra litterarum seriem hic praebet V 
6. èÇepyacriav ttOvJlpètv P 116 + -r&v V Il \jf11Â<ï$Jl8Üç V Il ètytclcrao:;: émclcrao:; PU 
ùyi.rocr6v ~-te : 6:yi.acr6v 11e V O:yiacrov P 

g. cf. Ez 44,1-2 
11. a. cf. Jon 2, 3 b. Ps 85,13 c. cf. Jon 2, 7 d. Ps 118,33 e. cf. 

Mt 28,1 f. Ps 118,140 g. cf. Mt 12,10 h. cf. Le 24,39 

11.1. Dans la Chronologie citée ci-dessus (8, n. 2), le Christ ressuscite 
«à la sixième heure de la nuit>> (PG 1,518 B). De même, selon ATHANASE 
D'ALEXANDRIE(?), De uirginitate 20 (PG 28,276 B; éd. E. von der Goltz, 

11. 

!. 
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Porte infranchissable•, ouvre-moi, je t'en prie, les portes 
de la vraie pénitence et montre-moi le chemin du salut, 
Toute Pure, toi le Salut de tous. 

Sixième ode 

<Hirmos> 

J'ai crié de tout mon cœur vers le Dieu compatissant, il 
m'a entendu' (l'appeler) du plus profond de l'enferb, et de 
la corruption il a fait remonter ma vie'. 

2. <Tropaires> 

3. Stichos :Prescris-moi, Seigneur, la voie de tes jugements, 
et je la rechercherai en tout temps d 

4. Je suis un cadavre gisant dans la tombe du désespoir : 
Sauveur, toi qui t'es levé de la tombe au milieu de la nuit' 1, 

relève-moi maintenant, moi aussi, puisque tu es miséricor­
dieux. 

s. Stichos :Ta parole est toute de feu, brûlante 12• 

6. J'ai les mains desséchées g 3, ô Maître, à cause de mes 
œuvres mauvaises ; mais, toi qui as sanctifié les paumes des 
apôtres qui te tâtaient • au milieu de la nuit', rends-moi la 
santé. 

TU, NF29, 1905, p. 55,1.14-15, cf. CPG 2248): «A minuit tu te lèveras et 
tu loueras le Seigneur Dieu : c'est à cette heure en effet que notre Sei­
gneur est ressuscité d'entre les morts et a loué le Père. » 

11.2. Faute d'un verset commençant parE, le copiste s'est rabattu sur 
l'initiale II; quant à celui de V, il a choisi le v. 7, 'EÇOIJ.OÀoyi]croJ.lOÎ crot èv 
eù8llt11'tt, «Je te confesserai en droiture>>. 

11.3. Derrière le miracle de guérison relaté en Mt 12, 10-13, on peut 
soupçonner une allusion au figuier sans fruits desséché à la voix de Jésus 
(Mt 21, 18-20), qui est souvent évoqué dans notre recueil, notamment en 
relation avec les menaces de Jean Baptiste contre les arbres stériles (Mt 3, 
8-10). 

11.4. Rien n'indique que l'apparition à Thomas (Jn 20, 24-29) ait eu 
lieu de nuit ; mais on peut remarquer que la première apparition aux dis­
ciples, en l'absence de Thomas, s'était produite « le soir» (Jn 20, 19). 
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7. J:<ixoç Oi 6$9aÀfwt éÇÉÀt1tOV elç "' 1 crroT1\pt6v crou Kat 
eiç tè À6ytov ti;ç ôucat<OcrUV11Ç crou> i. 

8. Oï~ot, .I:omlp, * n<Ôç crè napettiKpava, * n&ç aè napcbpytcra 
ôetvcôç; * ol.p.ot, 1t<ÔÇ crou ïôro * tô np6crronov èKeîvo; * &.'),),,' 

OOç tcÀcicr~a KOtavoOOv * ÈÀÉncr6v ~E. 

9. t>6Ça. 

10. <8eo-roKiov> 

Naoç eeoû * éoeix9t]ç, Ilavâ~flê, * év 0 oiKl\craç \eproç 
* ttlv ppotcôv oUcrtav * è8érocrev, notflcraç * toùç ntatoùç 
vaoùç Eautoû, * Kat napati6Çroç. 

12. 'Qiiit ç. 

1. <v eip!'ÔÇ> 

'HtJ-0pt0f.lEV, * T)voJ.tftcraJ.tEV, * ftôt KijO'OIJEV èvc0nt6v <JOU, 
* OÜÔE OUVE'tl'lpi!cra).lEV * O'ÜÔe È1toti!O'OJ.1EV * K09ffiç ÈVEtEÜ .. ro 

7. accedit Rahlfs Il uersic. om. P Il etç 1- Ôt1Cettorr6vl'JÇ om. V 8. èKeîvo: 
èv Kpiaet PV Il OOç : ô p Il KCt't"CtVOCÔV seri psi : Kavo&v sA ()"0'1) 1<ÔV ( mi)v ac) 
X~?:tpcôv P crcôv xetp&v V 9. oro. P 1l triadicon add. V 10. accedit Par 
alius alium textum praebent PV Il Kat om. Par 

12. S'PV(l-4) 
1. accedunt Par Tri Hirm Chr.~Par. Il 'fiôtKtlcret!J.EV - 9.e:6ç om. PV Il 

( ( oüBe ... oüBe S')) : oiJBè ... oiJBè edd. Il (-<eiÀ<O ~~\v ch or.) Il ( -Bc0lç ~~ôç 

i. Ps 118, 123 

Quant à celle que raconte le troisième Évangile (Le 24, 36-49) et où Jésus 
dit à ses apôtres : «Tâtez-moi», un commentateur qui voulait faire tenir 
dans la même journée les différentes apparitions relatées dans ce chapitre 
de Luc était obligé de la repousser jusque tard dans la nuit, après le retour 
des disciples d'Emmaüs qui n'avaient pas reconnu Jésus avant« la tombée 
du jour» (Le 24, 29). L'auteur dépendrait-il d'une telle exégèse? On peut 
croire qu'ici encore c'est seulement la ferveur de sa méditation nocturne 
qui l'amène à situer à la même heure le plus qu'il peut d'épisodes évangé­
liques. La même scène est semblablement évoquée et placée à minuit dans 
un des idiomèles qu'on lira plus loin (33.8). 
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7. Stichos : Mes yeux ont défailli à guetter ton salut, et la 
parole de ta justice'. 

8. Malheur à moi ! Sauveur, comment t'ai-je poussé à bout, 
comment t'ai-je mis en fureur? Malheur à moi, comment 
affronterai-je ton visage redoutable ? Mais, en me recon­
naissant pour ton ouvrage, aie pitié de moi. 

9. Gloire (au Père ... ). 

10. <Theotokion> 

ô Toute Immaculée, tu t'es montrée le Temple de Dieu 5, 

dans lequel il a habité comme en un sanctuaire, divinisant 
ainsi toute la nature mortelle 6 et faisant des fidèles, ô mer­
veille, ses propres temples. 

12. Septième ode 

1. <Hirmos 1> 

Nous avons péché, nous avons violé la Loi, nous avons 
commis l'iniquité devant toi, nous n'avons ni observé ni 

11.5. Ce thème reviendra souvent dans les pages qui suivent (voir 
Index des titres et symboles de la Mère de Dieu), comme dans toute 
l'hymnographie byzantine :qu'il suffise de rappeler le tropaire de Joseph 
cité plus haut (8, n. 5). Marie est« plus vaste que les cieux», car elle a reçu 
en elle le Verbe de Dieu que la création ne peut contenir. 

11.6. La même expression, avec l'emploi inhabituel de oUata dans le 
sens concret et collectif qui appartient plutôt à $Ucrtç, revient plus loin, 
65.2, j3potcôv i] oUcrta, «la nature des mortels». Remarquons que nos theo­
tokia présentent un contenu doctrinal assez riche, insistant en particulier, 
dans la ligne des Pères grecs, sur ce qu'on a appelé la conception physique 
de la Rédemption, cf. 7.10 : «Toi par qui a été élevée ... toute la pâte 
humaine», 13.6 : «un enfant nouveau-né ... qui renouvelle notre nature 
vieillie}}, etc. 

12.1. Nous gardons pour la distinction des kôla, notamment pour la 
limite entre 4 et 5, la ponctuation deS, qui est nette dans 1'hirmos, moins 
claire dans les tropaires, où le copiste semble marquer quelques hésita­
tions, tandis que Pet V (où l'hirmos manque) confirment celle que nous 
avons adoptée. En revanche, dans les différentes éditions consultées du 
Grand Canon, ainsi que dans les canons qui suivent le même rythme, pour 
l'hirmos et les tropaires, le texte des kôla 4-5 est ponctué comme suit: oUôè 
cruveTIJp~crat.tev, oUôè * Èrtottlcro:t.tev (les éditions écrivent les deux fois 
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~rtîv '· * à'A'Aà rtn 7tapaBq\nç ~rtâç * eiç <Üoç h, * ô <iJJ[v 
7ta<éprov 0e6çf. 

2. <Tpomipw> 

3. I-rizoç : floiflcrov J.lE:tà toû ôoUÂ.ou emu Katà tO ËÂê6ç 
crou KCÙ tà ôucaHbJ.10t6: crou ôiôaÇ<6v IlE> c. 

4. l llÛV'tOOV eeé, * nâ_v·t<ov K6pu: .. , * 0 tyeipaç Jl€ VUKtÛÇ èv 
~mp, * 86ç J.lOt a-ùtOç TI,v èiq>ecnv, * ô6ç J.lOt TI,v crvyxc0P11CHV 
* âmivtrov OOv ilJ.laptov croi., * Kat ntatcrJ.t<itrov KÙJ.lOÛ tcôv 
ôetv&v * ffiç Tiétpou * A:ûcrov 'tf\v &Aucrtv rl. 

5. 1:-rixoç : 'Pûcrai 1J.ê èÇ èxepcôv ).!Ou ôvvatOOv Kat ÈK t&v 
lJ.l<JO'\JVtOOV J.lE e. 

6. 'Pffi!lTlV n)v mlv * ffiç crtoÀ.flv iflatôpàv * ènevôUcraç J.lE Kat 

Ka8on:J..icraç, * cr8évoç <aiYtôç> nepiÇrocrov f, * tpéxnv npOç 
crè ôiôaÇov * toùç n6ôaç )..lOU g' Aé<rn:O'ta, * Kat ntatcr!-Lcitrov 
Kcijlo'Û tOOv ôetvOOv * <Ôç TIÉ'tpou * A:ûcrov TI]v ÜÂ.Ucrtv h. 

7. l L"Tizoç : ~ç d~t t:yffi, crfficr6v Jle, Ott tàç Èv<toÂ.O:ç 
aou è1;eÇ1\<naa> i. 

8. l;U JlOU 8e6ç, * crU JlOU KUptoç, * crù Secrn6Tt1Ç 'te Kal 
not 11-nlç JlOU, * crU qœ.> tà crtileoç tUntovta j [J.LOU] * JlÉcrov 
-ciîç vuKtàç Kat <crot> * tà "HJ.taptovk Kpû:Çovta, * èÇ eipKtilç 
éyK'Anrt<hrov flOU * wç ITaii'Aov [rtë] * aùv Ll'Aq: 'A{nproam 1. 

chor.) Il {--répoov 8e6r; chor.) 3. accedit Rahlfs Il uersic. om. P llnenupoo­
tJ.évov -rO Myt6v emu cr$6ôpa (Ps 118, 140) V 4. !J.ÉcrQ)J hic des. V Il (f\tJ.ap­
-rov croi chor.) IIKcl).lOÛ -rcôv ôetvéiiv : f.lOU OEtpàç P Il ( -1.1.oû -réiiv ÔEtvéiiv chor.) 
Il èD .. uatv : &J.uaaov P 5. accedit Rahlfs Il uersic. om. P Il Pûaai: Pûae-rai 
Rahlfs 6. è1tBvôûcro:r; : ènévôucr6v S"' Il a9évor; : a9évooaov P Il O:u-rOr; 
rythmi causa addidi Il ôiôo:Çov : ôE.î.Çov 'tEP IIKÙf.lOÛ -rcôv ôEtvéiiv: aetpàv p Il 
(-J.lOÛ -réiiv ôewéiiv chor.) Il &J.ucrtv: &J.ucrov P 7. accedit Rahlfs Il uersic. 
om. P 8. ail IJ.O'U 9E.6ç: crù 9eé IJ.OU P IIKûptE P Il 'tE om. P Il crU ).lE scripsi : 
crU f.lO'U P crù S,., Il IJ.OU 2 iuxta P rythmi causa seclusi: ).lOUS"' Il crot rythmi 
causa addidi Il ).lOU (post È:')'KÀ11Wl'toov) om. P Il J.le 2 iuxta P rythmi causa 
seclusi : IJ.E S"' om. P 

12. a. cf. Dn 3, 29-30 b. Dn 3, 34 c. Ps 118, 124 d. cf. Ac 12,6-7 
e. Ps 17, 18 f. cf. Ps 17,33.40 g. cf. Ps 17,34-35 h. cf. Ac 12, 6-7 
i. Ps 118, 94.100 j. cf. Le 18, 13 k. Le 15, 21 1. cf. Ac 16,25-26 

2. 
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accompli ce que tu nous avais ordonné a : mais ne nous livre 
pas pour toujours b, Dieu de nos pères ! 

<Tropaires> 

3. Stichos : Agis avec ton serviteur selon ta miséricorde et 
enseigne-moi tes jugements c. 

4. Dieu de tous, Seigneur de tous, toi qui m'as éveillé au 
milieu de la nuit, donne-moi toi-même la rémission, donne­
moi le pardon de tous les péchés que j'ai commis contre toi, 
et de mes horribles fautes délie-moi, comme Pierre de sa 
chaine'· 

5. Stichos :Arrache-moi à mes ennemis puissants et à ceux 
qui me haïssentc 2• 

6. Après m'avoir, comme d'une robe éclatante, revêtu de ta 
force et armé, de tes propres mains ceins-moi de vigueur r ; 
instruis mes pieds g' ô Maître, à courir vers toi, et de mes 
horribles fautes délie-moi, comme Pierre de sa chaine •. 

7. Stichos :Je suis tien, sauve-moi, parce que je me suis mis 
en quête de tes commandements 1• 

8. Th es mon Dieu, tu es mon Seigneur, tu es mon maître et 
mon créateur; tandis que je me frappe la poitrinei au 
milieu de la nuit et pousse vers toi ce cri : «J'ai péché k », 

délivre-moi de la geôle de mes crimes, comme jadis Paul 
avec Silas 1• 

oùô€, mais l'accentuation unanime des tropaires indique que l'accent ryth­
mique tombe bien, comme l'indique S, sur la première syllabe de la 
conjonction), les tropaires s'accordant, dans leur grande majorité, à mar­
quer également une pause avant les deux dernières syllabes du kôlon 4. 
Mais notons tout de suite que, pour la séparation de ces deux kôla et (au 
prix d'une légère correction) pour le nombre des syllabes, le theotokion de 
notre ode suit le rythme de l'ode correspondante du canon suivant, voir 
21, n. 1. 

12.2. Faute de trouver dans le Psaume 118 un verset commençant par 
P, le copiste a emprunté ce stichos au Psaume 17. 
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10. <eeo-rOTâov> 

'E~À<i<l'tllO'OÇ * ÜVê'U crnÉpj.tO'tOÇ * ÔV ÈyÉVVfl<JEV TiaÙjp 

&ppeUcrtroç, * ËJ.Œ.tvaç f.I.Età t6Kov nap8évoç * ffiç np6 toû 
t6Kou <crou>· * ôtO J.Lêl-lalC<iptcrcn m * Ka\. ôeô6Çacro:t, 
Aécrn:otva, * ànaUcrtroç, * OOç J..LilTIJP o'Ùcra eeoû. 

13. 'Qèlil 11' 

!. <v dp/109 

"Ov crtpanat * oùpavOOv ôoÇOÇoucrtv a * Kat $pinet tà 
Xepou~t!l * Kat tà U:pa$iJ.L, * nâcra nvofl b Kat K'tlcnç, * 
Ù',l{vd}tE, EÙÀo{yeîtej * l«Xt Ùrt{EpUo/OÛtE} * UUtOV eiç 1t!lVtUÇ 
'to'Ùç ai.ffivaç c. 

2. <Tpon:&pw> 

3. 1 Tov tiiç 1!11JXi\S * ',!OU l.uxvov twta1>yacrov, * Àa',lrt<loa tilv 
toû voôç * À.6.J.L1tpuvov, Lonftp, * Onroç aùv 'tOÎÇ cruvôoUÂotç 
* Û1tcipxrov <JE 1tpOO'!lÉVOO * ÈV J.Œ.O'OVtlK'tl(.O, * Û<J$ÙV 

crtfelppiiiç ôteÇœcr',ltvos d. 

9. om. P 10. accedit Par alium textum praebet P Il (Ë!letvaç- 'téliCOV 

<aou> duorum colorum forma longior) Il aou rythmi causa addidi Il Jlêjla­
KÔ:ptotat SA Il Of:01t0tva : Oxpav'te Par Il ( oùaa eeoû ch or.) 

13. S"'P 
1. accedunt Par Tri Hirm Chr.~Par.lllCetl. !flpl:t'tet ~ atOOvaç om. P lllCat 

!flpÎ't'tEt : Ov !flpicrcret Tri Il aù1:0v Eiç nciv1:aç scripsi : atnOv Eiç S" dç mlv-taç 
rell. 3. ).\Jxvov Il-OU transp. P Il n,v :'teP 11 'toîç cruvôoU).ot<;: ôoUÀ.ot<; P Il 
cre npoa11-évro ( ~).lévrov S ") : aot npoc:m:Î1t'tOO P Il Oa!flùv : 6mpUï praeter ryth~ 
mumS" 

m. cf. Le 1, 45.48 
13. a. cf. 2 Esd 19,6; Le 2,13 b. cf. Ps 150,6 c. cf. Dn 3, 57 d. cf. 

Le 12,35-36 

13. 

9. 

10. 

1. 

2. 

CANON DE MINUIT 12,9-10-13, 1-3 

Gloire (au Père ... ). 

<Theotokion> 

203 

Th as fait germer sans semence celui que le Père a engen­
dré sans épanchement 3, et tu es restée vierge après comme 
avant ton enfantement 4 ; c'est pourquoi, ô Souveraine, tu as 
été déclarée bienheureuse m et glorifiée sans trêve, comme 
vraie Mère de Dieu. 

Huitième ode 

<Hirmos> 

Celui que les armées célestes glorifient', devant qui 
tremblent les Chérubins et les Séraphins, vous tous 
célébrez-le, tout souffle b et toute créature, bénissez-le et 
exaltez-le dans tous les siècles'. 

<Tropaires> 

3. Allume la lampe de mon âme, fais briller le flambeau de 
mon esprit, Sauveur, afin qu'avec mes compagnons de ser­
vice je sois là à t'attendre au milieu de la nuit, les reins 
étroitement ceints •. 

12.3. Le sens du terme àppeûmroç, «sans épanchement» (voir infra 86, 
n. 2), est ici précisé par le parallélisme qui à la fois le relie et l'oppose à 
dveu mtéwmoç, «sans semence». Ce balancement évoque la formule, 
indéfiniment répétée depuis Grégoire de Nazianze et Proclus de Constan~ 
tinople, qui se lit plus loin dans notre recueil (54.6) : tel Melchisédech 
(selon He 7, 3), le Christ est« sans père, sans mère», étant né avant les siè­
cles du Père, sans mère, mais temporellement ici-bas de la Vierge, sans 
père humain. 

12.4. Nos textes affirment avec insistance la virginité de Marie : voir 
103, n.l. 
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4. 'rnépÂ.a!J.1tpot * ôvtroç Kat )laKf6:pt lot * oi ùoûAot, oücmep 
è}.,9ffiv * ).I.É.CJOV 'tftç VUKtÛÇ * eÙpeV f È lnayp1Y1tVOÛV't'O:Ç e * Kat 

).I.É.vfov lto:ç èv $6~cp· * Oeev ilce'te'Ôro, * Kà~ crùv tO{)'totç 

KO:'to:l;tou. 
5. .<ÔÇ )lOU 1flptK'tÛV, * $ffiÇ J.l.O'U ÙKO:t6Â.tpttOV, * tèv JlÔVOV 

;,, "oû ITmpoç * À<i!l'l'av yevv'ltrovl, * Mç !lOt $rotàç l.a111t<ilia, 
* Oèç ËA.t6ç cr ou eetov, * Ô1tOOÇ j.t:rl 1 8pTjvflcrro * KÔ:ych aùv 
taîç !'Olpaîç nap9[évotç] '· 

6. <llol;a>. 

7. <8eororâov> 

Néov liJlîV * ppé$oç àneK\rrjcro:ç * tûv Ilo:Ào:tôv Tu..tep&v g' 

* véo:ç ènt yf1ç * tpWouç imoOetKvUov * Kat TI,v naÂ.o:uoOeîcro:v 
* $Ucrt v Kat voupyoûvta, * 'A vUJl$EUtE eU/..oyrn.tÉvfl. 

14. 'Qôit 9' 

!. < '0 eipp6ç> 

'A01t6pou crul.l.{j\jferoç * ô t6Koç avep!'l\veutoç, * !l'ltPàç 
av<ivlipou ' * ii$9opoç ij KU1]0tÇ, * eeoû yap ij yévv1]crtç * 

4. im:epÀCt1J.rtp0v P ac -1tpot P pc 1! eÜp1JÇ P 5. ).lOU 1 : IJ.Ot P Il ëM:6v P 
6. om. S 11P 7. accedit Par alium textum praebet P Il vto:ç: vÉov s~~ 11-imo­
ôetxv\>v'ta Par 

14. S 11P 
1. accedunt Par Tri Hirm Chr.-Par. Il 6 -c6Koç- J.teyaf..UvOJ.l.EV om. P Il 

e. cf.Mt24,46;Lc12,36-37;Mc13,35 !. cf.Mt25,11-12 g. cf.Dn7,9. 
14. a. cf. Le 1, 34 

13.1. A partir de l'époque hellénistique, le terme ËÀeoç, «pitié», se 
confondait presque dans la prononciation avec ë).cnov, «huile» ; un 
manuscrit aussi soigné que le codex Alexandrinus de la Bible présente, au 
v. 6 de la Prière de Manassé, la leçon ËÂatov pour ë).eov (ci-dessous 25.2, 
apparat). Ce jeu de mots a orienté toute l'exégèse patristique de la para­
bole des dix vierges, où l'huile représente traditionnellement, tantôt 
comme ici la miséricorde que nous attendons de Dieu {cf. 40.9: «Fais bril-

--,\1!1- - -

14. 
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4. Radieux vraiment et bienheureux les serviteurs que (le 
maître), à son arrivée, a trouvés veillant et persévérant dans 
la crainte au milieu de la nuit' ; aussi, je t'en supplie, juge­
moi digne moi aussi d'être des leurs. 

s. ô ma Lumière redoutable, ma Lumière incompréhensi­
ble, Fils Unique Engendré qui as resplendi hors du Père, 
accorde-moi un flambeau de ta lumière, accorde-moi ta 
miséricorde divine 1, que je ne gémisse pas moi aussi avec 
les vierges folles 12. 

6. <Gloire (au Père ... ).> 

7- <Theotokion> 

Comme un enfant nouveau-né tu as mis au monde, pour 
nous, l'Ancien des joursg3, qui nous montre sur terre les 
chemins nouveaux et renouvelle notre nature vieillie, ô 
Toute Bénie, Inépousée. 

Neuvième ode 

1. <Hirmos> 

Inexprimable est l'enfantement d'une conception sans 
semence, exempte de corruption la délivrance d'une mère 
qui n'a pas d'époux a, car la naissance de Dieu rénove les 

!er ma lampe de l'huile de ta bonté» ; cf. aussi 65, n. 5, à propos de l'huile 
du bon Samaritain), tantôt et plus souvent la miséricorde et la charité 
active, ÈÂ.ETJJ.l.OcrUvTJ, que nous devons manifester envers nos frères {cf. 29, 
n. 4). On trouvera de nombreux exemples de ces deux interprétations dans 
PGL, art. ËÂatov, II, KA et 12c. 

13.2. Comparer avec le tropaire de minuit : «Voici l'Époux qui vient 
au milieu de la nuit...» (25.7), et avec les très nombreuses allusions à la 
parabole des dix vierges (Mt 25, 1-13) dans les prières de minuit, 25-43, 
mais aussi dans le reste de notre recueil. 

13.3. La grande vision du Jugement, Dn 7, distingue deux personnages 
célestes,« l'Ancien des jours» et le« Fils d'homme>>; ces dénominations, 
autant que leurs rôles respectifs dans la scène contemplée par le prophète, 
invitaient les chrétiens à reconnaître en eux le Père et le Fils, et c'est bien 
cette interprétation qu'a suivie le grand courant de la tradition (cf. PGL, 
art.1taÀm6ç, 4). On est donc surpris de voir ici le premier titre appliqué au 
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Ko:tvottoteî tàç q>Ucretç· * ôt6 ae nâcrat al yeveal * TI!v 
eeovw$ov ~'l<épa * 6p8oMI;roç ~eya'J.[uvo~v] b. 

2. <Tp01rapw> 

3. XptcrtÉ. J.LOU $tMiv9prone, * eeé J.LOU Ùttep<iya8e, * VUKtàç 

Èv ~"'Il * ttpl v, cbç $11crl v, mi'J.tttl; crou * Ppov'tl\011 c. 

"'Eyeipecr8e, * ènÉ.<Ytll 6 · Nuj.ttlJioç d", * Ka80ptcr6v J.LOU 

wuxftv Kat voûv * Kat $poviJ.LOlÇ 1 crùv ttap8É.vou; * Onav'tflcrat 
crot e ôuv<iJ..Lrocrov. 

4. 'l'uxat tCÔV Ôt'k::airov f O'OU * Ôtav xapâç 1tÂ110'8i}crOVtO:t, * 
ÙJ1.aptro11.oi ôe * 8pflvoûcrtv Kat KAaioucrtv g' * tô nûp tpéxet 
Ëllttpocr8ev h, * il Kpiatç Éttl 8Upatç i, * Kat crù q>avflç ôè èÇ 
oùpavoû, * t6te q,etcrat Jl.OU, OltctipJ.Lrov, * KO:l ÈÂ.Éll<JOV Kat 
<J<Ô<JOV ~· 

5. "'!l &vapxe &Kttcrte * llè eeo'Û Unép8ee, * OOç è/..eiu.uov * 
Â.ttaîç 'tiiç tEKODOllÇ cre * E.Uncrov, môcrov ~ * Ko:l ôuvo:J.lfficro:ç 

•tùç $ÛG€tÇ : n)v K'tÜnv Hirm Il 'rl)v : <Oç edd. 3 ((aéû.mÇ)) crou rythmi 
causa scripsi :il a011.mÇ S" il a&AmÇi O"O\l P II1J.o\l 3 :IlOt P Il im:av'tllcrat P 
4. Û't"CtV : Ote S" ac ut uid. 6. om. SAP 

b. cf.Lc1,47-48 c. cf.Mt24,31;1Co15,52;Ap4,1;6,1 d. cf.Mt25,6 
e. cf. Mt 25, 10 f. cf. Dn 3, 86 g. cf. Jn 16, 20 h. cf. Dn 7, 10 i. cf. 
Mt24,33 

Fils, et d'autant plus surpris qu'il s'agit du Fils nouveau-né ! C'est sans 
doute son caractère paradoxal qui explique la fortune qu'a connue un oxy­
moron aussi expressif, dans le langage de l'homilétique et jusque dans la 
terminologie de l'iconographie byzantine. Citons seulement deux homé­
lies pseudo-chrysostomiennes, l'une qui par bien des traits fait penser à 
Proclus de Constantinople (PG 56,389 haut,« l'Ancien des jours s'est fait 
petit enfant» ; voir CPG 4560), l'autre qui revient à Grégoire d'Antioche 
(PG 61, 761 bas, «l'Ancien des jours était couché dans la mangeoire 
comme un enfant à la mamelle» ; voir CPG 7386). Mais, à ce paradoxe, 
c'est Romanos le Mélode qui a donné son expression définitive, dans le 
refrain de l'hymne de la Nativité : «Enfant nouveau-né, le Dieu d'avant 
les siècles» (ROMANOS, II, SC 110, p. 50-76). 

14.1. Par l'Incarnation, «Dieu devient homme et l'homme devient 
Dieu». Ce thème remonte à Irénée, mais l'expression, ici, est inspirée de 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Or. 39,13 (SC 358, p. 176), «Les natures subis­
sent une innovation (x:atvoto)lo'Ûv't"ett), Dieu devient homme». Cet« admi-

''\i\11 m 
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natures 1 :c'est pourquoi nous, toutes les générations, nous 
te magnifions b selon la foi droite, Mère et Épouse de 
Dieu. 

2. <Tropaires> 

3. ô mon Christ ami de l'homme, mon Dieu de toute 
bonté, au milieu de la nuit, avant que la trompette, comme 
dit (l'Écriture), ne retentisse' ainsi:« Debout, l'Époux est 
là d », purifie mon âme et mon esprit, donne-moi la force 
d'aller à ta rencontre avec les vierges sages'. 

4. Lorsque les âmes de tes justes' seront comblées de 
joie - tandis que les pécheurs gémissent et pleurent '• 
que le feu court devant toi h, que le Jugement est aux por­
tes;- et que tu paraîtras à ton tour venant du ciel, alors 
épargne-moi, ô Compatissant, aie pitié de moi et sauve­
moi. 

5. ô toi sans commencement, Incréé, Fils de Dieu, 
Suprême Déite, dans ta miséricorde, par les supplications 
de celle qui t'a enfanté, aie pitié de moi, sauve-moi et 

ra ble échange>> a trouvé une expression frappante dans le theotokion 
précédent (13.6) : l'Ancien des jours nous apparaît sous les traits d'un 
nouveau-né, véov ~pé4Joç, et notre nature vieillie (on serait tenté de dire, 
en pensant à He 8, 13 :décrépite), en reçoit une paradoxale nouveauté, 
x:mvowyéro. Ici encore, on peut citer un canon à la Vierge de Joseph 
l'Hymnographe (Men, VI, p. 555; PG 105,1016 A): Néov tÉ't"ox:aç i!IJ.îv OOç 
natOiov 't"àv npà nô:v't"rov aiolvrov, Ketl Kettvowyeîç KapOiaç ét)letp-cîaç naAatro­
atv OeÇo:)lÉvo:ç, « Comme un nouveau-né, tu as enfanté pour nous celui qui 
est avant tous les siècles et tu remets à neuf les cœurs entachés de la vieil­
lerie du péché». 

14.2. Litt. «plus-que-dieu ». C'est le Pseudo-Denys qui a introduit ce 
mot dans la langue théologique; mais si, dans Je système original, il possé­
dait bien un sens précis, cette terminologie rigoureuse s'est vite dégradée 
en une phraséologie et une rhétorique conventionnelle, et chez les épigo­
nes comme notre poète, ce terme marque seulement une certaine 
emphase (cf. 93.2; «Prière de Romanos», ROMANOS, V, SC 283, p. 536, v. 
15, avec les remarques de J. Grosdidier de Matons, p. 529). 
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Evrom6v crov j éixpt rcproi, * 
* Kat OoÇUÇn v cre 'tÛv K'ticr'tllv 

àvevù6-rroç crot 
j..LOU. 

7. <8eorOTâov> 

<f>rovi}v crot 1tpocrciyOflE.V * J ÙjV 'tOÛ 'AyyÉÀOV, ncivayve * 
eÙÂ.oyn~vrr * "Xaîpe k f} xropÉcracra * 0e6v 'tÛV ÔX<ÔPTJ'toV, 

* xâtpe Katàpaç Â:Ucrtç * Kat e\û .. oyiaç elcrayroyfl, * xaîpe 
J.LÛVT] napaùeicrou * 'ti 'ti]v 8Upav ŒveQ)Çacra." 

7. accedit Par alium textum praebet P Il ante àyyf:J...ou add. ya~pu)À Par Il 
((xropÉoaoa)) 

j. cf. Le 21, 36 k. cf. Le 1, 28 

14.3. La «prière de minuit» des anciens moines se déroulait entre 
21 heures et 3 heures du matin à peu près ; à 3 heures commençait la 
«prière du matin» ; cf. M. ARRANZ, «Les prières presbytérales des Peti­
tes Heures dans l'ancien Euchologe byzantin», OCP 39, 1973, p. 34 s. Mais, 

6. 

7. 
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donne-moi la force de me tenir debout en ta présencei, sans 
fléchir, jusqu'au matin 3, pour me prosterner devant toi et te 
glorifier, toi mon Créateur. 

<Gloire (au Père ... ).> 

<Theotokion> 

Nous te présentons la salutation de l'ange, Toute Pure, 
ô Bénie:<< Réjouis-toi', toi qui as contenu le Dieu que rien 
ne peut contenir 4 ; réjouis-toi, toi qui lèves la malédiction et 
fais advenir la bénédiction ; réjouis-toi, toi qui seule as rou­
vert la porte du paradis. >> 

ici les mots &xpt 1tprot, «jusqu'au matin», peuvent avoir aussi une portée 
eschatologique, que suggèrent les expressions des deux tropaires précé­
dents,« avant que ne retentisse la trompette»,« le Jugement est aux por­
tes». 

14.4. Le XoipE de Gabriel saluant Marie à l'Annonciation (Le 1,28) a 
trouvé un écho indéfini dans l'homilétique, depuis le concile d'Éphèse, et 
d<:i.ns l'hymnographie : il faut vingt pages à H. FOLLIERI, Initia, V, p. 49-68, 
pour énumérer les pièces liturgiques qui commencent par ce mot. Particu­
lièrement étroite est-l'analogie entre ce theotokion et l'Hymne acathiste, 
avec ses cent cinquante-sept Xaîpe. 



15. 

16. 

ETEPOl: KANQN, HXOl: ITA. B' 

<V eipp6ç> 

1. Bofl80ç Kat O"KEttacr'tilç * èyéveto a. 

2. <Tponâpw> 

3. not...uéÂf:E Xptmé, * 6 alprov KÛ<l!lOtl tàç Û:flap·tlaç b, * 
ôél;at -ciiç é~iiç * 1nro;.:ovoiaç d;.:àç * Kat Oliiou cruyyvo\~11v 

* t&v not...t...&v Û:flaptt&v * &v èv t~ pi~ ËnpaÇa. 
4. 'EM:fu.tov 'lncro'Û, * ÈÀÉ1lcrÔv J.lE 'tijv ÈJ.l1tê<JO'Ûcrav * XEipatç 

toû Aucrtoû * Kat Kœc<iônaov * tà tpmJ~-tœta c, A6ye, * Üjç 

aet...taç j.lOU \lfUXIÎÇ * Kat cr&crov IJE OOç eüc:mf..arxvoç. 
5. t '.Qç 6 dcrrotoç ul6ç, * ànEJ.l1tOÂ.ijcraç !lOU TI}v oùcriav d, * 

pépt!lJ.lCtt yu)..lv6ç * ÈK namôv àpet&v· * àU' fl~-taptov, tt<i-tefpl, 
* ôéÇat, 1tOÎTJO"OV KÙIJÈ * dlç ëlva t&v J.l.tcr8irov O"OU e. 

15. S·' 

16. S" 
3. e::Ux;àç scripsi : eUxfv; S" Il (-votaç eùxàç chor.) 4. ((xeipmç)) 

5. (-cr&v àpe't<ÔV chor.) llttoiTJaov K0:).lÈ: rythmi causa scripsi: ).lê KCÙ1tOi11crov 
S' 

16. a. Ex 15, 2 b. cf. Jn 1, 29 c. cf. Le 10, 30.34 d. cf. Le 15, 13 
e. cf. Le 15,18-19 

15.1. D'après la place qu'il occupe dans le recueil, ce canon est comme 
le précédent un canon de minuit même si, pas plus dans le texte que dans 
le titre, on ne trouve d'allusion à la nuit. Mais les thèmes catanyctiques 
qu'il développe, en particulier l'attente du Jugement et la crainte du châ­
timent, sont bien caractéristiques de la prière nocturne des moines (cf. 28, 
n. 3). Les tropaires, à l'exception des odes III et IV, sont composés sur les 
hirmoi du canon précédent. 

15. 

16. 

AUTRE CANON, MODE PLAGAL 2 1 

Première ode 

1. <Hirmos> 

Il s'est fait secours et protection'' ... 

2. <Tropaires> 

3. Christ plein de miséricorde qui portes les péchés du 
monde•, reçois ma chétive prière' et donne-moi le pardon 
des nombreuses fautes que j'ai commises en ma vie. 

4. Jésus miséricordieux, aie pitié de moi, (proie) tombée' 
entre les mains du Brigand 4 

; panse, ô Verbe, les blessures' 
de mon âme misérable et sauve-moi, puisque tu es compa­
tissant. 

5. Comme le fils prodigue, j'ai dépensé tout mon bien' et je 
gis à terre, nu de toute vertu : oui j'ai péché, Père, reçois­
moi et traite-moi comme l'un de tes mercenaires e ! 

16.1. Le copiste se borne à tracer les premiers mots de l'hirmos, dont 
il a donné le texte à la première ode du canon précédent ; de même plus 
loin, pour les odes V à IX (19-23). 

16.2. Litt. «les prières de ma pauvreté d'esprit)>, non point dans le 
sens de la première béatitude, mais dans celui que la langue française 
donne à cette expression, comme il ressort clairement des deux exemples 
cités par le PGL. Le second est emprunté à un canon en l'honneur de 
S. Nicolas, qui appartient en réalité à Jean Mauropous (xie siècle : cf. 
J. M. HuSSEY, « The authorship of the se x hymni attributed to St. John of 
Damascus »,Journal ofTheological Studies 67,1946, p. 200-203). 

16.3. Litt. «de moi tombée)), Ce féminin indiquerait-il que ce canon 
est l'œuvre d'une femme? Mais, en dehors de cet unique exemple, l'auteur 
se présente toujours au masculin. Ce féminin est donc simplement attiré 
par l'idée de «l'âme misérable)), nommée à la ligne suivante et interpel­
lée à plusieurs reprises dans la suite de l'ode (17.3 ; 18.3 ; 20.5). 

16.4. Ce singulier indique que l'auteur pense au démon par excellence, 
à Satan, même si l'Évangile (Le 10, 30) parle de plusieurs brigands. 
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6. 8eOTOlâOV 

6.E.Ôê!J.ÉVOY J.LE. O"E.tpO:ÎÇ * 'tflç <lJ.LO:pttaç f KO:l. KE.Ktlcf>ÛtO:, * 
À:ûcrov !J.E, 'Ayvi), * t&v noÀA.Ôlv )lOU KO:KC:ÔV, * IDç ËÂ.U<JE miÂ.at 
* 6 É:K croû tex8dç 8e0ç * tà toû 'AôàJ.L 6Âicr8ru.to:. 

17. 'QiiiJ y' 

1. < 0 eipJL6q> 

'Ev 'tf1 crtepp~ * 'tflç nicnefffiçl crou nÉtpc;t * tàv A.oytOJLàv 
éiirpalcraç ti'jç \jluxf\ç ~ou * cr<eptroolcrov ', Kupte, * crt yàp 
ËXCO ~01186v, * fKaltaQruyi)v KO:l. O"tEpÉOOj.lO: b. 

2. <Tpo:râpra> 

3. 'Erticr'tpe\jlov, * \jftJXfl )lOU c 1 nava8À.ia, * Èrcicr'tpewov Kat 

~6flcrov Kuplqr * "'HJ.LciPT!lKO: rl, Llécrnota, * c.ôç notè tèv 
Mavacraftv * J.tE.tavooûvta IlE np6crôeÇat., 

4. 'Ayoovtiii * Ka\ ~opoû~at tKal <pÉ~Ol * <ljv ~opepavt 

èveu~m\~evoç Kpé<Çoo· * " 'AU' eÜcmÀarxve Kupte, * 06ç ~ot 
vûv npà tEÂ.êtlÛ\Ç * Û:)lapn&v Tflv cruyxcbp11crtv." 

5. 'HJ..tétp't11K0:, * ffiç 6 èicrrotoç KpétÇro e, * Kal oU tOÂ.J.UÔ à'!Evicrat 
tÔ Ô/lJ.lO: f * 1tpÔÇ cr€ tÔV olKtlpj..tOVO: * KO:l cf>t/..0v8pomov 8e6v· 
* à"J...'J...' É1ttO'tpé'JfO:Ç OÎKtEipllO'OV. 

6. <8e01:01âov> 

<l>tf..<lya9E. * navayia fiap9éve, * 't"Ûv E.Ücrnt..ayxvov 8ea-

6. p.e 2 scripsi : p.ou SA Jl ( -A.OOv p.ou JCWc&v chor.) 
17. SA 

1. accedunt Sn Tri Par Hirm Il 'tilç \jiUXftç p.ou : -rijv aoqJi.av S 0 Il ~OTJ96v 
SA : ètya9é rell. 4. Kat 1 - q,opepàv SA textus corruptus : 11!-lépav -rijv 
!jlo~epàv conieci 

f. cf. Pr 5, 22 
17. a. cf.l S 2,1; b. cf. Ps 17,3 c. Ps 114,7 d. cf. Manassé 12 

e. cf. Le 15,21 f. cf. Manassé 9 

16.5. Marie, dans l'œuvre de la Rédemption, est inséparable de son 
Fils. C'est ce qui permet aux hymnographes de multiplier, en parlant à la 

17. 

6. 

1. 
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Theotokion 

Je suis lié par les chaînes du péché', prostré: délivre-moi, 
Très Pure, de mes nombreuses misères, comme Dieu, né de 
toi, a jadis délivré Adam chu à terre'. 

Troisième ode 

<Hirmos> 

Sur le rocher solide de la foi en toi, affermis la résolution 
de mon âme et fortifie-moi', Seigneur, puisqu'en toi je pos­
sède un secours, un refuge et une place forte b 

1
• 

2. <Tropaires> 

3. Retourne-toi, mon âmec toute misérable, retourne-toi et 
crie vers le Seigneur:<< J'ai péché', Maître, reçois-moi donc 
comme jadis Manassé repentant 2

• » 
4. Je lutte et je crains, à la pensée du Jour redoutable je 

crie : « Oh, Seigneur miséricordieux, donne-moi mainte­
nant, avant la fin, le pardon de mes péchés ! » 

5. Comme le fils- prodigue, je m'écrie : «J'ai péchée», et je 
n'ose lever mon regard vers toi r, Dieu compatissant et ami 
de l'homme ; mais retourne-toi et prends pitié de moi. 

6. <Theotokion> 

Amante du Bien, Vierge Toute Sainte, supplie sans trêve 

Mère, les invocations qui en rigueur de terme s'adressent au Christ, 
«sauve-moi»,« guéris-moi», etc. :voir 19, n. 1 ; 23, n. 4; 42, n. 6; 47, n. 3 ; 
63, n. 2. 

17.1. Au lieu de l'hirmos correspondant du Grand Canon (8.1), nous 
en trouvons ici un autre qui reviendra plus loin (70.1), avec deux variantes 
qui ne touchent pas au rythme. 

17.2. A partir du récit biblique ( 4 Rg 21 ; 2 Ch 33) s'est développée sur 
le repentir de Manassé une véritable haggada (cf. Constitutions apostoli­
ques II, 22, SC 320, p. 210-221), qui a abouti à faire de ce roi, à côté de 
David, un des grands modèles de la pénitence. La prière qu'il aurait, selon 
ce récit, prononcée au moment d'être supplicié a été adoptée par la litur­
gie, et on en lira le texte plus loin (25.2). 
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13v 1t6't11v Kat Y16v crou * ànaUcrLroç iKèteue, 
Ttf!âç * aimvtÇoum]ç KoMicreroç '· 

34' 

18. 'Q&it ii' 

19. 

1. <v eipp6ç> 

'AKT)Koa, Kupte, * 'ti]v àKoT)v crou Kat È$ofl119T]v, * 
KO:tEVÛTl<JO tà Ëpyo: <JOU * Kat È/:;É<J'tllV a. * 06/;o: 'tf1 8u{v6J.1Et 

crou, Kupte]. 

2. < Tpo1rapuX> 

3. Lleiipo 'I'"Xil crtéval;ov, * 9p1tv1'\crov, KA.etiicrov 1tpo 'tijç 
èÇ6ôou, * èÇay6peucrov -tà tt'taicr~J.a'ta, * ïva Â.clj31Jç * t<Ôv 
1tÀ.1'\flf'EÀ.1'\flàtrov 'ti]v ii$ecrtv. 

4. 'D .. c.icrSrp:t, K Upte, * iÂ.&crerrd J.LOt OOç tQ} 'teÂ.OOvu b * Kat 

<JVYXCÔpflcriv ).tOt ôOOpllO'Ctt * <i>ç èKdvq>, * ttôv nA:ru.t-
flEÀ.l'\flatrov À.UtpOUf!EVOÇ. 

s. Kmavul;tv ôcôpl'\crett * 'tij tet7tetvfj flOU 'I'"XTI 7tpo téA.rouçl 
* 1 Kai ôo:KpUrov ÛJ.L~pouç ôŒou p.ot, * lv' ÈKttÂ:Uvro * tcôv 

. <lVO!lHÔV 'tÛ XEtp6ypa$OV c. 

6. eeo~mdov 

npecrPeuoucra, navayve, * 111'! ôtetA.i1t11ç Ttflâç pucr9i\vm 
* "!OÛ 1tUpÔÇ KO:l. Tijç KOÂ<icreroç, * ÈV T,J1Épc;t * QSev tà 
Kp1l1t<à d èA.eyx9ftcrovtat. 

!. <v eipp6ç> 

'EK VUK<OÇ 6p9{piÇovtet} '· 

18. S' 
1. accedunt su Tri Par Hirm 5. ïv'scripsi: ôv (uel Ëv) S" 

g. cf. Mt 25,46 
18. a. Ha 3, 2 b. cf. Le 18, 13 c. cf. Co!2, 14 d. cf. Rm 2, 16 

18. 

19. 
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Je Maître miséricordieux, ton Fils, pour qu'il nous délivre 
du châtiment éternel'· 

Quatrième ode 

<Hirmos> 

J'ai entendu, Seigneur, ce que tu as fait entendre et j'ai 
été saisi de crainte, j'ai considéré tes œuvres et j'ai été dans 
Ja stupeur': gloire à ta puissance, Seigneur 1• 

2. <Tropaires> 

3. Allons, mon âme, gémis, lamente-toi et pleure avant le 
trépas, confesse tes fautes, afin de recevoir l'absolution de 
tes offenses. 

4. Pardonne, Seigneur, pardonne-moi comme au 
publicain b, et accorde-moi comme à lui, la rémission en me 
rachetant de mes offenses. 

5. Accorde avant la fin, à ma pauvre âme, la componction 
et donne-moi des pluies de larmes, avec quoi je puisse effa­
cer la cédule de mes iniquités' . 

6. Theotokion 

Toute Pure, ne cesse pas d'intercéder pour nous, que 
nous soyons délivrés du feu et du châtiment, le jour où 
seront dénoncées les choses cachées'· 

Cinquième ode 

<Hirmos> 

Quand dans la nuit je devance l'aurore' ... 

19. a. cf. ls 26, 9 

18.1. Comme pour la troisième ode, notre canon donne ici, au lieu de 
l'hirmos du canon précédent (9.1), un hirmos que l'on retrouvera plus loin 
(71.1), cette fois sans variante. 
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2. <Tpomipw> 

3. AÉOïtota $tMiv8prone, * oi..K't'E.ipTJO"OV, * cr<Ôcrov JlE [tôv] 

cSeO •. atov * tôv dç n6:9n xo:Â.enà * necr6vto: âJlo:ptiatç, * Kat 
ô6ç JlOl xeîpa, Lonftp, * Ko:800ç 1tOtE 'té!> TIÉ:'tpcp b_ 

4. Tiapi!Kouo-a, KUpte, * toû VÛJlOU crou * Kat olne È$ÛÂ.o:Ça 

* toîç npocrtây~-to:mv toîç croîç c. * Ou) è9avo:'t<Ù9TJV * Ko:8émep 
6 'lcrpo:~Â. * 1 KO:KffiÇ 1tO:pO:VOJl{jcraç. 

5. ''ISe JlOU, c:I>tAétv8prone, * tà ôétKpuo:, * ïOe JlOU, Aécmoto:, 
* tOÙÇ KpU!piOUÇ O''tEVO:YflOÙÇ * KO:l. Ôi.Ô01J JlOl 1tpÛ tÉÂ.OUÇ * 
cruvxffipTJcrtV t&V KO:K<ÔV * ffiv Ë.1tpo:Ço: &cpp6vroç. 

6. eeorOlâov 

Tio:vo:yio: AÉmtotvo: * 1taVUIJ.VfltE, * oÏKtttpov, ëÂ.KUcrov * 
-ri,v à8;Uo:v JlOU 'fUXftV * Ei..Ç ~6;811 cruvxrocr8EÎ<JO:V * t<ÔV 

Ù!J.Etpircrov Kmc&v, * npàç (jl&ç àvo:yayoûcra. 

1. <V eipJlOÇ> 

'E~6TJO'U a * Ev ÔÂ.1J Ko:pôiq: j.LOU. 

2. <Tpon&pw> 

3. 'Eyffi eiJ.Lt * tà ôévôpov tô &xo:pnov, * Ev KœtavUS,eroç 
1 KapnOv * J.lil notoûvta b ÛÀroç, * Koi OéôotKa Kat tpé).lro * 
TI]v à1tOK07tl)V * Kat 't"Û 1t'Ûp c 'tÛ TI;ç yeéVVTJÇ. 

19. S' 
3. 'tÔV 1 rythmi causa seclusi 

20. S' 
3. ((êv)) ... ((rcoto'Ûv'to:)) contra grammaticam seruaui 

b. cf. Mt 14,31 c. cf. Ba 1,18 
20. a. cf.Jon 2, 3 b. cf. Mt 3, 8.10; 21,19; Le 13,6 c. cf. Mt 3, 10; 

Le 13, 7.9 

19.1. La même demande, exprimée presque dans les mêmes termes, 
revient plus loin dans le canon (22.5), adressée cette fois au Christ: exem-

. r 
1 

1 

1 

2. 

3. 

4. 

5. 

AUTRE CANON 19,2-6-20, 1-3 217 

<Tropaires> 

Maître Ami de l'homme, aie pitié, sauve-moi, malheu-
reux que je suis, tombé pour mes fautes en des passions 
affreuses, et tends-moi la main, Sauveur, comme jadis à 
Pierre b 

J'ai désobéi, Seigneur, à ta Loi, et je ne me suis pas sou-
mis à tes commandements': c'est pourquoi j'ai été livré à 
la mort, comme Israël, pour avoir gravement transgressé la 
Loi. 

Vois mes larmes, Ami de l'homme, considère, ô Maitre, 
mes gémissements secrets, et donne-moi avant la fin le par­
don des maux que j'ai commis dans ma folie. 

6. Theotokion 

Souveraine, Toute Sainte, digne de toute louange, sois 
compatissante, retire ma pauvre âme enfouie dans les pro­
fondeurs de maux infinis 1 et fais-la monter vers la lumière. 

20. Sixième ode 

!. <Hirmos> 

J'ai crié' de tout mon cœur ... 

2. Tropaires 

3. C'est moi l'arbre stérile 1 qui ne produit absolument 
aucun fruit b de componction ; je crains, je redoute la 
cognée et le feu' de la géhenne. 

pie caractéristique- mais on pourrait en citer bien d'autres- de cette 
confiance éperdue en l'intercession de la Théotocos, qui ne s'embarrasse 
pas de précisions ou de précautions de langage. Que l'on compare, à ce 
sujet, la façon dont notre canon, dans ses dernières lignes, détourne une 
phrase d'André de Crète : 23, n. 4. 

20.1. Sur l'épisode du figuier sans fruits, desséché en punition de sa 
stérilité (Mt 21, 18-19), comme sur la parabole du figuier que, pour la 
même raison, son propriétaire veut abattre (Le 13, 6-9), voir ci-dessus 11, 
n. 3. Cette évocation angoissée revient fréquemment dans notre recueil, 
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4. To "i:\.avTov * Ô7tep liéôroKciç flOt, ~ro'tljp, * ci$p6vroç ËKpU\jfa 
eiç yflv, * )li} SeÂ.l)craç ôA.roç * èpy<icracr8at è.v toUt<p, * à).J..à 
t<ifteA.e(<;< (*) ôtôoùçt eÇ~ftto\S~v ct. 

s. Oiftot 'I'"XTJ * 7tavae:ua, 1tôlç f'E:\.A.etç * ev "Û iJftép<;< "Û 
<tJpuc'tij * napacrtllvat t6te * tô Pii~-ta e tà <j)pa:&Oeç; * notav 
ànoxflv * èm&rlcretç tcôv x:aK<Ôv emu; 

6. eeomKiov 

llpo<mbttollëv * 't'Ô àxpO:vtC!J cr ou crKénu, * 8é<mm va Mft'tflp 
tOÛ 8eoû, * Kai ~OCÔJ.!EV' " 'Pûcrat * ft)lâÇ 7tliffi1Ç àvétyKTJÇ * 
Kat tijç $o~epâç * 1 Kat $ptKtiiç E<JXri'tl]Ç ropaç." 

21. 'QoiJ ç· 

1. <V eipJ1.6ç> 

'HJ..uiptOJ.lEV, * l)vo)lflcraJ.!EV a. 

2. <Tpomipra> 

3. 'Hftcip'tt]Ka, * ""P~VOfl~""· * oÙK Ë$u:\.al;a Ti)v EVTOÀi]v 
crou b, * oÏ)lot ncôç )lÉÀÂ.ro 't6te àx:oûcrat * ôôuvT}pâç <'tiiç> 

4. Oxep rythmi causa scripsi : ôv SA Il (-K6:ç )lOt crrorijp chor.) Il à).leÂ.eit:;t 
ôtOoùç SA textus corruptus : 'tc/) vro8pèi) èvôtOoùç conieci 5. (xava8Uet 
xOOç JlÉÀÀ.I:.tç coli forma altera) Il clxox~v scripsi : àxapx.ilv SA 

21. S' 
3. -riîç rythmi causa addidi Il (-pô:ç -.:~ç ~rovf;ç chor.) 

d. cf. Mt 25, 16.25 e. cf. Rm 14, 10 
21. a. Dn 3, 29 b. cf. Dn 9, 5 

dont elle caractérise bien, sous un de ses aspects, la spiritualité. Dans ce 
tropaire, la mention du feu suffit à évoquer la menace de Jean Baptiste 
(Mt 3, 10) ; ceci nous autorise à expliciter en français le mot ànoKon~v 
«abattage» (cf. È:KKÛn'tetv dans la parole de Jean, comme dans le passage 
cité de Luc), en le rendant par« cognée», puisque les mots précédents du 
Baptiste étaient : «Déjà la cognée est à la racine des arbres>>, Mais en 
combinant ainsi ces thèmes, notre auteur démarque simplement un sti­
chère de l'orthros du lundi (Par, p.117): 'EyOO ùn6:pxro 'tÜ Oévôpov 1:0 &!Cap­
nov, KO:'tavûÇeroç Kapnôv 1111 $Éprov 1:0 aUvoÀov, Kat -n)v ÈKKoiD,v rt'tOOÛJ.Lat 

21. 
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4. Le talent que tu m'avais donné, Sauveur, dans ma folie je 
l'ai caché en terre :sans chercher à en tirer le moindre pro­
fit, j'ai cédé à l'incurie' et j'ai tout perdu ct. 

5. Malheur à moi ! comment donc vas-tu comparaltre, âme 
toute misérable, en ce Jour terrible, devant le redoutable 
Tribunal' ? quelle quittance présenteras-tu pour tout le 
mal commis? 

6. Theotokion 

!. 

Nous nous prosternons devant ton enceinte inviolable, 
Souveraine, Mère de Dieu, et nous crions : << Délivre-nous 
de toute angoisse, des peurs et des effrois de la dernière 
heure ! » 

Septième ode 

<Hirmos> 

Nous avons péché, nous avons transgressé la Loi' ... 

2. <Tropaires 1> 

3. J'ai péché, j'ai violé la Loi, je n'ai pas gardé ton comman­
dement b :malheur à moi, comment vais-je alors entendre la 

Kat 'tÔ nûp heîvo ôeôuô 'tÔ éucoiJ.lrttOv ... , «C'est moi qui suis cet arbre sans 
fruit, ne portant absolument aucun fruit de componction ; je suis épou­
vanté (à l'idée) de la cognée, terrifié par le feu sans répit de l'au-delà ... » 

20.2. Les mots O:J.leÀ.dÇt ôtôoUç portent bien les accents à la place atten­
due, mais ils obligeraient à reculer d'une syllabe la séparation entre les 
deux derniers kôla, et surtout le mot ôtôoUç, «donnant», n'offre aucun 
sens :la logique et le rythme nous obligent donc à le corriger en EvôtôoVç 
(intransitif), «cédant à», et par conséquent à chercher pour àJ,te).dÇt, 
«négligence», un synonyme plus court. Nous proposons le neutre sub­
stantivé 't<j) vro9pql, terme recherché, qui aura paru obscur et aura été glosé 
par ÙIJ.EÀ.ELçx : la glose ayant, par un accident banal, pris la place du mot 
glosé, un copiste, plus attentif au rythme qu'au sens, aura par compensa­
tion supprimé la syllabe initiale de évôtôoûç. 

21.1. Voir 12, n. 1 ; Introduction p. 98 s. 
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iprovftç * 7tEJ.l7tOil<J11Ç dç KÛÂ.acrt v c; * O.'A"Aà K Upte K Upte, * 
npO tÉ.Àouç J.lE * cr&crov IDç eÜcrnÂ.ayxvoç. 

4. ITep(ek * "o $Op,(ov ~ou * il crvvékÇa èÇ à$po<nlv~ç. * 
À'Ûcrov J.lOU tàç cretpàç t<Ôv ntatcr~-tO:trov d, * OOcrn:ep ôtÉÀucraç 
* Kp6:toç 't:OÛ 9av0'tou e, XptcrtÉ., * KCÙ. àv6:cr't1'\0'0V KeijlEVOV 

* etÇ ~àSl] KaKiiJv * OlV È1tÂ.~~~Â.~cra. 
5. 1 llpocrnintro crot * Kal KpauUÇro crot * t4} utcp .ô.auiô· 

"'EA.é11cr6v )lE", * Okrnep il Xavavaia ü;:eivn * imèp <aU'tf\ç> 
EhryatpÜÇ * ôaq.t.ovtÇO!lÉ.VflÇ KUK<ÔÇ f, * KO:l KO:t<i~o:Â.e, 6.É.<m0t0:, 

* èxepoùç ôucr~eveîç * "oùç 1t0k~oi\v,aç i]~âç. 

6. <eeo-r01âoV> 

ITavàxpav,e, * ITava~ro~~"ê, * ITaveuMy~"e ôdioÇacr~Év~, 
* crù d <lJ.taptroÀffiv ft npocr'tcl-tu; * Kat Kata${yytov * Kat 
teîxoç àn6p9rJ'wv· * o-ù Kai vûv iJJ.lâÇ À;(ytprocrat, * TiavUJ.lVfl'tE, 
* toû airoviou nup6ç g. 

22. ·~oiJ 11 • 

1. < '0 eip11ôç> 

"Ov ""pana\ * oupaviiiv ' ôoÇéJ.Ç{ oucrt v}. 

2. <Tpotrapt«> 

3. "Ocrnep no'tÈ. * npocreôél;ro, Ll.écm:o'ta, * teÂffivou 'tèv 
O"tEVO:')'J.lÛV h, * ln6pV11Ç tÛV KÀO:U9llÛV c, * ÔÛ:KpUO: tà tO'Û 

llétpou d, * aùtôç Kal vûv 1tpocrôéxou * (>oé:ç !..lOU ôaKp'Ûrov 
* èv $6~(!) crot 1tpocr<jlepo!..lévmv. 

4. ô scripsi : ôv SA Il (~vU-tOu XPtcr-té chor.) Il (!}6:811 Kmctûv chor.) 
5. ((Kpau&Çro)) !1 \rn:è:p scripsi : ftvrn::p SA Il a&ti'\ç rythmi causa addidi Il (~-rilç 
9U)'a-tp0ç chor.) Il (-f.téVllÇ KaK&ç chor.) Il KaK&ç scripsi : KaK&v SA Il (~9poùç 
Oucr!lEVEÎÇ ch or.) li ( ~IJ.oûvtaç iJ11âç ch or.) 6. (~vi ou ttup6ç ch or.) 

22. s~ 
3. ttpocr4JepoJ.lévrov scripsi: -11évoç (sic) SA 

c. cf.Mt25,41.46 d. cf.Pr5,22 e. cf.He2,14 f. cf.Mt15,22 g. cf. 
Mt25,41 

"' '0 
··r,··_ ... ''''''_" 

1 

22. 

4. 

5. 
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parole cruelle qui envoie au châtiment' ! Mais Seigneur, 
Seigneur, sauve-moi avant la fin, puisque tu es miséricor­
dieux. 

Enlève le fardeau que dans ma folie j'ai accumulé sur 
moi, défais les chaînes de mes fautes d, comme tu as détruit 
le pouvoir de la mort', ô Christ, et relève-moi, moi qui gis 
dans l'abîme des maux que j'ai commis 2

• 

Je me prosterne devant toi et je crie vers toi, fils de 
David : «Aie pitié de moi>>, comme criait la Cananéenne 
pour sa propre fille cruellement tourmentée par le démon', 
«et abats, ô Maitre, les ennemis acharnés qui nous font la 
guerre». 

6. <Theotokion> 

L 

2. 

Toute Pure, Toute Immaculée, Toute Bénie, ô Glorifiée, 
tu es la protectrice des pécheurs, leur refuge et leur rempart 
inexpugnable; toi qui es digne de toute louange, délivre­
nous dès maintenant du feu éternel'· 

Huitième ode 
<Hirmos> 

Celui que les armées célestes glorifient' ... 

<Tropaires> 

3. Comme jadis, ô Maître, tu as accueilli le gémissement du 
publicain b, les sanglots de la prostituée', les larmes de 
Pierred, accueille maintenant encore, toi, les flots de larmes 
que je te présente avec crainte. 

22. a. cf.2Esd19,6;Lc2,13 b. cf.Lc18,13 c. cf.Lc7,38 d. cf. 
Mt 26,75; Le 22,62 

21.2. C'est un trait caractéristique de ce canon et de beaucoup d'autres 
textes de notre recueil - voire de toute la spiritualité et la prière de 
l'Orient chrétien-, que ce sentiment aigu du péché et de la nécessité du 
repentir. La liturgie byzantine possède un office spécial, chanté aux vêpres 
du dimanche, du lundi et du mardi, appelé «de componction''· - Cf. 
1. HAUSHERR, Penthos. La doctrine de la componction dans l'Orient chré­
tien, Rome 1944. 



' 

23. 

222 LIVRE D'HEURES 

4. Xpt<ttÈ Dûf1Îp, * èôcmep nplv êtéarocraç * toùç tpeîç naîôaç 
ÈK t'j)A.oyôç e * Kat tOv L\.avnlÂ. * crt6J.tatoç 't&v A.e6vtrov f, * 
OOcraùtroç oütroç Pûcrat * <t>cipvyyoç toû nMvou * tcai to'Û 
nupèç to'Û airovtou. 

5. 'AvciCJ'tllO'OV * Eiç Pti911 Jlê K'ÜJlE:VOV * t<ÔV ÙJ.!EtpfttroV 

KCtlC<ÔV' * cbç 1tOtÉ, XptcrtÉ, * flyetpaç tôv tilç xtipaç * 
uiOv tôv te9vec:ôta g' * ïva IŒYOÂ:l>Vro * 1 tô Kpcitoç crou eiç 
toùç al&vaç. 

6. eeo-rOiâov 

6.e\ne ntmot, * né:vteç npocrKuvftcrro)lev h * nlv J.tTJtÉpa toû 
XptO''tO'Û, * Ketl ÈV cn:evayJ.LOÎÇ, * XeiÀecrtv Kat Ketpôtav; 
* Poftcrro!Œv èv 9pftvqr * " b.É<mowa, Jlft na\>011 * irnèp 
iJJHÔv ÉKÔucrronoûcra." 

!. < '0 eip)ldç> 

'A<m6pou ouA.Al\'JfEOJÇ * 6 •6Koç. 

2. <Tpo:ccipta> 

3. "Qcrn:ep nptv ôtécrrocraç * toùç Ntveuitaç, L\.éc:mota, * ôtà 
VT\O"tEiaç * <J'U'YXolpflO"lV ÔOÙÇ O'ÙtOÎÇ a, * KÙJ.LÈ <V'ÛV> 

olK•e\pfiOOV (!JE) * < ....... > * OOÇ •oU,OlV oéi;at TIJV npOOEUJ::ijV 
* Kat ai;(OJOOV '1JXEÎV !JE * 'tfiç cryljpOU ~aotÀ.E(aç OOU. 

23. S" 
3. vûv rythmi causa addidi Il J.l.E 1 rythmi causa seclusi Il post oiK'td­

pncrov colum unum de est Il ( ( ày~pou)) 

e. cf. Dn 3, 49-50 !. cf. Dn 6, 23 g. cf. Le 7,11-15 h. cf. Ps 94,6 
23. a. cf. Jon 3, 5.10 

23.1. Il suffit de compter les kôla de ce tropaire pour s'apercevoir qu'il 
en manque un, mais lequel ? La structure strophique de cette ode où se 
succèdent trois kôla (4, 5 et 6) ayant même longueur et à peu près même 
rythme, facilite ce type de faute (qu'on retrouve dans le theotokion), mais 
complique la tâche de l'éditeur qui, à défaut de la réparer, veut au moins 

:~1 
·r··-__ ...... _-

! 

23. 
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4. Christ Sauveur, de même que jadis tu as sauvé les trois 
jeunes gens de la flamme' et Daniel de la gueule des lions', 
de même arrache-moi au gosier du Trompeur et au feu éter­
nel. 

s. Relève-moi, moi qui gis dans l'abîme de mes insondables 

6. 

misères, comme jadis, ô Christ, tu as réveillé de la mort le 
fils de la veuve•, afin que je magnifie ta puissance dans les 
siècles. 

Theotokion 

Venez, fidèles, prosternons-nous h tous devant la Mère 
du Christ, et tout en gémissant, avec nos lèvres et nos 
cœurs, clamons en un chant plaintif : « Souveraine, ne cesse 
pas d'intercéder pour nous ! >> 

Neuvième ode 

1. <Hirmos> 

(Inexprimable est) l'enfantement d'une conception sans 
semence ... 

2. <Tropaires> 

3. Comme jadis tu as sauvé les habitants de Ninive, ô Maî­
tre, grâce au jeûne, en leur accordant le pardon', à mon 
tour aujourd'hui aie pitié de moi; < ..................... > 1 ; aussi 
bien que la leur accueille ma prière, et rends-moi digne 
d'obtenir ton royaume qui ne connaît pas le déclin. 

la localiser. Dans le cas présent, il suffit de deux petites corrections, l'une 
qui s'impose (suppression du IlE pléonastique après Kà~.tè), l'autre suggé­
rée par le mouvement du texte (restitution du mot vûv, appelé par le paral­
lélisme avec le début du tropaire ".Q<m:ep 1tpiv), pour retrouver le rythme 
attendu dans le kôlon 5 et conclure que c'est le 6 qui est tombé.- Plus 
complexe est le cas du theotokion: là, la solution à laquelle nous nous som­
mes arrêté est de supposer, dans un premier temps, la chute du kôlon 4, 
puis la correction maladroite d'un copiste qui, remarquant que le tropaire 
était trop court, a voulu y remédier en ajoutant de son cru, après le kôlon 6 
«(que monte) vers toi ma prière», qu'il comptait comme cinquième, la 
précision pour le moins gauche 1tpOç va.Ov &yt6v crau, «vers ton temple 
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4. Au<n1lv ÈKp.qwUp.evoç, * tè "Mvrlcr811ti liOU" KpâÇro crot· 
* 1 Ô'tav oùv ËÀ81JÇ * èv 'tf1 PacrtÂ.EiÇt cr ou b, * &vécpÇov, 
Mcrnota, * tàç nUÂ.aç napaôeicrou * É:jloi tc[) tci).Çt OOç 't<i} 
Â.1Jcr'tfj_, * airoviroç O:ttoA.aûcrat * crùv àyiou; -cilç à$9<iptou Çroiîrçl. 

5. 'ApxciyyeÂ.ot, &.yye'Am, * àrcômoÂ.ot Kai Jlclpwpeç, * 
npo$fltat éi~o.tJal, * ôtlcatot xat Oatüt, * npomiÇœre ôénmv * 
tQ} Kticrn:~ tiOfvl O:nâvtrov, * Ïva Â.'U'tp<ÔcrtJ j..Œ 'tOÛ nupèç * Tilç 
)'E.É:VVTJÇ Kat tOÛ O'KÔtOUÇ, * KO\. WX€ÎV 'tfJç O:ÎOOV{OU Çroflç. 

6. eeomtâov 

déÇat jlOU nlv ÔÉTJcrtv * OOç eùOOôeç 9u~-tiaJ.1Ctc, * 8eoKufl'top, 
* <. ····· .> * Kat KO'tEU8uv8fl'tro 1 V'ÛV * 1tpÔÇ ŒÈ li 1tpOO'€.'UXft 

JlOU * [npàç vo:Ov éiyt6v crov]d- * O:vttKat<ittE!-HVOV o'Üv È)..lol 
* tà ËÂÉfJ crou nÂ.oucriroç * eiç ai&vaç tOOv aiffivrov, à~J.ftv. 

4. (~$,96pto': Çroilç chor.) 5. &yyeJ ... ot scripsi: Kupîou contra rythmum SA 
Il (·v wu Çoo11ç ch or.) 6. post 9eoKtrfrcop lacunam uni us coli conieci et 
uerba npàç vaàv èiyt6v crau seclusi Il oùv è).tot rythmi causa scripsi :).tOt oùv 
SA Il ( ·côvoov à).tijv ch or.) 

b. Lc23,42 c. cf.Ps140,2 d. cf.Ps140,2;Jon2,8 

sa!nt »; 0~ peut d'ailleurs supposer qu'en ajoutant ces mots le copiste pen· 
satt à 1 éghse de son monastère, dédiée à la Théotocos- comme c'était le 
cas d~ l'église du. Sinaï, avant que ce patronage ne soit supplanté par celui 
de samte Cathenne. 

23.2. ''Ocrwt, terme réservé, par opposition à c'iywt, aux saints non mar­
tyrs, aux ascètes (cf. 61.5). Tout ce tropaire est à comparer avec l'idiomèle 
des« Grandes Complies» (Hor, p. 252). 

23.3. Dans les canons, chaque ode se conclut par un theotokion où 
après s'être adressé à Dieu ou au Christ, le fidèle se confie à l'intercessio~ 
de la M.ère de D~eu; par un mouvement comparable, il n'est pas rare que 
le derm.e~ tropatre (avant le t~eotokion) de la neuvième ode invoque, 
comme ICI, tous les ordres angéliques et les chœurs des saints à l'appui des 
requêtes qui se sont succédé au long des odes précédentes :cf. 64.5. 

23.4. Ce theotokion parait inspiré de celui du canon des complies du 
Lundi saint, ode VIII, œuvre d'André de Crète (Tri, p. 630; PG 97,1408 
C), où cependant la prière ne s'adresse pas directement à la Théotocos 
mais à Dieu par l'intermédiaire de celle-ci : Taîç npecrj3dmç. .. ri;ç Geo~ 
'r6Kou, Oéxou 'ti]v eùxi]v ln.tffiv, ètvnKa'tâ:ne).t\jfOV Oè 'rà èM11 crou ènt m:iv'tCtÇ 
nÀ.oucriooç, «Par l'intercession ... de la Mère de Dieu, reçois notre prière, et 
en retour répands largement sur tous tes miséricordes.)) André lui-même 
d'ailleurs, avait déjà donné l'exemple de cette transposition, dans le theo~ 
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4. A l'exemple du larron, je crie vers toi:« Souviens-toi de 
moi» ; ainsi, quand tu viendras dans ton royaume b, ouvre­
moi, ô Maître, les portes du paradis, à moi Je malheureux, 
comme au larron, que je jouisse éternellement, avec les 
saints, de la vie incorruptible. 

5. Archanges, anges, apôtres et martyrs, et vous aussi pro-
phètes, justes et saints moines 2, apportez votre prière au 
Créateur de toutes choses afin qu'il me délivre du feu de la 
géhenne et des ténèbres, et qu'ainsi j'obtienne la vie éter­
nelle 3• 

6. Theotokion 

Reçois ma supplication comme un encens suave c, toi qui 
as conçu Dieu, < ................ >, et que ma prière parvienne 
maintenant en ta présenced 4 : en retour, fais donc descen­
dre sur moi à profusion tes miséricordes pour les siècles des 
siècles, amen 5• 

tokion de l'ode VII du Grand Canon (Tri, p. 484; PC 97, 1373 A) : 
TJ.lVOÛJ.lèv cre, ei>À.oyoûJ.ltv cre, 7tpocrKwoûJ.tév cre, E>eoyevvfl'top, «Nous te 
célébrons, nous te bénissons, nous nous prosternons devant toi, Génitrice 
de Dieu>> ; on reconnaît en effet, dans cette triple exclamation, les termes 
mêmes de la« Grande doxologie)) (Gloria in excelsis) juste après le chant 
des anges à Bethléem, termes qui s'adressent au «Seigneur, Roi 
céleste)> - mais aussi, à un près, ceux par lesquels, dans la Liturgie de 
S. Jean Chrysostome, le peuple répond à l'ekphonèse du prêtre après l'épi­
clèse: «Nous te célébrons, nous te bénissons, nous te rendons grâces, Sei­
gneur, et nous te prions, notre Dieu.>> On peut encore noter, dans le même 
Grand Canon, ode Il, second hirmos (Tri, p. 488; PG 97,1380 B), comment 
sont adaptés à la Théotocos le titre de «Médiateur de Dieu et des 
hommes)) (1 Tm 2, 5) et le verset «en lui habite corporellement toute la 
plénitude de la divinité>) (Col2, 9). 

23.5. On remarquera comment le poète, qui, au long de cette ode et de 
tout le canon, a multiplié, fat-ce au prix de répétitions flagrantes, les 
demandes de secours et de pardon, au lieu de formuler pour finir une 
intention particulière, réunit toutes ses requêtes pour les présenter à la 
Vierge comme un unique hommage, un «encens suave >). On retrouvera 
un mouvement comparable à la fin d'autres canons : 64.5-6, 103.6; en 
revanche, il est exceptionnel qu'un canon s'achève comme celui-ci sur la 
formule qui, traditionnellement, conclut les prières liturgiques et les 
homélies,« pour les siècles des siècles, amen>). 
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1. Ilpàç rà· "Ore * Élc roii ÇV.<ov ae ve[1Cp6vj 

2. llO:vta * ünep iîJ.wp-rov eiç crÈ * Â.Ûyotç Kat èv Ëpymç, 
eeé IJ.OU, * KO:l È:V9UJ.Lf1crE<JtV, * 1tÛ:V'ta fJ;ayyÉ'J...).ro GOt, * 
nO:vta vûv Aéyro om: * -ri)v 'li11épav nap1;Â.6ov yàp * xat 
1té:V't0: J.l01J xp6vov, * vVK'tO: Oè KU'tÉÀo:Pov * 1tÀtlP11Ç UnO:pxrov 
aioxp&v, * Oeev * crot npocrnin:·uo KPO:'IJYÔ:Çrov· * ".L\.éc:mo-ré: 
!J.OU, Aécrnota :Eôhep, * fli-LO:P'tOV, cruyxOOpncrov Kal cr&crov ~J-E." 

3. l:rizoç : 1 Kupte, J.lil ,q; 8uJ.l0 crau è1céyl;uç J.lrel J.l'lÔÈ "Û 
6pyji emu 7tatoeucruç J.lrel '· 

4. "0j.lOlOV 

s. Noûv ).lOU * KO:tEJÜava mpoOpcôç, * Ë$6ttpa 'l'uxllv KCÙ 

Kapôiav * èv À.oytcrJ.loÎç novrT]lpoîç, * nétcro:ç 'tàç o:icr&rlcretç 
J10U * frUnou èvénA.fJo-a, * ô<jJ6o:Â.J..tJoùçl È:tpo:uJ.Lét'ttcro:, * èJ.LÛÀ.uva 
ffita, * y'AOOcrcrav ÀÛyotç ëxpo:vo: * Kat nétvto: ëxro aioxp6:, * 
09ev * crot npomd.ntro Kpauy6:Çrov· * ".6émtot6: !lOU, ..1.écmota 
LOOtep, * flJ.Lap'tov, (j\)yxffipflcrov Kat crOOcrov !J-E.." 

6. :Erizoç : 'H '!fUX~ J.LOU èv 'taÎÇ X,E.pcri V O'OU ùtà 7taVtÔÇ Kat 
~oû VÛ!J.OU crou oUK [ÈnE.Àa96~~v]b. 

24. S" 
2. accedit Par li JCat tv: 't"e JCal Par Il 110u 2: 't"Ôv Par Il aiaxpc:ôv scripsi: 

aiaxpOç S" JCO:JCC:ÔV Par Il ( -n6:pxrov aicrxpc:ôv ch or.) Il ~epauyô:Çrov : -Çro S'' Il 
ac:ô'tep ili10P't"OV om. S" 3. accedit Rahlfs 5. (-!J.OÎç 1tOVTJpoîç chor.) Il 
JCpo:uyô:Çrov scripsi : -Çro S" Il ( ëxro aiaxpô: chor.) Il aC:Ô't"ep iî11ap-rov rythmi 
causa restitui 6. accedit Rahlfs !J aou 1 :)lOU Rahlfs 

24. a. Ps 6, 2; 37, 2 b. Ps 118, 109 

24.1. Début d'un apostiche des vêpres du Vendredi saint (Chr.-Par., 
p. 67; Tri, p. 707) :"O-re €JC 't"OÛ SUÀou cre veJCpôv 6 /\pt!J.09eiaç JCa9eîÀ.e ... , 

STICHÈRES, MODE 2 

1. Sur : "Lorsqu'il t'( eut détaché), mort, du bois (de la 
croix) 1 ». 

2. Tous les péchés que j'ai commis contre toi, en paroles, en 
œuvres et en pensées, ô mon Dieu, je te les révèle tous, je te 
dis tout maintenant, car j'ai passé le jour et tout mon temps, 
et, plein de (fautes) honteuses, j'ai atteint la nuit'; c'est 
pourquoi je me prosterne devant toi en m'écriant : << Maî­
tre, ô mon Maître et Sauveur, j'ai péché, pardonne et sauve­
moi ! » 

3. · Stichos: Seigneur, ne me reprends pas dans ta colère, ne 
me châtie pas dans ton courroux'. 

4. Sur le même air. 

s. J'ai grièvement souillé mon esprit, je me suis gâté l'âme 
et le cœur à force de mauvaises pensées, j'ai rassasié tous 
mes sens d'ordure, j'ai blessé mes yeux, j'ai souillé mes 
oreilles, j'ai profané ma langue par mes paroles, tout en moi 
n'est que laideur; c'est pourquoi je me prosterne devant toi 
en m'écriant:« Maître, ô mon Maître et Sauveur, j'ai péché, 
pardonne et sauve-moi ! » 

6. Stichos: Mon âme à tout moment entre tes mains, je n'ai 
pas oublié ta loi b. 

«Lorsque l'homme d'Arimathie t'eut détaché, mort, du bois (de la 
croix) ... ». . . . 

24.2. Cette précision de temps ne convient pas à une pnère de mmmt; 
nous sommes en réalité« vers le soir» (no 8) et le theotokion final (no 17) 
est une prière avant le coucher. 
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7. 'Opowv 

8. nav-rrov * tffiv 1t'CO:t6vtrov il È:Â-1tiÇ, * t&v 0:f.lO:ptroÀ&v, 
1 8eot6KE, * ij È1tO:VÛp8rocrtÇ, * O'KÉ7t1l 't<ÔV ÈV 8)...{. 'fEO"l V * Kat 

t&v èv Â.ÛTtatç xapO:, * npèç Écrnépo:v ~OUÂ.é).lEVOV * Se<!> )lê 

npomtin:'tet v * ïcr1118t <J1}J.Ln6:ax;oucra * Kat cru)lnpecr~eUoucra, 

* J.lÛVTJV * crè yàp ËX<O 7tpûO"'t<i'OlV, * 1tpÉO"~UV KO:l )lEOi't1)V 

)lOU, cr'Ù ràp * el tC.ÔV 1tO:VtOOÔ'Ûvrov il ~oi}8eta. 
9. .5rixoç : 'Enicrtptwov, KUpte, Pûcro:t 'ti)v wufx'JÎv )lOV], cr&cr6v 

J.lE ëveKev 'tO'Û EUouç emu c. 

10. <"0J10WV> 

11. TI<ivteç * oi VEKp<Ùcro:vteç ta1:rt&vt * crétpKo: ÈO:'U't<ÔV eiç 

'tÔv KÛO').tOV * crùv 1oîç no:Sfu.to:crt v d, * OeûtE. àruco:cr00~-te8o: * 
veKponpen&ç éo:utoUç, * ôt' aùmùç Ùjv n:pôç KUptov * 
ÔELKV\JV'tEÇ <lylim)V * 1 KO:J. 't'Ô Ô:).lVllO'iKalCOV * 7tpÛÇ 'tOÙÇ 

1tÀT]crlouç 1\~0iv, * 01tOlÇ * tiiç $mvfiç yEvo~ÉVTJÇ * " '0 vu~$loç 
ëpxe:to:t , ' tOU'tql * dw..eîç> Vno:vn)crro).lEV e crùv ·mîç 
ÈKÂf:KtÔlÇ. 

12. r,E?:iXOÇl : "Ott OÙK Ë.<J'ttV èv 'tql 9av<h(!) 0 )lV'tlllOVeUrov <JOU, 

èv oÈ <0 (iou <lç è~o~oÀo<y~crE<al crot> r; 

13. "0J.LOWV 

14. TiâÂ.at * ffiç ~aulô 0 Û)lVqJÙàç * Ka9' èK<i<J'tTlV vUK-rav "tf\v 
KÂ.ivnv * Â.otlet 'tOÎÇ O<iKpucrtv g * Kat 1ta600v Ka9aipe'tat * 

8. ènav6p8rocnç seri psi: -crtv S" Il (:1-,{m:cuç xap6: chor.) llnpocrrtintetv scripsi: 
-vbttetv S" Il )!ÛVll S" 9. accedit Rahlfs 11. ail'c&v t : KaÀ<Ôç conieci Il 
(-n6iç éau-coilç chor.) Il (-crtouç ti1.uôv chor.) Il Tu.teîç rythmi causa addidi Il 
('toiç ÈKÀE:K'tOÎ:Ç char.) 12. accedit Rahlfs Il crou 1 cru (sic) S" 
14. ((vu"'ov)) Il 

c. Ps 6, 5 d. cf. Ga 5, 24 e. cf. Mt 25,6 f. cf. Ps 6, 6 g. cf. Ps 6, 7 

24.3. La règle liturgique prescrit un theotokion à la fin de chaque ode 
d'un canon ou de chaque ensemble de tropaires : la place occupée par 
celui-ci indique donc que les six stichères du no 24 forment en réalité deux 
séries, chacune comprenant deux tropaires suivis d'un theotokion, et que 
le copiste a simplement oublié d'inscrire 6.6Ça devant celui-ci comme il l'a 
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7. Sur le même air. 

8. Espérance de tous ceux qui chutent, relèvement des 
pécheurs, Mère de Dieu, abri des opprimés et joie des affli­
gés, maintenant que je veux me prosterner devant Dieu 
vers le soir, montre-toi compatissante et joins tes prières 
aux miennes, car tu es mon unique protectrice, avocate et 
médiatrice, toi le secours dans toutes les détresses 3 

9. Stichos : Reviens, Seigneur, délivre mon âme, sauve-moi 
à cause de ta miséricorde'. 

10. <Sur le même air.> 

11. Nous tous qui par rapport au monde, avons fait mourir 
de la bonne façon notre chair avec ses passions', allons, 
saluons-nous les uns les autres comme il sied aux morts 4 ; à 
travers ces (frères), manifestons notre amour pour le Sei­
gneur et l'oubli des fautes de notre prochain, de sorte que, 
quand retentira l'appel «L'Époux vient ! >>, nous allions 
nous aussi à sa rencontree avec les élus. 

12. Stichos : Car dans la mort nul ne se souvient de toi, dans 
l'Hadès qui te confessera 1 ? 

13. Sur le même air. 

14. De même que jadis David, le Chantre sacré, baignait 
chaque nuit sa couche de ses larmes' et se purifiait des pas-

fait devant le second, 24.15. On trouve des omissions analogues à la fin des 
douze psaumes, 3, et entre les staseis II et III du Psaume 118 (voir 25, n. 9). 

24.4. Ces mots indiqueraient-ils qu'à ce moment de l'office prenait 
place un baiser de paix, un Ctanaa)!6ç comme celui de la nuit de Pâques ? 
Voir GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Or. 1, 1 (PG 35, 396 A; SC 247, p. 72) : 
«Embrassons-nous» (Ct;>..:\T,:\ouç xeptn-cuÇol~eSa), phrase reprise dans les 
stichères idiomèles, Pen, p. 12. Mais l'auteur précise : «comme il convient 
à des morts» (ou bien «comme on le fait aux cadavres» lors des funérail­
les), c'est-à-dire sans effusions, d'une façon tout impassible. A la ligne sui­
vante, nous donnons à éau-coùç la valeur de Ct:\:\l'IAouç; quant au pronom 
aùtoùç, il faut admettre que, par une sorte d'anacoluthe, il renvoie à 
«nous», sujet non exprimé de Ctanacrcb~e8a. 
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j.lêtavmlcraç Sep!lCÔÇ, * Kat 1iJ.l.EÎÇ npocrOaKpUcrroJ.u::v * Tu.1.épaç 
Kat vUKtaÇ * nâcrav TI} v Çrolw i11-uôv, * oi Û:J.tapnlcrav-reç * 
npciÇu * Kal Évvoiç: Kat ÀÛyCJt, * 1 ,.u)note 9pnvftcrro~v !lÛT11V 
* Ev tû èÇet6:cret t&v npaK'tÉrov 1ÎJ.l<ÔV. 

15. C.ôl;a. 

16. <"Opozov> 

17. "lnvov * eùan60eKtov iJJlîV, * Llécmotva 1:0Û KÛŒ!lOU àyia, 

* êÇ 6vetp<itrov txep&v * x<Xptcrat 't'OÎÇ OoUÀ.otç O'O'U * 'tOÎÇ 

ètvU!lVO'Ûcrt v cre * crùv à:yyé'Aotç, lfluÀ.ânoucra * Kat crKÉnoucra 

ncivtaç * ô:nô napantol!lO'tOÇ * Kat $6Pou vuKteptvoû h, * tva 
* &vacnc.ivteç npOç ôp9pov * tv xap~ PoflcrroJ_u::v 1tÛ:V'tEÇ' * 
"Lè OOç eeotÛKOV llEya'A:6vo[)lEV]i." 

(~tîcrm; Sep1-uôç chor.) Il vi>K'taç rythmi causa scripsi: vuK't0ç SA Il 'ri]v Çroi}v 
seri psi : TI\ç Çroilç SA Il ( -'térov iJJ.HÔV ch or.) 17. 'li~-tî v seri psi : 11~-tOOv SA Il étyto: 
scripsi : à:yo:9tî SA contra rythmum Il (-pâ-roov txep&v chor.) llnâv-raç * 
O:nô scripsi: iu.tâç * nav-ràç contra rythmum SA Il (vutaepwoû chor.) 

h. cf. Ps 90,5-6 i. cf. Le 1, 47.48 

24.5. La pénitence de David est un thème très souvent évoqué dans la 
liturgie, notamment dans les prières nocturnes, avec, comme ici, référence 
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si ons par la ferveur du repentir 5, nous aussi à notre tour, 
pécheurs en action, en pensée et en parole, pleurons nuit et 
jour, notre vie durant, afin de ne pas gémir en vain quand 
nos actions viendront en examen. 

15. Gloire (au Père ... ). 

16. <Sur le même air.> 

17. Souveraine très sainte de l'univers, accorde à tes servi­
teurs qui te célèbrent avec les anges un sommeil bienvenu, 
exempt de songes malfaisants, en nous gardant et proté­
geant de toute chute et frayeur nocturne', afin que, levés à 
l'aube, nous criions tous avec joie : «Nous te magnifions i 
comme Mère de Dieu 6• » 

au Psaume 6, 7 :«J'arroserai chaque nuit ma couche, de mes larmes je bai­
gnerai mon lit». Cf. M. ARRANZ, «Les prières presbytérales des Matines 
byzantines», OCP 37,1971, p. 426, 10c prière. 

24.6. Cette formule, ou une expression équivalente, faisait donc partie 
de l'office célébré au lever. Sans doute l'auteur pense-t-il à l'hirmos de la 
neuvième ode du cailon de l'orthros, même si c'est dans tous les canons, y 
compris par exemple celui de minuit (supra, 14.1), que cet hirmos fait 
écho, avec le même verbe 1.J.Eyo:Mvoo, aux paroles de Marie : « Mon âme 
magnifie le Seigneur ... toutes les générations me diront bienheureuse» ; 
voir 76, n. 1. 
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1. 

10' 

2. 

12' 

AKOAOY0IA HN 0EQ TQN MEWNYKT[INQN] 

'EyOO elna· 'Ev 'tc!) Ü'Vtl 'tffiv ilJ.ltp&v J.lOU 1 ttopt:.UcroJ.Lat èv 
m)Ào:ts ··~sou... 1tacro:s <às ~~pas Vis Çro~s ~ou m<évo:vn 
toû otKO'U Kupiou tO'Û eeo'Û /lOU. 

Ilpo".:uxil Mava"~ 

1 KUptE 7taV'tOKpâtrop, 6 8e6ç t&v 1ta't'Éprov ilflOOV, ·wû 
'A~paà)l 1 Kat 'IcraàK Kat 'IaKffi~. xfatl 'tO'Û cmÉpJl.a'toç a'Ùtcôv 
'CO'Û rôtlKaiou, 

2 Û 1tOL1laaç f'tàV oiJpavQvl Kat 'filv yllv crÙV nJavtl 't<!)l 
KÜOJ.l(!) aiH(ÔV, 

25. S' 
1. accedunt VRTA Il post èÇedou add. ~o:crtÀ.éroç V 't"OÛ ~o:oü.éroç T 1! 

einov T Il Kupiou toû eeoû )lou : K. -toû e. +u.Hôv R charta excoriata legi 
nequit V 2. accedunt VRTA Met.llnpoaeuxi] )lo:vo:crcrii ( + !}o:atÀÊroçV + 
uioû èÇeKiou T) om. Met. Il 1 JtaV'tOKpci'trop + énoupcivu:: A 

25.1. La formule de bon augure aùv 9eQ> est fréquemment inscrite par 
les copistes byzantins dans le titre des œuvres qu'ils copient ; elle est deve­
nue traditionnelle dans les livres liturgiques et figure encore dans les édi­
tions : flapmcÂ:rrnKlj crùv 8eql CtyiqJ, TptQ}ôtov crùv 8eql Ctriffl, etc. Le copiste 
reproduit sans doute un Horologion qui commençait ainsi, et qu'il a fait 
précéder des n(>$ 6-24, empruntés à un autre modèle. 

25.2. Cette prière et celle de Manassé figuraient, comme septième ode, 
dans le psautier de l'office byzantin« asmatikos »;cf. M. ARRANZ, «Mati­
nes chantées: L'office de l'Asmatikos Orthros (matines chantées) de l'an­
cien Euchologe byzantin», OCP 47, 1981, p. 140 s. L'Église de 
Constantinople possédait, comme appendice au psautier, un «canon » de 
quinze odes bibliques (ou assimilées), chantées à la suite comme antipho­
nes à l'office de matines du samedi. L'opposition de ces deux usages se 
reflète dans les psautiers manuscrits. S'ils donnent régulièrement, après les 
cent-cinquante psaumes (et le waÀJ.u)ç iôt6rpalfloç, Ps 151), les neuf canti-
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ORDRE SELON DIEU 1 

DE L'OFFICE DE MINUIT 

Prière d'Ézéchias 2 

Moi, j'ai dit : A l'apogée de mes jours je m'en irai aux 
portes de l'Hadès( ... ) tous les jours de ma vie, en face de la 
maison du Seigneur mon Dieu. 

Prière de Manassé 3 

1 Seigneur tout puissant, Dieu de nos pères, d'Abraham, 
Isaac et Jacob, et de leur juste lignée, 

2 toi qui as fait le ciel et la terre avec toute leur parure, 

ques de l'office (dix ou onze en fait, le cantique de Zacharie voire celui de 
Syméon étant joints sous un seul chiffre à celui de Marie), ils ajoutent par­
fois celui d'Ézéchias et celui de Manassé ; cf. Sirarpie DER NERSESSIAN, 
L'Illustration des psautiers grecs du Moyen âge, Il, Londres, Add. 19.352, 
Paris, 1970, p. 10. On rencontre aussi ces deux derniers cantiques copiés à 
part dans des manuscrits de contenu liturgique, mais d'usage privé, comme 
une sorte de supplément à la collection canonique, psaumes+ neuf canti­
ques, qui figure nécessairement dans toute bibliothèque monastique 
comme un livre liturgique spécial : c'est de cette façon qu'on les trouve, 
par exemple, aux f. 93v-94v du Vatic. gr. 731. 

25.3. Texte non biblique, mais déjà copié dans le Codex Alexandrinus 
comme« ode 12 » (c'est le texte reproduit dans A. RAHLFS, Septuaginta, 
t 2, p. 180 s.), qui figure en outre dans les Constitutions apostoliques II, 22, 
12-14. Dans l'office byzantin actuel, la Prière de Manassé fait partie des 
« Grandes Complies »: Hor, p. 261 s.- Dans notre apparat critique, le lec­
teur trouvera, à côté des variantes de V (le Vatic.gr. 731 cité à la note pré­
cédente), celles des trois principaux témoins de Rahlfs, ici désignés parR, 
Tet A (voir le conspectus siglorum en tête de notre édition), ces quatre 
manuscrits étant rangés dans l'ordre d'éloignement croissant par rapport 
au texte de S ; nous y joignons un choix de variantes d'après l'édition 
Metzger des Constitutions Apostoliques (SC 320, p. 216-218, texte et appa­
rat), distinguées le cas échéant par les sigles Met. cd, Met. cod ou codd. 
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3 Û rceô'ftcraç 'ti!v 6c.il\acrcrav t(\) ÀÔy<p "COÛ 1tpocr·niy~a'tÔÇ <JOU, 

6 KÂ.eicraç Ùjv &~ucrcrov Kat cr<j)paytmi~-tevoç aùtff!v tl<!) <flo~epQ> 
Kat èv06Çq> ÔVÔIJ.ati crou, 

4 ôv mivta <flpicrcret Kat tpéJ.l.Et ô:nû rcpocrdmou ôuvciJ.Leffiç crou, 
5 on ii<J-reKrwçl ~ ~yaA.orrpénew TI]ç MÇ11ç TI]ç O:ytrocrUV11Ç 

O'OV Ka\. àvU1tÔ(i"Ca'toÇ fl ÛpyiJ ftiiç Èn)_l ixJ.WptroÀ.OÙÇ Ô:7tetÂ.fiç faou 1, 
1 6 Û!JÉ'tp11t6v 'tE Kat àveÇtxviacrtov tà ëM:oç tilç èrr.ayR 

yeÀiaç amr 
7 en) ryO:p dl Kupwç ilww<oç, eÜ<J1t~arxvoç, ~aKp66woç 

Kat rcoÂ.uéA.eoç Kat j.!E'tavo&v Èrct KaKiatç àv8pffinrov. 
7 bis :EU, KUpte, Katà tô nÂft8oç toû ÈÀÉouç crou ÈmyyyeiÀro 

~'té: vot av Kat &<flem v 'tOÎÇ iw.aPtflKÛcrt v crot, Ko:l 'tQ:l rcÀi!8et 
t&v oi.Knp)l&v crou iôptouç ~tŒvotav à)lo:ptroÂ.OÎÇ elç crro'tJlpiav. 

8 :tù oùv, KUpte 0 eeèç 6 't(ÔV Oucetirov, OÙK ë8ou J.l€'t6..VOLO:V 

Oucaiotç, 't<Î> 'A~po:à~-t Kat 'Icro:àK Kat 'ImcOOP 't:OÎÇ oùx 
i}J.lO:PTIIKÔcrtv crot, à.'J...'),.' ë8ou )lEtâvotav èn' Èj.tot t0 Û:j.iaptroÀ4}, 

19 litott ~~aptOV U1tep étpt6~0V '!'<'<~~OU 6a~ét<J"11Ç. 
È1tÀl19uvav ai O:voj.tiat flOU, KUpte, ÈnÀij9uvav ai O:voj.tiat 
flOU, Kat o\JK ei11t d:Çtoç àtevicrat Kat iOeîv eiç tô Ü\j/OÇ tO'Û 
o\Jpavo'Û à nô nÂ.ij9ouç tcôv àOt Ktcôv )lOU, 

10 KataKa)lnt6~-ŒVOÇ noÀÀ4} ôea)l4) atônp0 eiç tô 11ft 
àvave'Ûaat tftv Ke<j}aÀijv ).!Otl Kat oÙK Ë.attv )lOt èiveatç, ôt6tt 
napffipytcra tôv eu116v crou Kat tô novl)pôv èvffint6v crou 
èrroi11<Ja, ~~ rrotl\<Jaç tà 6ü11~ét <Jou Ka\ ~~ $u~aÇaç tO: 
npocrtây)latâ crou. 

3 0 2 : tco:L T Il o:U-rijv om. A 4 $pi't-œt A 5 'tf)ç àyuocrcrùvnç SA om. 
rel!. 6 Ë.À.Eoç : ËÀo:tov A 1 crù yàp : O·tt crù A Met. Il Üqttcr'toç om. Met. 
Il tco:L 2 om. T Met. cd U 'tO:ÎÇ lcatcio:tç 'tCÔV O:v9p0mrov Met. ?bis crû tcùpte -
O"CO't'flpi.o:v om. TA Il crû tcùpte: On crù à 9eûç Met. li 'tÛ 1tÀil9oç 'toû EMouç crou 
SA : "tà 1tÀil9oç 'til XPTJO"'tÔ'tll'tÔÇ crou VR "thv XPTJcr"tÔ't'fl'tO: 'tf)ç O:yo:9rocrùvnç crou 
Met. IIJ.le'tcivoto:v tco:l : J.lE.'tO:Voio:ç Met. ed Il O"Ol om. Met. cd 8 0 2 sA sup l T 
om. rell. Il Ottco:i.rov : Ouvét:J.lerov R Il È1t' E11ol : Ev È.J.lol SA È.f.lOL A 9 On 
(ante Eûli9uvo:v 1) add. A Il KÔpte - àvoJ.lio:t 11ou 2 : tcùpte E1tl\.li€1uvo:vT om. 
A Met. codd Il oùtc: oÙKÉ.n Met. cd Il eiç S" Met. ood om. rell. tn crtOljpou A 
Met. oodd Il eiç - KE$o:Àljv flOU : dç 'tÛ àvo:veûcro:i !lE imèp ét:J.lo:pncôv flOU A 
om. Met. cd Il tco:l 1 - &vecrtç om. Met. ed ll11iJ 1totljcro:ç -1tpomciwo:'tci crou : 
cr'ti!cro:ç POeÀÙYJ.lo:"tO: tco:l1tÀTJ9ùvo:ç 1tpocrox9icrf.to:'ta A Met. 
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3 qui as lié la mer par la parole de ton commandement, 
qui as fermé l'abîme et l'as scellé par ton nom redoutable 
et glorieux, 

4 toi que l'univers redoute, et il tremble en face de ta 
puissance 

5 - car nul ne peut soutenir la majesté de la gloire de ta 
sainteté 4 ni supporter la fureur de tes menaces contre les 
pécheurs-, 

6 (mais) la grâce de ta promesse est incommensurable et 
insondable : 

7 car toi, Seigneur, tu es le Très-Haut, compatissant, lent à 
la colère, riche en miséricorde, et tu t'affliges des mauvaises 
actions des hommes. 

7 >;, Toi, Seigneur, selon l'abondance de ta pitié tu as pro­
mis la pénitence et le pardon à ceux qui ont péché contre 
toi, et dans l'abondance de ta compassion tu as fixé (un 
délai de) pénitence pour les pécheurs en vue de leur salut. 

8 Th n'as donc pas, Seigneur, Dieu des justes, établi la 
pénitence pour les justes, pour Abraham, Isaac et Jacob qui 
n'ont pas péché contre toi, mais tu as établi la pénitence 
pour moi, moi pécheur, 

9 parce que j'ai commis des péchés plus nombreux que le 
sable de la mer, mes iniquités se sont multipliées, Seigneur, 
mes iniquités se sont multipliées, et je ne suis pas digne de 
lever les yeux pour regarder la hauteur du ciel, à cause de 
la multitude de mes impiétés, 

10 courbé sous le poids d'une lourde chaîne de fer qui 
m'empêche de lever la tête, et il n'y a pas pour moi de répit, 
parce que j'ai provoqué ta colère et fait le mal devant toi, 
au lieu de faire ta volonté et d'observer tes préceptes. 

25.4. Les mots 'tf)ç O:ytrocrÙvTjç, «de (ta) sainteté», absents de tous les 
témoins directs et indirects de la Prière de Manassé, en dehors de S, sont 
une réminiscence du Ps 144, 5 : «ils diront la majesté de la gloire de ta 
sainteté». 
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11 Kat vûv KÂ.i vro yévu Kapôiaç JlOU, ôeM J!Evoc; l 1 't~Ç napà 
croû XP~<JTO'tJ1tOç 

12 'HJlOpnpca, K Upte, il!lciP'tllKO:, Kat tàç àvo11iaç JlOV èyOO 
'ftVCÔO'KOO, 

13 él)..).,; ai.:tOÛJlat ÔEÛJlEVÛÇ <mu· &veç I-lOt, KUpte, &veç Jlot, 

Kat ~oul cruvanoUcruç JlE to:lç àvo).liatç J.LOU J.LilÔÈ dç t6v 
ai&va JlllVicro:ç 'TilPilcruç 1:à Ko:Kci J.lOU Jl11ÔÈ Kataôuc6:Œ1Jç 
flë Ev tolç KO:'tOOtcitotç 'tflç yflç, ôté'"Ct crù et eeàç eeôç 
tOOv flëtavooUvtrov, 

14 Kat èv ÈJ.LOl ôeiÇetç nâcrav nlv àyo:Oro<:n)vrw crou, Ott 
àvci:Çwv Ovta crcôcretç flë KO:tà 'tÜ noÂ.Ù ëAE6ç crou, 

15 Kai aivécrro cre ôtà no:v1:6ç n6:craç tàç itJ.tÉpaç ti)ç Çroftç 
f /lOU l, On crÈ il)l vêt nâlcro: Ti ôUvaJ.UÇ t&v oùpav&v KCÙ croû 
Ècrnv il 06Ça eiç to'Ùç ai&vaç, àJ.Lllv. 

'Q KO:'tOtKCÔV Év ~OT}9EiÇt tOÛ 'Y''IficrtO'U ... Kal ôdÇro O:Ùt<!} 

tô crrontpt6v J.l.OU. 

4. 1 Kai lire'- Kai eMéwç 'Al.l.~l.ouïa, l]xoç 1Z'À. o · 
S. 'EK VUKTÔÇ op6p(/Jet} '. 

11 
).lOU om. A Met. rodd 12 flJ.LcipU]Ka 2 + crot V 13 èi},J,: om. A Met. rodd 11 

Ka\.. om.A Met. rodd Il UJPllm:~ç: UJpflçV om. R Il j.tou 2 S": J!Ot rel!. li ôtôn: 
Û'tt A Met. rodd Il 9e0ç 9e0ç: KUpte 0 9e0çA 0 9e0ç Met. cd 14 èv: èn' Met. 
lln~cro:v om. A M~t. cod~ 15 1tcicrw; 't"Ùç flJ.lépaç {littera t supra àç et ~paç 
abA 1pso amanuenst addtta) S" ~c Met. cod : èv 1t<icrmç -raiç lJJ.Lépcttç Met. cd tv 
-ratç i!J.Lépmç VRTA Met. cod llfl ôôÇa - èr:111Jv om. V 3. accedit Rahlfs 
4. Kal Aéyet in marg. super. adscr. S" JI post llxoç legi nequit S" 

25. a. Js 26, 9 

25.5. S. Basile prescrit l'usage du Psaume 90 à sexte et à complies : 
Grandes Règles, qu. 37, 4~5 (PG 31,1013 D-1016 B), et cette tradition est 
toujours en vigueur (au moins pour complies) dans l'ensemble des rites 
orientaux et .o.ccidentaux. En outre, le rite maronite, influencé par le rit~ 
chaldéen, utthse ce psaume au Safro des dimanches et vendredis {cf. 
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"Et maintenant je fléchis le genou de mon cœur, implo­
rant de toi la bénignité : 

12 j'ai péché, Seigneur, j'ai péché, et je reconnais mes ini­
quités; 

13 mais je te prie et t'implore : épargne-moi, Seigneur, 
épargne-moi, et ne me fais pas périr avec mes iniquités, ne 
garde pas rancune à jamais pour mes actions mauvaises, ne 
me condamne pas aux demeures souterraines, car c'est toi 
qui es Dieu, le Dieu des pénitents, 

14 et en moi tu feras voir toute ta bonté, parce que tu me 
sauveras, moi indigne, selon l'abondance de ta miséricorde, 

15 et je te louerai sans trêve, tous les jours de ma vie, car 
toute l'armée des cieux te célèbre et à toi revient la gloire 
pour les siècles, amen. 

90. Psaume à David 90 5 

Celui qui demeure sous la protection du Très-Haut( ... ) 
et je lui ferai voir mon salut. 

4. Et l'on dit. Et tout de suite :Alléluia, mode plagal 4 6• 

s. Dès la nuit (mon esprit) s'éveille' ... 

J. TABET, L'Office commun maronite, Étude du Lilyo et du Safro, Univer­
sité S. Esprit 1972, p. 206); l'office chaldéen l'a lui-même emprunté au 
Safro de la prière matinale du sabbat à la synagogue (cf. J. MATEOS,<< L'Of­
fice divin chez les Chaldéens», Lex Orandi 35,1963, p. 266). Dans l'office 
byzantin, il figure actuellement à sexte, aux «Grandes Complies» et aux 
funérailles des laïcs. 

25.6. La lecture de cette rubrique est douteuse, et son interprétation 
conjecturale. Le texte du f. 45 commence par les mots Kat eù9écoç 1\À.À.TJ­
À.oUïa, au début de la première ligne; dans la marge supérieure, juste au­
dessus des syllabes -9tcoç 1\?..-, figure l'addition (sans doute de première 
main, en tout cas contemporaine) K{al) Aéy{et). On peut considérer que le 
copiste (ou un correcteur) a simplement réparé un oubli, ou bien qu'il a 
voulu éclairer une formule trop elliptique à son goO.t : c'est l'explication 
que suit notre traduction. 
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TpuxôtKOv 

'Œoù 6 Nu).uflioç ËPXE'tat * èv té[} J.l.ÉcrQl 1:ilç vuKtéç b, * Kat 
J.LO:Ké:ptoç 6 ôoûAoç * ôv eùpilcret 'YPllYOpoûvta c, * àv6:Çtoç 
ÔÈ miAtv * Ôv e:Up{jcret j)q:8UJ.LOÛV't0:' * ~À.Érce oÙv, 'fUX{j flOU, 

* 111) -ré[) ünvqJ Katevex9ftç, * l va J.Lit 't<Ô 8av6:-r;cp napaôo8ûç, 
* àA:!..à àyp\ntvfroçl ~OfJ<JOv· ""Aytoç, iiytoç, iiytoç d * El 
6 8e6ç.'' 

Mo:Kâptot ol ii!lOOJ.lOt è.v ôôQ>, oi ttopeuéJ.lEVot èv VÛJ.LQl 
Kuptou... 'Aya86ç J.LOt 6 VÔJ.LOÇ toû crtÛJ.LO:'tÛÇ crou, Urcèp 
XtÀtàSaç xpucrlou Kat àpyuplou. 

8. 1'.6/;a. 

6. accedunt Hor Tri Pap.-Ker. Chr.-Par. llnapaôo&flç + KCÙ Tijç pacri.Â.daç 
ËÇoo KÂeta8fiç edd. Il àypilnvroç ~Onaov : àvâvrro/ov KpétÇouaa edd. Il 9eàç + 
ll!!&v Sul -rftç 9eot6Kou a&aov tif.lâÇ edd. 7. accedit Rahlfs Il &ya96v 
Rahlfs Il XLÀtér:ôoç S" 

b. cf. Mt 25,6 c. cf. Le 12,37 d. Is 6, 3 

25.7. Le texte de ce tropaire (Tri, p. 619; Chr.-Par., p. 94) semble bien 
indiquer qu'à l'origine cette acclamation s'adressait à l'Epoux, au Christ; 
mais le titre inscrit en tête par le copiste, triadikon, montre que, pour les 
moines qui célébraient l'office conservé par notre manuscrit, elle vise le 
Dieu unique en trois Personnes acclamé par les Séraphins d'Isaïe: sur ce 
déplacement, dans l'interprétation de la vision d'Isaïe, voir 85, n. 3. 

25.8. La tradition byzantine connaît ce psaume au mesonyktikon (du 
lundi au vendredi), aux staseîs psalmiques des matines du samedi et à l'or­
thros du dimanche (où il est récité avant les euloghètaria de la Résurrec­
tion) ; il figure aussi dans les différentes akolouthies des défunts. Cet usage 
proprement liturgique de l' amômos prend son origine dans une tradition 
suivant laquelle le moine le récitait en son privé avant de se réunir avec 
ses frères pour chanter !'orthros: «Au milieu de la nuit je m'éveillais pour 
te confesser>> (Ps 118, 62). Elle nous est attestée en Palestine, à la laure de 
Souka, dès le début du vrc siècle, par la confidence que le jeune Cyrille 
recueillait des lèvres du vieux Cyriaque : «Je n'ai jamais cessé de frapper 
le sinandre pour appeler la laure à la psalmodie nocturne, que je n'eusse 
récité en entier tout le Psaume 118 >} (CYRILLE DE SCYTHOPOLIS, Vie de 
S. Cyriaque, 7, dans F'EsTUGIÈRE, Les Moines d'Orient, III/3, 1963, p. 44, 
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Voici l'Époux qui vient au milieu de la nuit b, bienheu­
reux le serviteur qu'il trouvera veillant c ! indigne, au 
contraire, celui qu'il trouvera nonchalant. Vois donc, ô mon 
âme, à ne pas te laisser aller au sommeil, de peur d'être 
livrée à la mort, mais sois vigilante et crie : « Saint, saint, 
saint ct es-tu, ô Dieu ! » 

<118-> Psaume à David 118 8 

Bienheureux les hommes irréprochables dans leur voie, 
ceux qui marchent suivant la loi du Seigneur( ... ). Précieuse 
est pour moi la loi de ta bouche, plus que monceaux d'or et 
d'argent. 

8. Gloire (au Père ... ) 

avec les notes). On en entend encore l'écho dans les recommandations 
adressées, au tournant du xc et du Xf siècle, en pleine capitale, à des moi­
nes qui, dans le cadre du coenobium, Je Stoudios ou Saint-Marnas, sont 
invités à mener une vie d 'hésychastes, tour à tour par SYMÉON LE STUDITE, 
Discours Ascétique 24, SC 460, p.102 (cité plus haut, 3, n.1), et par SYMÉON 
LE NOUVEAU THÉOLOGIEN, Catéchèse 26, 1. 293-297, SC 113, p. 94 s., qui 
précise : «Prolonge la veillée ... jusqu'à la troisième heure de la nuit. Puis, 
une fois debout et l'amômos récité, étends-toi sur ta natte ... ». Ces textes 
nous indiquent le Sitz im Leben où prennent leur sens, au xme siècle, des 
manuscrits comme celui de Jérusalem, Sainte Croix 105, où le Psautier est 
suivi d'un KavOOv 1:oû èq.tÔ>IJ.OU, «Canon de l'amômos }}, et du Kav<Îlv IJ.tcro­
vuK'CtKÜç, «Canon de minuit}} qui ouvre notre recueil (6-14), ou bien 
comme le Vatic. gr. 731 (V dans notre édition), où ce canon est comme 
dans le Sinaiticus «farci}} de versets du Psaume 118. 

25.9. Le Psaume 118 est divisé en deux ou trois staseis, selon les diffé­
rents offices et documents liturgiques : en deux, dans notre manuscrit 
(v.1-12 et 73-176), à la commémoration des morts (v.1-93 et 94-176), et 
aux offices célébrés pour les défunts; en trois, dans l'office de minuit, du 
lundi au vendredi (v. 1-73,74-132, 133-176), aux matines du samedi et du 
dimanche, aux funérailles des laïcs et dans le document édité par 
M. ARRANZ, Le Typicon du Monastère du Saint-Sauveur à Messine ( OCA 
185), Rome 1969, p. 11. Il est d'ailleurs probable que cette division est en 
réalité celle de notre codex, dont le copiste aurait simplement oublié, ici 
comme plus haut (voir 24, n. 3), d'inscrire le second .MÇa. Voir aussi 
M. HARL, La Chaîne palestinienne sur le Psaume 118, SC 189, p.107, n. 1. 
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Al XEtPES crou imolncrav fiE ml bû.acrav ~. cruvÉncr6v 
).lE xat ).l0:6fjcro~-tat tàç É:vtoAOç crou ... 'EnÂ.avft8TIV OOç np6~m:ov 
ànoAroÀ6ç, SllTilcrov tèv Ooû/..6v crou Ott tàç tvtoÀUç crou 
o\nc èneÀa66J..LT\Y. 

Kai Uyre,l· 

KaOurJla, iixoq P' 

'EÇéyE:tp6v J.l€, KUpte, dç <ïflv npocrKilVTI<Jtv, * èivotÇov tà 
XEi1cn flOU npos uf!v<polav crou e, * èsaÀ<-t'VOV <à nMOn <rov 
1ttal .. CJ).lÛ:'tffiV IJ.OU, * ÔÛÇ ).lût êÙKm:<iVUKtOV * Â.OytO'jlÔV 1tpÛÇ 

<JOOTIJptav j.lO'U, * nlv ôf:r10·i v ).lOU npôcrôeÇat, Xpun:È 6 8e6ç 
* où yàp ncivta OUvo:crm, j.lÛve 4>t'A.<i[v8pome]. 

12. Irizoq : 'EA..é11cr6v IlE ô 8e6ç, ÈÀÉTJcr6v JlE, * On tnt crot 
1tÉ1tOt8EV T, 'tfUXiJ )lOU, * KO:l È.v 'tf1 O"KtÇi t&V 1ttEp\ryrov O"OU 

tAnt<ô * ëroç oU lno:péÀ81J li àvoJJ..ia r. 
13. Eù -yàp n<ivta OUvacrat, )lÔVE <PtÀ.civ8prone. 

14. .doÇdÇer Kal ÀÉyer 8eor01âov· 'E:ri aoi y' 

15. 8eotÔKE, ).li) 1tO:piÔ1JÇ ).lE ÔEÛ).lEVOV àvtD .. ll'VlV. 

26. 1. Kai elB' oih:mç Ure~· 

2. 'AvaJlUP<n<E f!OVE tll'\JltOUpyÉ, 
ànO n6:vtrov Jlê (>ûcmt àvojltÔ>v. 

9. accedit Rahlfs 11. accedit L Il èÇeyepov S" 12. accedit Rahlfs Il 
((ÈÀntro)): È.Ànt<Îl Rahlfs 14. y' fort.legendum yétp 

26. SA Mer. (typus I praeter 3ab et lOb) 
1. om. Mer. 2. ànô m:iv'trov : h nav'toirov Mer. 

e. cf. Ps 50; 17 f. cf. Ps 56, 2 

25.10. Cette invocation, refrain fréquent dans l'hymnographie, 
s'adresse au Christ :la «philanthropie}} du Verbe est un terme clé dans la 
christologie de saint Athanase et tout au long de la poésie liturgique 
byzantine. 

25.11. Encore une rubrique énigmatique, comme au no 4. Prescrit-elle 
de chanter trois fois un theotokion commençant par les mots 'Ent crot (sans 
doute un des trente-quatre exemples de cet incipit, ou de sa variante 'Ent 

tr 
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1 9. Tes mains m'ont fait et m'ont façonné, donne-moi l'intel-
! ligence et j'apprendrai tes commandements ( ... ).J'ai erré 

1. 

comme une brebis perdue, va à la recherche de ton servi-
teur parce que je n'ai pas oublié tes commandements. 

10. 

11. 

Et l'on dit: 

Cathisme, mode 2 

Réveille-moi, Seigneur, pour me prosterner devant toi, 
ouvre mes lèvres pour te chanter des hymnes', efface la 
multitude de mes fautes, donne-moi un esprit de véritable 
componction pour mon salut : agrée, ô Christ Dieu, ma 
prière, car tu peux tout, seul Ami de l'homme 10 

12. Stichos :Aie pitié de moi, ô Dieu, aie pitié de moi, parce 
que mon âme s'est fiée en toi, et à l'ombre de tes ailes j'es­
pérerai, jusqu'à ce qu'ait passé l'iniquité'. 

13. Car tu peux tout, seul Ami de l'homme. 

14. On dit la doxologie, et le theotokion "Sur toi ... " trois 
fois 11 • 

15. Mère de Dieu, ne me méprise pas quand j'implore ton 
secours. 

26. 1. Après cela, on dit 1 : 

2. Créateur, seul sans péché, 
libère-moi de toutes mes iniquités. 

aé, recensés dans les Initia, I, p. 514 s.) avant la pièce indiquée au no sui­
vant,« Mère de Dieu, ne me méprise pas ... >>,qui serait un second theoto­
kion (inconnu des Initia)? Cette succession serait surprenante, et 
d'ailleurs le signe F que nous avons interprété comme le chiffre trois 
(écrit normalement r·), est en fait l'abréviation traditionnelle pour yétp, 
«en effet>}. Peut-être faut-il donc comprendre, en supposant que le 
copiste, ici comme en tête du cathisme 38, a oublié la préposition npôç, 
«sur (l'air de)» :«On dit la doxologie et le theotokion (d'après)' Sur toi 
en effet ' }) ; dans cette hypothèse, le theotokion réellement chanté serait 
celui qui commence par «Mère de Dieu>}. 

26.1. A partir d'ici et jusqu'à la fin de l'office de minuit (26-43), nous 
avons affaire surtout à des pièces Kmèt <Yti.xov, les stiques étant groupés 
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3. Baatkûç yap Ùlteipxetç Ka\ &vapxoç ', 
tûv àpxatov àv-câp'tllv Kat<i~aÀe. 

4. r6vu KÀivro KCtpôiaç 'tÛÀUÇ èyffi, 
où 'tOÀJ.HÔ à'tevicrat eiç oùpavoUç b. 

5 . .L\éÇat Oénmv crt6~-tatoç frunapoû, 
ffiÇ È.ÔÉÇro 't'EÂCÔV01J 'tÛV O''tEVU"(JlÛV c, 

6. 'Eop<aÇouot v r &yyeÀot l Ka\ ~PO<ol 
nlv é~-t-rlv Ka8op&vteç bttcr'tpotjnîv d. 

7.1 Zro11$6pov 1tapé~11v oou i:v<OÀ~v, 
Ç 1Y)'OÙOUÀf:iaç JlE f>ûcrat 'tOÛ 1tOVflpO'Û e, 

8. Hno:'t1l811V 1:aîç npci:Çecrtv ·uôv ôetvcôv, 
~ij 1tapao<j\ç ~E e\ç XEÎpaç <ffiv UOE~rov r. 

9. 0eo<OKE ITap9éve, MfTi'tTlP l Xpwwû, 

il oùpO:vtoç nU/..11 Kat KtPro1:6ç, 
10. 'JKE<EÛEtv ~ij 1taÛ01J, WÇ àyaeTj, 

ÀU'tpro6ilvat airoviou KOÀci:creroç g. 

11. Kae· ÉKŒ(J't'T]v tè "H11ap·wv h croft po 1&, 

Kat tQ} npânetv oU naUo~-tat t&v Oetv&v. 
12. Aeyec:ôveç àyyé'Arov i èv oùfpavoîçl 

1tÀEOV<iKLÇ O"'tEVciÇOUO'tV én' È/1-É. 

~- Y~P- èiva~xoç : OOv èm6:v'COOV Kal1to:vaÀK~Ç Mer. Il -rûv- Ka-tétPo:lo.e : tàv 
av~ap'ITjv PeÂ.ta~ Kmo:Po:ÀOOv Mer. 4. oU 't"OÀJHÔ : 1111 'tOÀ).uôv Mer. 
5. ooç- a-revayj.lov om. Mer. 7. ÇO)ll<jlûpœ S" ll1tapé~llV : 1tetpeî0ov Mer. 11 
(ÇyroOouMl- ~nacr.) : -ri'jç OouMiaç Mer. 8. ·caîç- Oetv<Ôv: èv 1tpl]Sea1 
(ste) P?eÀupatç Mer. Il Jli!- àae~<Ôv : alium textum praebet Mer. Il (Jli! 
~apa~<pç anacr.J 9. Jlil-rep 8eoû Mer. 10. om. Mer. 11. crot ~o<Ô : 
e;c~ow Mer. Il 't<p : -roû Mer. 111taUcro).lat S ·' JI -r<Ôv Oew<Ôv : -rà Oetvci Mer. 

26. a. cf. Ps 73, 12 b. cf. Manassé 9 c. cf. Le 18, 13 d. cf. Le 15, 
7.10.32 e. cf. Ga 5, 1 ; Mt 6, 13 f. cf. Ps 40, 3 ; 118,12! g. cf. Mt 25,46 
h. Ps 40,5; cf. Le 15,21 i. Mt 26,53 

d~ux par deux pour le sens, répartition soulignée, dans cette première 
ptèce et dans !'~va!lt-dernière de la série, par l'acrostiche alphabétique. 
S~r cette ~ersJflcatlon particulière, voir l'Introduction p. 111-119. Notre 
ptèce cons.tste en une longue imploration, dont l'auteur, peut-être gêné par 
le~ contramtes de l'alphabet, semble hésiter à préciser le destinataire. Le 
d.ebut (1~8) s'adresse au« Créateur», au« Roi», sans qu'aucune expres­
st<?n dés1gne ~xpressément le Christ; la suite, à la Vierge (9-10), puis à 
Dteu (11). Sutt une sorte de méditation sur le Jugement dernier (12-17), 
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1 

1 

1 

1 

! 

1 

3. Puisque tu es Roi, sans commencement a, 

jette à bas l'antique Révolté. 
4. Malheureux que je suis, je fléchis le genou de mon cœur 2

, 

je n'ose lever mon regard vers les cieux b. 

s. Accueille la supplication de ma bouche souillée, 
comme tu as accueilli le gémissement du publicain'. 

6. Anges et mortels célèbrent une fête 
au spectacle de mon retour d 

7. J'ai transgressé ton commandement vivifiant, 
libère-moi du carcan du Méchant'. 

s. J'ai été égaré par les actions des pervers, 
ne me livre pas aux mains des impies'· 

9. Vierge Mère de Dieu, Mère du Christ, 
Porte du ciel, Arche, 

10. ne cesse pas de le supplier, en ta bonté, 
que je sois délivré du châtiment éternel•. 

11. Chaque jour je te crie :"J'ai péché ">>, 

et, dans les faits, je n'arrête pas mes infamies. 
12. Les légions angéliques;, dans les cieux, 

où le poète ne parle plus à Dieu, mais seulement devant Dieu. Enfin, après 
le distique 18, qui en rigueur ne peut s'adresser qu'au Christ, il se tourne 
pour finir vers la Trinité.- Les trois quarts de cette pièce se retrouvent, 
sous une forme parfois très remaniée et en désordre, dans une longue 
prière catanyctique, présentée comme de la prose et se réclamant de 
S. Éphrem, intitulée «Lamentation (név9oç) pour le dimanche soir» 
(CPG 4078, 8), qui fait partie d'une collection transmise avec le Thékaras, 
un euchologe privé qui a joui d'un certain succès à partir du xive siècle 
[voir M. STAVROU, «Une prière inédite de Nicéphore Blemmydès trans­
mise dans le Thékaras »,dans A M. TRIACCA et A PISTOIA (éd.), La Prière 
liturgique, Conférences Saint-Serge, XLVIJe semaine d'études liturgiques 
(Paris, 27-30 Juin 2000), Rome 2002, p. 121-128]. La« Lamentation» qui 
nous intéresse a été éditée par S.G. MERCATI, « L'inno >>,p. 332-334, vers 
127-184. 

26.2. L'expression vient de la Prière de Manassé, 11 (ci-dessus, p. 236) ; 
elle est devenue traditionnelle dans la littérature catanyctique, par exem­
ple dans le canon de Joseph l'Hymnographe qui fait partie de l'office 
de l' Acathiste (Tri, p. 517 ; PG 105, 1025 A) :«Nous te supplions, nous tes 
serviteurs, et nous plions le genou de notre cœur ; incline ton oreille, 
Toute Pure. » 
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13. Mi] apmifl;uç roçl Àérov !lOU n'iv l!f[ux~v] i, 
1 Kat nopeûcro)lat Pe-6)lacrt v toû nup6ç. 

14. NoJ.Lo8état àn6atoÂ.ot Kat cj>ptKtol 
Ka8toûvtat èv 8p6v(!l k crùv tq} Kpt-rtl. 

15.Et$npécrtatot üyyeÀOt $o~epo\ 
)lEptoûcrtv 'f11JXàÇ 1:&v li!laptroA.&v 1. 

16. 'OÀoÀuÇet 1iè t6<E nâcra l!fUX~, 

O'Ù ràp ëxet AotnOv ttépaç 't(ÔV Oetv&v. 
17. llpoKa't<iÀaj)e 'ta'Û'ta n6v1:a, \j.ruxft, 

lltllowévn 'tfiç n6pvnç tov 6oup116v m. 

18. "'PaPouvij", crot poro 000ïtep 6 t1.l$À6ç, 
"'i va j}Àé'Jfro n toîç Ëvûo8ev 6$8aÂ.)loîç". 

19.l:è UJ.Lvoûcrt v ô:naUcrtroç tà Xepouj}i)l 0 , 

crot yàp npénet Tpuiôa cre àvuJ.LvE.Îv. 
20.1 Tetpa116p$otç oxoullevoç 1:epa$lll P, 

tetpanep<i-rou <toû> KÜO'IJ.O'U ÙllJ.ttOupyé, 
21. Tnepoup<ivtov nÀ:Tl8oç Aet 'toupytKOv q 

tv j.wvé:ôt Tpuiôa cre OvU)lVEÎ. 
22. <l>Oiç ùnripxecç àyévvn<oç o ITan'Jp, 

Kat o"uvO:vapxov ëxetç tôv 'Y't6v. 
23. XaptÇ61levoç nâcrtv nvoi]v Çrofiç ', 

cruvaiOtov ËXEtç Tive'ÛJla tû cr6v. 

13.).111- Urov: J.tft étpml<:rrocnv cù4lv11ç Mer. H uerba O:p1t&l;w; c:Oç in SA paene 
offuscata iuxta 28.6 restitui 14. Kat 4JptKto1.: $o~epot Mer. li Ka9wûvtat 
- aùv : Ka9eÇ6).levot m'lvSpovot Mer. 15. $o~epot : Kat $ptKtot Mer. Il 
).lEptoûatv 'lfUX.O:ç t<Ôv : IJ.Eptoûvtat Kapôîaç Mer. 16. ÔÀoMÇet ôè : ÜÀo­
MÇetat Mer. Il ëx;et - ôetv&v ëx;ouot népaç $eû tà &:tvci Mer. 
18. alium textum praebet Mer. 19. crot - àvuiJ.vE:Îv om. Mer. 
20. Ox;m)).lEVOÇ : -va Mer. -vot uel -vov Mer. codd Il tEtpo:nep<hou- ÔT]).ltoUp· 
yé om. Mer. li (tetpanepci- anacr.) Il toû rythmi causa addidi 21. (Une­
poupci- anacr.) Il ènoupcivto: atÎ$T] ÀEttoupytKOOÇ Mer. Il èr:vu).lvelv S" 
22. àyévvT]tov Mer.ll Uï6v rythmi causa scripsi: aOv utOv Mer. 23. xapt­
Ç61J.evoç : tO ôropoU).levov Mer. llnve'ÛIJ.a tO o6v : tO nvE'Û).la aou contra ryth­
mumS" 

j. cf. Ps 7, 3 k. cf. Mt 19,28 1. cf. Mt 13,41-42; 24,51 m. cf. Le 7, 38 
n. Mc 10,51 o. cf. Is 6, 2-3 p. cf. Ez 1, 10; Ps 17,11; 79,2 q. cf. He 
!, 14 r. cf. Gn 2, 7 ;Is 42,5 

26.3. «Séraphins» est une erreur, du reste assez fréquente, pour 
«Chérubins » ; ce sont ceux-ci qui, d'après Ézéchiel, ont quatre visages 

1 
' 
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à mainte reprise gémissent sur moi. 

13. (Ne viens pas), tel un lion, m'arracher mon âmei 
pour que je m'en aille dans les tourbillons du feu. 

!4. Les apôtres législateurs, redoutables, 
siégeront sur un trône k avec Je Juge. 

!5. Armés d'une grande épée, des anges effrayants 
sépareront les âmes des pécheurs 1

• 

16. Alors, oui, toute âme pousse des gémissements, 
car il n'est plus de terme à ses terreurs. 

17. (En face de) tout cela, mon âme, prends les devants, 
imitant la plainte de la prostituée m, 

18. «Maître», c'est ainsi qu'avec l'aveugle je te crie, 
« fais que je voie n avec les yeux du cœur ! » 

19. Sans trêve, les Chérubins te chantent leur hymne', 
car il convient de te célébrer comme Trinité. 

20. Tu es porté par les Séraphins tétramorphes ', 
Créateur des quatre extrémités du monde 3• 

21. La multitude supracéleste qui te sert • 
te célèbre comme Trinité dans J'Unité_ 

22. Tu es lumière, Inengendré, ô Père, 
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et avec toi tu as ton Fils, sans commencement comme toi. 
23. Th accordes à tous Je souffle de la vie', 

et avec toi tu as ton Esprit coéternel. 

(cf. 37.4, tO: tetp6:1J.Op$a Çtj)a), et aussi q'!i, _d'après toute la Bible, P?rtent 
Dieu, ou le trône de Dieu : leur association avec les quatre parties du 
monde remonte, au moins, à IRÉNÉE DE LYON, Contre les hérésies III, 11, 8 
(SC 2!1, p. 160-163; cf. la note de F. Sagnard, SC 34, p. 292 s.). En revan­
che, la louange incessante que le distique précédent met sur les lèvres des 
Chérubins revient en réalité- surtout si elle s'adresse à la Trinité- aux 
Séraphins d'Is 6, 2-3, qui crient:« Saint, saint, sa~nt le Seigneur Saba?t~- }} 
La même confusion entre Séraphins et Chérubms se retrouve aussi bten 
dans la «prière du trisagion }> de la liturgie de S. Jean Chrysostome : 
«Saint es~ tu, Dieu, monté sur les Séraphins aux six ailes, qui agitent leurs 
ailes avec fracas et te chantent l'hymne de victoire : ' Saint, saint, saint le 
Seigneur Sabaoth '» [GOAR, p. 83; PARENTI- VELKOVSKA, L'Eucologio 
Barberini gr. 336 (ff 1-263), Rome 1995, 25.2, p. 26], que chez ANASTASE LE 
SINAÏTE, Oratio de sacra synaxi : «Les Chérubins se tiennent auprès de la 
Table mystique, criant d'une voix retentissante l'hymne : ' Saint, Saint, 
Saint'}} (PG 89, 840 B); voir d'autres exemples cités par H. LECLERCQ, 
«Séraphins>>, DACL 1511, 1950, coL 1305 s. 
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24. 'l'uxat 8t Kairov <nlV6:Jla Kat npoQnrnôv 
!lëtà JlapWprov ~o&crt v crot È.Ktev&ç. 

25. '!Jç àeavmoç Ëxmv ~6voç' Çmi]v, 
T<c<l 1\~ffiv ôeo~évmv ôél;at $mvaç· 

26." "Ayte, &yte, 1:ptcr0:yte KUpte t, cr&crov iJJlâç." 

<NUK1:ept v à iôtÔJ.18Â.Œ> 

1. 1 APXH 

2. Toû crtaupoû crou Myévtoç é1ù tfiç yfiç, 
ai.. 'JfUXO:l t&v Oucairov flyé:ÀJ..ovto· 

3. oi yàp 9p6vot 'tflç Kpîcreœç Ïcrtavto a, 
[tfiçl avacrtacremç PlPÂ.ot àvolyovtat b. 

4. 6 yàp apxmv tfiç Kplcremç ËpXêt<lt, 
él; oupavoû én\ [tfiç] yfiç ôol;aÇ6~evoç· 

5. oùpavôç Kat il yiî napacr'filaov-tat, 
-rà toû KÔO'IJ.OU È'Atyxovteç m:aicr~-tata· 

6. ÈKEÎ ÈK<icrtou tà Ëpya oU KpU]3ovtat, 

à'A'A' év nup\ T<al Çuyq; ôon~aÇovtat '· 
7. '0 èA8ffiv Eiç tôv K6crJlOV OOç &v9pomoç 

'tÜv necr6vto: È'yeîpat 1tpro't61tÂo:cr·tov, 

24. om. Mer. Il (wuxat OtKaiv anacr.) Il auvci11a rythmi causa scripsi : ÜJ.i.a 
S" Il ().le'tà J.Lap·n)w anacr.) 25. OOç- Çonlv om. Mer. 26. om. Mer. 

27. S"E Maas (typus II praeter la) 
1. ante initium àpx<rl> in marg.super. adscr.S" om.E Maas 3. -ciiç 2 

rythmi causa seclusi 4. (èÇ oùpavoû anacr.) Il 'ti'lç 2 rythmi causa seclusi 
5. napamftcmuow E Maas -a-rÉKoucnv (i.e. -a-djKouatv) Maas in apparatu 
critico Il ÈJi..éyxovtm E Maas 6. (heî h<i- anacr.) Il Kpim:-rov-rat E Maas 
Il (elU' Èv nupt anacr.) 

s. cf. 1 Tm 6, 16 t. cf. Is 6, 3 
27. a. cf. Dn 7, 9 b. cf. Dn 7,10 c. cf.1 Co 3,13 

27.1. Cet idiomèle, ainsi que les pièces 35, 36, 37 et 43, ont été décou­
verts par P. Maas dans un manuscrit du XIe siècle {Erlangen 92), où ils fai­
saient partie de l'office des Grandes Complies, à la suite d'une première 
pièce, 'H claol/let1"0Ç $Umç, «La nature incorporelle», seule retenue dans 

)1. 
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24. Les âmes des justes ainsi que des prophètes, 
avec les martyrs, élèvent vers toi une clameur instante. 

2s. puisque toi seul, Immortel', possèdes la vie, 
accueille aussi nos voix quand nous te supplions : 

Z6. «Saint, Saint, Seigneur trois fois saint t, sauve-nous ! » 

<Chants idiomèles de nnit 1> 

1. Commencement 

2. Lorsque ta Croix fut plantée sur la terre, 
les âmes des justes se réjouissaient', 

3. car les trônes du jugement étaient placés" ; 
les livres de la résurrection sont ouverts b ; 

4. car Je Prince du jugement vient 
du ciel sur la terre en grande gloire ; 

5. Je ciel et la terre comparaîtront, 
dénonçant les fautes du monde. 

6. là, les œuvres de chacun ne sont pas dissimulées, 
mais elles sont éprouvées par Je feu' et la balance. 

1. Toi qui es venu, homme, dans le monde, 
pour relever Je premier homme déchu, 

l'office actuel mais absente de notre manuscrit. Maas a édité cette série en 
1909 d'après l' Erlangensis, et à nouveau en 1910, après collation de cinq 
autres manuscrits échelonnés entre le xme et le xvne siècle, dont aucun ne 
possède toutes les pièces: celle que voici,notamment, a pour seuls témoins 
l'Erlangensis et notre Sinaiticus.- A la différence de la précédente, cette 
pièce se rapporte tout entière au Christ. Après une allusion initiale à la 
crucifixion - allusion qui, ainsi isolée, reste énigmatique - et au Juge­
ment dernier (1-6), le poète rappelle la Nativité (7-10), l'adoration des 
Mages et le Baptême (14-18)- entre les deux scènes, deux versets psal­
miques font la transition-, puis il évoque la liturgie céleste (19-20) pour 
achever en implorant la pitié du Sauveur (21-22). 

27.2. Dans une contemplation transhistorique, presque eschatologi­
que, deux scènes se superposent et se fondent l'une dans l'autre :la cruci­
fixion qui (conformément à la théologie johannique) est déjà jugement du 
monde et victoire du Crucifié, qui donne par conséquent le signal des 
réjouissances pour les âmes des justes encore retenues dans l'Hadès, et les 
préliminaires du Jugement dernier, qui sera annoncé par l'apparition de la 
Croix, non plus « sur la terre >> mais dans le ciel. 



62" 

63' 

248 LIVRE D'HEURES 

8. J.Lil J.LVTI<r8\1ç KaKuôv li~-t&v d, Mcrnota, 
1 Ott mivteç eiç crè KataipeUyoj..LE.v' 

9. ÔV iJ 1tÊ'tpa tÛ cmflÀatOV ËÔE.tÇev 

Kat li )laÎa TI,v X<lptv ÈôÉÇœco, 
10. ÔV racrln)p KO:tO:Àcif.H!fUÇ ÈJ.l1,VVO'EV c 

Kat 1tOtf.1Éveç iôôvteç è8m)Jlacrav r, 
Il. ôv ol JlÛYot tà oàipa npom]$epov g 

Kat 'Hpffiô11ç tEJlEÎv EpouM:Ue1:o h, 
12. ôv tà Ôpfl iôôvta È'tpÔJ!aÇav i 

Kat Pouvot cil ç 1 àpvia ÈcrKip'trjcrav j, 

13. ÔV li reO;lA.acrcra dôev Kai Ë$uyev, 
'IopMvnç locbv étvecnpé$e<o k 

14. 'Iro<ivVflÇ Èv üùacrtv Ïcr'tCrto 
KCÜ crqoi 1:&v ilô6.1;frov l èyévovto, 

15.6 Lrot~p tOv aùlxéva imÉKÂ.tvev 

Kat 6 ôoûÀoç tOÀ)lf\craç èP<inttcrev 1, 

8. Kmctc:ôv rythmi causa seri psi : Ctvo,.u&v testes omnes 9. -.0 : -rOv S" 
10. ôv (Maas e corr.): 0 E 11. ((npocri\$epov)} SA E: npoaé$epov Maas 
Il 'tEJ.l.EÎV sA: eoveîv E Maas 12. È:'tp6J.lCtO"UV E Maas 14. crty~ ... èyé-
V€'!0 E Maas 15. crrori)p : na-ri}p E Maas 

d. Ps 78,8 e. cf. Mt 2, 2.9 f. cf. Le 2,16-18 g. cf. Mt 2, Il h. cf. Mt 
2,13 i. cf. Is 63,19 j. cf. Ps 113,4 k. Ps 113,3 1. cf. Mt 3,15 

27.3. Cette expression évoque le fameux proïmîon de Romanos : 
«Aujourd'hui la Vierge met au monde l'être suprasubstantiel, et la terre 
offre une grotte à l'Inaccessible» (ROMANOS, II, SC 110, p. 50). Il n'est pas 
nécessaire de supposer une influence, dans un sens ou dans l'autre, entre 
notre poète et Romanos. Le même motif est développé, dès la première 
moitié du ve siècle, dans l'espèce de litanie qui conclut une homélie (pour 
le 25 décembre ou pour le 6 janvier?) : «Toute la création présente ses 
dons à l'Enfant né sans père : la terre (offre) la crèche; les rochers, les 
urnes de pierre (de Cana); les montagnes, la grotte; les villes, Beth­
léem ... » (PROCLUS, Or. IV, 3; PG 65, 713 C) ; mais on devine déjà ce 
thème dans une énigmatique homélie pseudo-chrysostomienne ln îllud, 
Memor fui Dei (PG 61, 689-698; CPG 4636) qui, présentant des traits doc­
trinaux archaïques, sinon hétérodoxes, pourrait bien être une des plus 
anciennes homélies grecques sur la Nativité :«Vous les saisons d'hiver et 
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ne te souviens pas de nos méchancetés ct, ô Maître, 8. 
car, tous, nous nous réfugions en toi : 

9_ toi à qui le rocher a présenté la grotte', 
et la sage-femme a reçu la grâce 4 ; 

10. toi qu'une étoile resplendissante a signalé', 
et que les bergers ont vu avec admiration' ; 

Il. toi à qui les mages présentaient leurs dons', 
et qu'Hérode méditait de retrancher h ; 

12. toi que les montagnes ont vu en tremblant 1, 
et les collines ont bondi comme des agneauxi; 

!3. toi que la mer a vu et elle a fui, 
et le Jourdain à ta vue retournait en arrière k 

!4. Jean était debout au milieu des eaux, 
et un grand silence se faisait sur les eaux ; 

!5. le Sauveur inclinait sa nuque 5, 

et le serviteur, s'enhardissant, l'a baptisé 1 ; 
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d'automne, échangez vos rôles et portez des fruits à contretemps, présen­
tez en hommage vos p.roduits à celui qui a fait mOrir vos fruits.( ... ) Toute 
la création se réjouissait, la terre en même temps que tout ce qui est sous 
le ciel resplendissait des rayons de la grâce» (col. 694 s.). Il a trouvé son 
expression classique dans l'idiomèle des vêpres d~ Noël : Ti. crot npocre­
véy~erop.ev, Xptcr-ré, «Que t'apporterons-nous, ô ~hnst. .. »(Men, I~, p. 651~, 
qui l'a popularisé dans l'iconographie byzantme et postbyzantme ; votr 
R. STICHEL, Die Geburt Christi in der russischen lkonenmalerei: Vorausset­
zungen im Glauben und Kunst der Christlichen Orients und Westens, Stutt-
gart 1990, p.118-120, « Was sollen dir darbringen, Christel». . . 

27.4. Allusion au récit du Protévangile de Jacques, 19-20. Mats, pmsque 
ce récit met en scène deux sages-femmes, à laquelle des deux notre auteur 
pense-t-il? A la première, celle qui «reçut (entre ses mains) la grâce», 
c'est-à-dire l'Enfant divin, en aidant à la délivrance de Marie? ou bien à 
celle qui, après avoir douté de la virginité de celle-ci et en avoir été punie 
avec sa main brülée, se repentit et, moyennant un acte de foi, «reçut la 
grâce» du pardon et de la guérison? . . . 

27.5. Thème largement développé dans les homéhes pour le 6 pnvter 
et dans les chants de l'Office :cf. Men, Ill, p. 124 [relevons au passage 
l'étonnante distraction de Maas qui écrit ici IT(a-r)tlp au lieu de l:(rot)tlp}. 
On y trouvera également des parallèles aux «voix des anges)) évoquées 
un peu plus bas (à moins que l'auteur n'ait fait une confusion avec ceux 
qui chantaient dans le ciel, la nuit de Noël). 
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16.6 ITa-ri)p Èftap-n\pet, $roviJ A.éyoucra· 
"OÙtoç ècrttv 6 Yi6ç IJ.Otl ôv rrùô6Kflcra" m, 

17. 0Ùpav69ev tÔ IlvE:ÎlJ.lU KaTI\pX€:tO n 
Kat qtrovat tcôv àyyé'}..rov t,Ko\Jovto. 

18. Méya J.lUcr'tftptov ° Kat (jlo~ep6v <Ècrttv>, 
Ô'tt ôoûÀoç Llecm6'tTjv è~émttcrev· 

19. •e•paK6pu$ov Oévôpov È~À.acr'tl]crev, 

tetpanépœwv K6cr~-tov éq>IDncrev. 
20. Xepou~tfl [Kat] :Eepa$tft [1à] noÀ.UOflfl"'" P 

tèv tptcrciytov ÜJ.lvov npocrlf!Époucrtv croi, 
21. On "Aytoç &ywç &ywç q el 

6 KaS~ftevoç Èv ôeÇu~ 1oû ITatpoç '· 
22.1 'Qç àxu\ptcr10Ç croû ~ Seo'tl]ç, Xptcr1É, 

flil xropicruç ~flâç 1oû éA.éouç crou ', 

~6. post 17 recte posuerunt E Maas Il (fti:youao: una syll. superest) Il Eattv 
o utoç ).lOU contra rythmum: l)v 0 ui6ç E Maas 17. cpoovaL. i]Ko'Ôov'to: 
tpoM'j ... èyéve1:o E Maas 18. {!.1éya f..LUcrTij- anacr.) Il èmtv rythmi causa 
addidi 20. Ko:L. 'tà rythmi causa seclusi H (-$Epoucrw crot chor.) 
21. (èiytoç et chor.) Il(-~ toû n:a-rp6ç chor.) 22. {-6'tll<; xptmé chor.) 

m. cf. Mt 3,17 n. cf. Mt 3, 16 o. cf. 1 Tm 3,16 
6, 3 r. cf. Ps 109, 1 ; Col3, 1 s. cf. Dn 3, 35 

p. cf. Ez 1, 18 q. Is 

27.6. Pour le premier vers de ce distique, le Sinaiticus et l'Erlangensis 
donnent un texte trop long d'une syllabe et déparé par une gaucherie qui 
n'est ~as dans le style de la pièce, avec lProvi) Myoucro: (expression de Mt 3, 
17, qm ne nomme pas ici le Père) en apposition à Ilo:-nîp; quant au second 
vers, trop long de deux syllabes en S, si dans le texte de Maas il se laisse 
scander, c'est au prix d'une double et violente correction apportée au 
texte biblique, tiv au lieu de èo-ttv et suppression de IJ.O'LI. Toutes ces diffi­
cultés se résolvent si l'on admet que le texte original portait : 

il 'toû llo:-tpOo; ÈIJ.o:p-tilpet !flrovfr ÜÙ'tOÇ (noter l'anacrouse) 
6 YuJo; IJ.O'LI èml v ô v rrùô61CTJO"O:. 
~hoqué sans doute par cet enjambement inhabituel dans nos distiques 

(vOir cependant 42.9, 16 et 20), un correcteur a rejeté dans le second vers 
les deux syllabes de oÙ'toç et a ajouté maladroitement Myoucro: pour com­
pléter le premier devenu trop court; quant au second vers, le Sinaiticus 
s'est. ?orné à rétablir l'ordre des mots de Mt 3, 17, oÙ'toç ècrùv 6 ut6ç IJ.OU, 
sa~nft~nt totalement, le rythme à la littéralité, tandis que l'Erlangensis sup­
pnmatt, comme on 1 a vu, les deux syllabes de trop. En revanche, il n'y a 
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16. le Père témoignait (par) la voix qui disait : 
« Celui-ci est mon Fils, en qui je me suis complu rn 

6 
» ; 

17. du ciel, l'Esprit descendait" 
et les voix des anges se faisaient entendre. 

18. C'est un grand mystère o, un mystère effrayant 
que le serviteur ait baptisé le Maître ; 

19. l'arbre à quatre cimes a poussé, 
il a illuminé les quatre horizons du monde 7 

2o. Les Chérubins et les Séraphins aux yeux innombrables P 

t'adressent l'hymne« Saint, saint, saint 8 » : 

21. «Saint, saint, saint q es-tu, 
toi qui es assis à la droite du Père'. » 

22. Puisque ta divinité est inséparable de toi, 
ô Christ, ne nous sépare pas de ta miséricorde', 

pas lieu de corriger les deux derniers mots, ôv (Ev<!) Mt) rpJù6KTJO'O:: nous 
retrouvons ici l'emploi très libre de l'accusatif qui se remarque dans les 
distiques 9 et 11 (voir Introduction, p. 145). 

27.7. Traditionnellement, le fleuve aux quatre bras qui arrose le Para­
dis représente les quatre Évangiles, par lesquels la Vérité se répand sur 
toute la terre, ainsi que le baptême qui «illumine», qui fait renaître les 
hommes du monde entier. Ce symbolisme est repris par la liturgie :cf. Tri, 
p. 674. Ici il est transposé sur la Croix: rappel, sans doute, du premier mot 
de la pièce, mais il s'agit maintenant d'une Croix cosmique, comme «l'ar­
bre aux dimensions célestes >> de l'homélie pascale pseudo-chrysosto­
mienne et pseudo-hippolytienne (CPG 1925; SC 27, p. 176-179), plus 
précisément d'une croix lumineuse qui, sans que l'auteur le .dise expres~é­
ment, aurait brillé sur le Jourdain lors du baptême du Chnst : écho lam­
tain d'un très vieux thème judéo-chrétien, cf. ci-dessus 8, n. 2, et 
J. DANIÉLOU, Théologie du judéo-christianisme, Paris 19912, p. 327-353. 

27.8. Notons qu'ici le «Saint, saint, saint» de la vision d'Isaïe est 
expressément adressé au Christ, non à la Trinité. Notre auteur est d'ail­
leurs peu soucieux de précision. S'i~ ne prend pas le~ u~s pour les ?utres, 
ici comme en 26,19-20, les Chérubms et les Séraphms, 11 semble bœn les 
confondre en un seul chœur; en effet, c'est des Chérubins qu'il est dit 
(Ez 1, 18): «leurs dos étaient pleins d'yeux tout autour», tandis que les 
Séraphins seuls clament : «Saint, saint, saint». Quoi qu'il en soit de ce 
point, ce distique est ici tout à fait en situation ; on le retrouvera un peu 
plus loin en 35.6, mais amené avec une gaucherie qui dénonce l'emprunt 
(voir n. 2 ad h.l.). 

1 
1 
~ 

1 

l 
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23. èû..).à 1tÉ~\jlov <Ô ËÀeoç croû Éttt [TI!v] yfiv, 
6 natôdJrov Kat n(û .. t v iffif.levoç t. 

24. Lot yàp npénet 'tlJ.LTj Kat npomcUvT)crtç 
eiç ai&vaç aiYt&v tOOv alc:Ovrov, UJI:rlv. 

28. 1. Tl not~<>Etç, <IJIUX~> ~ou, ihav ~ÉÀÀ1JÇ ÉKEÎ 
Ëf.l7tpocr9ev 'tOÛ Kpt 't:O'Û àvetétÇecr9at a, 

2. !lÉO'OV icrt<l1J.E.VOÇ Çrof]ç Kat Oav<i'tOU b, 

f.!Écrov ~acrtM:iaç Kai KoÂ.cicreroç ; 
3. L1tÜ ÈVVÛfi<JOV Kal Ë:tti<J'tp€\j/OV 

É.K m)v'tOOV tcôv KaKffiv Kat ôetv&v npédÇerov· 

23. (aoû Ent -yflv chor.) Il 'n)v rythmi causa seclusi 
Maas Il (-OOvoov à).ltlv chor.) 
28. S·' 

1. vuxtl addidi 

t. cf. Dt 32, 39 ; Os 6, 1 
28. a. cf. Mt 25,31-32 b. cf. Dt 30,15 

24. crot - Ô:).niv secl. 

28.1. Nous avons ici, plutôt qu'un chant, une homélie sur le Jugement. 
E":tre un exorde où l'auteur apostrophe son âme (1-9) et la prière finale 
q~• •. selon un procédé cher aux homélistes, ne fait que prolonger un verset 
b1bhque (21-24), le texte ne s'adresse pas à Dieu mais à des «frères)>, que 
tour à tour l'auteur interpelle directement (18) ou confond avec lui-même 
dans un« nous» de prédicateur (10-11). Thèmes parénétîques (par exem­
ple le« chacun pour soi» eschatologique de 17-19) et citations bibliques 
(notamment l'adaptation de He 4, 13 dans le stique lOb) sont bien ceux 
que l'on attend dans un développement de ce type; on les retrouve fré­
quemment dans les homélies catanyctiques de l'Éphrem grec, et de beau­
coup d'autres ! A ces traits, par lesquels notre texte déborde quelque peu 
le~ normes ?ela poésie liturgique, correspond un style plus prosaïque :de 
fa1t, les vestiges qu'on peut y trouver de versification accentuelle (celle des 
deux pièces précédentes), ou simplement de versification syllabique 
comme dans la pièce suivante (voir 29, n. 1), ne permettent pas de recon­
naître ici une composition rythmique- à moins d'attribuer à l'auteur une 
exceptionnelle maladresse, ou au copiste une particulière désinvolture ! 
Nous avons plutôt affaire à un texte en prose, prose rythmée en un sens 
large qui, en multipliant les parallélismes, vise à s'insérer dans cette suite 
de morceaux ~n hendécasyllabes, entre 26 et 42. D'ailleurs cette pièce est 
en bonne partte un patch-work, et les stiques ou distiques réguliers peu­
vent être des emprunts dont nous n'avons pas trouvé la source. 

28.2. Grammaticalement, le participe masculin iiYt<ÎJlEvoç est en appo-
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23. mais envoie ta miséricorde sur la terre, 
toi qui châties et ensuite guéris', 

24. car à toi revient l'honneur et l'adoration 
jusque dans les siècles des siècles, amen. 

lll· 1. Que feras-tu, mon âme\ quand il te faudra, là-bas, 
être examinée par-devant le Juge', 

2. (quand je serai) debout' entre la vie et la mort b, 

entre le royaume et le châtiment? 
3. Cela étant, réfléchis 3 et reviens 

de toutes tes mauvaises et néfastes actions, 

253 

sition à \I''UXft JlOtl (le mot \I'VXit a été oublié par le copiste, mais la restitu­
tion est certaine), anacoluthe qui ne saurait invoquer ici l'excuse d'une 
contrainte de rythme. Ceci n'empêche pas l'auteur de revenir au féminin 
dans le distique 9.- Notons, une fois pour toutes, que cette apostrophe du 
poète ou de l'homéliste à son âme (cf. 25.6 ; 26.17 ; 29.1 ; 32.6) appartient 
à la rhétorique traditionnelle de la littérature catanyctique, cf. ROMANOS, 
J, SC 99, p. 70s.:« Livre-toi, mon âme, au repentir», avec lan. 2; ID., V, 
SC 283, p. 302 s.:« Entends cela et pleure, mon âme». Le Grand Canon en 
présente un certain nombre de cas; qu'il suffise de citer les premiers mots 
des tropaires 2 et 4 de la première ode, .6.eûpo 'tâActtva wux.Tt et ÜÏJlOt 
'tciWtvo: wuxft, cf wuxi) èt€O.to: dans le tropaire 9, «Viens, âme misérable», 
«Hélas, âme misérable», «Pauvre âme» (PG 97, l332A-C). Mais les 
exemples les plus frappants sont le recueil intitulé Ko:'tc:lvvÇtç « Componc­
tion», œuvre d'un moine Syméon (à ne pas confondre avec Syméon le 
Nouveau Théologien), consistant en trente-deux Discours dont la moitié 
commencent par DpCÔflv ro wuxn • .6.eûpo ôè miÀ-tv 'JIUXit IJ.Otl, « Comme 
naguère, ô âme»,« Viens à nouveau, mon âme}}, etc. (voir les incipit dans 
R. DEVREESSE, Codices Vaticani Graeci III. Codices 604-866, p. 209-212), 
ou encore les Pleurs de Philippe (PHILIPPE LE SOLITAIRE, XIe siècle, éd. 
E. Auvray, Paris, 1875), une prosopopée de 371 vers, débutant par n&ç 
Kc:l9u, 1t<ÙÇ O:JlE.Pl.JlVf.ÎÇ, 1t<ÙÇ ÙJleÀE.l.ç, wuxn JlOU, «Comment es-tu là assise, 
sans souci et sans inquiétude, ô mon âme? », et scandée par le retour 
obsédant de cette apostrophe. 

28.3. La prière des moines a toujours été fidèle au programme que, par 
exemple, saint Euthyme présentait à ses disciples : «Celui qui renonce au 
monde doit... méditer sans cesse l'heure de la mort et le jour terrible du 
jugement, craindre la menace du feu éternel, aspirer à la gloire du 
royaume des cieux» (CYRILLE DE SCYTHOPOLIS, Vie de S. Euthyme, 9, dans 
FESTUGIÈRE, Les Moines d'Orient, 111/1, p. 70). Traditionnellement, cette 
pensée domine en particulier l'office de minuit, où le moine selon la 
recommandation de l'Évangile «veille et prie», en attendant dans la 
crainte le retour de son Maître: on le constate encore dans l'office byzan­
tin. 
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4. 1:Ôv ünvov àn68ou, tèv ÜJ.LVOV Sil'tl'lcrov, 
Kat KŒJ.L\j/Ov yôvata npèç 'tàv cr6v .ô.ecrn6't1lv, 

5. ËK'tetvov 'tÙÇ XElpaç, ËKXEE ôétKpua, 

Kal àn6nÀ.uvov tôv f)Unov c 't<ÔV na800v, 
6. ~~ $ea01J roç ÀÉffiV a$ap7tacrat crE d 

Kat ÈKKÛ'-Ifn cre OOç tftv iiKapnov cruKi;v e. 

7. "Otav yàp Ka8icru 6 ~ÀÀrov cre Kpivetv 
èrcl 8p6vou f ipptKtoû Kat né:vu $oj)epoû, 

8. ôv né:v'w; 'téty~-tata 1:&v àpxayyÉÀ.rov 

où 'tOÀ.JlOOcrt v npèç üwoç 'tOÛ chevicrat g, 

9. nôlç crù n taA.ainropoç Unocrn)cruç ÈKEÎ, 

ëxoucra 1 <Ô 1ti.ii9oç <!Ôv 7t1.~~~E1.~~a<rov ; 

10. Méya <Ô ~ucr'tl\ptov h -ciiç ÈKeîeev 0\paç, 

Onov nétvteç yuJ.Lvol Kat tetpaxflÂlOJLÉ:vot i 

ll.napam:<Ô)lEV ÛJ.LOÛ tè ~fl!la 'toû Xptcrto'Û j' 
Kal xapà aiffivwç 7tpOEtYtpE1tt<Jf.lÉV11 

12. nâcrt v toîç ôt Kaiotç Kal KaÀCÔÇ npétÇacrt v, 

Kat $rovflç <h:oUcrrocrtv 'tflç KaÀftç É1ŒiV11Ç' 

8. oùpavoV ante à'teviom fort. addendum 
TlÛO"LV sA 

11-12. -)lévl)xâow scripsi :).le 

c. cf. Is 4, 4 d. cf. Ps 7, 3 e. cf. Le 13,6-9 f. cf. Mt 25,31 g. cf. Manassé 
9 h. cf.! Tm 3,16 i. cf. He 4,13 j. cf. Rm 14,10 

28.4. Le grec présente ici une paronomase impossible à rendre, 
Ü7tVOVfÜ!lVOV. 

28.5. Ce vers et le précédent se retrouvent, quelque peu bouleversés 
mais reconnaissables, dans le distique 29.2. 

28.6. Tout le contexte, surtout le parallélisme avec la parabole du 
figuier stérile (voir 11, n. 3 ; 20, n. 1 ), indique bien que le sujet de ce verbe 
est le« Maître>> nommé trois vers plus haut, et non le démon comme une 
lecture rapide pourrait le faire croire :le lion, ainsi que le serpent, le feu, 
etc., fait partie de ces symboles bibliques dont les Pères et surtout le 
Pseudo-Denys se sont plu à souligner l'ambivalence. Incidemment -
même si l'on ne peut conclure avec rigueur, du sens que notre texte donne 
à ce symbole, à celui qu'on doit lui reconnaître dans une tout autre 
pièce-, il faut noter que cet exemple, très clair, rend plus vraisemblables 
notre lecture et notre interprétation du passage étroitement parallèle, 
mais ambigu, 26.13. 

OFFICE DE MINUIT 28, 4-12 

4. rejette le sommeil, cherche la louange 4 

et plie les genoux devant ton Maître ; 
s. étends les mains, verse des larmes 5 

et lave la souillure' de tes passions : 

6. qu'il n'aille pas, tel un lion, t'enlever", 
qu'il ne te coupe pas comme le figuier stérile'. 

7. Car lorsqu'il se sera assis, lui qui doit te juger, 
sur le trôner terrible et tout à fait effrayant, 

s. lui vers qui toutes les troupes des archanges 
n'osent pas élever leur regard•, 

9. comment te tiendras-tu là, toi misérable, 
chargée de la multitude de tes péchés ? 

10. Grand est le mystère h de cette Heure-là, 
où tous, nus et terrassés i 7 , 

Il. nous comparaîtrons ensemble au tribunal du Christi 
-et la joie éternelle (sera tenue) toute prête 

12. pour tous les justes et ceux qui ont bien agi 8 
-, 

et ils entendront cette douce parole : 
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28.7. Ces deux qualificatifs, au neutre dans He 4, 13, sont ici appliqués, 
au masculin, aux hommes exposés sans voile et sans défense sous le regard 
du Juge. Cette adaptation est traditionnelle dans les homélies sur le Juge­
ment : aux exemples cités par le POL, art. 'tPCtX.TlÀ.iÇro, 2 {Antiochos de 
Saint-Sabas, Anastase le Sinaïte), ajoutons-en seulement deux de SYMÉON 
LE NOUVEAU THÉOLOGIEN, Cat. 4., 159; 5, 609 s. (SC 96, p. 328,428 s.), mais 
surtout un du poème déjà cité (26, n. 1), «Lamentation, le dimanche 
soir,, ; «quand les mortels comparaîtront tous nus et à découvert devant 
le redoutable tribunal>>, MERCATI, « L'inno », p. 329, v. 44-46; cf. égale­
ment PSEUDO-CHRYSOSTOME, De oratione ( CPG 4668), «quand nu et à 
découvert tu comparaîtras devant le tribunal du Christ>> (PG 62, 740, 
t. 13). On multiplierait sans peine les exemples en feuilletant l'Éphrem 
grec et le Triôdion. 

28.8. Les deux stiques 11b-12a perturbent la répartition approximative 
du texte en distiques ; ils sont empruntés à la pièce suivante (29.8) où, pour 
la grammaire et pour le rythme, ils s'insèrent normalement dans la phrase 
(sans compter que, selon l'Évangile, c'est le Royaume qui est «préparé 
d'avance» pour les justes, 29.8, et non «la joie éternelle>>, 28.11). Par­
dessus cette pièce rapportée, 12b se relie bien à lla, à condition de corri­
ger la personne du verbe, « nous entendrons » au lieu de « ils 
entendront». Mais ce qui suit- inséré sans doute de mémoire, mais sans 
correction rythmique - suppose déjà la présence de cette insertion, les 
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13. "Lle'Ûtê oi EiJÂ.O)'TlflÉVOt 'COÛ ilatpÔÇ flOU Kat KÂ:l)pOVOfl'lÎO'OtE . "~ 

n)v 1ÎtotflO<JflÉV11V ilflÎV PaatÂ.Biav eeoû k." ~:1 
14. Téte Kat oi 'tà $aûÀa napaôoetlcrovtat .. 

1

1 
eiç nûp tà &crpecnov 1, eiç ppuyJ.LÛV 686v·tcov, 

15. eiç ŒICÔ'tOÇ ËÇû:rtEpov m, 1 dç 1tO'tOJ.LÔV nup6ç n, 

dç KoÀâcretç airoviouç ° Kat àteÂ.Bu'tip::ouç, : !

1

, 

16. Kat $rovftç àKo'Ôcrroatv 'tftç tttKpâç ÈKeiVTJÇ, 

toû "IlopeUecree, oU yvropiÇro 'ÛJ.Lâç P", i 
17. Kat XOOptcr8r)crovtat tÉKVO Ù1tÔ )'OVÉOOV, 1 

àoeÂ,$ot à1to àoeÀ$rov, $iÀot à1to $iÀmv. Il 

18. Méya ËÂeetvôv 'tÛ'tE, àôeA$oi, 
Kat 1tt Kpà ôc.iKpua èv Èxd VlJ 'tf1 OOpÇt, 

19. Kat oùôetç oùôéva ôUvœcat èAE:ftcmt 
à'J ... ),,.' Eiç ËKacrtoç tô Hhov pacr'tliÇet q. 

20.Aot1t0V OÙV ev KÀau9~0 OU~$9EYSW~E9a 
t~ npocjnîTIJ Llautô tql àva!provoûvtt · 

21. "Kupte, ~i] <0 9w0 oou üeys11ç i]~âç 
1 ~ljoè <û opyij oou eKMtoeuOl]ç i]~âç ,, • 

22. à'A.Aà àÇirocrov fn.tâç, 6 nO:vtrov 8e6ç, 
taîç 7tpEo~Eiatç ùiç <rfiç 7tavaxpavtou Ml]tpoç, 

23. ouvapt9~lJ9iivm &estoiç 1tpo~<hotç '· 

24. "On &ytoç, &ytoç, &ywç t el 
6 Ka8iu.u::voç Ev OeÇt~ -coû I1a-cp6ç u. 

25. crot yàp npÉn::et 'tq.t:i) Kat npomcVvflcrtç 
eiç al&vaç a\rr:&v -r&v alolvrov, Ù!J-ftv· 

k. Mt 25, 34 L cf. ln 5, 29 ; Mc 9, 43 m. cf. Mt 3, 12; 22, 13 ; Mc 9, 43 
n. cf.Dn7,10 o. cf.Mt25,46 p. cf.Mt7,23;25,41 q. Ga6,5 r.cf. 
Ps 6, 2; 37,2 s. cf. Mt 25,33 t. cf.Is 6, 3 u. cf. Ps 109,1; Col3,1 

mots oi 'tà cjlaû/..o: sans participe exptimé renvoyant à 'toÎç KetÀ.<Ôç rrpO:l;ctotv 
(12a) («ceux qui ont fait le bien ... ceux qui (ont fait) le mal>>) pour évo­
quer les deux versets sous-jacents à ce passage (Jn 5, 28-29; nous mettons 
en italique les termes repris par notre pièce) :«ceux qui sont dans les tom­
beaux entendront sa voix, et ils en sortiront, ceux qui ont réalisé le bien 
pour une résurrection de vie, ceux qui ont fait le mal pour une résurrection 
de jugement. » 

28.9. Quand ils évoquent le Jugement, les prédicateurs insistent volon-
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13. «Venez, les bénis de mon Père, et héritez le royaume de Dieu 
qui a été préparé pour vous'. » 

14. Alors ceux (qui ont fait) le mal seront livrés 
au feu inextinguible', au grincement de dents, 

15. aux ténèbres extérieures rn' au fleuve de feu n' 

aux châtiments éternels o et sans fin, 
16. et ils entendront cette parole amère ; 

«Allez-vous-en, je ne vous connais pas P », 

17. et les enfants seront séparés des parents, 
les frères des frères, les amis des amis. 

18. Alors ce sera grande pitié, frères, 
larmes amères à cette heure-là, 

19. où nul ne peut plus avoir pitié d'un autre 
mais chacun porte son propre fardeau q 9 

20. Là-dessus, nous élèverons la voix en gémissant, 
avec Je prophète David qui s'exclame : 

21. «Seigneur, ne nous reprends pas dans ta colère, 
et ne nous châtie pas dans ton courrouxr », 

22. mais rends-nous dignes, ô Dieu de tous, 
par les intercessions de ta Mère Toute Pure, 

23. d'être comptés parmi les brebis de droite' 10 

24. Parce que tu es saint, saint, saint t, 
toi qui es assis à la droite du Père" ; 

25. car à toi revient l'honneur et l'adoration 
jusque dans les siècles des siècles, amen. 

tiers sur ce thème (qui remonte à Ez 14, 14-20): chacun sera jugé selon ses 
œuvres, alors ne joueront plus ni la solidarité familiale ni l'intercession. 
Citons, entre beaucoup d'autres exemples, JEAN CHRYSOSTOME, Lettre à 
Olympias VIII (II), 3 (SC 13 Ns, p.168, 38-45); PSEUDO-ÉPHREM, De non 
ridendo (éd. Assemani, gr. 1, 256 B; voir CPG 3933); Jo., Testamentum 
(ibid. II, 234 C; voir CPG 3947); PSEUDO-CYRILLE (THÉOPHILE 
D'ALEXANDRIE), De exitu animae (PG 77,1072 C; voir CPG 2618 et 5258). 

28.10. Ici s'arrête, sur un stique impair, l'homélie qui forme la plus 
grande partie de cette pièce. Après sans doute une lacune, que rien n'indi­
que dans le manuscrit, les quatre derniers vers se groupent tout naturelle­
ment en deux distiques sur le rythme des idiomèles 27-31, etc.: preuve que 
leur place originelle n'est pas ici mais en 27.21 et 24. 
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29. 1. 'Anôeou, 'I'"Xil ~ou, 'ri)v pc;tewlav oou 
mt iivot!;ov XêÎÀ.ll npoç ôo!;o;l.oylav ', 

2. ËK'tE.t VOY 'tÙÇ XEÎpaÇ b, K0.~-t\j/OV <tà> y6va:ta 
ËKXE.E OâKpua, ~611crov cr'tevayf.l(j}, 

66r 3.1 PÀ.É\lfOV dç tO $ptKtÔV ÔtKacrtT)ptov 

f_y Q}nâaa \V"UXft jléÀ.Àet Kpivecr9at. 

4. àuvéq.tetÇ oùpavéôv 'CÔ'tE. · craA.e\Jovtat c 

Ka\. VE.KpO't ÈK 't<i$roV ÈK1t0pE.iJO"OV'Ca\. d. 

5. $mvi) àpxayyüou èv oàÀ.1tt yyt ' eeoû, 
cr\Jjl1tO.V'ta tà ëSvn 'tpÔ!J.<p ôo!;OÇoucrtv. 

6. Kpt 'rilç y&.p $o~epoç <o> "P"'""ôo<moç 
tÔ'tE. Ka9éÇe·tat tv nupivcp 9p6v(!l f. 

7. XtÀ.lat xtA.uiôeç A.et'COUpyo'ÛO'LV aUttp 
Kat !J.Uplo:t 1-tuptétôeç napetcr'tlÎKE.tcrav a\rt<\l g' 

8. Ka\. pacrtÀE.ia Oè ( èvoup6:vtoç] npoevtpemcr!J.É.Vt1 h 
66v nâcrtv 'COÎÇ ôtKaimç 1 Kat Ka'A.&ç npUÇ,acnv, . 

9. oKolÀ.ll!; i iii: Kat KÀ.aU6~ÔÇ, OKÔ<OÇ Kat OÔUp~oÇ J 

Kat nupèç k àn:etÀf\ toîç napavo~-toûcrtv. 
10. Taùta ytvOOcrKouaa, naûcrat à~-tap'tétvetv 

Kat iiypu1tVOÇ J yevoû Kat À.<l~1t<lÔ1j$ÔpOÇ m, 

29
" z~A'tà rythmi causa addidi 3. {ôtKaa'tl'Jptov deest u~a syll.) Il (~-téÀ~t 

Kpiveo9o:t deest una syll.) 4. t.K1topeu9ftoonat ryt~mt cau~a _f~rt. scn-
bendum 6. 6 rythmi ~a usa ~dd1di 7 .. (uerba :x,tÂ.to:t.- a'U'tql ry!~mo 
aptari nequeunt) 8. evoupav~oç rythm.I.ca~sa seclust 10. (Kat 
ÀO:J11tCÛ)TJ$6poç de litteris in margme adposttls mde praefat., p. 53) 

29. a. cf.Ps50,17 b. cf.Ps87,10;133,2;140,2 c. cf.Mt24,29 d. 
cf.Jn5,28-29 e.1Th4,16 f. cf.Dn7,9 g. Dn7,10 b. cf.Mt25,34 
i. cf.Js66,24;Mc9,48 j. cf.Jr38,15;Mt2,18;8,12 k. cf.Mt25,41; 
Mc 9, 48 1. cf. Mc 13,33 m. cf. Mt 25,1 

29.1 Le rythme, dont nous ne connaiss~ns pas d'autre exemple, est à 
rapprocher des textes métriques de l'« Ephr~~ grec>> (sur lesq~els 
on consultera GROSDIDIER DE MATONS, Les Ongmes, p. 21-23), par l.tso~ 
syllabie, au moins approximative, et l'indifférence aux accents ; ~ats, ~~ 
«Éphrem» présente des morceaux octosyllabiq~es et hep~a~yllab~ques, tl 
n'en contient aucun dont l'élément de base seratt, comme ICI, de stx sylla­
bes. Ces brefs kôla pourraient être répartis en quatrains; à l'exemple du 

OFFICE DE MINUIT 29, 1-10 

29. 1. Secoue, mon âme, ta nonchalance 1 

et ouvre tes lèvres pour glorifier Dieu' ; 
2. étends les mains', plie les genoux, 

verse des larmes, crie en gémissant 2, 

3. regarde vers le tribunal redoutable 
où toute âme doit être jugée. 

4. Alors, les puissances des cieux sont ébranlées' 
et les morts sortiront des tombeaux' ; 
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s. la voix de l'Archange (retentit), avec la trompette' de Dieu, 
et toutes les nations lui rendent gloire en tremblant. 

6. Car le Juge redoutable en trois Personnes 
s'assied alors sur un trône de feur; 

7. mille milliers le servent 
et des myriades de myriades se tenaient devant lui • ; 

8. quant au royaume, il a été préparé d'avance' 
pour tous les justes et ceux qui ont bien agi, 

9. mais le ver' et les pleurs, les ténèbres et la plaintei 
et le feu' menaçant, pour tous ceux qui violent la Loi. 

10. Sachant cela, cesse donc de pécher 
et sois vigilante', tiens ta lampe en main m3; 

copiste, nous les ~résentons en stiques de douze syllabes, partagés en deux 
par une césure bten marquée et groupés par le sens en distiques comme 
les hendécasyllabes de 26 et ~7. Les écarts par rapport à I'isosyllabie peu­
vent, ~our la p~upart, être trmtés comme des fautes faciles à corriger; deux 
ou trOis endroits (3b, 4b et, si l'on écrit lt6v disyllabique, 13b) présentent 
un abrègement du dernier kôlon du distique, qui doit peut-être être consi­
déré comme une licence admise dans cette «versification» très libre· en 
revanche, le même abrègement en 3a serait une faute si du moins n'est 
possible de dégager, d'un échantillon isolé et aussi c~urt, des règles ou 
même une tendance. Dans cette prière, l'auteur s'adresse d'abord à son 
â?le (1-1_2~. en l'exhortant à se représenter d'ores et déjà le Jugement der­
mer; ~u!s li se tourn~ vers la Vierge, les anges et tous les saints (13-15), et 
pour flmr v~rs le« ~etgn~u.r >>,le« ~oi »,le« Créateur», titres qui pour lui 
semblent b1e!l dés1gner tct le Chnst, même si plus haut (6) il parlait du 
«Juge en tr01s Personnes». 

29.2. Voir 28, n. 5. 
29.~. On lit dans l~ marge de ~auche, d'une main sans doute un peu 

posténeure, sur deux hgnes, en capitales : :ETHPA/A.Hr; voir Introduction, 
p. 53 s. 
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11. K'ÛIO-at Kat O:pE't"<iÇ, ÈÀE'Il)..tûO"ÔVTJV, 

npocreuxt,v, ÈÀ.nlôa, ntcr1:tv Kat &y<imw n, 
12. ï va tûv ôecrn6nw EÙ!levtîv eUpit<J(Iç 

Kat 1:àç 'toû VUJ.L<j}ffivoç à.voU~;u crot nÛÀ.aç 0. 

13. Ml\'tllP 'oû :Eroûtpoç, ij npo\'tll npw~Ela 
yevoû 1mèp iJf.LCÔV npàç 'tÛV crèv Tï6v· 

14. 'tÛ:yjlœt:a Uyyé'J...rov, xopOç ànocr'tÛÀ.OOV, 

npo$~'"'· ~dp"JPEÇ 1 Kat ndv,eç [ol) ilytot, 
15. ÈKÔucrronflcrate iKecrlatç ÙJlCÔV 

'tÛV 0eèv eiç È~ ÏN::rov yevécr9m P. 

16. "Avapxe Kupte, U1J111Àt Bacrtkû, 
not11'à oùpavoû, 811~10upyè Û\Ç yfiç, 

17. 8cil;ov crou 'oùç noÀ.ÀoÙç ollmp~oùç q Eiç È~, 
Ott <YÙ et [ 0] 0eèç t&v IJ.E'tavooUv·tcov r · 

18. 1.rr1 JlE Ka-rmcrxUvuç Èv 1c"p ~ilf.!O:tl crou, 
àUà 'oîç 8el;toîç cruvapte~11cr6v ~ '· 

19. "Ott cràv 'tÛ Kp6:toç Kal ft Po:crtAeia, 
vûv Kal dç ai&vaç 1:&v aiffivrov, à!lijv. 

30. 1. KafiurJl.a, l)xoç rr.:t. a · 

2. 8pl]v,crov, 'I'UXl\ ~ou, * 'tiiv éauÛ)ç P\'eu~(av, * eü,crov 
Aotnàv * npO teÀEu'tflç E.mcr'tpÉ'fO:L, * 1 OopUprov àn6crnWt 
PtCO'tlKCÔV, * eeQ) 1tp0<JKOÀ.Â:t)errn 't<Î> &yaO<fl a * Kat crcbcret cre 

* o\ç ~6voç no1..ui:koç. 

12. ((EÙJ.levftv)) 13. ùtûv rythmi causa scripsi 14. oi rythmi causa 
seclusi 17.6 rythmi causa seclusi 

30. S" 
2. accedit Par llnoÂ.véÂEoç: $tMv9pronoç Par. 

n. cf. 1 Co 13,13 o. cf. Mt 25, 10 p. cf. Ex 32, 12; Dt 21,8 q. cf. Ps 
118, 156 r. Manassé 13 s. cf. Mt 25, 33 

30. a. cf.Ps72,28;Mt19,17 

29.4. De même que les vierges de la parabole devaient faire provision 
d'huile avant l'arrivée de l'Époux, de même l'âme doit acquérir les vertus 
durant la vie présente: après, ce sera trop tard. Et ce n'est pas un hasard 
si la première vertu nommée est la miséricorde, è'Mruwcrilvt), dont le nom 
évoque l'huile, ËÂ.cnov (cf.13, n. 1). Que l'on compare, entre d'innombra~ 
bles textes, S. JEAN CHRYSOSTOME, Hom. VI in Il Tim. (PG 62, 633) «A ces 

OFFICE DE MINUIT 29, 11-19 - 30, 1-2 

lL procure-toi aussi les vertus, miséricorde\ 
prière, espérance, foi et charité", 

12. afin de trouver le Maître bienveillant, 
et il t'ouvrira les portes de la salle de noces". 

13. Mère du Sauveur, sois la première avocate 
pour nous auprès de ton Fils ; 

14. vous les légions des anges, vous le chœur des apôtres, 
prophètes, martyrs et tous les saints, 

15. par vos supplications, implorez Dieu 
qu'il me devienne propice P. 

16. Seigneur sans commencement, Roi très haut, 
Créateur du ciel, Auteur de la terre, 

17. montre-moi tes nombreuses compassions q' 

car tu es le Dieu des pénitents r 5 ; 

18. ne me couvre pas de honte à ton tribunal, 
mais range-moi avec les (brebis) à ta droite', 

19. car à toi est la puissance et le règne, 
maintenant et dans les siècles des siècles, amen. 

30. 1. Cathisme, mode plagal l' 
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2. Déplore, ô mon âme, ta propre nonchalance ; veuille 
donc te convertir avant le trépas, dégage-toi des troubles de 
cette vie, attache-toi au Dieu de bonté a, et il te sauvera, 
puisqu'il est le seul riche en miséricorde. 

vierges (sottes), il n'est pas reproché d'avoir péché contre la chasteté, 
d'être jalouses< ... >, mais de manquer d'huile, c'est~à~dire qu'elles ne pra~ 
tiquaient pas l'aumône (è'Mrnwcrilvt)), car c'est cela l'huile. >> 

29.5. Aucun des titres énumérés dans le distique précédent ne désigne, 
formellement et exclusivement, le Christ, et pas davantage celuî~ci, qui 
vient de la Prière de Manassé. Mais tout le mouvement de cette finale, sur­
tout le distique suivant avec l'allusion au Juge qui mettra les brebis à sa 
droite, montre bien à qui s'adresse la prière. La même visée, suggérée avec 
la même discrétion, se reconnaît par exemple dans la finale de l'homélie 
pseudo-chrysotomienne De pseudoprophetis ( CPG 4583) : «C'est lui le 
Dieu des pénitents, c'est lui qui accueille notre repentir, c'est lui aussi qui 
nous fera paître : à lui la gloire, la puissance et toute action de grâces ... » 
(PG 59, 568). · 

30.1. Mardi, à l'orthros (Par, p. 392). 
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3. Kai lioÇâÇetç mi Uyetç Beoro!dov oTov eéM:tç 

31. 1. Ml;a ool, 6 0eàç 1\~tôv, 061;a ool, 
6 eeoç à Lrotitp 1\~tôv, Ml; a aol. 

2. L'>ol;a aol, 6 0eàç 1\~tôv, 061;a aol, 
tô no:vliytov OvoJ.ta, ôôSo: crot. 

3. 1'>61;a aol, 6 0eàç 1\~tôv, 061;a aol, 
tè 'tptcrciytov a ÔVOJlO:, SôÇo: croL 

32. 1. 'EKot~.tftSrjv KO:l. 'Ünvrocra a, KUpte, 
-rû KeÀeuaet 'tiiç criiç aya86't11<oç· 

2. éypnyopnaa b na1..tv, <l>tA.av8prone, 
-rij ~ou1..1\aet 'Aylou aou Ilveu~a<oç, 

3. Ko:to:A.ehvo:ç ·wû ühtvou 'tà !pcicr~-tœra, 
6pa).uXtrov XEtll&vo: Kat J..Lépt!1VO:V, 

4. àvacr'tl)cro:ç 'Vuxflv ÉK neA.étcrJ.lO:'tOÇ, 
npOç -rilv ffitv o:ÙÙ}v Ë<mJ<JO: o:'i ve<n v· 

s. a1..1..' 6 <UU<T)Ç L'>e<llto<T)ç mt Kupwç, 
t<Ôv ôet v&v o:{nftv À:Utprocro:t n<ivto'te. 

31. SA 
32. S' Try. (Dihle passim) (typus II) 

2. ((êyprrYÛPllcm)) Il âyiou crou rythmi causa scripsi: -toû àylou SA 'Ify. 
3. xeq.tOOvo: scripsi : KMôoova contra rythmum SA Try. 4. nef..ét:o).lO:'tOÇ : 
yeÀÛOIJ.œtOÇ Try. xo:?..cla).l(:t'tOÇ coni. Dihle 5. À:\.nproom : Â:\Ytpc:boe'tat 

contra rythmum SA 

31. a. cf. Is 6, 3 
32. a. Ps3,6 b. cf.Ps3,6 

30.2. «Th dis la doxologie» : littéralement <<Th glorifies». Cette 
liberté dans le choix du theotokion se retrouve dans le Triôdion actuel, 
tous les mercredis de carême à vêpres : cf. par exemple Tri, p. 271. 

31.1. A qui au juste s'adresse cette triple exclamation? Sans doute à la 
Trinité; on peut cependant observer que «Dieu notre Sauveur» convient 
particulièrement au Christ, et que même «le Nom trois ~ois s~int >> peut 
être le sien, si l'on se rappelle que, en 27.21 et 28.24, le « Samt, samt, sa mt » 
des Séraphins s'adressait expressément à« Celui qui est assis à la droite du 
Père». Nous ne trouverons pas davantage de lumière, sur ce point, dans la 
doxologie parallèle (quoiqu'un peu plus développée) qui figure en tête du 
no 39. Sans doute s'agit~il, dans les deux cas, d'une prière initiale: cf. Intro~ 
duction, p. 00; J. MATEOS, «Les prières initiales fixes des offices syrien, 
maronite, byzantin», L'Orient Syrien Xl, 1966, p. 488 s. 

32.1. Cet idiomèle se compose d'une invocation au Christ (1~5) et 
d'une exhortation du poète à son âme, qui ne fait elle-même qu'introduire 

OFFICE DE MINUIT 30, 3 - 32, 1-5 263 

3. Tu dis la doxologie, et le theotokion que tu veux 2• 

31• 1. Gloire à Toi, notre Dieu, gloire à Toi 1, 

ô Dieu notre Sauveur, gloire à Toi ! 
2. Gloire à Toi, notre Dieu, gloire à Toi, 

ô Nom très saint, gloire à Toi ! 
3. Gloire à Toi, notre Dieu, gloire à Toi, 

ô Nom trois fois saint', gloire à Toi ! 

32• 1. Je me suis couché et j'ai dormi', Seigneur t, 
sur l'ordre de ta bonté; 

2. puis je me suis éveillé •, Ami de l'homme, 
par la volonté de ton Esprit Saint, 

3. effaçant 2 les fantômes du sommeil, 
la tempête obsédante des visions, 

4. et rappelant mon âme de son errance 3, 

je l'ai fait lever pour ta louange; 
5. mais toi qui es son Maître et Seigneur, 

à toute heure délivre-la de ses effrois'. 

la pièce suivante : l'ensemble 30-33 apparaît sur ce point plus lié que la 
structure parallèle 38-41, dont le dernier élément est simplement juxta­
posé aux précédents. Cette pièce et les deux suivantes, ainsi que les nos 39~ 
41, ont été publiés de façon peu soigneuse, d'après le Sinaiticus, en 1972, 
parC. A. Trypanis; voir Introduction, p. 35. 

32.2. Faut"il comprendre« effaçant» (KO:'t~ctA.etcpro) ou bien, en admet" 
tant l'aoriste A.etwo:ç pour A.trtdlv, «abandonnant>> (Kct'to:-A.etnro)? La 
même ambiguïté se retrouvera en 74.5. 

. 32.3. Traduction conjecturale du terme n€Xo:a)lo:, ignoré des diction­
naires ; nous le rapprochons d'un verbe également méconnu, quoique bien 
attesté à partir du IVe siècle, notamment dans la langue monastique, neX<I­
Ço)lm, «marcher à l'aventure, s'égarer» (au propre et au figuré, cf. 
nÀo:vOO!J-O:t). Trypanis, qui lit à tort yéXo:a)lO:, ne donne aucune explication 
sur le sens que pourrait avoir, dans le contexte, cet hapax d'Eschyle (Pro­
méth~e 90) ; Dîhle, .qui se fi~ à ~a le~ture de Ttypanis, propose de corriger 
en X«ÀO.a).lO. : conJecture mutile, mterprétation forcée ( « Textkritische 
Bemerkungen zu frühbyzantinischen Autoren », BZ 69,1976, p.l). 

32.4. C'est~à-dire des «pensées» ou visions qui troublent l'âme en 
d'a~tres termes de la «terreur nocturne» évoquée par David, Ps 9Û, 5. 
Mats dans ce psaume, comme dans toute la tradition monastique, ce sont 
des ennemis bien concrets qui se cachent derrière les mauvais rêves, ainsi 
que derriè:e les tentations survenant en état de veille, et ôewOOv peut être 
un mascuhn (les démons) autant qu'un neutre: cf. 26.11 (neutre),« infa­
mies» ;28.3, «néfastes (actions)», 
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6. IlpooeA.Soûc>a, o/UXl\ ~ou, 7tpoç Kupwv, 
[ev] Ka<avvi;ec A.a~oûoa 8e1\9nn 

7. tèv ÈK t&v oùpav&v ôtà crè ènt yf]ç 
È:K I1ap9ÉVO'O tEX8Évta c Y'iQv Kal 8eÔV, 

8. t6v noÂ.ÀÙ Otà crè Uno~eivavta 

Kat 8av6:'t{(l 't"Ôv 86:vatov Â:Ucravta· 

9. ëKtE.tVÔV O'OU t0 Ôj .. q.ta crùv 'tÛ Kapôiq;, 

Katà vUKta po&cra Kat Uyoucra· 

33. 1. 1 " ·o èv J •. u::crovuKtl<!), <PtMiv8prone, 
Ev crnnJ..ai{fl texeflvat llÙÔÔKflOUÇ, 

Kal Ë:IJ.È tOv àvâÇtov ôoûÀ.ov crou 
[Ev] OvojlÎatç 'texeévta a ÈÀéfl<JOV. 

2. '' '0 Ev J.ŒO"OVUKticp, clltA.âv8pron:e, 
'IopMvou b <à peî9pa ijylaoaç, 
Kal ÈIJ.È tèv àv6:Çtov ôoûÀ.ov crou 
[t&v] noA.Àcôv à~-tapnu.ui-trov Ka86:ptcrov c. 

3. " '0 èv IJ.EcrovUK'tÜ!), <PtMiv8prone, 
'ti\ç SaA.aoonç 1teÇevoaç <à ü8a<a d, 
Kat ÈJ.lÈ tOv àv6:1;tov ÔOÛÀov emu 

tcôv tO'Û Plou KU/lc.itrov aq,apnacrov. 
4. " '0 èv J.lE.crovuKticp, <lltÀâv8prone, 

Èv tëp Opet LtvQ ttpom::uxô)lEVOÇ e, 

1 Kai È!lÈ 'tÛV O:v6:Çwv ôoûÂ.ov crau 
èv vuKtl npocrevx6).levov np6crOeÇat. 

7. (aè bù riir; chor.) !l ( -ôv Ko:'t. 9e6v chor.) 9. aùv -rtl Ko:pOiq: contra ryth-
mum SA : KO:pOu~ Try. 

33. S'Try. (Dihle passim) (typus II) 
1. èv 3 rythmi causa secl. Try. 2. "tCÔv rythmi causa secl. Try. 4. èv 

vuKÙ rythmi causa scripsi : JleaovuK'tÎQl S ·' Try. 

c. cf. Mt 1, 21.23 
33. a. cf. Ps 50, 7 b. cf. Mt 3, 13-17 c. cf. Ps 50, 4 d. cf. Mt 14, 25 

e. cf. Mt 14,23; Mc 6, 46 

33.1. Cet idiomèle, comme la pièce parallèle 41, obéit à la préoccupa­
tion de situer à minuit les principaux épisodes de la vie du Christ, pré­
occupation qu'on a déjà vue à l'œuvre dans le premier canon de minuit 
(6-14: cf. 7, n. 3). 

OFFICE DE MINUIT 32, 6·9 - 33, 1·4 

6. En t'approchant, mon âme, du Seigneur, 
saisis et prie avec componction 

7. celui qui pour toi, (descendant) des cieux, sur terre 
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est né d'une vierge', (comme son) Fils et (son) Dieu, 
8. celui qui, pour toi a beaucoup enduré 

et par sa mort a aboli la mort ; 
9. dirige ton regard en même temps que ton cœur, 

en criant et en disant chaque nuit : 

33• 1. Ami de l'homme, qui t'es plu à naître 1 

dans une grotte au milieu de la nuit, 
aie pitié de moi aussi, ton serviteur indigne, 
né dans les iniquités'. 

2. Ami de l'homme, qui as sanctifié les courants 
du Jourdain bau milieu de la nuit 2, 

absous-moi aussi, ton serviteur indigne, 
de mes torts sans nombre'. 

3. Ami de l'homme, qui as foulé les eaux 
de la mer au milieu de la nuit', 
arrache-moi aussi, ton serviteur indigne, 
aux flots de cette existence. 

4. Ami de l'homme, qui pries au Mont 
Sinaï 3 au milieu de la nuite, 
accueille-moi aussi, ton serviteur indigne, 
quand dans la nuit je te prie. 

33.2. Voir ci-dessus 8, o. 2. 
33.3. Ni les Évangiles, ni aucun récit apocryphe à notre connaissance, 

ne disent que Jésus soit allé au mont Sinaï! D'ailleurs, Je participe présent 
1tpocreuXÔJlevoç, en face des aoristes qui (dans les autres strophes de cet 
idiomèle et du 0° 41) sont employés à propos des actions que le Christ 
aurait accomplies au milieu de la nuit, suggère que, pour l'auteur (et sans 
doute pour d'autres moines du Sinaï), Jésus est encore d'une certaine 
façon présent et priant sur cette montagne; d'une telle tradition, on 
entend sans doute un écho dans certains« Récits utiles à J'âme» relatifs à 
la chapelle située au sommet de la montagne, sur la 9eoP6St.a"tOÇ Kopu~fl 
«la cime où Dieu a marché» (cf. notamment BHG 1318t), voire dans une 
allusion fugitive de JEAN MOSCHOS, Pré spirituel1 (PG 87,2852 C-2853 B ; 
SC 12, p 46-48). Mais peut-être cette expression, «(Jésus) qui pries au 
mont Sinaï au milieu de la nuit», résulte-t-elle d'une sorte de glissement 
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5. " '0 ÈV ~EO'OVUKtiq>, ~tÀ.6.v8p<01tê, 

no:pacrtàç Kal<i$Q: f npèç Ë'ta<Jtv, 
Kat È~è tÔV àv6.ÇtOV ÔOÛÀOV O'OU 

tv 'tf1 Kpicret Kptvéjlevov Â:Utpœcrat. 
6. " '0 èv JlEO"OVUKtiq>, <l>tÀUv9pome, 

û:vamàç ÈK 'tOÛ tâtjlou 'tptiU.l.EpOÇ g, 

Kat ÈjlÈ: tàV àvciÇtov ÔOÛÀOV <JOU 

eiç Çroi"Jv ÈK 8o:vÛ:tOU Ovâcr'tTJŒOV. 
7. " '0 tv IJêO'OVUKtiq>, <l>tMv8pœne, 

""'' rtupo~ôpotç yuvacslv <ivt(]lsaç Supav ", 
KO:l ÈjlÈ tûv Üv6.Çtov ÔOÛÂOV O'OU 

1 [ 'riiçl ~aatklaç 'riiv eup av <ivt(]lsov. 
8. " '0 ÈV jlê<JOVUKti(!l, <l>tÀciv8pro1tE, 

[totç] rtaSntatç <>OU 6$Se\ç KeKÀeta~VOlV [trov] Suprov i, 
KO:l É:JlÈ: tÛV àvé:Çtov ÔO'ÛÀOV (JOU 

'tilç èn:i vrov JlEpiôoç &Çirocrov." 

34. 1. EùcrrcÀanvlaSnn, L'.tcrrcotfal Kupte, 
Kat ['Ciiç] ljiUXi\Ç rtOU tO iJ.).yoç Ke<Saptaov· 

7. 'tClÎÇ - Sûpav contra rythmum SA Try : 1J.Upo$6potç TÎlV Sûpav àvéc:pÇo:ç 
coni. Dihle Il 'fiïç rythmi causa secl. Try. 8. 'toîç ... 't&v rythmi causa secl. 
Try. Il httvrov eup& v ch or.) 

34. S' Try. (Dihle passim) (typus II) 
1. EÙonMxyx.vtaerrn rythmi causa coni. Try.: <mÀ. S" Il -rftç rythmi causa 

secl. Try. 

f. cf. Mt 26, 57 g. cf. Mt 28, 1 ; 1 Co 15, 4 h. cf. Mc 16, 3-4 i. cf. 
Jn 20,19 

inconscient, de la personne de Jésus à celle du grand prophète qui le pré­
figurait, Moïse, qui (comme Élie) a passé quarante jours et quarante nuits 
sur cette montagne et (avec Élie) est apparu aux côtés de Jésus sur la mon­
tagne de la Transfiguration. On se rappelle que l'église du monastère du 
Sinaï a été décorée par Justinien d'une mosaïque représentant la Trans­
figuration; cette fête est le sujet d'une homélie portant le nom d'ANAS­
TASE LE SINAÏTE (CPG 7753), prononcée en réalité (ce que n'a pas vu 
l'éditeur) dans la basilique du Mont Thabor, mais où est largement déve-

OFFICE DE MINUIT 33, 5-8 - 34, 1 

5. Ami de l'homme, qui as comparu devant Caïphe' 
pour être interrogé au milieu de la nuit, 
délivre-moi aussi, ton serviteur indigne, 
jugé au Jugement. 

6. Ami de l'homme, qui es ressuscité du tombeau 
après trois jours au milieu de la nuit •, 
ressuscite-moi aussi, ton serviteur indigne, 
de la mort à la vie. 

7. Ami de l'homme, qui as ouvert la porte 
aux Porteuses de parfums au milieu de la nuit"', 
à moi aussi, ton serviteur indigne, 
ouvre la porte du royaume. 

8. Ami de l'homme, qui as été vu par tes disciples, 
toutes portes closes;, au milieu de la nuit, 
juge-moi digne aussi, ton serviteur indigne, 
d'avoir part à la même grâce qu'eux. 

34. <Chants idiomèles de nuit> 

1. Montre ta pitié, Seigneur, Maître 1, 

et purifie le mal de mon âme, 
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loppé le parallèle obligé entre ces deux montagnes et entre les deux théo­
phanies dont elles ont respectivement été le théâtre. 

33.4. Que la résurrection du Christ ait eu lieu à minuit (cf. 11.4 ; 41.7), 
les récits évangéliques ne l'affirment ni ne l'excluent; en revanche, ils s'ac­
cordent pour placer «de grand matin»,« au point du jour», la venue des 
femmes au tombeau, et ce n'est pas Jésus, mais un ange, qui roule la pierre 
de devant la porte (Mt 28, 2). 

34.1. Cette prière au Christ est remarquable par la simplicité et la 
spontanéité avec laquelle Je poète passe, de l'humble supplication qui a 
dominé tout l'office nocturne, à la contemplation de la Trinité: non plus 
du «Juge redoutable en trois Personnes» (29.6), du Dieu trois fois saint 
devant qui les Séraphins se voilent la face, mais nommément du Père et de 
l'Esprit, dont la vision, inséparable de celle du Fils, sera notre joie:« Mon­
tre-moi la ninité inséparable (ou : indivisible, cf. 27.22), que je loue ta 
gloire dans l'Unité. »Ayant ainsi achevé sa «prière de minuit», le moine 
se dispose à prendre un peu de repos avant l'office du matin, où ce n'est 
plus la componction qui domine, mais la louange. 
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2. ËXEtç yàp EumtÀayxvlav o\ç ~ovoç 0Eàç 
Kat Çroflç Kal eavâtou ôecrn6Çuç a, Xptcrté. 

3. 'Ev 1~ ~tC!> ~e ôvta mryxffip11crov, 
t&v ÈKeî8ev ~acr<lvrov )lE. A:ùtprocrat · 

4. lxttç yàp tOv llatépa ô:xOOptcrtov, 
KOi tÛ I1VEÛ).l0: crùv [ O'OÎ. 1tpOO"KUVOU).lE.VOV' 

5. Tpu\<ia ~Ot <idÇov -rilv axo\ptcrtOV, 
Ev Mové:ôt il).l vii out 'tl) v ô6Çav crov. 

6.Tnv ûn6Âotnov vUKta napâcrxou )lOt 

<itEÀ.9dv ev dpl\vu, 4>tMv9pro1tE' 
7. -rilv i]~Épav ~E $9acrat ai;\rocrov, 

Èv aù'tfl &vuJ.Lvftcrat nlv ô6Çav crou· 
8. crot yàp npénet tt).li) Kal npocrKUvn<nç 

eiç aicôvaç a{môv tcôv aiffi[vrov, à)li}v]. 

35. 1. Aeûte n6:v'tEÇ mcrtoi, npocrKuv{jcrro).lev a 
tÔV 6-e<mÛ'tTJV 9EÛV IlO:VtOKpcitopa, 

2. Kat tôv ).lÛvov ÈK J1Ûvou Movoyevfl, 
'îièv tO'Û Ila-tpÔÇ Û!J.OOUcrLOv, 

3. Tive'Û)lO: "Aytov tO cruvaY.ôtov 
[ KCÙ àxffiptO"COV ch.:ataÂ:f}tttOU flœcp6ç, 

2. (116voç 9e0ç ch or.) 11 ( -nôÇetç xptcr'CÉ chor.) 3. 11e ôv-ta : I.J.Ot Ovn corr. 
Dihle 5. 'tpuiôa ).lOt ôe1Çov 'ti)v O:xOOptmov contra rythmum SA : 'ti)v 'tp. 
ér:x. ).lOt ôeî. coni. Dihle n)v 'tp. IJ.Ol ôeî. àx. rythmi causa conieci 
8. crot-'tOOv aicb<voov> SA secl. Try.l! ér:!ltlv rythmi causa add. Dihle Il (-cbvrov 
ér:IJ.tlv chor.) 
35. SALEBC Maas (typus II praeter 2 b) 

2. IJ.Ovoyev~ç E Il iJïôv rythmi causa scripsi tôv uiôv EBC Maas 
3. (-M1ttOu mnp6ç chor.) 

34, a. cf. Rm 14, 9 
35, a. cf. Ps 94, 6 

35.1. Dans cet idiomèle, l'auteur commence par exhorter «tous les 
fidèles» à adorer «le Dieu unique en trois Personnes», en union avec 
l'hommage que lui rendent les anges et les saints dans le ciel ; mais cet 
hommage est en même temps une intercession et, de la contemplation 
adorante, la prière revient à l'humble supplication, adressée successive­
ment, en montant, à« l'Immaculée», au« Compatissant», enfin à la «Tri-

OFFICE DE MINUIT 34, 2-8 - 35, 1-3 

2. car tu es plein de compassion, toi le seul Dieu, 
et tu es maître de la vie et de la mort', ô Christ. 

3. Pardonne-moi tant que je suis en vie, 
délivre-moi des supplices de l'au-delà, 

4. car tu as avec toi le Père inséparable 
et l'Esprit adoré en même temps que toi : 

s. montre-moi la Trinité inséparable 
pour que je loue ta gloire dans l'Unité. 

6. Accorde-moi, Ami de l'homme, de passer 
le reste de la nuit dans la paix, 

1. juge-moi digne d'arriver jusqu'au jour 
et d'y louer ta gloire, 

8. car à toi revient l'honneur et l'adoration, 
jusque dans les siècles des siècles, amen. 

35. 1. Venez, tous les fidèles, adorons' 
Dieu le Maître tout-puissant 1, 

2. et l'Unique engendré de l'Unique, 
le Fils consubstantiel au Père, 

3. ainsi que l'Esprit Saint coéternel 
et inséparable du Père incompréhensible, 

269 

nité consubstantielle ». Avec cette pièce, nous retrouvons la série éditée 
par Maas d'après le manuscrit d'Erlangen (voir 27, n. 1). A cette série 
l'éditeur a joint une longue prière, conservée dans un manuscrit de Jéru­
salem (Patriarcat grec, S. Sabas 434, xvie s.) sous Je nom de Romanos, 
rééditée en dernier lieu par J. Grosdidier de Matons (RoMANOS, V, SC283, 
p. 536-540, avec une importante introduction, à laquelle nous renvoyons le 
lecteur). Ce poème de 60 vers commence par le même vers que notre idio­
mèle :coïncidence- ou plutôt emprunt, quel que soit le sens dans lequel 
il s'est produit- qui n'est d'ailleurs pas la seule raison de rapprocher 
cette pièce des nôtres et de 1 'idiomèle encore en usage, 'H ér:crcb).lCX'tOÇ <jlÛ(JLÇ 
't@v XepouPiiJ., «La nature incorporelle des Chérubins» qui, retrouvée 
dans un papyrus du vic siècle, a été le point de départ de Maas. Rythme, 
style, thèmes, tout dans cet ensemble indique une communauté d'inspira­
tion et sans doute un même milieu d'origine, une même époque. Cette 
«Prière de Romanos» comprend, entre deux prières au Christ (1-16, 38-
60), une guirlande d'invocations à la Théotocos, mais chacune des trois 
parties invite à des rapprochements, parfois littéraux, avec tel ou tel de nos 
textes (cf. 40, n. 3; 42, n. 6). Tout le début, notamment, présente un paral­
lélisme étroit avec les distiques 1-6 du présent idiomèle. 
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4. èv tpto'lv Unocn<icrecrtv tva 0e6v, 
ôv U~-tvoûcrtv ôuvâ~-tetç oùp<ivtat 

5. È/;oucriat àpxaî. fKulptÔ'trl'têÇ b 

À.et'toupyoûcrtv aùtQ) naptcr'tÛ:J.LE.vat c, 
6. XEpou~t~ [Kat] :EEpa$t~ [<à] 1tOA.uo~r~al«l: ct 

't"ÔV tptcr<iywv ü~-tvov e npocr!pÉpoucrtv aoi: 
7.1ta<pwpxrov 1tpo$~<rrovl <E ~ c:ruvoôoç 

KUÎ. Û iiytoç t&v ànocrtÔÀOOV XüpÛÇ 

8. J.LE.tà 'tilç 0eot6KO\l O"ÙV J.Lrâp l'tU(JtV, 
tf,.acrj..t.ÔV 0:J.Lap·tlrorv l ai 't01J/lEVOt 

9.no:pà croû ['to'Û] à9o:vci:to'U OiKtlpf!Ovoç, 
ôt' ~~âç [<oùç] imt yijç a~ap<ralvov<aç, 

10. Onroç eüproJlEV 1 xUptv Kat ËÂ.eOÇ f 

èv li!lÉPÇt tflç àvto:noô6creroç g_ 

11. llo:vo:yia Tptàç 6~-tooUau::, 
~~ xropl"'lç ~~âç <oû èMouç crou h, 

12. aA.A.à 1tÈ~\jfOV <O ËÀEOÇ croû È1tt [<ilV] yijv, 
6 no:tôeUrov Kat né:À.tv tro,.u::voç i. 

13. crot yàp npÉnet tt)lf\ KCÙ npooxUvl)crtç 

dç o:i&vaç o:\rc&v t&v o:lffivrov, <à!liJv>. 

4. (Ëva 9e6v chor.) 5. ÈÇouaiat àpxal rythmi causa scripsi : àpxoi 
è:Çouatm S "L àpxal KO.i èÇouaim EBC Maas Il a{rc@ : aWôv EB Maas Il 
no:ptm&jlevett Maas"d: -f.lE.VCt sAac -f.l.E.VOL LB 6. Kett ... -rèt rythmi causa 
seclusi Il npoo$épouow crot : npoo$épov-reç C Il (-$épouotv oot chor.) 
7. (na-rpwpx&v anacr.) Il na-rpwpxOOv npo$TJ-r00v -re rythmi causa scripsi : 
npo!p.nmp. -re E Maas npo!fl. ttmp. S" LB CIl (na-rpwpx&v anacr.) IIi! crUvo­
ôoç: ô crUUo-yoç C Il ( -cr-rOÀ.O>v xopOç chor.) 8. ètf.lap'tlcov Maas (de codi­
cibus nihil constat) : ètf.letpn&v contra rythmum S" ut uid. L 9. -roi} 
rythmi causa seclusi Il -ro'Ùç rythmi causa seclusi 12. 0).11ù- iolf.levoç : 
àAA.à cr&crov i!f.lâÇ 'tf1 ôuvÔ:fJ.E.t crou * Onnétvn:ç eiç crÈ Ka-ra$eUyof.lEV LC Il -rô 
ëM::oç: -roû è:Uoç (sic) E Il (ooû Ent -yflv chor.) Il ~v seclusi: -rftç B -nlv rell.ll 
yflv : -yflç B 13. crot - Ùf.l.TÎV secl. Maas Il aù-r&v : ètet L Il {-rbvcov Ùf.l.TÎV 
chor.) 

b. cf. Coll, 16 c. cf. Dn 7,10 d. cf. Ez 1,18 e. cf. Is 6, 3 f. cf.l Tm 
1, 2.18 ; He 4, 16 g. cf.Is 61,2; 63, 4 h. cf. Dn 3, 35 i. cf. Dt 32, 39; 
Os 6,1 

OFFICE DE MINUIT 35, 4-13 

4. Dieu Unique en trois Hypostases, 
que célèbrent les Vertus célestes, 
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5. que les Puissances, les Principautés et les Dominations b 

servent en se tenant devant lui c ; 

6. les Chérubins et les Séraphins aux yeux innombrables ct 

t'offrent l'hymne « Saint, saint, sainte 2 » ; 

7. l'assemblée des patriarches et des prophètes 
et le saint chœur des apôtres, 

s. avec la Mère de Dieu 3 et les martyrs, 
te demandent l'absolution de tous péchés, 

9. à toi, l'Immortel et le Compatissant, 
pour nous qui péchons sur la terre, 

10. afin que nous trouvions grâce et miséricorde 1• 
au jour de la rétribution'· 

11. 6 Trinité Toute-Sainte, Consubstantielle, 
ne nous sépare pas de ta miséricorde", 

12. mais envoie cette miséricorde sur la terre, 
toi qui châties 4 et ensuite guéris', 

13. car à toi revient honneur et adoration 
jusque dans les siècles des siècles, amen. 

35.2. Ce distique, où le poète réunit en un seul chœur Chérubins et 
Séraphins, se lisait déjà en 27.20 (voir la n. 8 ad. h. l.). A qui au juste 
s'adresse ici le «Saint, saint, saint» des Séraphins d'Isaïe? à la Trinité, 
évoquée à la troisième personne dans les distiques précédents, ou bien au 
Christ, invoqué comme ici à la deuxième personne dans le distique 9 ? 

35.3. Cette mention de la Théotocos, raccrochée assez gauchement à 
l'énumération, entre les apôtres et les martyrs, est sans doute une retouche 
due à quelque lecteur dévot, choqué de ne pas la voir nommée parmi 
«ceux qui demandent (pour nous) l'absolution» (iÀCtcrfJ.ÛV ahoUf.lE.VOl, 
l'expression revient en 36.6). On peut comparer avec le passage parallèle 
37.8-9, mieux composé et d'un style plus coulant, où se retrouvent plu­
sieurs éléments de celui-ci. 

35.4. Le participe masculin 0 ttm.Seûcov heurte après navayta Tpu:iç. 
Mais les cinq derniers stiques de cette prière étaient déjà ceux du no 27: il 
est évident que là est leur place authentique, où ils s'enchaînent naturelle­
ment avec l'invocation au Christ 27.21a. 



'2' 

272 LIVRE D'HEURES 

36. 1. ~eûte npocrKuvijcrro~u:.v a, * ôeûte b;:e1:eUcrro~ev * ôv 
U11voûcrtv èiyyeA.ot * Kat OpxO:yyeÀot, 

2. ôuv6:J.u:.tç oùp<ivtat * 8p6vot Kupt6nrceç * àpxat €Çoucrlat b 
<te> * Âenoupyoûcrt v ee(!J. 

3. TiatÉpa oùp<lvtov * Kat Y'iôv cruvO:vapxov * Kat Ilve'Û)la 

nav<iytov * 'tÔ TiapO:KArp:ov, 
4. ailnvroç ool;aÇoucrt v * 1 XEpou~l~ ta ëvooi;o:, * LEpo:$l~ tà 

np6crrona * cruyKaÀ 'Ûnto\lcrt v c. 
5. Tiavayia ~Écrnotva, * npoc{lfp;at, àn6crtoÂ.Ot * Kat üytot 

!l6:p'tupeç, * ôucrrom,crœte 
6. tûv !J.Ôvov <l>tA.6.v9pron:ov, * 'tÜv fJ,6vov Oh:·tip)lova d, * 

D •. acr).tÛV altoU!lEVOt * 1:alç \jfuxaiç iJf.HÔv, 
7. ïva <lKat<iKpt'tot * É.v TU.!.Ép~ Kpicreroç e * no:parrtf\vat &Çtot 

* ')'EV110"00J.tê9a 
8. Kat <j)rovflç àKoUcrroJ.lEV * 'tOÛ Lonf\poç /..éyovtoç· * " .ô.eû-te 

oi EÙÂ.O')'ll!lÉVOl * tOÛ Ilatp6ç !lOU, 
9. Kat KÂ.T\pOVOJ..L'!ÎO"O:tE * 'ti)v li'tOlJl0:0]1ÉV11V 'ÙJlÎV * ànQ 'tOÛ 

ai&voç * ~acrtÀëiav eeoû f "' 
10. 1 'iva 1:6te ~O'OOJ.lBV * -ü~-tvov émviKtov, * e\Jp6vu::ç Jtltf...<iv9pœ-

nov * 1:Ûv OtK<iÇov'ta. 

36. SA EB Maas 
1. Kat om. B 2. Opxat + Kat contra rythmum EB Maas Il ·re rythmi 

causa addidi Il À.et"toupyoilutv 9ecp: À.et"toupyoVvteç aùt6v E Maas Il (-yoilutv 
9eql char.) 3.nveV)lanav6:ytov scripsi: èiytov nveÛJla contra rythmum 
S" "tÔ 9êtov nveVJla EB Maas Il "tÔ nap6:d:rttov: tà nav6:ytov B Outyi)"ttp $rovft 
E Maas 4. 0\ntvroç : àûnvotç SA ôv ÜflVOtÇ E Maas Il uuyKaÂ:\mtoucnv 
rythmi causa scripsi : KaÂ:im"toucnv S ''B Maas KctÂ:Untrocnv E 6. ai"toU)le­
vot : u"ti)uau9at B 8.-9. (uerba OeiYre-9eoil rythma aptari nequeunt) 
8. JlOU: Tu.uôv B 9. (-flÉVflV UJlÏv char.) Il (post aicôvoç deest una syll.) Il 
( -ktav 9eoil char.) 

36. a. cf. Ps 94, 6 b. cf. Coll, 16 c. cf. Is 6, 2 d. Le 6, 36; Ex 34, 6 
et par. e. cf. Mt 11, 24; 12, 36 f. cf. Mt 25, 34 

36. 
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1. Venez, prosternons-nous a, venez, supplions celui que 
Jouent les Anges et les Archanges 1 ; 

2. les Vertus célestes, les Trônes, les Seigneuries, les Princi-
pautés et les Puissances b servent Dieu 2• 

3. Père céleste, Fils coéternel et Esprit très saint, Paraclet, 

4. (que) glorifient sans dormir les Chérubins glorieux (et 
devant qui) les Séraphins se cachent le visage'. 

s. Souveraine Toute Sainte, prophètes, apôtres et saints 
martyrs, suppliez 

6. le seul Ami de l'homme, le seul Compatissant', en 
demandant l'absolution pour nos âmes, 

7. afin que nous soyons dignes de comparaître, au jour du 
jugement e, sans être condamnés, 

s. et que nous entendions la voix du Sauveur nous dire : 
<< Venez, les bénis de mon propre Père, 

9. et recevez en héritage, préparé pour vous depuis l'éter-
nité, le Royaume de Dieu r », 

10. pour qu'alors nous chantions un hymne de victoire, 
découvrant, en celui qui nous juge, l'Ami de l'homme. 

36.1. Cette pièce est écrite en quatrains, trois k6la de sept syllabes et 
un de cinq,se terminant tous par un dactyle (qui se prolonge en choriambe 
à la fin de la str.2); les str. 8 (seconde partie) et 9 sont occupées par la 
même citation que nous avons rencontrée plus haut (28.13), et le rythme 
y est sacrifié au respect du texte évangélique. Cette pièce est éditée par 
P. MAAS,« Die Abendhymnen )), 3, p. 314 (analyse rythmique, p. 318). 

36.2. A la différence de la pièce précédente qui n'en citait que trois, 
notre idiomèle donne bien, dans l'ordre, les quatre catégories angéliques 
énumérées par saint Paul (Coll, 16).Avec les anges et les archanges de la 
strophe précédente, les« Vertus célestes», enfin les Chérubins et les Séra­
phins de la strophe 4, nous trouvons donc ici, dans le désordre, les noms 
des neuf chœurs de Denys : simple coïncidence, qui n'implique aucun 
contact entre l' Aréopagite et l'auteur de notre idiomèle {à la différence de 
ce que nous observerons dans le stîchère 90, n. 3) ; mais ce texte, surtout 
s'il est antérieur à Denys, serait à ajouter aux listes comparables que cite 
R. Roques, dans DENYS L' ARÉOPAGITE, La Hiérarchie céleste, SC 58 bis, 
Introduction, p. LVII-LXIII. 
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37. !. Tiiç crapK6ç crou, Xptcrtt, ~Etdci~o~Ev 
Kat 'toû o:ÏJ.Lcttoç croû llStffiftru.tev, 

2. tiiç i)).ltpaç tèv op6).lov elipa).lo).lEv, 
'tftç vtHC'tÔÇ TI, v ô:v6:naucrt v Oôç 'lilli v, 

3. 6 <KCÙ> cr6:pKO: $op00v Kat 1ta6ffiv ôt' 1iJ.lâÇ, 
6 ÊK tilç eeotÛKO'U -rexeetç OOç ee6ç. 

4. Tà 'tEtpét)lopq,a Çqla a UJ.LVO'Ûcn.v cre 
tôv npo6vto: àvcipxroç Ilatépa ee6v· 

5. voepal cr1:pœttal J.lE)'aÂ:Uvoucrtv 
tôv cruvcivapxov A6yov, liàv Kat 8E6v· 

6. Kupt6tT)tEç, 6p6vot lioÇaÇoucrtv 
1 'tÜ Ilav<iytov IlvEÛJ.LO: Kat nciv1:rov 8e6v· 

1. ev Tptalit eEotT)ç a).ltpwtoç 
{mô miv'trov ntcr't<ÔV àvayyé'),J,.e:tat. 

s. Ilavayta Ilapeéve àvÛJ.l1J>eute, 
Tt tEKOÛcra tàv A6yov ev ôoUWu J!Op$~ b, 

9. Ô:1tOO'tÛÀroV XOpÔÇ O'ÙV 'tOiÇ !.U)p'tU<JlV, 

eUJleveiç J.lE't' Oyyé'Arov ~ofJcra-te, 

10. ôt' ilJlâÇ wùç tOÂJlo1vtaç Titv aïvecrtv 

ô:vo:S,iotç npocr1j>épetv toîç xeiÂ.tcrtv 
11. t0 Èv 6p6vcp àcnéKtQl imcipxovn, 

37. S'EB (1-5) Maas (typus Il) 
1. f.l.€'tctÀ&Poo)lev EB 2. Oàç rythmi causa scripsi : Ocbp11oat testes 

omnes 3. KCÙ rythmi causa addidi Il $opWv scripsi : $opéoaç testes 
omnes Il (-erov Ot" Tu.tôç chor.) Il 6 2 S": Kal rell. Il (-Selç Wç 8e6ç chor.) 
4. ÙJlvoûcnv: aivoûot EB Maas Il O:vô:pxroç: üvo:pxov contra rythmum S·'B 
Il (-1'épa 8e6v chor.) 5. cruvô:vapxovJ abhinc deest B Il (-Ov Kal 9e6v 
chor.) 6. Kal : Wç E Maas Il (nc:iv't'rov 8e6v chor.) Il eeq, E 7. Ko:1'o:y­
yélli1'at E Maas 8. (ôoûft..ou JlOP$Û chor.) 9. eÙ/.leveîç ... poijame : 
eÙJlevci)ç ... ttpeoPeùcra1'e E Maas 

37. a. cf. Ez 1, 10 b. cf. Ph 2, 7 

37.1. Ces expressions indiquent que cette pièce est chantée après la 
réception de l'Eucharistie. Aurait-elle d'abord été liée à la liturgie eucha­
ristique ou plutôt à la communion privée que les solitaires pouvaient rece­
voir grâce à la réserve eucharistique qu'ils conservaient avec eux, comme 
l'atteste déjà SÉVÈRE D'ANTIOCHE, dans BASILE, Lettres, Ep. 93 (voir CPG 
Suppl. 2900): «Tous les moines qui habitent dans les déserts où il n'y a pas 
de prêtre gardent la communion chez eux et se la donnent de leur propre 

)7. 

OFFICE DE MINUIT 37, 1-11 

<Chant idiomèle de communion> 

1. Nous avons reçu ta chair, ô Christ, 
et nous avons été jugés dignes de ton sang 1, 

2. nous avons parcouru le cours de la journée : 
donne-nous le repos de la nuit, 

3. toi qui, portant notre chair, as souffert pour nous, 
toi qui es né de la Mère de Dieu étant Dieu. 

4. Les Vivants aux quatre formes' te célèbrent, 
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toi Dieu le Père, qui préexistes sans commencement ; 
5. les Armées spirituelles magnifient 

le Verbe coéternel, le Fils qui est Dieu ; 
6. les Seigneuries et les Trônes glorifient 

l'Esprit de toute sainteté, Dieu de l'univers : 
7. Divinité indivisible dans la Trinité, 

telle la proclament tous les fidèles. 
s. Vierge Toute Sainte, Inépousée, 

qui as enfanté le Verbe en forme d'esclave b, 

9. et toi chœur des apôtres, joint aux martyrs, 
clamez avec bienveillance, en compagnie des anges, 

10. en notre faveur, nous qui osons offrir 
la louange de nos lèvres indignes 

11. à celui qui réside sur un trône éblouissant 2, 

main» (trad. Y. Courtonne, 1, p. 204). Les jours de jeûne, c'était évidem­
ment Je soir qu'ils communiaient ainsi. Cf. Y. TANERAS, «La partie vespé­
rale de la Liturgie byzantine des Présanctifiés», OCP 30, 1964, p. 193-222, 
notamment p.198: «La liturgie dite' des [dons] présanctifiés' n'est rien 
d'autre qu'une communion eucharistique à la fin de l'office de vêpres.» 

37.2. Nous avons tenté de rendre ainsi la valeur propre, pour laquelle 
le français n'offre pas d'équivalent exact, du terme &meK't'OÇ, qui évoque 
le tremendum, la splendeur et la densité d'une gloire ((impossible à sup­
porter», écrasante en quelque sorte pour la créature, et «impossible à 
occulter», éclatante, aveuglante. Au confluent pour ainsi dire des deux 
acceptions classiques du mot, cet emploi s'est développé dans la langue 
religieuse byzantine, mais il remonte au moins à la Prière de Manassé 5 (ci­
dessus, p. 234) : «Nul ne peut soutenir la majesté de la gloire de ta sain­
teté». Dans un canon de Joseph I'Hymnographe (Par, p. 665 ; PG 105, 
1037 A), la même épithète est appliquée, non point comme ici au trône de 
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ïv' àd [ÈK] tffiv &tv&v itJlâç pUcre'tat 
12. Kat èv 'tf1 Otayvo':lcret -rllç Kpicreroç 

toû nupûç èÇapncicrat Kat crfficrat l)Jlâç. 

13. Lot yàp npénet ttJlit Kat npoox:Uvncrtç 
eiç [aicôvaç aUtcôv tcôv aiffivrov, à)lijv]. 

38. 1. 1 Ka9taJla, f!zoç n1-.. ~ • 

2. <Ilpàç> BÀ1ÛÇ mv KOrYflOV ayaelj 
3. 'Eypfi)'OpÛ'tt Â.Oytcr).lQ} * 'tQ} 8eqJ Cttevi<JOO).LEV, * Kat È.V t<[) 

JlÉ<H!) 'tftç vuKtôç * npocreux6Jlevot KpOSroJlev· * " 'EU:ncrov 
* Tu.!ap'tllKÛ'tO:Ç crot noÀÂ.O, * Kat Oàç fu.tîv * èv KœcavUl;et 

Kat KÂ.auO~-t<P * ôouÀêUetv crot ÀUJl~Uvovtaç * TI]v A:Ucrtv t&v 
KUKCÔV Î]).lffiV, * IlOÀUÉÀEE." 

39. 1. APXH 

2. ~ol;a crol. 6 8eàç 1\~mv, ool;a crol, 
ôv ànaUcrtotç lj)rovaîç cruvôoÇUÇoucrtv 
Xepou~l~. Lepa$\~ él;mnÉjluya ', 

11. lv' Od : ïva coni. Maas li È:K rythmi causa seclusi 1! j'>Ucre'tat E Maas 
12. èÇapmiam Kai crcôcmt S AB : EÇap1tÛ0'\1Kcti crcôcrn Maas Il ( crfficrm 'li!!âç 
chor.) 13. oot- àJ.li!v secl. Maas Il (-OOvrov 0:!!1'\V chor.) 

38. S" 
39. S" Try. (typus II praeter 2a.3a.4a) 

1. ante initium O:px<l\> in marg. adscr. S" om. Try. 
ow scripsi :crot OoÇclÇoucrtv S" Try. 

39. a. cf. Is 6, 2-3 

2. cruvôoÇO:Çou-

Dieu, mais à ce «feu dévorant» qui, selon la Bible (Dt 4, 24; He 12, 29), 
est Dieu même, plus précisément au Christ-Dieu que, tel le buisson de 
l'Horeb, Marie a porté en son sein sans en être consumée; le contexte, 
avec l'évocation du Jugement, rapproche ce texte du nôtre, et l'antithèse 
entre le feu divin et celui de la géhenne fait bien ressortir les harmoniques 

OFFICE DE MINUIT 37,11-13-39,1-2 

afin qu'il nous délivre toujours des dangers 3 

12. et qu'au moment du jugement décisif 
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il nous arrache au feu et nous sauve. 

13. Car à toi revient l'honneur et l'adoration 4 

jusque dans les siècles des siècles, amen. 

38. 1. Catbisme, mode plagal 2 

2. D'après: «Heureux espoir du monde 1 ». 

3. Avec un esprit bien éveillé, levons les yeux vers Dieu et, en 
ce milieu de la nuit, prions avec des cris :" Aie pitié de ceux 
qui ont tellement péché contre toi, et donne-nous de te ser­
vir dans la componction et le gémissement, pour recevoir 
ainsi l'absolution de nos fautes, ô Très Miséricordieux ! >>. 

39. 1. Commencement 

2. Gloire à Toi, notre Dieu, gloire à Toi 1, 

toi que glorifient en chœur, de leurs voix incessantes, 
Chérubins et Séraphins aux six ailes', 

du terme : « ... je redoute le Jugement et le feu inextinguible de la 
géhenne; toi qui as mis au monde, Vierge, le Feu irrésistible (c'icr't€1C'tov), 
protège-moi, délivre-moi du feu par ton intercession.» 

37.3. Notons ce nouvel exemple de 't(Î)v Oetv&v (neutre), un terme déci­
dément Cher à l'auteur, ou aux auteurs, de nos idiomèles :cf. ci-dessus 32, 
n.4. 

37.4. Bien qu'au sens liturgique la npocriC'ÛVTl<Yt<; puisse s'adresser à la 
Mère de Dieu (cf. 22.6; 79.7) ~et qu'elle soit même devenue, devant les 
icônes, le test de l'orthodoxie-, il est probable qu'ici l'auteur (ou le com­
pilateur) de cette pièce décousue, en ajoutant ce terme en conclusion, pen­
sait plutôt au Christ, invoqué dans les trois premiers distiques, ou à la 
Trinité, à laquelle s'adressent les quatre suivants. 

38.1. Ce cathisme, qui achève J'ensemble 30-37, a comme modèle le 
theotokion 'EÀnlç "toû KÔGIJ.O'U ciya9tl, 9eo'tÔICe llapeéve, « Espérance bien­
faisante du monde, ô Vierge Mère de Dieu» (Euch, p. 479 ; GOAR, p. 702). 

39.1. Comme au no 31, nous avons sans doute ici une prière initiale, ce 
pour quoi on lit dans la marge du manuscrit Ap:x,ft, «Commencement» ? 
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èÇ,oucriat, Ù1)V0J.lttç oùp6:vtat, 
KUptOTijtEÇ, 9pOVOt, apxayydot 
Kat oi üytOt &yyeÀot tcp<iÇoucrt v. 

3. t.6Ça cro(, 6 0eoç 1\f!iiiv, 86Ça cro(, 
ôv û~-tvoûcrtv àn6cnoÂ.ot, J.l6:ptupeç. 

4. t.6Ça crot, 6 0eàç 1\f!IDV, 86Ça crot, 
ôv 8ol;étÇet [tcôv] ôtKairov tà nvEUJ.la'ta b. 

39"'· tEiKOVOÇ XPt 

40. 1. Kotf!n9elç i:Çnyép9nv ' 1 Uf!Viicrm crou 
ti)v noUTjv, 'Incroû, aya96't11ta, 

2. -rèv napéxovta ÜJlvov npàç atvecrtv 
m\ elç npaÇetç i:v9i:ouç èypijyopcrtv. 

3.Tnç craptc6ç JlOU tà KUJlO:'tO: KOiJl~O'OV 
Kai npôç aé !lOV tôv voûv àvo:n1:É.procrov. 

4. Katavui;et IJmxf\ç crot npocrépxof!at 
étJlO:ptiatç 7tOÂ.Â.O:ÎÇ crUVEXÛ)lEyoç· 

5. 'tftv Àt8dJÙfl JlOU nffiprocrtV b VÎKfi<JOV 

Ko:i nupi J.lE toû q,6~ou crou x:U8apov, 
6. <ii 1JfUXÎJ flOU tàv $6~ov crou iiva1jfov 

Kat nupôç toû àcrpécnou c àn6:1t.J..a1;ov, 
7. tà noÂ.Â.6: J.lOU iértpeucrov tpm)Jlœta d 

Ko:i txepoû t<Ôv na-yiôrov jlE A.:Utprocrat e. 
8. 'Em~ÀÉ1jfaç èl; V'JfOUÇ fiE $rimcrov 1 

ÙJ.lO:ptÎO:Ç V1JKti KO:Â.'U1t'tÛJlEVOV" 

Il Kp<iÇoucrtv scripsi (uerbum a scriba omissum, a correctore uero in mar­
gine adscrîptum, nullo modo diuinare potui) : ~o6roow uel ~6rocnv Try. 
4. 't<ÔV rythmi causa secl. Try. 
3961s, de inscriptione Ei.Kovoaxp in margine inferiori manu paulo recentiori 
addita uide Praefat. p. 54 et adnot. 39b1s, n. 1. 

40. S'Try. (typus II) 
1. èÇ;rryÉp9Tjv : -'tÉP9llv S" 3. K{JJ.la'ta scripsi : KOtJ.lO.'tO. S" KptJ.l!l'tO. 

Try. Il clvwt'tÉproaov : -7t'tOpoaov S" 5. aou Két9apov : Ka9étptaov Try. 

b. cf. Dn 3, 86 : He 12, 23 
40. a. cf. Ps 3, 6 b. cf. Ez 11, 19 :Mc 3, 5 : Ep 4, 18 c. cf. Mt 3, 12: 

Mc9,43 d. cf.Lc10,34 e. cf.Ps90,3 !. cf.Ps101,20 

OFFICE DE MINUIT 39, 2-4 - 40, 1-8 

Puissances, Vertus célestes, 
Dominations, Trônes, Archanges, 
et les saints Anges' (qui) t'acclament! 

3. Gloire à Toi, notre Dieu, gloire à Toi, 
Toi que célèbrent les apôtres et les martyrs ! 

4. Gloire à Toi, notre Dieu, gloire à Toi, 
toi que glorifient les esprits des justes b ! 

De l'image ... 1 

40, 1. Après avoir dormi, je me suis levé' 
pour chanter ta grande bonté, Jésus', 
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2. toi qui me donnes (de prononcer) un hymne à ta louange 
et de m'éveiller pour agir selon Dieu. 

3. Apaise les tempêtes de ma chair, 
fais s'envoler vers toi mon esprit. 

4. Dans la componction de l'âme, je m'approche de toi, 
accablé de nombreux péchés : 

s. triomphe de mon endurcissement de pierre b 

et purifie-moi par le feu de ta crainte, 
6. allume ta crainte en mon âme 

et libère-moi du feu qui ne s'éteint pas', 
7. guéris mes nombreuses blessures' 

et délivre-moi des filets de l'ennemi', 
8. regarde-moi d'en haut, éclaire-moi r, 

moi qu'enveloppe la nuit du péché. 

39.2. L'auteur énumère, en désordre, huit des neuf chœurs angéliques 
(manquent les Principautés, Apxai) ; les Séraphins sont correctement qua­
lifiés de éSa7t'tÉpuya, « aux six ailes». 

39bls.1. Au bas du f. 73, dans la marge, comme s'ils devaient s'insérer 
entre la fin de 39 et le début de 40, se lisent dans le Sinaiticus un ou deux 
mots énigmatiques, d'une autre main, sans doute de peu postérieure : 
EiKovoaxp (ou -xv?), «De l'icône du Christ» ? «De l'image d'or. .. »? 
(voir Introduction, p. 54). 

40.1. Comme le no 32 auquel il fait pendant, cet idiomèle consiste en 
une longue prière au Christ. Le ton est ici plus affectif, ce qui se marque 
dès le premier distique à l'emploi du nom propre «Jésus» (cf. 1. HAUS­
HERR, Noms du Christ et voies d'oraison, Rome 1960, p. 235-267). 
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9.1 11\v ;\.a~mioa ~ov $alopvvov, ôéo~at, 
<0 üaiq> g -rfiç criiç àya96tlltOÇ, 

10. 'HÔv àK<ipnrov ~e ëpyrov Om)ÀÀaÇov, 
àpe'taîç Kapno$6pov JlE noiflaov. 

11. Tèv 'tEÂffivnv JltJlOÛJlat Kat KpŒÇro crm: 

" '0 0e6ç ~ov lMcr91]tt h [Kat] môcrov ~E." 
12. '.Qç 6 &cronoç Kp<iÇro tO "HJlap·tov i, 

OOç È:KEÎvov JlE npôcrôeÇat, LlÉ<mota. 
13. '.Qç fl 1tÛPV11 KU'tÉXOO 'tOÙÇ tt6ôaç crou j 

VOT]t<ÔÇ Kat ÇT]t<Ô 11\v <JVVXolPl]<JtV. 
14. '0 tv$À<ÔV OtaVOt/;aç tà O~~ata k, 

ô$9a;\.~oùç -rfiç Kapo(aç ~ov $o\ncrov 1• 
15. '0 ;\.Errpoùç meap(craç <0 p~~att rn, 

tfuv 7tOÂÀ00v ~ cr$aÀJlli'trov Ka9Œptcrov, 
16. Kat napâcrx;ou )lot 'Ünvov crroTI!pwv 

Kat èypTjyopcnv Seiav npocréxetv crot. 

41. 1. 1 '0 Èv JlEO"OVUK'tÜp, c:I>tÂ6:v8pro7te, 
'lapa~;\. ét; Alyurr<ov pvcrà~evoç ', 

10. 't00v: Kal Try. 11. Ko:t 2 rythmi causa secl. Try. 

41. S·' Try. (typus Il) 
2. (-ÀCÙcp XPttné chor.) 

g. cf. Mt 25, 4 h. Le 18, 13 i. Le 15, 21 j. cf. Le 7, 38 k. cf. Mt 20, 
34; etc. 1. Ep 1, 18 m. cf. Mt 8, 3; 11, 5 

41. a. cf. Ex 14,21; Sg 18,14 

40.2. Voir 13, n. 1. 
40.3. Exemples traditionnels de la pénitence et du pardon. Entre cent 

textes parallèles dans l'office, citons simplement un tropaire de Joseph 
l'Hymnographe (Par, p. 666; PG 105, 1037 C) : «Comme le larron je te 
crie :' SouviensHtoi de moi, Ami de l'homme ! ' Je pleure comme la prosH 
ti tuée, et je clame vers toi comme jadis le prodigue :'J'ai péché ! ' }}, ainsi 
que la« Prière de Romanos» (ciHdessus 35,n.1), v.46A8 (ROMANOS, V, SC 
283, p. 540); cf. également 26.11.17. 

40.4. «A mon réveil -vers toi>}, litt. «un réveil divin {pour) être 
attentif à toi>> (noter l'usage très libre de l'infinitif, cf. Introduction, 
p.146 s.). Le moine demande la grâce, après un sommeil sans rêves, de se 
lever,« au milieu de la nuit» s'entend, avec un esprit alerte,« vigilant}>, 
pour passer le reste de la nuit dans une prière sans distraction ni somnoH 

OFFICE DE MINUIT 40, 9-16 - 41, 1 

9. Je t'en supplie, fais briller ma lampe 
de l'huile• de ta bonté 2, 

1o. libère-moi des œuvres stériles, 
fais-moi fructifier en vertus. 

11. J'imite le publicain, et je te crie : 
«Mon Dieu, sois indulgent h et sauve-moi». 

12. Comme le prodigue je crie :<<J'ai péché'>>, 
accueille-moi, Maître, comme tu l'as (reçu). 

!3. Comme la prostituée, je te tiens les piedsi 
en esprit, et je cherche le pardon 3 

14. Toi qui as ouvert les yeux des aveugles', 
éclaire les yeux de mon cœur 1 ; 

15. toi qui d'un mot as purifié les lépreux rn, 

purifie-moi de mes nombreuses fautes ; 
16. accorde-moi (de gofiter) un sommeil salutaire 
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et à mon réveil, avec la grâce de Dieu, de me tourner 
vers toi 4

• 

41. 1. Ami de l'homme qui, à minuit', 
as tiré Israël de l'Égypte' 2, 

tence. Ainsi la demande sur laquelle s'achève cette prière reprendHelle le 
thème et les mots mêmes de l'action de grâce initiale : «Jésus ... qui me 
donnes (de chanter) un hymne à ta louange et de m'éveiller pour agir 
selon Dieu. » Entre ce distique et le dernier, on remarquera que futvov a 
remplacé ÜflVOv ; chacun des deux termes est bien à sa place dans le 
contexte, et il n'y a pas lieu de corriger l'un ou l'autre :mais qu'on les voie 
ainsi alterner, en association avec napéxro (-XOflat) et èyp~yopmç, n'est 
sans doute pas un hasard ; cf. 28, n. 4; 42, n. 2. 

41.1. Cet idiomèle est l'exact correspondant du no 33. Mais tandis que 
la première pièce se composait de huit quatrains, commençant tous par 
«Toi qui à minuit, Ami de l'homme}}, la strophe qui achève le présent 
idiomèle se dilate jusqu'à neuf stiques; en outre, on remarque ici un peu 
plus de variété dans la formulation du premier vers. L'un et l'autre idio­
mèle suivent la vie du Christ pour mettre chaque épisode en relation avec 
l'heure où est chantée cette prière: le premier va de la Nativité à Pâques 
{avec l'insertion d'une énigmatique allusion à la prière de Jésus sur le 
Sinaï), tandis que le second, qui remonte à la sortie d'Égypte, prolonge la 
perspective jusqu'au retour du Christ à la fin des temps. 

41.2. L'auteur, avec toute la tradition, unit jusqu'à les confondre le 
souvenir de la nuit où l'Ange exterminateur a frappé les premiers-nés 
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Kat e~e ~ôv àv<iÇ,tov ôoûÀov crou 
OKO'taO'j.lO'Û tCÔV tta9Ô>V )..lE ÈKÂ:ÙtpOOO"Ot. 

2. '0 vuKtl yevvn9elç év <J1t1lÂ.O:i(fl, Xpuné, 
èÇ, ÙXpÙVtOU flT]tpOS ros T]ÙùOKTjcras, 

Kal ÈJ.lÈ: yevvn9év'ta oiKteip11crov 
èv noÂ.À.aÎÇ àJ.Laptiatç b Kal cr<Ôcrov J.lE. 

3. '0 vuK'tL àyuicraç -rà üôm:a 
'lopiiàvou LrotiJp ~Œ1tttÇOflêVOS c, 

Kat f:jlÈ ~anttÇÜj.tEVOV KÂ:Uôrovt 
't(ÔV nae&v à1toK<i9apov, KUpte. 

4. '0 ÈV J.lEO'OVUKt{ql tOÎÇ ÜÙacrtV 

Ènt~àç Kat t6v TIÉ:tpov pucr<iJ.Levoç d, 
Kat ÈJ.LÉ pu9tÇÛj.lEVOV, .Ô.É01tû't(X, 

tv neÀâyu toû ~tou ôuicrrocrov. 
5. '0 vuKtèç npocreuÇ,<i!J.ëvoç, .ô.écrnota, 

tv Katpql toû crtaupoû KCÙ toû mi9ouç crou e, 
!Kat ÈflÈ npocreuxoflêvov np6croeÇ,at 
Kat na9côv tilç crapKÛÇ J.lOU ôuicrrocrov. 

6. 'Q ÈV ~O'OV1JK'Ücp Kpt VÔ)..ltVOÇ 

napacrtàs Kaïà$\l '· MaKp68ufle, 
Otav J.lÉÀ.Â.1JÇ J.lE Kpivetv, cruvnlpncrov 
liKa't<iKpt tOY T'Ô E'Ù<J1tÀ.O")'XViq; <JOU. 

7. '0 tv ~crovuKticp 'tpt Tu.œ.poç 
àvacrtàS ros 1tpOÉ$11S g tOÛ flViJflatOS, 
Kat ÈJ.lÈ: tèv ô:v6.Stov Ëyetpov 

É.K 'to'Û 't6.ip01J, Uoulp, 't<ÔV <JipŒÂ.IJ.ci'tOOV IJ.OU. 

8. '0 É.V )l.EO"OV1JK'tlcp É.K 't<ÔV OÙpav<Ôv 

J.lÉ.Â.Â.rov ëpxecr8at Kpîvat 1:à <Yi>J.lnav'ta, 

3. ànOJcciOo:pov -Oo:pe (sic) Try. 4. neÀ.ciyet : neÀ.ayo (uel -ye) S" 
5. ).lOU scripsi : J.Lë. S'' Try. 8. ('rôiv oùpo:vôiv chor.) 

b. cf. Ps 50,7 c. cf. Mc 1, 9 d. cf. Mt 14,25-31 e. cf. Mt 26,36-46 f. cf. 
Mt 26,57 g. cf. Mt 16, 21 ; 1 Co 15, 4 

OFFICE DE MINUIT 41, 1-8 

délivre-moi aussi, ton serviteur indigne, 
de l'enténèbrement 3 des passions. 

2. Christ, qui comme il t'a plu es né 
de ta Mère immaculée, la nuit, dans une grotte, 
aie aussi pitié de moi, qui suis né 
dans des péchés sans nombre b, et sauve-moi. 

3. Sauveur, qui en recevant le baptême, la nuit, 
as sanctifié les eaux du Jourdain c, 

purifie-moi aussi, plongé que je suis 
dans le flot houleux des passions, Seigneur. 

4. Maitre, qui as marché à minuit 
sur les eaux et en as tiré Pierre', 
sauve-moi aussi, moi qui sombre 
dans l'océan de cette vie. 

s. Maître, qui as prié la nuit 
au moment de ta Croix et de ta Passion', 
accueille-moi aussi, moi qui te prie, 
et sauve-moi des passions de la chair. 

6. Longanime, qui à minuit 
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as comparu en jugement devant Caïphe', 
préserve-moi, par ta miséricorde, de la condamnation, 
lorsque tu viendras me juger. 

7. Sauveur qui es ressuscité du tombeau 
au bout de trois jours, à minuit, comme tu l'avais prédit&, 
ressuscite-moi aussi, tout indigne que je suis, 
du tombeau de mes fautes. 

s. Toi qui, à minuit, dois venir 
des cieux pour juger l'univers, 

d'Égypte (Ex 12,29-30 et Sg 18, 14-16 précisent l'un et l'autre:« comme 
la nuit était en son milieu>>), et l'évocation de celle où les Israélites ont 
traversé la mer Rouge (Ex 14, 20-24). 

41). « Obscurcissement» est l'interprétation traditionnelle du nom 
de l'Egypte : Cf. Fr. WUTZ, Onomastica sacra, TU XLI, p. 154 : Aïyun't"OÇ 
O"KOtO:O").l(iç. 
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O€Çtoîç <>OU ttpo~Û<OtÇ fŒ cri>v<ai;ov, 

<<ÔV Èp($WV 'tiiç ~o(paç ~€ Â.U<pWcrat h, 

Kat [ Tiiçl $Wv~ç crou Ô.Koiicrm â.Çtwcrov 

eiç OOpoiov vu~-t.$00va KO:ÀOi>OilÇ !JE i, 
ilŒ.criatç, Xptcrté, tiîç tEKOl)<JTlÇ cre 
1 Kat tcôv dvro Cmeiprov ôuvâ)..lerov. 
!:ol yàp 7tpÉ1tEt tq.tf] KO:l 1tpOO'K-6VllO'tÇ. 

1. 'AVUf.LVO'Ûvta 'tftv x<lptV <JOU, dÉ<motVO:, 

Ô1J0"001tCÔ O'E, tÛV VO'ÛV !JOU xapi't:OOO"OV. 

2. B11~a<lÇn v 6p6roç rœ eù6owcrov 
-ràç 6ôoùç tcôv Xptatoû ôtat<iÇerov a. 

3. I'pTJyopeîv Jlf: npèç ÜJ.tvouç èvlaxucrov, 
pq8u11iaç tôv ünvov 3tffiKoucro:. 

4. Aeôe~vov cretpatç t&v ntatO'J.u:itrov b flOU 
ilœcriau; crou À'Ûcrov, 8e6vuJ.upe. 

5. 'Ev VUK<t Kat i)~pq; fŒ $poUpTj<>OV, 

noA€~twv 1\xeprov 1..u<pou~vTJ ~e '. 
6. ZrooÔÜ'tllV d eeûv il Kui!cracra, 

veKpro8évta JlE n08eat c Çffirocrov. 

Il -t~ç 2 rythmi causa secl. Try. Il crou 2 scripsi : cre S" Try. U crot -rtpocrKÛVllO"tÇ 

secl. Try. 
42. S'Ana. (typus II) 

tit. S" : eilxtl É:tépa eiç -t~v inœpaylav eeot6Kov, Kcù a\m)Ka-t:èt àÀ$6:~n-
tov Otau:x.ov Ana. 1. clvu).lvoûv'tet: àva1J.É:À1tro Ana. 3. ÜIJ.VOUÇ: ÜIJ.vov 
Ana. 4. 'tc'ôv 1t'tatO"f.uhrov : 6$À111J.Cl'troV Ana. 

h. cf. Mt 25, 33.34 i. cf. Mt 25, 10 
42. a. cf. Ps 118, 35 b. cf. Pr 5, 22 c. cf. Ps 58, 2 d. cf. 1 Tm 6, 13 

e. cf.Ep2,5 

42.1. Par le style et le vocabulaire, cette prière acrostiche est particu­
lièrement proche des canons de Joseph l'Hymnographe (voir le Mariale de 
PG 105, 984-1414). Elle a été éditée en 1907, d'après un manuscrit du 

42. 

OFFICE DE MINUIT 41, 8 - 42, 1-6 

range-moi avec les brebis de ta droite, 
épargne-moi le sort des boucs", 
et juge-moi digne d'entendre ta voix 
m'appeler à la splendeur de la chambre nuptiale 1, 
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par les supplications de celle qui t'a mis au monde, 
ô Christ, 

et des innombrables Puissances d'en haut, 
car à toi revient honneur et adoration. 

A la Mère de Dieu 1 

1. Taudis qu'il célèbre ta grâce, ô Souveraine, 
je t'en supplie, comble de grâce mon esprit. 

2. Guide-moi pour parcourir pas à pas, tout droit, 
la voie des prescriptions du Christ'. 

3. Donne-moi la force de veiller pour (chanter) des hymnes 2, 

chasse loin de moi le sommeil de la nonchalance. 
4. Romps, par tes supplications, les liens 

de mes fautes b, Épouse de Dieu. 
5. Garde-moi la nuit et le jour, 

en me délivrant des ennemis qui me font la guerre'. 
6. Toi qui as mis Dieu au monde, le Donateur de vie', 

fais-moi vivre, alors que les passions m'ont mis à morte. 

xvne siècle, par D. N. AnastasijewiC, qui ne connaît qu'un autre témoin, 
encore plus récent; en 1908, MERCATI («L'inne>>, p. 324, n. 2) en cite deux 
autres du xvnc siècle et un, mutilé, du XIVe, sans compter une introuvable 
édition vénitienne de 1691 : le Sinaîticus reste donc à notre connaissance 
l'unique témoin ancien de cette pièce. Trypanis juge ses variantes« rares 
et sans intérêt» ( « l11ree new early »,p. 334). Le lecteur en jugera au vu 
de notre apparat :signalons simplement que deux distiques, 15 et 20, sont 
entièrement différents. 

42.2. Expression qui rappelle 4.2 È7taypoovtîv èv 'lfllÀIWÎç eUOOroaov, 
«apprends-nous à veiller en psalmodiant», mais aussi le terme de 40.2 et 
16, èypl)_yopO"l.ç, «réveil» (voir lan. 4 ad. h. l.). Nous retrouvons ici, quoi­
que moms marquée qu'en 28.4, la paronomase (soulignant l'antithèse!) 
entre ÜIJ.voç et Wvoç. 
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7. 'H 'tÛ ifl<Ôç 1:6 àvécmepov tÉÇacra, 
'ti!v \VUXi!V !lOU tucjlÀffi't'tO'UO'O.V iflolttO"OV f, 

8. 0o:up.ŒJ'tÛV 'tO'Û .Ô.E:ŒtÛt01J ]naÀ.ét'tlOV, 

o{KOV Ilvttl!let'tOÇ g 9eiou J.l.E 1tOi110'0V. 

9. 'la'tpèv ft texoûcra, icitpeucrov 
tiiç "'uxi\ç 11ou tà mi8'l tà xpovw. 

10. Ku!latOUJ.levov [·wû] ~iou 1:<!) KÂ:U8rovt, 

J1Etavoiaç np6ç Ôp!J.OV !lE ï9uvov. 
11. A utpou!lévlJ 1tupàç alrovlÇovtoç 

Kat àna\Jcr'troç KoÂ<iÇov·wç crK00ÀllKOÇ h, 

12. Ml\ w: oell;~ç oat116vrov È1tlX<>P!l<>, 
1:èv noAA.aîç àJ.Lap·timç i11te\J6uvov. 

13. <Neonoi.:Tl<WV j.lÈ naÀatO\>!lEVOV> 
à)lu9t1totç, IlavU!lroJ.Le, 1t'teticr!lacrtv. 

14. :S:évov n6:aTJç KoÀ<icreroç OeîÇov JlE 
Kat 1:èv nâvtrov L\.ecm6nw oiKeirocrov. 

15. Oupav(ou wxeîv EU$pOOUVl]Ç IlE 
).œ:tà n6:vtrov O:yirov àÇirocrov. 

16. llavayia IIapertvel, èmiK:oucrov 
'tilç iflrovilç 'tOÛ àxpeiou oiKé:tou crou i. 

17.J 'Peî8pa 1\loou oaKpUOlV !lOt, LlB01tOtV<l, 
'tflç wuxilç )lOU 'tÔV Plm:ov Ka8aipOV'tCt. 

18. };tevay!J.ÛV ÈK Kap8laç i npocrif!Épnv JlE. 
àevvliroç KapOtoocrov k, L\écrnot va. 

9. 'tà xpOvw: aoû ÔÉOf.!at Ana. 10. 'tOÛ iuxta Ana. rythmi causa seclusi : 
'touS A Il Üpf.!OV : 'tpÎ~ouç Ana. 11. Â.V'tpouf.!ÉVl'\ : Â.{nproaat f.!E Ana. IIKoi 
àna\lc1't<OÇ KOÂ.llÇOV'tOÇ: 'tOÛ ~pvyf,!OÛ 't<ÏlV ÙÔÜV't(!)V Kat Ana. 13. VE01t0Îfl­
aov f.!È naMwUf,!evov om. SA Il àf,!u9~'totç scripsi : ô:9uf.lll'totç SA ô:Sef.!Î'tOtÇ 
Ana. 14. 't!j) n<iv'toov ôec:rn:6-n;1 Ana. 15. alium textum praebet Ana. 
17. ôlôou- ôéc:rn:otva: ôôç f.!Ol. ôaKpiloov navàxpav'te Ana. 18. mevay­
f.!O'ÙÇ Ana. Il J.lE : aot Ana. Il KapSlroaov : eùOSrocrov Ana. 

f. cf. Jn 9, 39 g. cf.! Co 3, 16 h. cf. Is 66,24; Mc 9, 48 i. cf. Mt 25, 30; 
Le 17,10 j. cf. Ps 37,9 k. cf. Ct 4, 9 

42.3. On remarquera comment l'auteur adapte chacune de ses deman­
des aux différents titres sous lesquels il invoque la Vierge. 

42.4. L'auteur joue sur la double valeur du mot nô:Sfl, maladies physi-

OFFICE DE MINUIT 42,7-18 287 

7. Toi qui as enfanté la Lumière sans déclin, 
éclaire mon âme aveuglée ' 3• 

8. Palais merveilleux du Maître, 
fais de moi la demeure de l'Esprit divin •. 

9. Toi qui as enfanté le Médecin, 
guéris les passions invétérées 4 de mon âme. 

10. Je suis ballotté par la houle de la vie, 
guide-moi tout droit au port 5 de la pénitence. 

11. En me délivrant du feu qui dure éternellement 
et du ver qui châtie sans relâche', 

12. ne fais pas de moi la risée des démons' 
accablé que je suis de nombreux péchés. 

13. Refais-moi à neuf, vieilli que je suis 
à force d'innombrables fautes, ô Toute Immaculée. 

14. Mets-moi en dehors de tout châtiment 
et rends-moi familier le Maître de t~us 7• 

15. Juge-moi digne d'obtenir la joie, 
celle du ciel, avec tous les saints. 

16. Vierge Toute Sainte, écoute 
la voix de ton serviteur inutile i. 

17. Donne-moi des flots de larmes, Souveraine, 
qui purifient la saleté de mon âme. 

18. Pour que j'offre continuellement le gémissement 
de mon cœuri, ravis-moi le cœurk, Souveraine. 

ques ~t maladies morales; l'expression miSTI xpOvw évoque des maladies 
chromques. 

42.5. L'i~age du por~ (litt .. «mouillage»), bien à sa place dans cette 
n:étaphore d une navtgatiOn agttée, est remplacée dans Je texte d' Anasta­
StJewtC par un terme banal,« chemin ». 

~2.6. La même demande exactement, dans la « Prière de Romanos >> 

(vmr 35, n., 1), v. 41.' est adressée au Christ: ROMANOS, V, SC 283, p. 538. 
42.7. L expresston «rends-moi familier le Maître de tous »est hardie : 

norm?.lement, c'est l'homme qui, par grâce, est rendu familier de Dieu, 
non ! mverse ! Il faut comprendre : fais que je sois de sa famille, de sa 
« ~ats,on » ~u. s~ns_ ancien et prégnant du terme. Le verbe oiKetOoo fait une 
anhthese, dtfftctle a rendre en français, avec« étranger» Çévoç mot mis en 
~aleur par sa position en tête du distique : on retrouver~ la même opposi­
tion en 72.4 (voir lan. 3 ad h.f.). 

' ' l 
ii 
1 
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19. Tilv oiK'tpàv N::t mupytav )lOU npôcrôel;at 
Kat 8e4l 't<j) eùc:mA<iyxvlfl npocrUyaye. 

20. lnep'tépa &:yyf:J..oov, 'ÙTcÉ:p'tepov 
KOcr)ltKf\Ç IJ.E o"uvxUcreroç nohtcrov. 

21. «!>OYt'O$ÔpE <JKf\Vfl, ÈVO"Kf\V<Ôcrat )lot 

-n'lv 'tOÛ ilve\J)lU'tOÇ xtiptv eù6ùrocrov. 
22. Xeîpaç aïpro Kat xetÂ.f\ npèç aï.vecrtV 

)lOÂ.UV9É.vta Ktvffi crot 1, 'A)lÛÂ.1JVtE. 

23. 'l'uxo$B6prov cr$aÀfLatrov fLE Àutprocrat, 
tàv Xptcr'tèv ËKtevcôç ÎKEteUoucra. 

24.1 "?Q tt).t1) Kal npocrKUvncnç npénet vûv 
Kal àet <Kal> eiç nâvtaç ai&vaç, à)ll)v. 

43. <'loto~tt:'-ov> 

1. L\.éÇm ljlrov6:ç, Oùp6vu::, * 'tptcrO:ytE Lron)p fu.t&v, * Unè fu.t&v 
t<ÔV tnt yflç * f:crtônrov Kat Ù)lvoUvtrov cre. 

2. TQJ <lKot).lf\tcp Ô)l).LU'tt a * ènl~Â.f:'VOV, <f>tM.iv9prone, * eiç TI\v 

fn.uôv àcr9évetav * Kal 86ç "hlllv Ka-cé:vuÇtv. 

19. Àenoupyiav : iKeolo:v Ana. 20. alium textum praebet Ana. 
21. !lOt Ana. : IJ.OV S" \1 eùô8oooov : èr:Ttêpyaocn Ana. 22. ).lOÂ:uv8êv-ta : 
).lEÀ.1l8êv-ta S" Il KtvCÎl oot èr:).lÔÀ."UV'tE: Ka86:ptoov Ü01ttÀ.e Ana. 24.npbtet 
vûv : npêttet èr:d Ana. codd npen' èr:d corr. Ana. \\ Kai. 2 

- èr:).lljv : dç at&vaç 
aiOOvrov èr:tvvaoç Ana. Il Kai. 3 rythmi causa addidi !\ ( -rovaç èr:).lljv chor.) 

!. c!.Jb 16,5 ;Ps 118,171 
43. a. cf. Ps 120,4 

42.8. En éloignant le complément xd71.1l du verbe Kt v& pour le rappro­
cher de xeîpaç, l'auteur a cédé à un goût pour la paronomase qui sc mani­
feste ailleurs dans nos textes par le couple ünvoç 1 "Ü).lvoç: voir 28, n. 4; 40, 
n.l ;42,n.2. 

43.1. Achevant l'office de minuit, cette prière« catanyctique »est en 
même temps un hymne de louange au «Sauveur trois fois saint», à 
«l'Ami de l'homme», c'est-à-dire au Christ, qui se conclut d'ailleurs par 

OFFICE DE MINUIT 42,19-24-43,1-2 

I9. Agrée ma liturgie misérable, 
et présente-la au Dieu de miséricorde. 

2o. Toi qui es au-dessus des anges, mets-moi 
au-dessus de la confusion du monde. 

21. Tente lumineuse, que sous ta conduite 
la grâce de l'Esprit dresse en moi sa tente. 

22. J'élève les mains, j'ouvre des lèvres souillées 18, 

pour (chanter) ta louange, ô Non-Souillée. 
23. Délivre-moi des fautes qui ruinent l'âme, 

en suppliant instamment, pour moi, le Christ, 
24. à qui revient honneur et adoration, maintenant 

et toujours et dans tous les siècles, amen. 

43. ldiomèle au Christ 1 
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1. ô trois fois Saint, Céleste, notre Sauveur, accueille nos 
voix, à nous qui nous tenons sur terre et te célébrons. 

2. Ami de l'homme,jette ton regard toujours vigilant'' sur 
notre faiblesse et donne-nous la componction. 

la classiq_ue. ~oxologie t~initaire. Dans le manuscrit d'Erlangen comme 
dans le Smmttcus, cette ptèce clôt la série des idiomèles, quoiqu'elle relève 
d:une métrique bien, différente, consistant en une suite ininterrompue 
d octosyllabes, groupes quatre par quatre en des espèces de longs disti­
ques. Les exceptions à l'homotonie sont rares, l'isosyllabie est rigoureuse­
ment observée sauf dans les deux derniers kôla. MAAS («Die 
Ab~ndhymnen »? p. ~21) donne le texte d'une traduction latine (inc. 
Chnste rex coeh hagte), que son éditeur, Blume, ferait remonter assez 
haut. 

43.2. Litt.« Regarde, de ton œil sans sommeil»: avant de désigner, par 
a?tonomase, les « Acémètes >> de Constantinople, CtKoi).lTJ'tOÇ (comme 7tOv­

-te:$opoç) est_ fréq_uemment ~ppliqu~ à J.?ieu, au regard de Dieu : «Voici, il 
ne s ~~so~p1_ra m ne d?rm1r~ •. celm qm_ garde Israël>> (Ps 120, 4). Est-ce 
que, ICI, 1 ~p.tthète seratt choJste à ~e~sem, pour demander au Dieu suprê­
mement v1g1lant cette grâce de la vtgtlance dont les moines sentent spécia­
~ement le ~es<:'in au i?ng _de leur prière nocturne ? Il ne semble pas, à en 
JUge: ~a_: l ObJ.et parttcuher de leur requête tel qu'il est immédiatement 
préctse, a savotr la componction. Mais ce n'est pas un hasard si tout notre 
office de minuit s'achève, pratiquement, sur cette demande; cf. 40, n. 4. 
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3. LléÇm 'ti)v npocreuxl)v Tu.t&v * Kat dveç 'tCXÎÇ 'lfUXâtÇ ft11&v, 

* 1111 !lO'tau.Ocrrocrtv Tu1&v * <iJ.tap·nat Tftv ÔÉ.flcnv. 
4. Toû 6oup~oû 'tfiç Kplcreroç * pûcrat i!~âç <o'Ùç oovA.ouç crou 

* Ka\. Û\Ç xapâç 't<ÙV ciyirov * àÇtrocrov 'tOÙÇ \jlc:iÀÀOV'tOÇ. 

s. LlôÇa Tiatpl. Kat téQ Yi!$ * Kcù 'tc!) 'Ayicp TiveU).tœct, * eiç 
'tOÙÇ ai&vaç 1:&v [aiffivrov, &.111J.v]. 

<Tpo1tâ.pta.> 

1. 1 llpàç Tmv ayiœv * 6 xopàç evpev n~yl)v 

2. 'IUf)l crou * ô~~an, Mwcp66u~e, * È$' i!~âç <o'Ùç <'<xpeiouç 
eicr~Â.él,vaç, * xœr<ivuÇtv * tiç n-ratcr).lcitrov Kâ8apmv * 
èÇo:t'to'Ûvtaç ffiç <4ltÂ.é:v8pronoç> nap<icrxou, * [Kai 'tl)v] ÈK 
XEtÂÉ:OOV àvéJ.yVOOV a 7tE.fl1tO).lÉ:V11V crot * i KEOÎCXV Ôe/;6:).lE.VOÇ 

Oi.K'tE.ÎpTjO'OV. 

3. "Op.owv 

4. Tè napeA.6èv * 'tfiç iJ~Épaç cr<àotov * otavvcrav<EÇ p<;xBV~roç 
&nav, * TJlv èmapxftv * tilç vuKtOç ttpocr$épov'tEÇ, * iKe'teilo).lev 
napopa9ftvat * 1:&v èÇ ci).leÀ.E.iaç à~-tapn&v itJHÔV * Kal 'tilç 
8eiaç <àd> 'tUXÜV O'OU x6:pttOÇ. 

5. "Op.owv 

43. S ·'LEBC Maas 
3. J.LO'tatOOcrrocrtv : -cmuow S·' Il iJJ.l&v 3 

: i])léiç EB Il ,C(ét~apnai)? S•\ ~ 
Maas: at ét)letp-cim L•up.l. C (de codice B non constat) Il 'ti"IV Oe11atv: -caç OeTJ­
aetç C 4. -cftç xapô:ç S": -coû xopoû rell. 5. -cQ) ante xo:-cpi add. L Il tco:i 
vûv Keti àd Keti ante ëlç add. LB 

44. S" . 
2. (E.l;o:t-coûv-caç -xo:pô:axou coli forma longior) Il $tÀ.c:iv9proxoç ry.th~t 

causa addidi Il tcai -cijv rythmi causa seclusi 4. npoa$épov-ceç scnpst : 
xpocrn:tx-cov-ceç S ,\ Il àd rythmi causa addidi 

44. a. cf. Is 6, 5 

44. 
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3. Accueille notre prière et fais grâce à nos âmes, que nos 
péchés ne rendent pas vaine notre supplication. 

4. Épargne-nous d'avoir à gémir, nous tes serviteurs, lors 
du Jugement et rends-nous dignes de la joie des saints, nous 
qui chantons : 

5. Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit, dans les siè-
cles des siècles, amen. 

Tropaires 

!. Sur: « Le chœur des saints a trouvé la source 1 » 

2. Que ton regard apaisé, ô Longanime, se tourne vers nous 
(tes serviteurs) inutiles : par amour de l'homme, donne­
nous, pour la purification de nos fautes, la componction que 
nous implorons, agrée la supplication que t'adressent nos 
lèvres impures' et prends-nous en pitié. 

3. Sur le même air. 

4. Le cours de la journée est achevé; après l'avoir passée 
de bout en bout dans la négligence, nous t'offrons les pré­
mices de la nuit et nous te supplions : que nous soient par­
donnés nos péchés fruits de l'insouciance et que nous 
obtenions toujours ta grâce divine. 

5. Sur le même air. 

44.1. Ici et au no 92, le texte donné comme modèle se retrouve actuel­
lement dans les euloghètaria des morts (voir Introduction, p.129-132). La 
simple présence de ces deux incipits dans un manuscrit du !Xe siècle -il 
faut du reste noter que, servant de modèle aux strophes qui suivent, ces 
textes leur sont antérieurs- est à verser au dossier de l'origine, contro­
versée, de ces euloghètaria :V. BRUNI estime en effet qu'ils n'apparaissent 
pas dans le rituel des funérailles avant le xne siècle (Funerali di un sacer­
dote net rito bizantino, Jérusalem 1972, p. 191). Pour la discussion des pas­
sages où le texte de S appelle une correction et pour les variantes 
régulières des n°1 2, 10, 14, 18, voir Introduction, p.122-133. 
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6. 'Qç 16 ppo't&v * yt v<ÎlcrKrov eù6Atcr8ov * 1\JtÂ.ajl&pnytôv 'tE 

Kat crapKffiôeç, * cruyxo>pncmv * 'tà nciv'trov Ü$Â:iu.ta'ta * èv 
àyvotÇt Kal yvOOaet npaxSévta· * iùoù yàp npOç cré, L&tep, 
t:btEpp{tjn)!lEV b, * 1 'tqi ei.OOtt ncivto: c Kat nétv'ta<; crc,OÇovtt. 

7. ["O!lowvl 

s. f<t> leîcrat, eeé, * !pcicrat cbç $tA<lv8pronoç, * Oto:v ëpxecrSat 
jlÉÂ.Â:(IÇ f_y ô6Ç11 * Kat È.v nupl * 1t6:V'l:Ct ÔOKq.HJÇovtt * 1tpà 
npocrolnou a ou àv8pffinrov ëpya d, * Kat !l'il Kœt:atcrxVvuç tO 
crOv nÂ.acrtoUpyru.ta. * Èv vuKtl 8p11vroô&ç crot naptcrtétjlevov. 

9. ["Q!lO!OVl 

10. fMliav ft!-Üv * ri}v oltv aÏyÀ'IlV aüyacrov * 'tf)ç napo\>CJ11Ç 
vuK'tÛÇ napeÀ.EUcret, * eùnp68u11ov * n,v ôtavuK'tÉpeumv * 
ÈKteÂ.Eîv fu.tâç àÇüilv, A6ye, * p.l)rcroç à$tmvoûmv KÂ.etcr8fj 

fu.Li v * ft $atôpà 'tOÛ Sei ou vujllj)&voç e'lcroôoç c. 

IL ["O!lowvl 

12. [<f>lonl '<\i cr<\), * tfiS ô6i;11S è "HÀtaS, * ,(>V ev crKo,et [<ffiv] 
na8&v 'tE9E.tJ.lÉ:.VOV * Ka'tétÂ.OJ.l'lfOV, * 'tCÔV 1t'tOtO"J.lét'troV Ü$E.O"tV 
* napE.XÔJ.lE.VÔÇ J.lOt OOç oiKtipJ.lroV, * ïva èv àvoiÇE.t XE.tÂ.érov f 

KpOÇro crot * 'tOÛ 'tE.Â.ffivou g, <l>tÂ.0v6pronE., <tJrovilv èv KÂ.aU6J.lcî). 

13. "0/lOWV 

14. 1 'ns eÜ<mÀ«nvos, * ros olK<lPfiWV, Kupte, * ros $tÀ-
6:v9pronoç, ffi<; È.Â.E.T\).trov, * 'tà ntaicrJ.lO'tO * naptôcbv tcôv ôo\JÂ.rov 
0"0\.l, * 't<ÔV xapitrov 0"0\.l tà 9ëia Ptî9pa * 'tO\J'tOtÇ napacrxffiv, 
àntpt'tptntov * 'tf\v E.iç crè È.Â.niOa ëxetv tù60rocrov. 

6. 'tÙ scripsi : 'tCÔV S" 11 eiJÔÀ.tcnov S" 11 rvolcrEt scripsi : My~ S" 8. OoKq.uX­
Çov'to suc\\ xaptcr'tcij.l.evoç S" 10. (l..nlxroç- ru.tîv coli forma breuior) 
12. 'tCÔV 1 rythmi causa seclusi Il 'tE9ewévov scripsi : KO:'tO:Kdj.l.Evov contra 
rythmum S" li (-vi}v èv KÀ.au91.l'P chor.) 14. ('tO'Il'totç- àxept'tpE1t'tOV 
coli forma breuior) 
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6. Th connais la fragilité des mortels, leur nature charnelle 
et encline au péché, efface donc les dettes que nous avons 
contractées, consciemment ou inconsciemment ; voici en 
effet (qu'entre tes mains) nous sommes abandonnés',Sau­
veur qui connais tout' et sauves tous les hommes. 

1. <Sur le même air.> 

8. Sois ,clément, ô Dieu, sois clément, puisque tu es Ami de 
l'homme, quand tu viendras dans la gloire et dans le feu qui 
doit éprouver toutes les œuvres des humains', (dévoilées) 
devant ta face; ne couvre pas de honte l'être que tu as 
façonné, debout devant toi, plaintif, dans la nuit. 

9. <Sur le même air.> 

10. Éclaire pour nous de l'un de tes rayons le cours de la 
présente nuit ; rends-nous dignes, ô Verbe, de la passer jus­
qu'à la fin pleins d'ardeur, de peur que, cédant au sommeil, 
nous ne trouvions close l'entrée splendide de la divine salle 
deS nocese. 

11. <Sur le même air.> 

12. Soleil de gloire, illumine de ta lumière celui qui gît dans 
les ténèbres des passions, et accorde-moi, puisque tu es 
miséricordieux, la rémission de mes fautes, afin qu'en 
ouvrant mes lèvres f je te crie en gémissant, Ami de 
l'homme, le mot du publicain •. 

13. Sur le même air. 

14. Toi Plein de pitié, toi Compatissant, Seigneur, toi Ami de 
l'homme, toi Miséricordieux, ne regarde pas les fautes de 
tes serviteurs, mais accorde-leur les flots divins de tes grâ­
ces et guide-les pour qu'ils mettent en toi un espoir irréfra­
gable. 

b. cf. Ps 21, 11 c. cf. Jb 28,24 d. cf.! Co 3,13 e. cf. Mt 25, 10 f. cf. 
Ep 6, 19 g. cf. Le 18, 13 
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15. "0Jl.O!OV 

16. Lol roç 8eqi * "'XÇ iJ!liDV 1tpOcr$Ép0!1EV * ÈV TJ!!Épq; KO:t 
VUK'tl al'tr!cretç· * eicr6:Koucrov * iJ~-t&v Kal 'tilç crtO:creroç * 
t<Ôv èpl(j)rov èv 'tf1 Kpicret f)ûcrat, * Kat OeçwrKÂf\ltou <j)oovf1ç 

àÇioocrov * npàç tpu$i"Jv àyoU011ç étKouttcrSftvcn ilflâÇ h. 

17. "0f10WV 

18. Z&cra 1t11Yil i * OOç im:é:pxrov, KUpte, * tO $ÀtJK't<Ô0eçl tcôv 
[ èp.&v] napmt'tOO).l<i'troV * Ka'tétcrPecrov * Kat npàç civawUÇeroç 
* 'tpipouç eüeuvov j' Ô1tOOÇ -rftç Çc.iÂTJÇ * 'tCÔV nae&v Pucr8év'têÇ, 
TI!v ii~ucrcrov * Kopecr8ài!!EV 'ti\ç oftç wyo:Aët6'tl]troçl. 

16. (-Bilvat T,~âç chor.) 18. $À"'.ltct&ôeç lectio ualde dubia Il E~-t&v rythmi 
causa seclusi Il (t&v2 - èi~ucraov coli forma breuior) lltcopea9cô1J.EV scripsi : 
-9É.V'tEÇ SA 

h. cf. Mt 25, 33-34 i. cf. Ps 35, 10 j. cf. Ps 22, 2; 65, 12 

44.2. Le terme «inflammation» traduit un mot grec, non attesté à 
notre connaissance, que nous avons conjecturé à partir des trois premières 
lettres seules lisibles sur la photographie de cette page (qui a particulière­
ment souffert, étant la dernière de la partie conservée de l' Horologion, 
avant d'être protégée par les livrets reliés à la suite). Il est formé de façon 
régulière sur une racine polymorphe pour laquelle le DELG (p. 1212-

15. 
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Sur le même air. 
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16. A toi, notre Dieu, nous présentons jour et nuit nos 
demandes: écoute-nous, épargne-nous d'être placés lors du 
Jugement avec les boucs, mais rends-nous dignes d'enten­
dre la voix qui appellera (les brebis) à droite pour les intro­
duire au lieu de délices"· 

17. Sur le même air. 

1s. Puisque tu es source vivei, Seigneur, éteins l'inflamma­
tion de nos fautes' et dirige-nous vers les sentiers du rafraî­
chissementP, afin que, délivrés de la tempête de nos 
passions, nous soyons rassasiés de l'abîme de ta majesté. 

1216) enregistre de nombreux dérivés sous les entrées tpMro, tp;l.tro, q>MK­
'tatva, tp;l.ûro. -Le texte du codex dit :«de mes fautes», mais le possessif 
È:IJ.ô>v est condamné par le rythme, et cette première personne du singulier 
est absurde dans une strophe où les verbes se rapportant au sujet qui parle 
sont au pluriel: nous devons donc sans hésitation supprimer È:IJ.ô>V (tout en 
précisant, pour obéir aux exigences de la langue française, «nos fautes», 
«dirige-nous»), et d'autre part rétablir, au lieu du participe Kopeo:9èv'teç, 
1~ forme personnelle exigée par la syntaxe : «que ... nous soyons rassa­
Siés». 

44.3. Dans toutes les traditions liturgiques, ce terme (ou l'équivalent 
àvmpux:rl, Ps 65, 12; etc.) est caractéristique de la prière pour les morts ; 
cf. A. STUBER, Refrigerium interim, Bonn 1957. 
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79' 45. 1 KANQN THL ITANAriA~ 0EOTOKOY ITAPAKAHTIKO~, 
HXO~ ITA. 8' 

46. 'Qôit a' 

1. <V eipJ16ç> 

~"avpov x.apé<Çaç Mroffiiç. 

2. <Tpom:ipw> 

3. 'P11)l<i'tOOV ÜÔUVT\p&v * wvxflç Ka'tœOUvou * Kat crtevanu:ôv 
ôeftcreroç * èn6:KOUCJOV' 00 Mirnw eeoû, * &n:eipotç yàp 
cruJl<t>opaîç; * èÇ à1:61trov npâÇerov * È:J11tE7t'tffiK<ÛÇ E:xpo& * npOç 
aè Ùjv 8eo,;érK:ov· * "Mi"J n:apU)\lÇ )lE, !lÜVll * ij 't00V ppotÔ>V 

yéqrupa * KaÎ. OvtlArpflÇ * Kal npocr'tacrla 8EpJlil-" 

45. sc 
46. s{" 

1. accedunt $ 1' Chr.-Par.ll O'tO:Upàv iuxta SE Chr.-Par.legendum: -pql 
Sc Il (IJ.ro'Üa<iîç> contra rythmum Sc) 3. 60uv11p6ç Sc 1! Oeftaeroç scripsi : 
-aero v S" Il (J.ll'l'tT\P Seoû ch or.) 11 O"UJ.Hflopaîç seri psi : -$royo:tç Sc Il €v1temmKffiç 
ge ac Il (-KiliÇ èK~OCÔ chor.) Il (-alo: eepJ.!ll chor.) 

45.1. Ici commence la partie du manuscrit copiée par la main C (Intro­
duction, p. 38 s.), avec un canon à neuf odes; les hirmoi, dont le copiste 
indique seulement les premiers mots, seront donnés tout au long (à l'ex­
ception naturellement du deuxième) dans le canon à huit odes qu'on trou­
vera plus loin (78-79, 81-86), celui de l'ode II est seulement connu par 
l' Hirmologion; chaque ode compte trois ou quatre tropaires. 

46.1. Les initiales des tropaires forment un vers acrostiche : 'Pûom, 
ncivayve, 1Ctv8ûvrov cràv obcÉ:tr]v, «Délivre des dangers, Toute Pure, ton 
client», qui se scande aussi bien comme un trimètre iambique de facture 
classique (à une licence près, la syllabe -Oû- comptée comme brève) que 

45. 

46. 

CA~ ON IDE SURPLICATION 
A LA TRE~~'ij~~i~<fff fE DIEU', 

Première ode 

1. <Hirmos> 

Traçant une croix, Moïse ... 

2. <Tropaires> 

3. Aux paroles 1 de douleur Qaillies) d'une âme éplorée, à 
mes prières gémissantes, prête l'oreille, ô Mère de Dieu. 
Dans les malheurs sans fond où m'ont précipité mes actions 
dévoyées, je clame vers toi qui as mis Dieu au monde:<< Ne 
te çlétourne pas de moi, toi le seul pont (ouvert) aux mor­
tels2, toi leur assistance et leur défense pleine de sollici­
tude ! » 

comme un. dodécasyllabe byzantin (versification accentuelle). Cette 
espèce de s1gnature, anonyme, nous garantit du moins, en dépit de l'ex­
pression répétée trois fois« ta servante>> (voir 46, n. 3), que l'auteur est un 
homme_; elle n~u~ i~vite en outre à écrire, en 48.5 et 53.4 et 5, oixbn ( -TIJv) 
de préference a tiCE'rlJ (-'tl'\V). Le texte même de ce canon ne laisse voir 
aucune recherche littéraire, revenant inlassablement sur les mêmes thè­
mes, souve~t avec les mêmes mots; les répétitions les plus frappantes 
seront soulignées en note, et l'on pourrait multiplier les exemples. Mais si 
la langue est plus pauvre que celle du canon suivant, le ton a quelque 
chose de plus personnel. 

46.2. Par-dessus l'abîme qui sépare les humains du Créateur, la Mère 
de Dieu est« un pont qui fait passer vers le ciel les êtres tirés de la terre» 
selo~ l'expression de l'Hymne acathiste (Tri, p. 507; PG 92, 1337 C): 
r~pr~se par. le canon de Joseph l'Hymnographe qui l'accompagne dans 
l office (Tn, p. 512; PG 105, 1021 A),« pont qui réellement fais passer de 
1~ mort à la vie tous ceux qui te louent».- On retrouve la formule eepflll 
av"ti.À.T\o/l.Ç, «chaleureuse sollicitude», dans le tropaire suivant. 

1

;1 
!j 

+1 
!il 
iii 
l!j 
"· 

li 
q 



79' 

47. 

298 LIVRE D'HEURES 

4. 'YnÜ 'tl)v crftv KpO:to:tâV, * 8eotÛKE, GKÉ:JITIY * Ka'tÉqroya f} 
Oo\JÂ.rt crou * Kat n)v eep~flv àvtlÎ-.. T\'1'1 v. * OÙK ëcrn v yàp 
ènt yilç * npocrtacria ÜÀÂ:ll <~potoîç>, * ffi Mrrcpon6p9eve· * 
ôtè tCÔV 9Àt~Epcôv f1ê * cr'U).t$üpCÔv Kat KtvOUvrov * 't<ÔV XO:Âe1t&v 
X:Utprocrat * ta'iç npecr~eiatç crov, * Œne/...mcr!J.Évrov ÈÀ.niç. 

s. l!;&).ta aicrxpaîç i]Oovaîç * xat 'Vuxi}v ÈJ.LÛÂuva * 'tO:ÎÇ 

napaÀ6yotç npétÇecn v * Kat dç ~u96v Ka'tftv'tllcra a, * èÇ &v 
ènll)..Sov noÀ.Aal. * 9ÀtPepat âvâvKat <te> * Kat cru).t$opal 
tv pi cp J.LOt · * Ou) npOç crè -ri} v Ovtroç * àt...:n9ft npocnacriav * 
xptcrttav&v, il.écrnotva, * t'tG npocrtjn)ytovt, * crU J.le ÈÀ.Éflcrov. 

1. <V eipp6ç> 

Oùpavoùç <Û> ÈKteivaç * t~ <cr4l> ')..6yo; a. 

4. ppo'toÎç rythmi causa addidi B (<iUTl ppo'tOÎÇ chor.) Il tO S csup.!. Il cru).l$Op<Ôv 
seri psi : cruo:$ropo Sc H ( ( àtteÀJttO!!ÉVOOv)) Il ( -p.évrov ÈÀnlç ch or.) 5. (ÈJ.LÔ­
Àuvcx coli clausula longior) !1 ~ecxTIJv-rrtcra scripsi : --rrtcraç Sc H 9Àtf}e.pcxt 
scripsi: 9ÀÜVe.tç ~eat contra rythmu~ sc !1 ((àv~v~em)) !11:e. ry~hmi c~u~a 
addidi !1 (~ecxt cruJ.L<Jlopat Èv f}ÎQ) f.l.Ot colt forma longtor) llnpocr1:acrwv scnpst: 
-1:acria Sc ll1:ô npompUywv textus corruptus Sc : ICCX<tané<Jle.uya conieci 

47. sç 
L accedit Hirm Il 0 rythmi causa ex Hirm addidi Il post ÈIC<tdvaç alium 

textum praebet Hirm Il cr<!> rythmi causa addidi 

46. a. cf. Ex 15. 5 
47. a. cf. Ps 32, 6; 103,2 

46.3. Même sans l'acrostiche qui montre bien que l'auteur est un 
homme (crÔV OÎICÊ.'UIV, non crî)V OiJCÊ.'ttV), les endroitS OÙ il parle de lui­
même au masculin sont assez clairs, de la première ode (46.3 ÈJ.L1t€1t'tOOK00ç, 
«tombé))) à la dernière (54.3 àJ.Le.À&v ... f}tcbcroç, «négligent ... ayant 
vécu»), pour ne laisser aucun doute à ce sujet. Il faut donc, ici comme en 
47.3 reconnaître dans «ta servante)> l'équivalent de «mon âme)>, cette 
âme' que les hymnographes, comme tous les auteurs dévots, particulière­
ment dans les textes catanyctiques, aiment à interpeller : aux exemples 
cités plus haut, 16, n. 3, on peut ajouter 50.3 qui glose le verset Ps 41, 3. Le 
va-et-vient entre la première personne du singulier et cette espèce de per­
sonnification apparaît bien dans le tropaire précédent : « Aux paroles de 

47. 

4. 

5. 

!. 
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Sous ta puissante protection, Mère de Dieu, je me suis 
réfugiée, moi ta servante 3, et en ta chaleureuse sollicitude, 
car il n'est point sur terre d'autre patronage pour les mor­
tels, ô Vierge Mère : aussi. par ton intercession, des mal­
heurs accablants et des redoutables périls délivre-moi, toi 
l'espoir des désespérés. 

Par de honteuses voluptés, par des actions déréglées, j'ai 
souillé mon corps et mon âme et je suis arrivé au fond de 
l'abîme', ce pour quoi cruelles angoisses et malheurs en 
foule ont fondu sur ma vie: aussi vers toi j'ai accouru, toi la 
véritable et authentique Patronne des chrétiens, ô Souve­
raine, et leur refuge, aie pitié de moi ! 

Deuxième ode 1 

<Hirmos> 

Toi qui par ta parole as étendu les cieux' 2 •. 

douleur Uaillies) d'une âme éplorée,( ... ), prête l'oreille( ... ) je clame vers 
toi. »-Ce trope joue d'ailleurs dans les deux sens :en 28.1-2, le participe 
masculin i.métJ.Le.voç s'applique à 'I'UX.lÎ ).lOU (voir n. 2 ad h.l.). 

47.1. La présence d'une deuxième ode dans un canon, en dehors du 
carême, est un signe d'ancienneté :actuellement, il n'y a plus de deuxième 
ode dans les livres liturgiques, sauf pour les mardis du grand carême. Il 
faut cependant noter que l'auteur, empruntant ses hirmoi à un canon qui 
n'en comportait que huit (voir 45, n. 1), a dO recourir pour sa deuxième 
ode à une série différente et d'un tout autre style. Pour le texte de cette 
ode, il semble s'être inspiré des deux tropaires de l'office de paraklèsis, 
Hor.p. 904. 

47.2. Tel qu'il est donné parS, Oùpcxvoùç ÈK<te.ivaç 'tcfl ÀÔyqJ, cet hirmos 
est introuvable dans les livres liturgiques et ne correspond pas au rythme 
des trop aires. Mais il suffit de restituer devant èK<tdvcxç l'article d'ailleurs 
appelé par le sens, pour reconnaître dans les trois premiers mots le début 
d'un hirmos édité par Eustratiadès (Hir, p. 227) : Oùpcxvoùç 0 ÈK'tdvaç * 
Kal 'tl)v yf]v 9e.).lEÀt<bcraç, Xptmè, * np6axe.ç 'tf1 ôe1)cre.t ).lOU, * Ô'tt 'tÜ ÔVOJ.LÔ: 
crou 1:0 eauJ.Lacr'tÔV * È1tEKaÀEcrÔ:J.LTJV, ct>tÀÔ:v9pro1tE, «Toi qui as étendu les 
cieux et posé les fondements de la terre, ô Christ, écoute ma prière, c'est 
ton nom admirable que j'ai invoqué, Ami de l'homme. )> On voit que, si le 
deuxième kôlon est tout différent du texte donné par S. non seulement le 
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2. <Tp01rdpw> 

3. 'Anè nclcrT\Ç avavKflÇ * Ka\. Ktvô\Jvrov, 0eot6Ke àyvft, * 
èÇei\oû TIJv ôo'ÔÎI.flV crou, * Ott tO OvoJ.LO crou * -rO qmpepôv 
È1tE.KOÀf:O"ét).!fiV, * f1aVÛJ.LV11'tE. 

4. "IAeOOv p.ot yevécr9at b * 'tÙV 6.ecrn6nw Kat Kpt tftv toû 
nav'tÔÇ * noî11crov, flavUJ.LV11'Œ, * ènayroyflç tv ffipc;t c, * 
[Kat] 't<ÔV 8Â.tpep&v 1 1:Uxoç Kat nvôUvrov * èÇai.poucra. 

s. UeptcrtUcreroç ncicrnç * 't&v 8Â.tP6vtrov IlE tÇcXpnacrov, * àyvl) 
8eov\Jp,$E.U'tE' * <JÙ yàp 'tO'Û KÔŒJ.LOU <1tÉÀf:tÇ> * Katalj>uyi'j 

Kat tOOv Ev àvcivKatç * àvti.Â.T)\j/tç. 
6. 'Aproyûv 'li tEKoûcra * tûv L\.e<J1t6'tf\v 'tOÛ navràç Kal 0e6v, 

* ôéÇat IJ.OU niv Oénmv, * f:K cruJ.Uflop&v navtoirov * OOç àya8ft 
èÇaipoucra tUxoç * npecrpeiatç crou. 

1. <v eip!l09 

'PUPôoç ei.ç Wnov * 'to'Û J.lU<Jtf\pÎou. 

2. <Tpotrapw> 

3. Naàç OOç oùcra * lwicnou, MirnlP. * Kat èvOtahrula * 
Ka8apffitœmv KOi ëvôu~-ta <tà> 8eîov, * va6v J.lE notncrov, 

3. èmà nér:crrt<; rythmi causa scripsi : ànér:crrt<; Sc Il ( ( O:vér:vKTl<;)) Il ( -'tÜK€ àyvi] 
chor.) 4. ((àttëÀ1ttO"IJ.évov)) Il ( --riw 'toû nav'tÛ<; chor.) li Kat 2 rythmi causa 
seclusi 5. néÀf:.t<; rythmi causa addidi Il ((ètvér:vKettç)) Il àv'tÎÀll'ftÇ 
scripsi: -l.jftV sc 6. O:proyôv scripsi: ayoyov sc Il (-'TÛÇ Kat €1E6v chor.) Il 
O"UIJ.$op&v scripsi : cm$ov Sc 
48. sc 

3. Ket8ap0nœmv scripsi : Ket9apÜ'tll'tCt Sc Il 'TÛ rythmi causa addidi 

b. cf. Ex 32,12; Dt 21,8 c. cf. Si 2, 2 

rythme correspond exactement, de bout en bout, à celui de nos tropaires 
(ce qui nous conduit à corriger une seconde omission au deuxième kblon 
dans l'hirmos deS), mais le texte de la fin de l'hirmos d'Eustratiadès se 
retrouve presque littéralement dans le premier de ces tropaires. Il est donc 

48. 

;;1 t 
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<Tropaires> 

3. A toute angoisse et à tout péril, Mère de Dieu très pure, 
arrache ta servante, car c'est ton nom que j'ai invoqué, ton 
nom redoutable, ô Digne de toute louange. 

4. Que me soit indulgent b 3 le Maître et Juge de l'univers: 
obtiens-moi cela, ô Digne de toute louange, à l'heure de 
l'épreuve', et de tous malheurs et périls, vite 4, retire-moi ! 

s. A tous les tracas dont on m'afflige, arrache-moi, Épouse 
de Dieu toute pure, puisque pour le monde entier tu es un 
refuge et, dans toutes les détresses, une défense. 

6. Toi qui as mis au monde, Champion (de notre cause), le 
Maître et Dieu de l'univers, accueille ma requête : des mal­
heurs de toute sorte, dans ta bonté, par ton intercession, 

· hâte-toi de me retirer ! 

1. 

Troisième ode 

<Hirmos> 

Une baguette (est mise à part) comme symbole du mys­
tère ... 

2. <Tropaires> 

3. Puisque tu es le temple du Très-Haut, ô Mère, et le lieu 
très pur de son séjour, puisque tu es son manteau divin, fais 

certain ~ue, mê~e si, pour le texte, les deux hirmoî divergeaient à partir 
du deuxième kolon, le rythme de !'hirmos d'Eustratiadès est exactement 
id~~tique à ~el.ui de l'hirmos dont S nous a gardé seulement, avec deux 
mm1mes omiSSIOns, les six premiers mots. 

~7.3. C'est par les trois mêmes mots que débute un tropaire adressé au 
Chnst du dermer canon paraclétique du Sinaîticus, 100.3, mais la suite ne 
présente aucun point de conta~t entre les deux textes : à ce détail, on 
mesure la part de la phraséologJC convenue dans ces compositions. 

47.~. !--'a~verbe 'tér:xoç, .« v~te »,revient quatre fois dans ce canon (et 
~ne fots EV 'tCtXet). Il tra?u~t bten ce que cette prière a d'anxieux, d'impa­
tient, de haletant. «Afflictions et périls», 9À.t~epà Kat KivOuvot :le même 
co~uple (avec le synony~e €1Ài'fetç) revient en 52.5, 54.4 et 6; on trouve 
meme (49.5) la tautologie €1).iwErov Kat €1À.t~eprôv. 
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K6p11. * Kat ùoxciov eeiou flvE'ÔJ.la'toÇ, * ü: 1têtpacr~-t&v * 
€.Çaipoucra npea~datç crou. 

4. 'AnEÀ1ttŒJ.l.ÉVOV * Èv O"UJ1$0paiç; f.lE * ÛV'tCt, flavU~-tVTltE, * 
1 Kat ).t11KÉtt eiç [1:6] Ü\jloç àpo:t 1:6 Ôll).tCt * 'tOA~-t&vta a, 

o'i.K'tetpov, K6pl), * crl() è?J:et· 't<Ôv nepUtrov yOp, * Mfl'IT\p 
eeoû, * i>7t<ipxetç i] ~01\9ew. 

5. revoû J.LOt 'têÎXOÇ, * d"KÉ1tl), flap6ÉvE, * Kat KCt'tCt$UytOv 

* ÈV 1'J~p<;< e1>.t~Epq, <0 <>0 OtKÉ'\1, * Ù1tOÔtolKOU<5« Ç6$0V * 
à6Ufliaç, crft, flavUilvrrce, * èntcrK01tÛ * Kat Seict 
èntveUcrn, 'Ayv{J. 

49. 'Qôit ô' 

1. < '0 âpJ1.69 

EicrmdtKOa a, KUpte, * 'tilç oiKovO[J.lÎCtç}. 

2. <Tpo11:apra> 

3. NeKproeé"'" ~E e1>.liJIE<>tv * Kat <«ÎÇ <5U~$opaîç, Ilapeéve, 
civâK't110"0V, * i) 't'ÛV EÜ<mÀaxvov Kui}cracra * Kat ~pa 
ncivtrov * 'tffiv Ù).LvoUvtrov ae. 

4. 'tÔ 1 rythmi causa seclusi \! KÔPll scripsi : àyvil contra rythmum Sc 
5. Çô!)lov: Çro~ro sc pc Ço!po scac li (-veUcret O:yvij chor.) 
49. s<· 

3. ( ( eiionM1xvov)) 

48. a. cf. Manassé 9 
49. a. cf. Ha 3, 2 

48.1. Par tous ces titres, le poète atteste que la Mère de Dieu, sans 
cesse, intercède pour les pécheurs. Par l'Incarnation, elle est devenue vrai 
Temple de Dieu (cf. 93, n.3) ;c'est grâce à elle que l'homme à son tour,par 
l'habitation en lui du Saint-Esprit, reçoit la même dignité, et le salut. 

48.2. Cf. 51.5 :«C'est toi la joie des confins du monde>>. 
48.3. Nous rendons ainsi le terme obc€:tnç, litt.« serviteur», par lequel 

l'auteur de ce canon exprime sa relation à la Théotocos, dès l'acrostiche et 
encore en 53.4 et 5 (dans le dernier cas, le copiste a écrit 't"Oùç croùç otKé1:o:ç, 
«tes clients», s'étant laissé entraîner par les verbes au pluriel au début du 

49. 
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de moi, Jeune Fille, un temple et un réceptacle de l'Esprit 
divin 1 et, par tes prières, de toute tentation délivre-moi. 

4. Désespéré, au fond du malheur, je n'ose plus lever les 
yeux vers les hauteurs', ô Digne de toute louange :dans ta 
miséricorde, Jeune Fille, prends pitié de moi, puisque c'est 
toi, Mère de Dieu, qui es le secours des confins de la terre 2 

5. Sois pour moi, ô Vierge, rempart, abri et refuge au jour 
du malheur, pour moi ton client 3 ; par ton assistance, ô 
Digne de toute louange, par la faveur divine, chasse au loin, 
Très Pure, les ténèbres de la tristesse. 

Quatrième ode 

!. <Hirmos> 

2. 

J'ai ouï dire', Seigneur, le mystère de ton Incarnation ... 

<Tropaires> 

3. Afflictions et malheurs' m'ont blessé à mort: rends-moi 
la vie, ô Vierge qui as enfanté le Miséricordieux, Sauveur de 
tous ceux qui te célèbrent. 

tr_opa!re; mais le ).lE q~i précède immédiatement oblige à corriger en -ràv 
o.ov otK~'tr\v). <~Ton clœnt »:le terme n'indique pas seulement la soumis­
sten, mats un hen personnel de tendre confiance envers la «Souveraine>> 
qui est aussi Protectrice, ou mieux Patronne, Dpoa'tcinç; mais bien sûr ce 
hen n'est pas jaloux, ce patronage n'est pas exclusif, et en conclusion de ce 
canon où la priè~e s'exprimait presque toujours au singulier, le poète 
appelle la protectwn de la Théotocos sur« tes serviteurs (OoûÀ.Ot) ... car tu 
es notre Patronne. »-Sur les rapports de sens et d'emploi, variables selon 
les cas, entre OoûÀ.Oç et oiKÉ.TI!Ç, voir DELG, p. 781. 

49J: L:- co~ple 8ÀÎ't'Etç Kcù crw!Jlopat, « afflictions et malheurs», 
apparmssa1t ?éJà (a~ec O:vétyKTJ, «angoisse») en 46.5 (9Àt~epcd O:vcivKat 
Kat crw.t!Jlopm, «affligeantes angoisses et malheurs»); cf. 53.3 (9Àt~epat 
KCÙ xoM~ot crw!Jl~pot, « afflig~a?ts et cruels malheurs») et 5 (xaM1tli 
9)..nvy;, Kat 0'\Jj.l!jlopa,. «dure affhchon et malheur»). Cette prière instante, 
o~stmee, est à la f01s celle d'un pécheur, sollicitant son pardon, et celle 
d un malheureux, !mpl?rant le soulagement; comme dans les psaumes, 
tous ~es termes qm déstgnent le danger, l'affliction, l'épreuve, expriment 
e~ m~I?e temps la misère intérieure de l'âme pécheresse, ce que montre 
bten ICI la métaphore« m'ont mis à mort», 
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4. 1 'Ev 111J.tpçx cre Kél<;:·rru.tat * Kat vuK-ti, Dap9éve, 'te'ixoç 
àKpciôav'tov· * ôtO Kat où q>o~n61lcroj..tat * novnpOOv &v9pffittrov b 

* 1:à ~ouAêV)-lw::a. 

s. Kmm ylç J.lE <<Ôv 61cl1Jferov * m\ <<Ôv 61ct~eprov Tj ÇaÀTJ 
KatÉÂ.apev c. * crU ).lE, Ll.écrnotva, Poil6TJcrOv, * ÀutpOUJlÉVTJ 

'tÛ:XOÇ * Kat tffiv 6Ai \j/ECOV. 

1. <V eip11-6ç> 

-;-Q 'tptcrJ.taKc.iptcr'tov ÇUÂ.ov, * tv Qi È:tcivGn Xptatèç * 
6 ~aotkuç. 

2. <Tpon&put> 

3. "Iva 'ti <cr'Ù> pq:9uj..to'Ûcra * 1tEpiÂ.1J1tOÇ Uné:pxetç, * wuxi! 
JlOV a, Kat KO:'t<Üôuvoç, * cruJ.Liflop&v talç KO:'tatyimv 
PmttO!J.ÉVf\ h; * Otavlicr't119t Aomàv * Kat np6$9acrov Ùjv J-lÛVflV 

'Ayvt)v * civaKp6Çoucra- * "8EO'tÛKt:, en) ).lE OÏKtetpov." 

4. 1 NUÇ J.LE nvôUvrov KatÉ:Xêt, * Û!liXÀll netpacrJ-l<ÔV 'tE * Kai 
O"KÛ'tOÇ 1tEptcrtÛ:creroç, * Kai ÔELV<ÔÇ ÈV àp/..e\jfiÇX <V'ÛV> Ùncipxro· 

* npOç nlv f.u)vrw Kpœtatàv * &v·tiArpvtv Katélflvya, * crU J.lE 
OÏKtEtpOV, * 8eotÛK€. ÙttEpÉ:vÔOÇE.. 

5. A6:Kpucrlv cre iKEtE.Uro, * navo:yla Tiap9éve, * 't~V Kpa'tatàv 
avtLÂ.'llJ.l"'VLV' * crU ~€. OÏKtE.lpOv, Èv 9Â.L'lfEO"LV <00ç> Ovta * 
tÇ étt6nrov t...oytcr~&v * Kat tt6:9ecrt v KpatoUJ.l.E.vov, * Kat ttlv 
O"KÉ:1tilV O"O'U * 1tpocr<puy6vta, 8E.OtÛK€. àyvi]. 

6. ·rnO àv9p0l1trov ôot...trov * tt tpc.OcrKoJ.l.aL taîç yÂ.c.Ocrcratç * Kat 

KOtOÔ0:1tO:V<ÔJ.l.Ol ÔEtV<ÔÇ, * Kat ÈKÂ.E.i1t€.t fl \j/1JX1Î c J.l.O'U eiç 
<tè> téÂ.Oç· * ilÂ.Â.à crn:eûcrov, 'Aya9i], * Kat Pûcrat JlE 

50. sr· 
1. accedunt S H Chr.-Par. Il ètO:vSrt : €"t"ô:8rt Chr.-Par. 3. crù 1 rythmi 

causa addidi Il wuxll scripsi: -xflç Sc Il ~Cl1t"t"O!J.évrt rythmi causa scripsi : ~o:n:­
uÇo. S<"ll (j.t6vrtv àyvtiv chor.) 4. netpacrwôv "t"€ rythmi causa scripsi: 't€ 
netp<xcrj.t&v S <" Il à~À.f:l.jft<x scripsi : -l.lfi<xv Sc Il vûv rythmi causa addidi 
5. ffiç rythmi causa addidi Il 'tftv cn.:énrtv fort. 'tf1 crKém,l scribendum Il ( -'tÛK€ 

so. 
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4. Jour et nuit je trouve en toi, ô Vierge, un rempart iné-
branlable, aussi je ne redouterai pas les desseins des hom­
mes b pervers. 

5. L'orage des afflictions, la tempête des persécutions m'a 
enveloppé c : mais toi, Souveraine, vite à mon secours, 
affranchis-moi de toute affliction ! 

Cinquième ode 

1. <Hirmos> 

ô bois trois fois bienheureux sur lequel fut étendu le 
Christ, le Roi... 

2. <Tropaires> 

3. Pourquoi dans ta paresse es-tu triste, ô mon âme a, et 
affligée, submergée par les tempêtes des malheurs b ? 
Allons, redresse-toi, et va trouver la seule Pure en lui 
criant : « Mère de Dieu, toi du moins prends-moi en pitié ! » 

4. Environné des dangers de la nuit, (pris dans) la brume 
des tentations et les ténèbres de l'adversité, voici que je me 
trouve aveuglé. oh horreur ! Aussi ai-je accouru vers toi. 
l'unique protection sûre, toi du moins prends-moi en pitié, 
Mère de Dieu suprêmement glorifiée ! 

5. Tout en larmes je te supplie, Vierge très sainte, sûre pro-
tection: toi du moins prends-moi en pitié. affligé que je suis 
par les pensées déréglées et dominé par les passions, puis­
que j'ai accouru sous ton abri, Mère de Dieu très pure. 

6. Des hommes trompeurs me blessent de leurs langues, et 
je suis épuisé, à toute extrémité, mon âme défaille' à bout 
de forces: mais hâte-toi, Très Bonne, arrache-moi à ces cor-

O:yvti ch or.) 6. 'tt'tpdlaKO!J.at scripsi : -).lev Sc Il KœcaSo:n:av&!J.<xt sc ri psi : 
-voÛ!J.EV sc Il {-v&w.tt Oetv&ç chor.) Il "t"Ü rythmi causa addidi 

b. cf. Ps 55, 12 c. cf. Ps 68. 3 
50. a. cf.Ps41,6.12;42,5 b. cf.Ps68,3 c. Ps83,3 
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1 ti]ç to\nrov $8opâç, * il yEvvl\crcma * ti\ç $8opâç «ov> 

àvatpÉ:TI]V Xptcn6v. 

"Qôit ç 

<V eipp.6ç> 

Notlou ST]poç év crn:ÀO:xvotç a. 

<Tpon:6:pw> 

3. Nuyetç ôucrj..teveî 1:èp ~ÉÂ.et, * Ilap9éve, * LOÛ èxEipoû Kat 

eiç ~u96v KatoÀtcr9i]craç, * èv aire<!) ôtel)l9<ipflv * Kat è~ôe­

A.ux8T]v 6Etv&ç· * &.A.Aà. !'VT]cr8Elç crou ti\ç "Ayv~ç * <o 

eùaujlrt<i6rrcov, Cl>tÀ.6:ya9e, * Kat noÀ.ueVcrn:A.axvov, * àvaKpâÇro 

ÉK ~à8ouç 'JIUX~Ç b év KAaU8!1/ii" * "MTj Ù1tEptÔ1lÇ !lE, Mlj<Tjp 

* 8EOÛ, tÔV KU'tciKpHOV." 

4. '!Jç [1t&.A.m] !!E<É~aA.aç tàç A.\maç * <~Ç Eüaç' * év <0 
9ei<p Kat ilXpÛ:V't'(!l O'OU, Ilap9É:VE, * 'tOKE'tQ} KUl tQ} KÛO"j..t(!) 

* xapàv É~pà~EU<JUÇ, * 1 OÜ<OlÇ KÙ.!!OÛ tàÇ <JW$Opàç * Kat 

À:ûnaç npâüvov, IlavciJlro/le, * Kat 1J.EtappU9Jltcrov, * èvavtlrov 
~ouAàç <E, Dap8évE àyviJ, * roç <TJV ~OUATJV "AXt<O~EA d, * 
Llécrnot va, Katâ/..ape. 

5. NeKpÛv JlÈ: ÔV'ta, Ilap9éve, * èÇ Ëpyrov * xaÂ.en<Ôv ffiv èv 

1:Ql ptcp eipyacrét~-tflV, * Çroonoi11crov, MilTIJP * 'tOÛ Çroo06·wu 
8eoÛ e, * KU\. ÉK Ktvô\Jvrov ôucrxepÔ>v * Kal XUtpEKÛ:KOOV È.Ç 
àv9pffinrov JlE * aU'tij ôtÜ:À.À.aÇov· * crù yàp el 1:&v nep<i·t<ov 
'tOÛ KÛ<Jjl01J xapO, * 't<ÔV UrrtÂ.1tiO''t(t}V ÉA.niç 'tt * Kat 
1t6:V't(t}V POl16tta. 

Il ('toirt"(!)v cj~Elopâç chor.) Il 'tÔv rythmi causa addidi Il (-p€,;11v XPH'I1:Ôv chor.) 

51. S' 
1. accedunt sr: Chr.-Par. 11 ((0'7tÀÙ:XVOLÇ)) Il tv cmÀO:yxvotç 

EU<mÀ.axv(otç ?) s·· 3. 0UO"IJ.EVÔ scripsi: -vov S'" Il t~Oe).UxElllV scripsi: 
-911 sc Il (-ÀUXElllv Oetv<ÔÇ chor.) Il ((noÀueU<mÀ.axvov)) Il (-xîlç tv KÀ.O:U91J.cj} 
chor.) 4. (00ç1 - ]I.Un:aç coli forma altera) Il n6:Àctt rythmi causa seclusi 
II1J.e't€j}aÀaç scripsi: IJ.E1:6:~aÀ.oç sc Il ((àxt'tôj}eÀ)) Il (-9éve cïyvl\ chor.) Il 

51· 

!. 

CANON 1 A LA MÈRE DE DIEU 50, 6 - 51, 1-5 307 

rupteurs, toi qui as enfanté le Christ destructeur de la cor­
ruption. 

Sixième ode 

<Hirmos> 

Dans les entrailles du monstre marin' ... 

2. <Tropaires> 

3. Percé par le trait impitoyable de l'ennemi, ô Vierge, j'ai 

4. 

glissé au gouffre, où j'ai été abandonné à la corruption et au 
dernier mépris. Mais, au souvenir de ta grande compassion 
et de ton immense miséricorde, ô Toute Pure, Toute Bien­
veillante, du tréfonds de mon âme h, gémissant, je pousse ce 
cri : <<Ne me méprise pas, Mère de Dieu, moi le 
condamné ! » 

Comme jadis tu as dénoué les souffrances d'Ève' grâce 
à ton immaculé et divin enfantement, ô Vierge, et procuré 
la joie au monde, de même pour moi aussi apaise, (Mère) 
sans tache, malheurs et souffrances, et fais-les tourner à 
bonne fin ; triomphe, ô Vierge pure, des desseins de mes 
adversaires, comme (jadis Dieu triompha), ô Souveraine, 
du dessein d' Achitophel d 

5. Me voilà mort, ô Vierge, victime des œuvres mauvaises 
que j'ai commises en cette vie : fais-moi revivre, Mère du 
Dieu qui donne la vie", et des cruels dangers, des hommes 
qui se plaisent à nuire, toi-même affranchis-moi, puisque 
c'est toi la joie des confins du monde, l'espoir des désespé­
rés et le secours de tous les humains. 

(Oécrnotva contra rythmum S'") 1! Ket'tàj}aÀ.e Sc ac : -À.a~e Sc sup. J. 

5. (veKpèv - nap9tve coli forma altera) Il ( -Oô1:0u Eleoû chor.) 11 xmpe­
KCÏK(!)v rythmi causa scripsi : xepov KetKov Sc Il (KÔO"IJ.OU xapO: chor.) 

51. a. cf. Jon 2,1-2 b. cf. Ps 129,1 c. d. Gn 3,16 d. cf. 2 S 15,31 
e. cf. 1 Tm 6, 13 
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52. 'Qlii] ç' 

53. 

!. < '0 eipp6Ç> 

"EKvoov np6cnay~a * TUp6:vvou a. 

2. <Tpo:rétpta> 

3. l:ù '6 o:UCJ8ru.ta * 'riiç npro'tl)ç 1tapa~a"emç, Tiap8éve ayvr\, 
* ËÀ:ucraç 'tÛ npl.v * tQ} imèp <j>t'>crtv crou tOKEtc!i, * aùTI-j 'tÙÇ 

/..:Unaç iu.t&v Ka'tU~aÀE * Kal 'tfJv à6ujlio:v * JlEtappÛ6fltcrov 

* craîç Lt:ecriatç· * 1 crè yàp mivreç ëxo!lEV * Ka'ta!puyftv 
crrotftptOV b, * ffiÇ ÙîtEp\Jjl VTl'tûV c * KOJ.. 8eÛV tOÛ 7taVtÛÇ * 
'tEKoûcrav imèp 'Aûyov. 

4. Olùa -tà eikrn:Aaxvov, * ro Mil'tllP 'toÛ eeoû, Kai t6 Ènft­
~OOV, * olôaç Kat aùn) * Èf.liîç Kapôiaç 'tÛV cnevayfl.ÛV d, * 
Ott noÀÀol <IH"i-tTjV> ànè üwouç !JE * ôetvolç 7tOÀ.f:!lOÛcrtv e. * 
ôtè ëôpa).l.OV * npèç cré, -rilv ôvtroç * 't&v ppot&v JlEcri tptav, 
* Po&v èv KO:to:vUÇet wuxftç· * "Mil imepU>uç !JE, * 8Eot6Kf: 
Q:yvft, * 8EOÛ 'tÛV àrrrocr!lÉVOV f_" 

5. Noûv Katepplrnrocra * Kat <HÔf.LU Kat wuxilv npUnrov tà 
aw1ta, * ol.mç J.lŒKpuv8dç * 0eoû 'riiç 86i;TJÇ •. Mr\'tl)p ayvr\, 
* Kai Ôtà 'tOÛ'tO 9Â.ÜVetÇ Kat Ki VÙ1JVOt * Ë.1tfiÂ.9ov flOt Üifwro 

* Kat Katéôucrav * "P,..Oou taflêlotç, * 1 &.Â.Â., dç crè Katé$uya 

* crùv ô&Kpucrtv ~orov ËKtev&ç h. * "'Ayta ~éan:otva, * 
9Â.t~OflÉVOOV xapé:, * ËK 'tO{)'tOOV Â.{nprocrat flE." 

1. < '0 eipp6Ç> 

EUÂ.oyeî 'tE naîôeç a. 

52. sc 

'nli' • • tl 11 

.3. {-9éve O:y~ft chor.) Il crU-ri, scripsi: 't"oautr~ S" Il (Kat 9e0v 't"OÛ 1tav'tàç 
colt for~a ?r~utor) Il 'tE:.Koûaav scripsi: -aaS c 4. ((E:.Ü0"1tÂ.axvov)) Il èml­
Koov scnps1 : u~f}Koov s_c Il IJ.Ô:'t"llv rythmi causa addidi llj.leahpwv scripsi : 
-tp.w_ sc Il (-v.\IS~t lfUX11Ç chor.) Il {9eo't"ÛKE:. O:yvft coli forma breuior) Il 
5. €1tTJÂ.9ov scnps1 : E1ŒÂ9ov Sc Il {9Ât~OilÊVrov xapâ coli forma breuior) 

~· 

. ""'! 

53. 

]. 

2. 

CANON 1 A LA MÈRE DE DIEU 52, 1-5 - 53, 1 

Septième ode 

<Hirmos> 

L'ordre insensé du tyran' ... 

<Tropaires> 

309 

3. C'est toi d'abord, ô Vierge pure, qui par ton enfantement 
miraculeux as effacé la chute de la première désobéis­
sance: mets fin toi-même à nos souffrances et change (en 
joie) notre tristesse, grâce à tes prières. Tous, en effet, nous 
trouvons en toi refuge et salut b, en toi qui, plus haute que 
toute louange', d'une façon qui dépasse la raison, as 
enfanté le Dieu de l'univers. 

4. Je te sais pitoyable, ô Mère de Dieu, et accueillante aux 
prières; tu sais, de ton côté, le gémissement de mon cœur', 
car ils sont nombreux à me faire d'en haut, pour rien, une 
guerre e cruelle. C'est pourquoi j'ai accouru vers toi, vérita­
ble Médiatrice des mortels, et je crie avec une âme brisée : 
" Ne méprise pas, très pure Mère de Dieu, celui (qui se 
voit) rejeté' loin de Dieu!» 

5. J'ai souillé mon esprit, mon corps et mon âme par mes 
actions déréglées\ j'ai fui bien loin du Dieu de la gloire•, 
Mère très pure, et c'est pourquoi afflictions et périls ont 
soudain fondu sur moi et m'ont précipité dans les profon­
deurs ~es enfers ; mais je me suis réfugié près de toi, criant 
sans treveh avec larmes :«Souveraine très sainte, joie des 
affligés, affranchis-moi de ces (tourments).>> 

!. <Hirmos> 

Bénissez, enfants a ••• 

Huitième ode 

52. a. cf. Dn 3, 4-6 b. cf. 2 S 22,3 c. cf. Dn 3, 53.54 d. cf. Ps 37,9 
e. cf. Ps 55,3 f. cf. So 3,19 g. cf. Ps 28,3 h. cf.Jdt 4,12 

53. a. cf. Dn 3, 88 

r 
!! 
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2. <Tpomipra> 

3. "Ov Xëpcr\v IDÇ ~pÉ$OÇ b, * 0ëOt01Œ, È~acrtacraç * Ô11~10Up­
yQv 8e0v 't&v ÔÀrov, 1-.t:T, no:Ucru * ÈK'tev&ç <lü ttpecrpeUetv, * 
<'tOÛ> 8À.tPep&v nâvTIJ * Kat xaA€n&v O"U!J.c{lüp&v * t&v 

ÈmKEq.tÉ:vrov f>ucr8flvat * iJJ.Lâç êv 'tétxet, * MirtllP nav­

a~ro~e. EùA.{ OY11]~VTJ. 
4. "1& ~oii, Ilap8ÉVE, * -rJÎÇ 'I'UX'ÎÇ -riJv 1Wt1Î$EtaV, * -riJv 

f>q:8u)1Îav, t&v cnevay)l&v 'tè üxSoç * Kat tàç ènaÀ.À.ilÀouç 
8À.h!fELÇ, * KCÙ tql cr<!) ÈÀÉ:Et * È1ttKO:)l$8eîcra, 'Ayvi], * 
OÏKtetpOV KO:i <HÔO'OV Ë.K 'tO\J'troV * tÜV <JÔV oiKÉ'tTJV * 'tâXO<;, 

7tO:VU~VTJtE EùA.[oyTJ]~ÉvTJ. 

5. Kpa-tat6v cre ÔnÂ.ov * èv Kt vOUvotç KEK'n)J.ŒSO: * Kat àproyiw 
Ev <tâtç> 8ÀÜ!fE<Jtv, Tiap8Éve, * oi nicr'tet npocrtpéxov'tÉÇ 
crot· * lità -riiç no:pou<TTJç * 1 xaA.E7tf\ç SA.l1j1eroç * Ka\ -riiç 
GUjl4Jopâç !J.E àôbcou, * 'tÔV crôv oiKÉ'tflv, * 'tâxoç &rc6.A'Aa­
l;ov, EùA.[oyTJ}~ÉVTJ. 

s4. 'Qiiit e · 

1. < '0 eip!L6ç> 

'0 Ôtà Ppfficreroç 'tOÛ ÇûÀOu a * t<"?l yévet. 

2. <Tpo:rcdpta> 

3. 'Ev èmopÎÇt 'tfuV 1tpU1C'tÉOOV * KO:'tÉ<J'tflV, 8EoVUJ.l$E1YtE * 
M.crn:otvo:, Kai. où 'tO]y.lc.ô * Otâpat 't'Ô Ô)l)la b 1tpàç cré, * O·n 
'tÛV ~iov OA.ov à)leA&v * napflA9ov, aicrxpc.ôç ~ubcraç, * Kat 

53. sc 
~· 1tpeapeUew: 1tpeaPeUn s(· Il 'to"Ô rythmi causa addidi Il (-1te:ôv auj.l.­

!floprov chor.) 4. (-$9elau éeyviJ chor.) 5. 'taîç rythmi causa addidi Il 
mmot S <: quod aeque 1timet legi potest Il ôtO scripsi : ôtà Sc Il 'tÜv aOv oi­
KÉ"TIW scripsi : 'tO'ÙÇ aoùç olKÉ'tO:Ç (uel iKÉ'tO:Ç) S ç 

54. S<: 

3. (Ô!!IJ.O: npüç oé chor.) Il (ataxp&ç pu&cro:ç altera coli forma) 

54. 

2. 

CANON lA LA MÈRE DE DIEU 53,2-5- 54, 1-3 

<Tropaires> 

311 

3. Celui qu'entre tes mains tu as porté, Mère de Dieu, 
comme un petit enfant h, le Créateur et Dieu de l'univers, ne 
cesse de le prier instamment, en tout temps : que nous 
soyons bien vite délivrés des malheurs extrêmes et des 
dures afflictions qui nous menacent, ô Mère toute immacu­
lée, ô Bénie ! 

4. Vois, ô Vierge, la tristesse de mon âme, vois son découra­
gement, ses amers gémissements et ses afflictions redou­
blées ; dans ta miséricorde laisse-toi fléchir, ô Très Pure, aie 
pitié, et de cette épreuve hâte-toi de sauver ton client, toi 
digne de toute louange, ô Bénie ! 

5. En toi nous possédons, ô Vierge, une armure à toute 
épreuve dans les dangers et, dans les afflictions, un recours, 
quand avec foi nous courons à toi : de la dure affliction qui 
me presse et du malheur non mérité hâte-toi donc de déli­
vrer ton client, ô Bénie ! 

!. 

Neuvième ode 

<Hirmos> 

Cette (mort dont) le genre humain (a été frappé) pour 
avoir mangé (du fruit) de l'arbre' ... 

2. <Tropaires> 

3 .• Dépourvu comme je le suis de (bonnes) œuvres 1, 
Epouse de Dieu, Souveraine, je n'ose lever mon regard b 

vers toi, car j'ai passé ma vie entière dans la négligence, 
menant une existence honteuse, et je suis tombé dans les 

b. cf. Le 2, 12 
54. a. cf. Gn 3, 6 b. cf. Le 18, 13 

54.1. Litt.:« des choses à faire». Cet emploi de npo:K'tÉOv s'est déve­
loppé d_ans_la langu~ byzantine,j~squ'à équivaloir pratiquement à npâStç, 
en partlcuher- ma1s pas exclusiVement- pour les bonnes actions. 
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nayimv ÈJ.t1tÉ1ttroKa 6Â.i\jferoç· * Ot6 J.tE J.til napiôuç * ÈJ.l 

netpacr11oîç, * 8eot6Ke &yvi]. 
4. Tiç où nÂ.outeî crou npocr'tacriav * èv 8ÀÎ\j1Et, 8eovUJ.l$EUte; 

* tiç té crou tO 6auj . .tacrtèv * èv Kt vôUvou; Ovo~-ta * 
ÈntKO:ÀOt'>J.U::voç, Mll't11P eeoû, * oU tcixoç Â.O:!l~civet /..:Ucrtv * 
1:&v KtvôUvrov Kal navtoiaç 6Ài\j!l::roç; * o'ÙK ëcrnv Èv 
àv8p00notç * oùôeiç, &yvi) * 8eovUJ.t$E1JtE. 

5. 'H btoupavws vE$éi.,TJ ', * ~ nuÀTJ d 'tiis Çro~s ~~Oiv, • 
&x.pavte MiJ'tllP eeo'Û, * 1 tô 6eîov KEt!J.i!ÂtoV, * 'tffiv àpe't(ÔV 

èv cil ol 9Tjcraupot * nÀoucriroç Evan6Kêtvtat, * J.lE.tavoiaç !-LOt 

nûAaç Otci:votè;ov, * ~paj}eUoucrci !lOt p&crtv, * Kat 't<ÔV KaK<Ôv 

* ànoÀ:\rcprocrat. 
6. N11ôûoç tÉtoKaç à$pétcr'tOOÇ, * I1ap8éve, tOv àJ..Lfrmpa * &vro 

IJ.È:V ÈK tO'Û Ila'tpÛÇ, * ÈK O'O'Û ÔÈ: ànâtopa e. * 'tO{hov J.U) 

n:aUCY(l, 8.écrnotva àyvT,, * npecrj}E.Unv i>nèp môv ôoUÂ.rov * 
ÀU<pro8~vat KtvBUvrov Kat 8Àt\j/EWV * Kat ltU<>TJS aÀÀTJS PMPTJs 
* ôat~-t.OVtKftç, * OOç npocr't<l'tLÇ iJ~-tcôv. 

Il ((è!l)) Il (--tÛKe O:yv~ chor.) 4.npocnaaiav scripsi: -ata S'" Il -tO scripsi: 
-tOv S" Il post eawacr-tOv litt. unam quae legi nequit add. Sc Il (Ào:)..l~<Xvet M­
atv altera coli forma) Il ((è!l)) Il 9eovû)..l~eu-te 2 scripsi : -vû4leme sc 
5. J3paJ3eUoucra scripsi: -ao:v sc 6. (ù7tèp a<Ôv SoûÀOOv altera coli forma) 
Il ( -m<X-tllÇ i111&v ch or.) 

c. cf. Is 19,1 d. cf. Ez 44,2 e. cf. He 7, 3 

CANON l A LA MÈRE DE DIEU 54, 3-6 313 

filets de J'affliction : ne te détourne donc pas de moi dans 
mes épreuves, très pure Mère de Dieu. 

4. Qui donc, dans l'affliction, ne se voit comblé grâce à ton 
patronage, Épouse de Dieu ? Qui donc, invoquant dans le 
danger ton nom admirable, Mère de Dieu, n'obtient aussi­
tôt la délivrance du danger et de toute espèce d'affliction ? 
Personne, absolument personne, pure Épouse de Dieu 2 ! 

5. Toi la Nuée céleste', la Porte • de notre vie, Mère de 
Dieu sans tache, toi Je divin trésor où reposent à profusion 
les joyaux des vertus, ouvre-moi les portes de la pénitence, 
accorde-moi la force et, de tous mes maux, rachète-moi. 

6. D'une manière ineffable ton sein, ô Vierge, a mis au 
monde celui qui, là-haut, sans mère, (est né) du Père, et de 
toi (ici-bas) sans père" : ne cesse donc point, Souveraine 
très pure, d'intercéder auprès de lui pour tes serviteurs, 
qu'ils soient affranchis des dangers et afflictions comme de 
tout autre maléfice du démon, puisque tu es notre 
Patronne. 

54.2. Ce tropaire accuse au maximum une certaine pauvreté d'imagi­
nation et de vocabulaire, que nous avons remarquée au long du présent 
canon (cf. 46, n. 1 ; 47, n. 4; 49, n. 1) :en c!nq lignes, on lit deux fois extwtç, 
«affliction», deux fois eeovÛ)..l$E'I.l'tE, «Epouse de Dieu», deux fois KÎV­

Ouvoç, « danger » ! 
54.3. Sur cette allusion implicite à Melchisedech, à travers une expres­

sion d'He 7, 3, voir 12, n. 3. 
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55. KANQN ITAPAKAHTIKOL EIL THN ITANAriAN 
0EOTOKON. HXOL fiA. !1. 

56. ·~oil a' 

1. <v eip/10Ç> 

T@ cruv'tpbpuvtt noÂÉIJ.O'UÇ a * èv ppaxtovt aùtoû * Kat 

ota~t~acravn * tôv 'IcrpaijÀ. F.v 'Epu9p(i 9a1cacr"11 b, * (icrro~ev 
m'mi) roç À.utpro<\i iJ~rov * [0e(ii] on ôeooÇacrtat '· 

2. <Tpmuipta> 

3. ra~ptiJ1c <iii àpxayyF.1c<p * auve1..96vteç ol mcrw(, * 
"Xalpe d" èK:POTlcrro)lEV * 1 'tfj 0eot6K<p OOç xapâç ahiq;, * 
aÜTii yàp ij~âç ÉK 7tUffilÇ 91..hveroç * ôta$u1canet àd. 

4. flavayia 0EO'tÛKE, * il à)lÎUV'tOÇ ci).!VÛ:Ç, * O"Ù 'liJlâÇ ÔU:i<Jffi<JOV 

* 'tOÙÇ 0eotÛKOV O'E ÔJlOA.O)'OÛV'tUÇ * nét<J11Ç O"'U/l$Opâç Kal. 

1Œptcrt<icreroç, * taî.ç iKEcriatç crou. 
5. L7tEÛcrov <axoç, ~" ~paôUv~ç. * Kat a1taUaÇov ij~âç * 

nÛ:<JllÇ nEptcr'tétcreroç * Kat cru~o.upopâç, é:yia 0eot6KE, * crè yàp 
PoTJ66v Kat UvttAi!n'topa e * n<ivteç KEKTI\j..teOa. 

55. s• 
56. s· 

1. accedit Hirm 1 Il ôto:Pt!36:oavta S' •c Il 9eql rythmi causa seclusi îuxta 
Hirm 1 3. tcfl àpxayyéÀq> rythmi causa scripsi : tàv àpxétyyEÀOv Sc Il 
(-Mttet àd chor.) 

56. a. cf. Ex 15,3 b. cf. Sg 10, 18 c. cf. Ex 15, 1 d. cf. Le 1, 28 e. cf. 
Ps 118,114 

55.1. Comme un doublet du précédent, un second canon de supplica­
tion à la Théotocos déploie ses neuf odes, avec davantage d'ampleur -
trente-six tropaires au lieu de trente- et un peu plus de variété dans les 
thèmes développés et dans le vocabulaire, même si là encore nous pou-

ss. 

56. 

!. 

2. 

CANON Il DE SUPPLICATION 
A LA TRÈS SAINTE MÈRE DE DIEU 1, 

MODE PLAGAL 4 

Première ode 

<Hirmos> 

A celui dont le bras a brisé les guerres' et fait passer 
Israël par la mer Rouge h, chantons comme à notre 
Rédempteur, parce qu'il s'est couvert de gloire'. 

<Tropaires> 

3. Avec l'archange Gabriel approchons-nous, fidèles, et cla-
mons vers la Mère de Dieu : «Réjouis-toi'>> ; c'est elle en 
effet la cause de notre joie 1, elle qui de toute affliction, sans 
cesse, nous préserve. 

4. Très Sainte Mère de Dieu, Agnelle immaculée, nous qui 
te confessons comme Mère de Dieu sauve-nous, par tes 
prières, de tout malheur et de toute adversité. 

5. Vite, hâte-toi, ne tarde pas, délivre-nous de toute adver-
sité et de tout malheur, sainte Mère de Dieu, puisqu'en toi, 
tous, nous trouvons secours et protection c. 

vons relever quelques répétitions (voire des échos qui, entre l'un et l'au­
tre canon, marquent une communauté d'inspiration, par exemple dans 
l'insistance sur 'tcixoç). Les hirmoi figurent à plusieurs endroits de la Para­
klètikè et du Pentèkostarion (pour le détail, voir Introduction, p. 82), celui 
de la deuxième ode dans Je Triôdion ; tous apparaissent dans l'une au 
moins des deux séries éditées dans l' Hirmologion, p. 228 et 230, sous le 
nom d'André de Crète. 

56.1. Marie est« cause de notre joie», parce qu'elle est unie à son Fils 
dans l'œuvre de la Rédemption : le Christ nous a réconciliés avec le Père, 
il nous a rachetés, mais en prenant chair de Marie, cette chair qui fut cru­
cifiée. Ainsi, nous voyons la Vierge coopérer au salut du monde, aider à 
libérer l'homme du péché ancestral. 
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6. ruvatKÔ>V cre UrctptÉ:po:v * Kat ffipatav eUpTJKOOç, * A6yoç 
ô cruv<ivapxoç * Kat crvvo:Ühoç IIœtpl f Umipxrov, * ÈK croû 

É:crapt::006ll g Wç rp)ô6KTJO'EV, * yeyovffiç &vOpronoç. 

1. <'0 eifpJ-lOÇ> 

"'Œ{e1e] \8{e1e] * on èyro ei~t 0e6ç' * 6 miÀm 16v 
'IcrpaijÀ * tv 'Epu9pQ: eaf..c.im:rn ôtayœyOOv b * Kat crOOcraç Kat 
9pÉ:\j/O:Ç c, * Kat ÈK ôouÀ.eiaç aùtoùç * èM:uOepOOcraç eila pao'> d. 

2. <Tpotuipta> 

3. OtôO:J.ŒV, ëyVOOJ.lEV, * ÂÉ<motva Mit'tllP toû eeoû, * 'tftç 
t::UcmÂo:xvtaç 'tiiç crftç * xal 'tfiç XP1lcrt6Titt6ç emu 1:oùç 
oiKttpJ.toVç * èni~Àe\j!OV, tOe * iAicp ÛJ.lJ.lO:tt cr~ * eiç Ùjv 
'tanei vrocrt v Tu.uilv e. 

4. 1 KU)lata &ypta * vûv ÈnavÉ:crTilcrav <ÈJ.lol> * 9o:Â.Û:cr<ïllç 
f3trottKtlç, * ÈK novTjp&v J.lOU npciÇerov Kat aicrxp&v, * Kat 
n6V'tOÇ ai6ÀOç * netpânet J.lE' à'J..:Aà ctù * cr&crov J.lE tO:U'tllç 
'tijç $6opâç. 

5. <l>pi TIOO KO:l ÔÉ.ÔOtlCO:, * 1tÛp Û\Ç YEÉ:VVllÇ f É:VVOCÔV * Ka\. 

~1\~ma $o~epri, * ÔÀoç imripxrov, 8É<J1totva. èvay1]ç· * 8tà 
[~el 1tp6 wii 1Üovç * ri1t6cr~nl;6v ~e. ·Ayv1]. * pel6potç 
XPTl"'6'tT110Ç 'tijç aiiç. 

6. Unep'tÉpav scripsi: imep'tépo: Sc llnmpt scripsi : narl]p Sc Il h aoû contra 
rythmum Sc : cré9ev conieci 

57. sc 
1. accedunt Hirm Tri Il a{rmùç Sc pc : o:U1:àv S t: ac m1epâç Hirm Tri 

3. acp rythmi causa scripsi: crouS c 4. èJ.tot rythmi causa addidi llnetpch~ 
'tEt scripsi: n:TJpet'tT) Sc Il 'tO:Untç scripsi : 'to{n:ouç Sc 5. 't~Ç 1 seri psi : 't~ Sc 
Il èvvo&v scripsi : evrov Sc Il ~iH.tCt'tet ~oj3e:p& rythmi causa scripsi : J3TJJ.lli-rrov 
4>oJ3ep&v Sc Il J.lE 1 rythmi causa seclusi Il àrtéHJJ.lTJÇov scripsi: &nocrÇJ.lTIÇov Sc 

f. cf. Jn 1,1 g. cf. Jn 1,14 
57. a. cf. Dt 32, 39 b. cf. Sg 10, 18 c. cf. Dt 32, 18 d. cf. Ex 6. 6 

e.cf.Ps9,14;Lc1.48 f. cf.Mt5,22 

1 
i 
1 
1 
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6. Par-dessus toutes les femmes, le Verbe t'a trouvée belle: 
lui qui est éternel et sans commencement comme le Père r, 
prenant chair en toi •, selon son bon plaisir, il est devenu 
homme'. 

Deuxième ode 

1. <Hirmos> 

Voyez, voyez que je suis Dieu', moi qui jadis ai conduit 
Israël à travers la mer Rouge •, qui les ai sauvés, nourris' et 
libérés de 1 'esclavage de Pharaon'· 

2. <Tropaires> 

3. Nous avons su, nous avons reconnu, Souveraine, Mère de 
Dieu, les (ressources de) miséricorde de ta compassion et 
de ta bonté : regarde, jette un regard favorable sur notre 
bassesse e ! 

4. Les flots sauvages de l'océan de cette vie se sont mainte-
nant soulevés contre moi, à cause de mes actions perverses 
et honteuses, et l'onde agitée me met à l'épreuve 1 :mais toi, 
garde-moi d'y périr ! 

5. Je frémis, je tremble à l'idée du feu de la géhenne' et des 
redoutables Tribunaux, ô Souveraine, véritable objet d'exé­
cration : aussi, avant mon trépas, baigne-moi, Très Pure, 
dans les flots de ta tendresse. 

56.2. Il est surprenant que dans un canon où, de bout en bout, le 
rythme est soigneusement observé, l'avant-dernier kôion commence, non 
point comme dans I'hirmos et les trois premiers tropaires, par une syllabe 
accentuée, mais par le groupe èK croû: peut-être faut-il rétablir ici la forme 
poétique cré8ev. 

57.1. Nous avons admis, non sans hésitation, le verbe netpâ-r-roo qu'of­
freS, non attesté mais qui pourrait être une forme médiévale de netp6:Çro: 
on serait tenté de corriger en -rapO:-rtet, «(l'onde agitée) me ballotte» 
(cf. 61.1).- Il est curieux que dans ce canon d'une langue plus riche que 
celle du précédent, mais dans l'ensemble assez simple, les deux mots 
nOv,;oç al6ÀDç, «l'onde agitée)), appartiennent l'un et l'autre au vocabu­
laire poétique. 
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"Ov i:v àvKÙÂ<ltÇ crou * $Épetç Yiôv <Ôv <OÛ Ila<pôç * 
cmv<ivapxov <ru~qrur,, * I1ap9E.VO!lfttop 6-é<motva, èK't"Evffiç * 
J.Lf! n:aUc:rn n:pecr~EÛEt v * f)ucr811vat tt6:G1)ç 6pyflç * -roùç croùç 
oiKé1:aç Kat ifl8opâç. 

5s. 'Qoi! r' 

1. < '0 eip!'6ç> 

'Emeperoen * 1\ Kapola !J.Ou i:v Kupl<p, * invroen Képaç !J.ou 
tv 0eü? JlOU, * èn/..m:Uv611 * En' èxSpoUç JlOU 't'Ô n:vEÛfla J.lOU, 

* eù$priven [yàp] i:v crwTIJpi<p crou '· 

2. <Tpomipra> 

3. Tfi 8Eh;t À.ÛVXU b * toû lioû crou, 0eoyevvfrtOp, * tà n:â811 
èiveÂ.e 't'iîç crapt:6ç jlOU, * Kat tt't:atcrflénrov * èv a{rtfl tô 
xecp6ypa$ov' * ôtrippfJÇov eùcrnwxvlç: crou. 

6. ( ( àvK6:Àatç)) Il O"UJ.l~UlÎ seri psi : O"UJ.l$UÇ Sc 
58. sc 

1. accedunt Hirm t.l Rahlfs Il nveûj.la : a'tÜJ.la Hirm L2 Rahlfs Il EÙ· 

$p6:v9f1 : -9Tjv Hirm t.l nù$pciv9flv Rahlfs Il yô:p rythmi causa seclusi iuxta 
edd. Il O"OYtl"\ptcp : cronftptov Sc crro'tllptq; Rahlfs !1 crou : cn)-coû Hirm 1 Il 
3. ((Mvx~)) Il ((eùcrnl.axvl~)) 

58. a. 1 S 2,1 b. cf. Jn 19,34 c. cf. Col2, 14 

57.2. «Clients» (oiKé'taç) ou« suppliants» bct-caç? le manuscrit, par­
ticulièrement dans ces pages (main C), fourmille de fautes d'iotacisme, et 
le contexte ne permet pas de trancher entre les deux lectures. En effet, à 
la différence de ce que nous observions dans le canon précédent (48, n. 3), 
dans celui-ci, la prière s'exprime surtout au pluriel, et le mot que nous 
trouvons ici ainsi qu'en 60.3 et 64.6, toujours au pluriel, désigne une col­
lectivité indéterminée dont l'auteur est le porte-parole, et dont les mem­
bres peuvent aussi bien être dits les «clients» que les «suppliants» de la 
Théotocos. Nous avons choisi de garder l'unité de vocabulaire entre ces 
deux canons paraclétiques, même si dans le troisième (95-103), l'acrostiche 
oblige à lire i.xètat, «suppliants». 

57.3. La fin du theotokion, depuis «ne cesse de le prier)>, se retrouve 
presque exactement dans le premier tropaire de l'ode V (60.3). Mais sur­
tout il présente un écho reconnaissable- le plus frappant de ceux aux­
quels il a été fait allusion plus haut (55, n. 1)- du canon précédent: cf. 

T 
1 

58. 

6. 

1. 

2. 
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Celui que tu portes en tes bras, le Fils coéternel et 
consubstantiel du Père, ne cesse, Vierge Mère, Souveraine, 
de le supplier instamment pour tes clients 2, qu'ils soient 
délivrés de toute colère et perdition 3• 

Troisième ode 

<Hirmos> 

Mon cœur s'est affermi dans le Seigneur, ma force s'est 
exaltée en mon Dieu, mon esprit s'est dilaté en face de mes 
ennemis, il s'est réjoui en ton salut'. 

<Tropaires> 

3. Par la lance" divine (qui a percé) ton Fils, Mère de 
Dieu, arrache de ma chair les passions et, avec la même 
lance, déchire la cédule' de mes fautes, en ta miséricorde. 

54.6 et 57.6. Ces rapprochements montrent simplement que ces pièces 
relèvent d'un même genre littéraire, dont la topique est assez restreinte et 
le vocabulaire assez monotone. Il suffit pour s'en convaincre de parcourir 
un recueil de canons paraclétiques à la Mère de Dieu, par exemple, le 
Theotokarion de Sophronios Eustratiadès (Chennevières-sur-Marne, 
1930) ou le manuscrit mentionné à la note suivante. 

58.1. Ce serait forcer et même fausser le sens de ce tropaire que de 
chercher, dans cette exégèse allégorique (quelque peu elliptique) d'un épi­
sode évangélique, le témoignage même inchoatif d'une dévotion aux ins­
truments de la Passion, qui - la Croix évidemment mise à part - est 
proprement impensable dans l'Orient grec (voir à ce propos 101.3 avec la 
n. 3 ad. h.l. ). Mais il faut verser au dossier- d'autant qu'il s'agit d'un texte 
presque inconnu -le début d'un tropaire où se retrouvent presque litté­
ralement, sans qu'on puisse dire lequel des deux poètes a utilisé l'autre, les 
expressions du nôtre, 'Pill;ov, Do:peév::. Ctyv~, 'rf~ 't"OÜ Yioü aou Aôrxu 'l"CÔv 
mo:ta).Hitrov 1:Ô xetpôypo:<jlov, «Par la lance (qui a percé) ton Fils, déchire, ô 
Vierge pure, la cédule de mes fautes». Il figure dans une Paraklètikè­
Theotokarion conservée par un manuscrit du vm•-rx• siècle, publiée à 
Rome en 1738 (unique référence fournie par les Initia, III, 417), et nous en 
avons retrouvé le texte dans un recueil comparable encore inconnu: Istan­
bul Patriarchat Œcuménique, Panaghias 125 (xrv• siècle), f. 103. Citons 
également un tropaire de Joseph l'Hymnographe (Par, p. 662; PG 105, 
1036 A) : Tô 1tOVllpÔv éx).lO:p'ttCÔv ).lOU Xetpôypo:<jlov eeiq: ÀÔ')'XU· llcivo:yve, 
OtciPPllSov, 'tÜ iŒV'tnaci<n;~ Seio:v nM:upciv, «La funeste cédule de mes 
péchés, déchire-la, Toute Pure, par la lance divine qui a percé le flanc 
divin». 
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4. 1 Ol 61>.l~oV<ÉÇ flOU * tijv à61>.lav \j/UX~V dç flànw d, * 
Ilo:p8éve, ÈX,8pot 'Cf\ç ÙÀf\8eio:ç, * 1:0û lioû crou * 1:<!) crto:upql 
o:tcrxuv9t\trocro:v * Kat yv00trocr6:v crou 'tijv ùUvo:)ltV. 

5. 'Qç ÈK 6npÔÇ fiE * 6o;),.o;n(OU ' tfiç Ùf!Œp<(aç, * Tio;p6ÉVE, 
A{rcprocrat Kat ÈK Ç6:Â.ilÇ * tcôv 1t'tatcr)lâ'trov, * ôtacrq,Çoucra 
èi-t:prowv * no:vwto:ç tm~ouÂ:flç 1:0û èxepoû. 

6. Beo-rOTâov 

Kcttpôç E:nÉcr'tl\ * à8ufllo:ç KCÙ 8À.h.veiDç J.lot, * Tio:p9éve, 
iùoù yàp ol. ÈX,8pol J.!OU * ànà Ü'lfO'UÇ * 7tOÀÂ.Ol oi 7tOÀe)lOÛV'tEÇ 
J.lE f. * npecrPeio:t<; cr ou aicrx;uv8Trrrocrav. 

59. 'QOit li' 

L <V eipflDÇ> 

'AKflKoa, K\Jpte, * nlv àKo"Tlv crou xo:l Ètjlopi)811v a, * Û'tt 

Ùppl\<f!l ~OUÀij, * 0EOÇ IDV àiotoç, * ÈK tfiç Tiap6ÉVOU npof]À6EÇ 
crapKro6dç· * Oôl;a tii Oô/;\1 crau, Xptcr<é, * OôÇa <ij 
[liuvàf!Et crau]. 

2. <Tponapw> 

3. Ao:Plcrtv <cre> elôev notè * ô 'Hcro:Îaç, <let Tio:p8éve, * 
Èv 'tO:ÎÇ xepcrlv crou b 00ŒtEp * 'tÔV Xpt<ltÛV pacr'tcicracro:v· * 
Otè no:B&v J.lO'U n'lv 'ÜÂ.11v, 't<[j nupl. * t4} ÈK toû 'tÜKou crou, 
'Ayvtl, * éino:cro:v KO:'téttjlÀ.eÇ,ov. 

5. (-Ài'\ç wû f:x8poû chor.) 6. (noÀÀ.Ot oi contra rythmum Sc fort. ot noÀ-
À.Oi. scribendum) 

59. S' 
1. accedit Hirm Il npoii;>..,Seç : npo11Â11À8ev Sc 3. cre rythmi causa 

addidi Il (dôev no't'È: chor.) IIO:et nap8éve rythmi causa scripsi: unïnap8eve 
sc li (oou 1 OOcrnep altera coli clausula) Il pao't't.ioaoav scripsi: -oa sc 

d. cf. Ps 34,7; 62,10 e. cf.Jon 2, Il f. Ps 55,3 
59. a. Ha3,2 b. cf.ls6,6 

58.2. C'est presque par la même phrase que commence le premier tro­
paire de l'ode Vlll (63.3). 

59. 
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4. Ceux qui accablent pour rien ma malheureuse âme', ô 
Vierge, ces ennemis de la vérité, qu'ils rougissent devant la 
Croix de ton Fils et qu'ils reconnaissent ta puissance. 

s. Comme d'un monstre marine, délivre-moi, ô Vierge, du 

6. 

!. 

péché et de la tempête de mes fautes, en me gardant 
indemne de toute espèce de machination de l'Ennemi. 

Theotokion 

Voici venu pour moi le temps du découragement et de 
l'affliction 2, ô Vierge, et maintenant ils sont foule, les enne­
mis qui d'en haut me font la guerre' : que, par ton inter­
cession, ils soient confondus ! 

Quatrième ode 

<Hirmos> 

J'ai entendu, Seigneur, ce que tu as fait entendre et j'ai 
été pris de crainte' : comment, selon un conseil ineffable, 
Dieu éternel fait chair, tu es issu de la Vierge. Gloire à ta 
gloire 1, ô Christ, gloire à ta puissance ! 

2. <Tropaires> 

3. Isaïe jadis t'a vue, ô toujours Vierge 2, porter comme avec 
des pincettes, entre tes mains b, le Christ : consume donc, 
Très Pure, par le Feu Uailli) de ton enfantement, toute la 
matière de mes passions. 

59.1. Si choquante que puisse paraître la tournure MSa 't'Û OôSu crou, la 
leçon 86Su n'est pas seulement conforme au rythme, elle est attestée par 
l' Hirmologion et par les Ménées ; la variante de la Paraklètikè, ouvymaPO­
cret, «condescendance ''• est évidemment une correction destinée à éviter 
une répétition aussi inélégante. On trouvera d'ailleurs, en feuilletant l'Hir­
mologion, d'autres exemples d'hirmoi d'ode IV se terminant par« Gloire 
à ta gloire», et même (p. 53) par cette espèce de litanie« Gloire à son des­
sein (pouÀiJ), gloire à sa gloire et à son honneur ('t'tilt\), gloire à sa puis­
sance.» 

59.2. Le rythme interdit d'écrire en un mot 1\etnt.ipSeve. Pour les pin­
cettes de la ligne suivante, voir 5, n. 3. 
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4. 1 'EÇ 6pm:&v, L1écrnotva, * Kat &op<i'trov èx9p&v )lê Pûcrat 
* Kat 'tiiç a{)'t<ÔV novnpâç * f.l.E9o0eiaç À:Ùtprocrat c, * nept­
$UÀ<htoucra n<iCJ1'1Ç npoa~oÂ.flç * 't<ÔV èvavtirov Uc:nvil * Ü'tprot6v 
'tê ÜÀOV )lE. 

s. TO 8elx6v, .ô.É.<motva, * nûp r, teKoûaa àKm:a$ÀÉKtroç d, * 
tftç 'tOÛ nupOç ànetAftç * p-ûcrm, !JE npecr~eiatç emu, * Kat 

nupl. Q>AtÇ,ov tàç àKavOottÔEÎÇ * 'tÔ>V àKa0Éxrrov IJ.OU 1ta8&v 

* npâl;etç, 0wvôp6toKe. 
6. T6v crUv8povov, .ô.écrnotva, * Kat cruvaÜitov 8e6v A6yov * 

.,;;ç natpucftç oucrlaç * unf.p Myov tétomç· * [npoç ôv] ~il 
naUcru Ka8u::etet'>etv <ÈKtev&ç> * toû À\ltproef\vett netpacrp.&v, 
* Aécrnot va, 'toùç 3oUÀouç emu. 

1. < '0 EipJioç> 

Kupte 6 0eoç iJ~rov * eipl]vnv ooç iJ~îv, * Kupte 6 0eàç 

4. et&t&v novflpâç seri psi: a\rtoû novT\pOç Sr llnpoo~oÂ:flç scripsi : -PoÀT] S ,.li 
chpon6v 'tE rythmi causa scripsi : Kat &tpOYtov Sc 5. chcavBoetOeîç 
rythmi causa scripsi: àKav900Saç sc 6. -rOv scripsi: -rO sc \1 (oùaicnç 
altera coli clausula) llnpOç Ov rythmi causa seclusi IIKa9tKe-reUetv scripsi: 
K0:9tJCEÛetv Sc Il êK-rev&ç rythmi causa addidi 

60. sc 
1. accedunt Hirm Rahlfs 

c. cf. Ps 58,2; Ep 6,11 d. cf. Ex 3, 2-3 

59.3. Cf. le début d'un theotokion du canon (anonyme) pour I'orthros 
du 22 février (Men, Ill, p. 636), 'EÇ 6pm&v Kal O:opci"trov èx9p&v ... «Des 
ennemis visibles et invisibles ... » ; mais aussi, dans le troisième canon 
paraclétique de notre recueil (97.6), «de toute nuisance des ennemis 
acharnés, visibles et invisibles». 

59.4. Le mot eeavôpo-rOKoç est absent du PGL, mais le petit nombre 
des pièces liturgiques dépouillées pour ce dictionnaire ne permet pas de 
tirer de cette absence une conclusion assurée. C'est le Pseudo~ Denys qui, 
en employant dans un passage célèbre (Ep. IV ; PG 3, 1072 C) 9eavôptKÔÇ, 
a fait la fortune de ce terme et suscité des créations verbales telles que ce 
titre, simple synonyme du banal eeo-rOKoç : inutile de soupçonner chez 

4. 

5. 

t 6 . 
1 
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Arrache-moi, Souveraine, aux ennemis visibles et invisi­
bles 3, libère-moi de leur malignité et de leur ruse', entoure­
moi et garde-moi tout entier, sans dommage et sans 
blessure, de tout assaut des adversaires. 

Toi qui sans être consumée as mis au monde, Souveraine, 
le Feu de la divinité', arrache-moi par ton intercession au 
feu qui me menace, et en un grand feu brüle avec leurs 
fruits les ronces de mes passions incoercibles, Mère de 
l'Homme-Dieu 4• 

Le Verbe Dieu qui trône coéternel et consubstantiel 
avec le Père, c'est toi, Souveraine, qui au-dessus de tout 
verbe (humain)' l'as mis au monde: ne cesse donc pas de 
le supplier instamment, que tes serviteurs, ô Souveraine, 
soient affranchis des tentations. 

Cinquième ode 

<Hirmos> 

Seigneur notre Dieu, donne-nous la paix ; Seigneur notre 
Dieu, prends-nous (avec toi); Seigneur, en dehors de toi 

notre auteur quelque intention de se démarquer par rapport au vocabu­
laire consacré par le concile d'Éphèse ! Il est en tout cas curieux de trou­
ver ce titre alambiqué à la fin d'un tropaire où se lisent successivement le 
quasi-hapax ÙJCœta$ÀÉK-rroç, «sans être consumée», puis deux mots 
recherchés qui font allitération entre eux, voire avec le précédent, àKav· 
eonôl\ç{-eOOSnç cod.) et àJCci9eJC'toç. Le premier surtout détonne au milieu 
de notre canon, d'une langue généralement simple; on peut noter que 
àKaveOOOnç semble particulièrement aimé de Romanos le Mélode. Si c'est 
à lui que notre auteur l'a emprunté, tout en le modifiant pour les besoins 
du rythme, a-t-il bien saisi la pointe de l'allusion? Adam, créé et mis dans 
le jardin pour «le cultiver et le garder», c'est-à~dire pour faire produire à 
son âme les fruits des bonnes œuvres, s'est vu condamné à tirer« à la sueur 
de son front>> une récolte misérable d'une terre ingrate, qui ne produit 
spontanément que «ronces et chardons», les fruits amers du péché. 

59.5. FautMil entendre «d'un façon qui dépasse (toute) parole» ou 
«d'un façon qui dépasse la raison»? Ce qui comptait sans doute d'abord, 
aux yeux du poète, c'était le rapprochement avec le «Verbe>>, nommé 
quatre mots plus haut. Cf. 52.3. 
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ilfl&V KÛ!O"O:t T!J.LâÇ, * KUpte É.K'tÜÇ crou* eeOv où -ytvolŒlCOJ!EV, 

* 't"Û ÔVO!-Ui O'O'U * ÛVOf.L<iÇO!J.E.V a, 

2. <Tponripta> 

3. KUptov ôv èK·ùnouç, * àyia Atcmmva, * lnpéaPeve 'tO'ÙÇ 
obcÉ'tO:Ç crou n6cr11ç 6pyîlç * Kat $6opâç j)ucrEH)vo:t, * toùç 
7tÛ6(!) KO:Î. nicrtet O'E * ÛJ.lOÀOyO'ÛV'taÇ * 8EO'CÜKOV étyVf\V. 

4. 3Évov f..lE KO:Î. ÙÀ.Â.Û'tptov * 8eoû yev6J.LEVOV, * mi6ecrtv 
ÛJltÂ.'JÎcravta 't'OÎÇ cro:pKtKoîç, * ôtà f.lêto:voiaç * É.nicr'tpewov, 
Aécmotva, * Kat tcî) eùcmA&xvcp * 8ec!) crUvawov. 

s. "KUpte, Otav J.LÉÀ.À.ro crot * 6ajlà napia-cacr6at, * t6te JlOU, 

Eù(h.6/...Â.aK'tE, $eîcrat", po&, * "Kat nupûç è1œivou * Kat 
crK00À.llKOÇ b Â:Utprocrat, * 'tftç 8Eo't6Kou * <taîç> ôei)crecrtv." 

6. "EteKEÇ tèv cruv&vapxov * Ilatpl xal IlveU~J.an, * Manot­
va, KO:Î. ÉKaivtcraç nâcrtv 'li11îv * 6ôèv c O"OO't11Piaç, * Kat 

nâvteç t(\) t6Kcp crou * Kat tftç Kœt<ipaç d * è/..u't:pOOEhu..tev. 

61. 'Qiii] .. 

1. < "0 eipJlÔÇ> 

'Qç üôata Ela/..<icrffi)ç, ci>tX.<ivElpœne, * 'tà KUJ.La'ta 'tOÛ ~tou 
tap<inet 1J.ê a, * ôt6 ffiç 'Iœvâç crot Kpau<iÇœ· * "'Av<iyaye èK 
t\)Elopâç * ri}v Çœ~v J.tOU h, * ÔÉOJ.Lat, KUpte." 

2. <Tpomipt«> 

Il È:K't6v crouS cIl eeOv où ytvÛlcrKOJ.lev : fJ),.:J,ov oùK oÏÔOJ.lev contra rythmum 
Hirm Rahlfs 3. O:yvftv scripsi : àyvft sc Il (~'t6Kov àyv11V chor.) 
4. ((eÙ0"1tÀ.<lX.V<p)) 5. J.lÉÀX.oo O"Ot 9CtJ.lèt scripsi; J.leÀ.OV 0"0\) ~CtJ.lO $<"Il 'COÎÇ 
rythmi causa addidi 
61. sc 

1. accedunt Hirm "2 li 1:ap6:net scripsi : -ro:ptnv Sc ~uetÇet Hirm 1 xet­
J16:Çet Hirm 2 Il crot KpauO:Çro : crot KpauyôÇoo Mye Hirm 2 olhro ~oro crot 
Hirm 1 Il ((KpauôÇoo)) Il ('Cl)v Çco1]v J.lOU deest una syll.) Il ante OéOJ.lat scr. et 
cancell.npàç Sc Il OÉOJ.lo:t : eÜ0"1tÀo:yx.ve Hirm 1.

2 

1 
1 

61. 

2. 

CANON Il A LA MÈRE DE DIEU 60,1-6-61,1-2 325 

nous ne connaissons (d'autre) dieu, c'est ton Nom que nous 
prononçons'. 

<Tropaires> 

3. Ce Seigneur que tu as mis au monde, Souveraine très 
sainte, supplie-le : que tes clients soient délivrés de toute 
colère et perdition, eux qui avec foi et amour te confessent 
ô Très Pure, comme Mère de Dieu. ' 

4. Je suis devenu étranger, séparé de Dieu, pour m'être 
adonné aux passions de la chair : fais-moi revenir, Souve­
raine, par la pénitence, et réunis-moi au Dieu de miséri­
corde. 

5. Seigneur, quand je comparaîtrai devant toi au milieu de 
la foule, alors, toi toujours prêt à la réconciliation, épargne­
moi ! -voilà mon cri-, et du feu de l'au-delà et du ver b 

délivre-moi, par les prières de la Mère de Dieu. 
6. Tu as mis au monde, Souveraine, le (Verbe) coéternel au 

Père et à l'Esprit, tu nous as ouvert à tous une route c vers 
le salut et, par ton enfantement, nous avons tous été rache­
tés de la malédiction''· 

1. 

Sixième ode 

<Hirmos> 

Comme les eaux de la mer, Ami de l'homme, les flots de 
la vie présente me ballottent', aussi comme Jonas je crie 
ve~s tm_:« Fa1s remonter ma vie de la corruption b, je t'en 
pne, Se1gneur ! » 

2. <Tropaires> 

60. a. ls 26, 12-13 b. cf. Js 66,24; Mc 9, 48 c. cf. He 10,20 d. cf. 
Gn 3,15-19 

61. a. Jon 2, 4 b. cf. Jon 2, 7 

60.1. Marie e~t l'in~ermédia~re du salut pour toute l'humanité puisque, 
sa~s son acceptation, 1. Incarnation ne pouvait se produire. Elle est la pre­
mtère sauvée, elle a « mauguré pour nous le chemin du salut)), 



;gr 

326 LIVRE D'HEURES 

3. Li: m\1-'lv 6 npo$1\TilÇ olVÛJ.lacrev * Ècr$paytcrJ.léV'lV, J.lOV'l 
nav-6)lV11'tE, * Ëv ~ oUôetç Ov8p00n:rov ôti1A8ev c. * ôt6 !lOt 

1t1)Â.aç, 'Ayvft, * tilç flê'tavoiaç * èivmÇov d, ôéo).lat. 
4. Na6v cre ·wû eeoû Ka8apoltatov * )'t volcrKOV'tEÇ npocr­

'tpÉXO!lEV, .tiéOïtotvU' * vaoùç Tu.tâç àyv6nytoç ôeîÇov e, * 'tf1 
tnm:'tt Kf\ crov 1tfl'Yfl * t&v ia~uitrov * ànmca8aipoucra. 

s. Tipecr~eimç, 6 0e6ç, 'tftç 'tEKO'Ô<Jl'lÇ cre * Kat nciv'trov 'tÔ>V 

clyirov, ôe6~9a, * np0$11tCÔv ànocrt6Àrov llapTUprov * Kat 't<ÔV 

6crirov, Xpt<ltÉ, * tà crà È:Âéfl * nâcrtv Kat6:7tE).l\j!OV. 

6. Aq1éva cre crœ'tijptov ünav'tEÇ * oi 1t'tatlov-ceç, Tiap8éve, 
KEK'tilJ.tE8a· * npOç crè yàp Ka'ta$eûyovteç nicrtet, * OttaÀÀ.ayi)v 
t&v ÔEt V <Ô V * Kai 't<ÔV Kt vôUvrov * À;\>crt V Â.UilP<ivO).lEV. 

62. 'Qoit ç· 

1. < '0 eipJJ.6ç> 

T&iv Xal.oalrov 1\ KaJ.lt voç * nupt $1-oytÇoJ.lÉvn * èopocrlÇe<o 
TiveUJ.ia'tl a, * 0eoû È.1ttO"'tOO'i~ * oi 1tOÎÔEÇ intÉ\j!UÂÀov· * 
"EÙÀ[oyntàç 6 8e0ç * 6 t<ÔV ttatéprov liJl<ÔV]b." 

2. <Tporuipw:> 

3. aè 1tÛÀ11V rythmi causa scripsi : m)ÀljV ae Sc- Il èaq.payw~ÉV11V scripsi : 
~~ÉVll Sc 4. àyvÛTil'tOÇ rythmi causa scripsi : àyLÛTil'tOÇ Sc 6. à1taÀ­
Àayiw scripsi : ~yr, Sc Il ônv&v Sc pc : 1tllO'tOV S c- •c 

62. sc 
1. accedunt Hirm L2 Il eÙÀO'Yll'tÛÇ + el Hirm 1 Il ( ~1:0ç 6 9e0ç char.) 11 

(~1:éprov Tu.1&v chor.) 

c. cf. Ez 44,2 d. cf. Ps 117,19 e. cf.l Co 3,17 
62. a. cf. Dn 3, 50 b. Dn 3, 52 

61.1. «Ouvre~ moi les portes de la pénitence>> : la même demande a 
déjà été formulée en 10.10, 54.5, et avec une image un peu différente, 
«guide~ moi au port de la pénitence», en 42.10; eUe reviendra en 98.3. 
Pour les moines, la pénitence, j.!E'tâvow, n'est pas un simple préalable, mais 
en quelque sorte le but même de la vie spirituelle: on peut en dire autant 
du terme voisin nev9éro, «être en deuil» (voir 93, n. 4). 

62. 

1 

1 
1. 

CANON Il A LA MÈRE DE DIEU 61,3-6-62,1-2 327 

3. <<Porte scellée>> - ainsi t'a nommée le prophète, toi la 
seule au-dessus de toute louange -, << porte par laquelle 
aucun homme n'est passé'» :aussi je t'en prie, (Vierge) 
chaste, ouvre-moi les portes' de la pénitence 1. 

4. <<Temple de Dieu très pur», telle nous te reconnaissons, 
Souveraine, et nous accourons à toi :fais de nous des tem­
ples' de chasteté, en nous nettoyant dans ta Source (d'où 
découlent) les guérisons. 

5. Par l'intercession de celle qui t'a mis au monde, ô notre 
Dieu, par celle de tous les saints, prophètes, apôtres, mar­
tyrs et moines, nous t'en prions: répands, ô Christ, tes misé­
ricordes sur tous les hommes. 

6. Un havre de salut, c'est ce que nous tous, pécheurs, nous 

!. 

2. 

trouvons en toi, ô Vierge, car en nous réfugiant avec foi 
auprès de toi, nous obtenons d'être délivrés de nos terreurs 
et affranchis de tout danger. 

Septième ode 

<Hirmos> 

La fournaise des Chaldéens, brülante de feu, était rafraî­
chie par la rosée de l'Esprit' et, grâce à la venue de Dieu 1, 

les enfants chantaient le répons : << Béni soit Dieu, le Dieu 
de nos pères b ! » 

<Tropaires> 

62.1. L'expression est à prendre à la lettre : le Verbe est bien «sur~ 
venu» dans la fournaise, où Nabuchodonosor l'a contemplé avec effroi 
marchant en compagnie des trois jeunes gens« et son aspect ressemblait à 
un fils de Dieu» (Dn 3, 92 selon Théodotion ;cf.102,n.1). On rectifiera en 
ce sens la méprise de Sirarpie DER NERSESSIAN, L'Illustration des psautiers 
grecs du Moyen âge, II, Londres, Add. 19.352, Paris 1970, p. 106, à propos 
d'une illustration du« Cantique des trois enfants», qu'on trouve notam~ 
ment dans le Psautier Chludov (Ixe siècle):« L'ange, sans ailes et vêtu de 
bla~c, est debout avec les trois 'enfants' dans la fournaise» ; il s'agit en 
réahté du Verbe préexistant. 1 

1 
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3. (!>o~epov Kcù ttapaooi;ov * -riiç <rijç Kuo$oplaç * <i> ~ucrn'j-
ptov, 8.é0'1totva, * nffiç nap9évoç -rEKoûcra c * nap8évoç 
OtÉ.J.LEt vaç * Kat 't<!) ee~ Kat Ilœtpl * iu.tâç Ket'tflÂÀaS,aç d. 

4. Ilpocrtacriav cre ËXOJ.lEV * èv Ktvôûvotç, Ilap8éve, * Kat 
ÈX8pffiv OÙ 1t'tOOt'>J.lE8a * Ù1tetÀÙÇ e Ka\. ÈVÉÔpetÇ" * ÈV crot 

yàp cr~Ç6J.Le8a * Kal Otà croû àvavK<ÔV * ànoAeÀ'Û~8a. 
5. Mi, è<l01JÇ J.lE, ÂÉcmotva, * \mO t&v èvoxAoUv'trov * èx8p&v 

KUpteu8flvat IlE, * èlA:J. .. à c:rù èmcr1:âcra * èK to{mov J.lE 
ÀV'tprocrat f, * xetpi crou 'ti] Kpet'tat~ g' * Kat nepuj:rUÂ.aè;ov. 

6. I'H È<ol~'l ~01'19Eta * ttpi>ç <O crci>Çnv, ITapet':ve, * -riiç $rovijç 
fJJ.L&v &Koucrov * Kat Ka'tciW~e tO:xoç, * Tu.tâç ôtacr(!)Çoucra * 
tK tta"'lç 9À.l1Jferoç • ml t':tt1]pdaç txeprov. 

63. 'Qoil 11 • 

1. <V eipJ16ç> 

"AyyeÂ.ot Kat oUpavoi, * 'tÜV ènt 8p6vou 06S11ç a * èno­
xm\~vov * Kat WÇ 0EOV attaUcr<OlÇ * OOS<lSO~EVOV ( 0EOV] 
eiJ"A[oy]eî'te ÙJ.LVEÎ'tE * Kat ùn[e]p1Yqroùte * [eiç ncivtaç 
-roùç a'tOOvaç] b. 

2. <Tpon&pw> 

3. 'IùoÙ flyytKEV KatpèÇ * -ciiç à8wtiaç ÛV'tffiÇ * Kat '"CCÔV 
SÀÜVEffiV, * Kat 'tc[l eav<l'tq> n<ivtEÇ cruvccrxËSTUlEV' * Otè 'tlixoç, 
TiapSËvE, * èmcrtâcra, iJf.LâÇ * ànliÀÀaÇov Kat crcôcrov. 

4. Oi nOÀÀoi. crou oi.KnpJ.Lot c * <iJ.I.apncôv J.I.OU nÀfl8oç * 
Untp~1)1:rocrav, * Uyi.a 8to-&6KE, OOvnt::p ënpaÇa * èv 1:Ql pi.q>, 
TiapSËvE, * 1 Ott crù Uncipxnç * néÀayoç tùcrnÀaxvi.aç. 

3. (-41 Kal 7tatpl chor.) 4. ((àvo:vKOOv)) Il (croû &vavKCÔv chor.) 
5. èntcrtô:cro: scripsi : emcrto:cro:cro: Sc Il ( tîj Kpa1mQ: char.) 6. ( -peîaç 
èxBpc:ôv chor.) 
63. sc 

1. accedit Hirm Il Be6v 2 rythmi causa seclusi iuxta Hirm: Be6v sc Il ei.ç 
nô:vto:ç: a\rtôv elç Hirm 3. o:'in marg. adscr. sc Il ôtO scripsi: ôtà sc Il 
(èntcnô:cro: ilt.uîç coli forma altera) 4. Win marg. adscr. sc Il J..lOV scripsi: 
J..lE sc Il ((eUcmA.o:xvlaç)) 

CANON Il A LA MÈRE DE DIEU 62, 3-6 - 63, 1-4 329 

3_ Redoutable, prodigieux est le mystère de ta maternité, 
Souveraine: comment, vierge, tu as enfanté c, et vierge tu es 
demeurée, nous réconciliant avec Dieu d le Père. 

4. En toi, Vierge, contre tous les dangers nous avons une 

5. 

6. 

patronne et nous ne craignons plus menaces' ni embûches 
des ennemis, car par toi nous sommes sauvés et grâce à toi 
nous avons été libérés de nos angoisses. 

Ne permets pas, Souveraine, que je sois dominé par les 
ennemis qui me pressent : viens toi-même, viens et délivre­
moi d'eux' par ta main puissante•, entoure-moi et protège­
moi. 

Th es, ô Vierge, le secours toujours prêt à nous sauver : 
tends l'oreille à notre appel, hâte-toi de venir et garde-nous 
sains et saufs de toute affliction et persécution de nos enne-
mis. 

63, Huitième ode 

1. <Hirmos> 

Anges et vous, cieux, (bénissez) celui qui est porté sur le 
trône de gloire' et glorifié sans trêve comme le vrai Dieu : 
bénissez-le, célébrez-le et exaltez-le dans tous les siècles'-

2. <Tropaires> 

3. Voici venu le temps du découragement, oui, le temps des 
afflictions, et la mort nous a tous enveloppés :hâte-toi donc, 
Vierge, viens toi-même, délivre-nous et sauve-nous. 

4. Que l'abondance de tes miséricordes', sainte Mère de 
Dieu, surpasse la multitude des péchés que j'ai commis 
dans mon existence, ô Vierge, puisque c'est toi le (véritable) 
Océan de miséricorde. 

c. cf.Is7,14 d. cf.2Co5,19 e. cf.Ac4,29 f. cf.Ps58,2 g. cf.Ps 
135,12 

63, a. cf. Dn 3, 53-54 (LXX) ; Is 22, 23 b. cf. Dn 3, 57-88 c. cf. Ps 
118,156 
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s. Et Kat ilf.Lap·tov, 'Ayvft, * à')..),; o'ÙK ànécr'tTJV 0/..roç, * t)<mep 
EGX,TJKO: * npôç tèv eeôv ÈÀ.nlôoç d tE Kat nicrteroç * ôtè J.Li! 
~ è6:01JÇ * ànot..écr8at ôetvOOç, * à'J..J.' oÏKtetpov Kat cr<Ôaov. 

6. "Otav M~ro KO:tà voûv * tO q,opepôv È:Kelvo * ôucacrnlptov 
* Kat 'tl)v q,ptKÙjv ~~pav Ûjç èt6:creroç, * èKPo& crot, llap6éve· 
* "6.6ç J.LOt np à toû 'tÉA.ouç * J.I.Etéwotav Kat cr&crov." 

64. '~iiit 6' 

1. <'0 eipf16Ç> 

'AÂÀ.Ûtptov * ·uôv J.L'IltÉprov ft no:p6evio: * Kat Çèvov tilç 
no:p6évou * 1) no:tôonoâa· * ènt crot, 8e01::6Ke, * àJ.L$6tepo: 
oiKovo~rrWn. * ôt6 cre nâcro:t ai (j>uÀo:l. tiiç yfiç a * <ino:U~ 

<JtOOÇ lJ.Eî'O:À:6VOJ.LEV b. 

2. <Tpomipw> 

3. 1" 'EmiKOUO"OV, * eeotÔKE, tilç npocreux:flç J.LOU"' * Po& crot 
ÈK Kapôio:ç * V1JKt6ç te Kai i111épaç, * "Ko:i Unc.i~J ... aÇov 
nétc:tllÇ * cru~.upopâç flê Kat t<Ôv Kt vôUvrov, * eiç crè yàp nâcrav 
n)v È:Â1t{Ôo: J.LOU * àvé9nKO: iJ Ôo\JÀ.f\ <JOU." 

5. ci1tÉO'tllV seri psi : -m11 Sc ll tianep ËOXT\KŒ scripsi : \meptaxnKa Sc Il ( èmo-
Ma9m ôew&ç coli forma altera) 6. ·{in marg. adscr. sc 
64. sc 

1. accedit Hirm li "taiç 1tap9évotç Hirm Il (f] 1tmôo1t0ita deest una syll.) 11 
è1tl aoi Hirm: oi ntœtol sc 110KOVO) .. ll\91l Hirm 3.1tÔ:OT\ÇSCripsi: nâaa s(' 

d. cE Rm 15, 13 
64. a. cf.Ps71,17 b. cf.Lcl,47.48 

63.1. Ces premiers mots évoquent le début d'un cathisme qu'on trou­
vera plus loin (94.2) : «Nous avons péché, Souveraine, mais nous ne nous 
sommes pas séparés de toi. »Mais la ressemblance fortuite entre ces deux 
pièces n'est qu'un exemple de plus du style formulaire qui caractérise 
l'hymnographie byzantine. On peut comparer la conclusion de l'exaposti­
laire du samedi de l'Apokreô :et Kal ilJ.tap'tov, L<Ô'tep, àX:A. oÙK à1tÉa'tl1aav 
èK aoû, « même s'ils ont péché, Sauveur, cependant ils ne se sont pas sépa­
rés de toi>> (Tri, p. 28). 

63.2. Cf. le stichère catanyctique (Tri, p. 818), "û'tO:V '},ci~ro KU'tà voiiv 'tÙ 

64. 

CANON Il A LA MÈRE DE DIEU 63,5-6-64,1-3 331 

s. Même si j'ai péché, Très Pure, du moins je n'ai jamais 
rien lâché de l'espérance et de la foi que j'avais mises en 
Dieu 1 ' : ne me laisse donc pas périr misérablement, mais 
prends pitié et sauve-moi. 

6. Quand je me représente en esprit ce redoutable Tribunal 

1. 

et le Jour effrayant du règlement de comptes, je m'écrie 
vers toi, Vierge : « Donne-moi avant la fin le repentir et 
sauve-moi 2 ! » 

Neuvième ode 

<Hirmos> 

Les mères sont exclues de la virginité et une vierge 
ignore l'enfantement, mais en toi, Mère de Dieu, les deux 
sont conciliés; c'est pourquoi nous toutes, tribus de la 
terre a, sans trêve nous te magnifions b. 

2. <Tropaires> 

3. «Prête l'oreille, Mère de Dieu, à ma prière», c'est ainsi 
que du fond du cœur nuit et jour je crie vers toi ; << libère­
moi de tout malheur et de tout péril, car en tes (mains), moi 
ta servante 1, j'ai remis tout mon espoir. » 

1tÀTî91l 't<ÔV 1te1tpawévrov )lOU Oewcôv Kal elç ëvvotav ËÀ9ro 'tÎ\Ç !po~epô:ç 
èKeiv11ç È.'tÔ:aeroç ( ... ) Ocôpnom KO:'tô:vuÇtv ( ... ) 1tp0 'tE.À.E.U'tÎ\Ç Kat acôa6v f.lE., 
« Quand je me représente la multitude de mes funestes actions et que je 
me mets à considérer ce redoutable règlement de comptes( ... ), donne-moi 
la componction( ... ) avant le trépas et sauve-moi.» Si la comparaison des 
deux textes était suffisante pour conclure à une dépendance, c'est évidem­
ment notre theotokion qui, par un glissement dont nous avons bien d'au­
tres exemples (voir 16, n. 5), aurait appliqué à la Vierge une prière 
originellement adressée au Christ. 

64.1. Ce féminin contraste après les expressions de ce canon, surtout 
57.5 et 60.4, où l'auteur parle clairement de lui-même au masculin : sans 
doute faut-il ici encore (cf. 46, n. 3) considérer que« ta servante» désigne 
«ma pauvre âme »,évoquée dans le tropairesuivant. En tout cas, que l'au­
teur ait été un homme ou une femme, on dirait qu'il a voulu que la neu­
vième ode, comme toujours consacrée à la Théotocos puisqu'elle est 
censée paraphraser Je Magnificat, soit ici particulièrement appropriée à la 
prière d'une femme ou d'une communauté féminine. 
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4. Oi netpacrJ.LOl * t&v 1tÀTjcriov c.Ocrd àcrniôeç * KO:'tanteîv 
Slltoûcrtv * 't'ijv ta7tetviw 'VUXitv f.LOU, * crù Èx toU·tcov f.lë 
Pûcrat, * tOOv 9/...tPOf.lÉ:vrov li npocr't<lnç, * CtacrKeO&Çoucra 
pouA..àç c ain:&v * 'tàç x:a't' ÈJ.LOÛ, TiavUf.lV11'tE. 

5. ClltÀ.étv8prone, * taîç npecrpeiatç 'tf;ç 8eot6KOU, * àyyÉÀrov 

àpxayyéA..rov * àno~6A..rov f.LO:p~prov * npo~t&v x:ai 6crirov, 
* l ôulcrrocrov Tu.tâç È:K nâ011ç * 6pyflç Ktvô\Jvrov Kai t&v 
9ÀÎ'.j!EOOV, * eiç crè yàp 1tê1tlO'têÛKO:f.LEV. 

6. 8e07:0Jdov 

TiapâôoÇ,ov * ffi01tep ëcrxeç t6Kov Kai Ç,évov, * étyia 

0eo<OlŒ, * 1tapa6ol;a ml l;éva * elç 1\).lâç Beîi;ov Ëpya, * 
x:at Â:(rtprocrat n6:cr11ç èvéôpaç * toû ôto:P6A..ou toùç ol"k:é:taç 
<JOU * x:al pacrtAêiaç ôeîÇ,ov uioûç d. 

5. post Opyfi.ç scr. ut uid. et eras. Kat Sc 
(ôeîÇ,ov uio{:)ç chor.) 

c. cf. 2 S 15, 31 d. cf. Mt 13, 38 

6. ttapciôoÇa scripsi : -Çov Sc Il 

CANON II A LA MÈRE DE DIEU 64, 4-6 333 

4. Les tentations (venues) de mes proches, telles des vipè-
res, cherchent à dévorer ma pauvre âme: délivre-moi d'eux, 
toi la patronne des affligés, en dissipant leurs desseins' à 
mon encontre, ô Digne de toute louange. 

s. Ami de l'homme, par l'intercession de la Mère de Dieu, 
des anges, des archanges, des apôtres, des martyrs, des pro­
phètes et des saints moines', sauve-nous de toute colère, de 
tous périls et afflictions, puisque en toi nous avons mis 
notre foi. 

6. Theotokion 

Comme a été extraordinaire et merveilleuse la naissance 
de ton (enfant), sainte Mère de Dieu, montre-toi pour nous 
extraordinaire et merveilleuse en tes œuvres, de toute 
embûche diabolique délivre tes clients et fais d'eux les fils 
du Royaume'. 

64.2. Cette énumération est bien à sa place à la fin de la dernière ode, 
comme elle l'est en 23.5 :il est plus surprenant d'en trouver déjà une sem­
blable à la fin de la sixième, 61.5. 



0' 65. 1 ~TIXHPA TIAPAKAHTIKA TH~ TIANAri~ 0EOTOKOY, 
HXO~ TIA. t;,' 

1. IIpàç <à· "Q <av rrapa86/',ov Oavf1a[mç] 

2. A6yotç XEtÀtrov èn6:Çtov * EÇanopircrov ~pot&v * li oùcria 
Ù!J.VEÎ cre, 'Ayv{j, * npôç tà imèp Ëvvotav * IJ.Eyo:Aeîa crou 
tà npàç i"j)lâç· * 1:èv not 11nlv yap * n<icr11ç 'tllç K'ticreroç, * tô 
$CÔÇ OiKO'ÛV'tU * 'tÔ ÔKat0Àl11t't:OV a, * 'tÔV Ù1tEpi:yp0:1t'tOV * 
Kat àneptvôrp:ov, * èiveu 1:poni1ç * èiv9pronov yevÔ!levov * 
ij~i v è~A.<icrnwaç. 

3. "Ol.oç o ~loç ~ou iicronoç b, * 1\ ~v \jiUXi] àcreÂyi)ç, * 'o 
Oè cr&J.ta navJ.Ltapov * Kat 6 voûç àKUI9aptoç * Kal tà Ë.pya 

65. sc 
2. ( -vd cre ètyvll ch or.) 1! ( 't"Ù npàç iJJ.lâÇ ch or.) Il Èl}ft.cia'tJlcmç scripsi : -cre v 

Se 3. accedit Men 111-l-ÈV : Oè. Men Il 't"Ô Oè : KCÙ tO Men 

65. a. cf. 1 Tm 6, 16 b. cf. Le 15, 13 

65.1. Près de cent tropaires commencent ainsi (Initia, V, p. 232-236), 
mais, dans le nombre, celui qui l'emporte incontestablement par sa fré­
quence à travers tous les livres liturgiques est "Q -coû n:o:po:M~ou 9o:UJ.to:-coc;, 
ci) JlU01:1lpÎOU KO:tVOÛ (OU !jlptK'COÛ), « Ù l'extraordinaire merveille, Ô le mys~ 
tère inouï (ou: redoutable)!~>. On le trouve notamment comme apolyti· 
kion pour la fête de S. Théodore Tiran, le 17 février (Men, III, p. 611) : 
curieusement, il y figure d'abord (réduit comme ici à ses quatre premiers 
mots) comme modèle du stichère "OJ.oc; 6 ~toc; JlOV (ci·dessous, no 3), 
ensuite en entier, comme homoion du précédent. Ainsi qu'une grande par· 
tie de l'office du 17 février, qui fait figure d'introduction au carême, ces 
pièces n'ont pas de rapport direct avec S. Théodore (commémoré le 
samedi de la première semaine de carême), ce sont des prières catanyc· 
tiques, de même que les deux tropaires supplémentaires, inconn~s 
en dehors du Sinaiticus, qui encadrent ici "OÀ.Oç 0 ~toc; JlOV. Ces trms 

65. 

1. Sur: « 6 l'extraordinaire merveille 1 ». 

2. Avec les mots de ses lèvres, la nature mortelle désempa-
rée te célèbre comme il sied 2, ô Très Pure, pour les grandes 
choses, dépassant toute intelligence, que tu as faites pour 
nous. En effet, l'Auteur de la création tout entière, qui 
habite la lumière incompréhensible", l'Incirconscriptible, 
l'Inconcevable, devenu homme sans mutation, c'est toi qui 
l'as fait germer pour nous. 

3. Toute ma vie n'est que débauche b, mon âme est impudi-
que, mon corps immonde, mon esprit impur, mes actions 

« stichères de supplication~~ forment donc, avec les deux« canons de sup· 
plication » qui les précèdent, également adressés à la Vierge et chantés 
dans le IVe mode plagal, un ensemble homogène, sans doute composé 
pour un office quadragésimal. 

65.2. Ce ne sont pas les lèvres des mortels qui peuvent célébrer 
«dignement» la Toute. Pure, c'est celle~ci qui est digne, qui mérite d'être 
célébrée, fOt~ce par de misérables créatures; cf. 79.7 «Devant la Mère de 
Dieu ( ... ) nous nous prosternons tous comme il sied (Kmà -cO xptoc;) ». 
Pour le neutre adverbial Enô:Çtov, cf. l'hirmos de l'ode IX du canon du 
PSEUDO~JEAN DAMASCÈNE (JEAN ARKLAS) pour la Fête des Lumières 
(Men, III, p. 22; Chr.-Par., p. 213) : 'En:OÇ,tov Kp01:0ÛJlEV roc; Eùepytuv, 
«Nous t'acclamons à juste titre comme notre Bienfaitrice».- Il n'y a pas 
lieu de corriger, au deuxième kôlon, EÇ.an:opi]-crov, «désemparés». Ce 
dérivé de EÇ.o:n:optro n'est pas attesté, mais il est suffisamment autorisé par 
la forme parallèle eÙ1tÔP111:0Ç, de dl1toptro, citée par Je Lexique d'Hésychius 
dans le sens de« gérant bien ses affaires}),« bien doué de ressources». Le 
passif EÇa7toptoJlat est employé par S.Paul (2 Co 1, 8; 4, 8), en un sens qui 
convient bien à notre contexte, et le substantif EÇ.cmôp11otc; par Jean Chry~ 
sostome, cité par le PGL. - On a déjà rencontré (11.6) l'expression 
ppo-cOOv il oùoto:, «la nature des mortels~~. 
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na~pÉpl]A.a, * Kal oA.oç ûvtroç * i\~l]V imeu9uvoç * t~ç 

KO:'ta0ixJ1ç * Kat KœtaKpicreroç· * noû oUv nopeUcro~at * f\ npôç 
'ti va $eUSo! . .tat c, * ei !lTl npOç cré, * L).é<motvo: n:ave\><mÂ.axve, * 
Kat ô&pov crfficretç jlE. 

4. 8piivov ènétÇ,tov nénovea, * neptnecrOOv OOç À1,1crtaîç * 'taîç 
&:t6ttotç !lOU npé:Çecrt v, * Kat fn.tt9vi}ç ëvnArryoç * im' aùt&v 
ÈXP1l!l6:-ncra, * 6 i..epeUç ôè * Kat 6 M::ulTilç IJ.Ot * 
àvunapi]Â.9ov d. * (y),) .. .' 6 È:K !lip;paç crau * olKtQl $opécraç 

f.lE, * 8eo't6Ke, K Uptoç, * taîç craîç Â.t 'tO:ÎÇ * crnÀ.axvtcr9eiç, 
ÈKXÉ:Et IJ.Ot * tÔ MÊYO: ËÂ.eoç e. 

Il f\p.lJv: ei)ll Men ll1topeucrwev sr: Il ii: Kat Men l14leuÇe11e se Il ((1to:veUcr­
nÂ.axve)) : crn:Àayxvicr9rrn Men Il Oc:ôpov creî>cretç : ôeûpo môcrov Men 
4. èXPllll<iucra seri psi : -cr€ v S' Il 11ol 1 scripsi : j.l.OU S ~" Il ( ( <Htf..o:xvta9dç)) Il 
J.LOl 2 scripsi : IJ.E Sc 

c. cf. Ps 138, 7 d. cf. Le 10, 30-32 e. cf. Le 10, 34 ; Ps 50, 3 

65.3. Dans ce stichère, comme dans les textes similaires de 8.8 ou 24.5, 
apparaît le sens du péché, si vif chez les chrétiens d'Orient :plus on s'ap­
proche de l'Amour, plus l'infidélité devient horrible. Mais le poète invo­
que la Vierge pour obtenir le pardon des pécheurs avant la condamnation 
finale. 

65.4. Nous gardons, non sans hésitation, la leçon du Sinaiticus O&pov 
(écrit Oopov); dans la langue médiévale, cet accusatif semble prendre par­
fois, comme Oropeâ:v, la valeur d'un adverbe. Tel nous paraît être le cas, par 
exemple, chez SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN, Hymne 5, 6a-7a 
(SC 156, p.198-201) : Zvyûv paa-raaov -ràv è71.a<f>p0v K\Jpwv < ... >Il ti11iir; Ppo­
'toùç èinav'taç aQlÇov-ra Oéôpov, où la traduction doit être corrigée ainsi : 
« Prends sur toi le joug léger, le Seigneur( ... ), qui, mortels, nous sauve tous 
gratuitement. }> 

65.5. Pour évoquer le véritable Bon Samaritain, ce stichère s'inspire de 
deux tropaires du Grand Canon (ode 1; Tri, p. 464; PG 97, 1333A) : 

STICHÈRES A LA MÈRE DE DIEU 65, 3·4 337 

sacrilèges ; en vérité, je tombe totalement sous le coup du 
jugement et de la c?ndamnation 3 Où donc f~irai-je; à qui 
aurai-je recours c, sm on à tm, Souverame tres misencor­
dieuse ? et, gratuitement 4, tu me sauveras. 

4. A juste titre, je suis en proie aux gémissements ; comme 
aux mains de brigands 5, j'ai succombé à mes actions 
dévoyées et, roué de coups, ils m'ont laissé pour mort, le 
prêtre et le lévite sont passés à côté de moi d Mais le Sei­
gneur qui dès ton sein, Mère de Dieu, par compassion, m'a 
pris sur lui, ému de pitié par tes prières, verse sur moi sa 
grande miséricorde e 6• 

·o À.'(lmaîç n€ptn€crt0v èyffi \rn:O:pxro "toî.ç ÀoytaJ.l.oÎ.ç J.l.OU < ... > Xptmè :Eôl"t€p, 
l6:"tp€uaov. 'l€p€"\)ç !1€ npoïôffiv àvnnapftÀ9€ KO:Î. 6 N::vî:'tTlç < ... > &XA.'O ÈK 
Mapl.aç àva"tei.A.aç 111:: oÏK"t€tpov, «L'homme tombé aux mains des bri­
gands, c'est moi en proie à mes tentations ( ... ) Christ Sauveur, soigne­
moi 1 }>,«Le prêtre m'a vu de loin et a passé outre, de même, le lévite( ... ) 
mais toi qui es issu de Marie, aie pitié de moi 1 » - sans doute à travers un 
long stichère du mercredi de la cinquième semaine de carême (Tri, p. 456), 
inc. Toî.ç "t00v È:J.l.&v ÀoytcrJ.l.&v À'(IO"'tetÎÇ tt€pttt€m0v, des. nap6:crxou !lût 't~v 
ïa<nv, èmxérov è7t'I~:!J.È "tÔ !1Éyo: ËÂeoç, «Tombé entre les mains de ces bri­
gands, mes tentations ... prodigue-moi tes soins en versant sur moi la 
grande miséricorde. }> 

65.6. Dans l'exégèse traditionnelle de la parabole, le Samaritain qui 
prend sur sa monture le blessé (aussi bien que le bon berger qui prend sur 
ses épaules la brebis égarée) n'est autre que Je Verbe de Dieu qui prend 
sur lui, qui assume l'humanité : c'est-à-dire, inséparablement, la nature 
humaine individuelle qu'il a prise dans le sein de la Vierge, la nature 
humaine collective, - et moi-même, le pécheur en train de prononcer 
cette prière. - TO !J.È:yo: ËÀ€OÇ, « la grande miséricorde » : cette expression 
du Ps 50 est répétée en conclusion d'innombrables pièces chantées tout au 
long du Grand Carême (Tri, p. 9, 10, 33, 49, etc.); mais ici, elle est particu­
lièrement en situation, évoquant l'huile (ëA.mov) que le Samaritain verse 
avec le vin sur les plaies du blessé : cf.13, n. 1. 



91' 66. 1 LTIXHPA ITAPAKAHTIKA EIL TON AriON JQANNHN 

TON ITPOL>POMON, 
HXOL ITA. B' 

1. Ilpàç rà· Tpui11epoç 

2. LÈ ÈV l,~pÇt, flpÔÔpO)lE, * Kat EV VUK't:Î. 1tpOO"KÉKÂ:ru.tat a. 

* ~o,eôç )lOt yevoû b, eeîe Banttctt<i, * tQ> aÈ 1tE1tÂ.otrrrpc6u 
* npocrtci-tflv npàç tàv K ·tian) v, * ôrcroç Çmcr8r)cro11at [ -rilç] 
KoÂ.6:creroç. 

3. ·o ri\ç i:p~~ou KUÀ.Àt<HOV * intapxrov epi:~~"', ITp66po~e, 
* x: al tO'Û K ticnou q,O..oç d yvrlcrtoç, LotlJÉ, * $tfi.iaç tilç 
Kax:f]ç )lE * ôtâÇeuÇov eùxaîç crou, * Onroç Pucr9tlcro)lat 
[ ri\ç] KoÀacreroç. 

4. 'E~-tÈ -ràv àôt6p9rotov * ôtôp9rocrov npecr~eiatç crou, * 'IroétvVTJ 
toû Kupiou ~anttcrtâ, * Kat Pûcrat )lE ~acr<ivrov * KCÙ n6:CJTlç 
tt)lropiaç * x:al toû nupàç 'tO'Û airoviÇovtoç. 

66. sc 
2. I.J.Ot 1 seri psi : JlOU S <. Il 1:<ji scripsi :-rot S "llnpoa'tcitlW seri psi : 1t'tO(J't"U'ITIV 

Sc Il Puaef)croJlm scripsi puaaT\aroiJ.ev S'" Il -nïç rythmi causa seclusi 
3. 1:~ç 2 scripsi: yàp sc Il KaKi;ç scripsi: -K~v S" Il Pucr9tlowwt scripsi: pucrell­
crot.tev sc Il 'tiiç 3 rythmi causa seclusi 

66. a. cf. Ps 87, 2 b. Ps 26, 9 c. cf. Le 1, 80 d. cf. Jn 3, 29 

66.1. Comme dans l'icône, traditionnellement (mais improprement) 
appelée Deïsis, saint Jean Baptiste vient joindre ses prières à celles de la 
Théotocos en faveur des pécheurs. Ces trois stichères suivent le rythme de 

66. 

1. 

STICHÈRES DE SUPPLICATION 
A SAINT JEAN LE PRÉCURSEUR, 

MODE PLAGAL 4 

Sur:« Le troisième jour 1 ». 

2. Je t'ai invoqué, Précurseur, le jour et la nuiP : sois-moi 
secourable b, ô divin Baptiste, à moi qui en ta personne ai 
gagné un avocat auprès du Créateur, que je sois arraché au 
châtiment. 

3. Toi le plus beau nourrisson du désert' 2, Précurseur, et 
l'authentique ami' du Créateur, ô Sage, délivre-moi par tes 
prières de toute amitié 3 nuisible, que je sois arraché au châ­
timent. 

4. Jean, toi qui as baptisé le Seigneur, corrige grâce à ton 
intercession l'incorrigible que je suis, et arrache-moi aux 
tortures, à tout châtiment, au feu qui brfile éternellement. 

l'hirmos, qui a connu un grand succès chez les poètes de l'office, Tpti!t.tepoç 
ètvécrtl"\Ç, Xpwté : «Le troisième jour, tu es ressuscité, ô Christ •~ (Par, 
p. 466). 

66.2. Ce titre évoque la tradition qui, d'après le verset «l'enfant gran­
dissait et se fortifiait en esprit, et il était dans les déserts jusqu'au jour de 
sa manifestation pour Israël~· (Le 1, 80), a représenté Jean Baptiste élevé 
dans le désert (cf. 69.3). Mais en même temps ce «désert>> désigne, par 
métaphore, le sein jusque-là stérile d'Élisabeth. 

66.3. De qui, au juste, ou de quoi, le poète demande-t-il à être délivré: 
des mauvais amis? de« l'amour du monde (qui) est inimitié envers Dieu>> 
(Je 4, 4) ? de l'amour vicieux de soi-même, la $tÀautia? Sans doute de 
tout cela à la fois. 
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"EÀêo<ç> elptlvT\<v> Uyeiav Kat Ütjlecnv <illaptté.Ov Oropflcret 
o E>Eèç <oùç 'IHiÀÀov<aç Kal tèv ypa\jlav<a ''Av8t~ov, AMHN. 

67. sc 
&v9t!lOV scripsi: àv9rt ut uid. Sç 

67.1. Cette prière finale n'est pas seulement précieuse en nous révé~ 
lant le nom d'un des sept copistes du codex (voir Introduction, p. 39 s.), 
mais en montrant que, dans l'esprit d' Anthîme, contrairement à l'impres-

67. 

COLOPHON 67 341 

[Colophon] 

Que Dieu donne la miséricorde, la paix, la santé et la 
rémission des péchés à ceux qui chantent et au copiste 
Anthime, amen 1• 

sion d'ensemble que donne le Sinaiticus (Introduction, p. 155-156), il ne 
s'agissait pas là d'un recueil purement privé. Il est également intéressant 
de comparer les grâces que ce copiste demande pour lui et pour les autres 
moines, quand il s'exprime en son nom propre, avec celles que demandent 
les auteurs des canons qu'il reproduit :cf. 49, n. 1, etc. 



92' 68. 1 KAN ON, HXOL ITA. B' 

69. <'QoiJ a'> 

1. < ·o eip11o0 

'0 aicr6rrc0ç 4>apa00 * Ka'tenovticr911 navcrtpa'ti a, * 'Icrpa1);\. 
i5è ôti\Â8ev * f.v ~f.mp Tiiç 8aÂacr011ç b, * an· f.Pôa· "Kuplcp 
* tql 8e4l iU.L<ÔV qcrro!!EV * Ô'tl ùeôéÇa<nat c." 

2. <Tponapw.> 

3. BÂamàç Ù1tapxoov tep1tvàç * f.p~~ou d, ITpôopo~e Xptcrmû, 
* tv É:) . .LOt U,v àna'Ûcr'troç * PAacr'tâvoucrav â~-téÂêtav * Ë:K (n.Ç&v 
àvacrn6:craç, * )lE'tOVOiaç 7tpO(jJÉpetv IJE * KŒp1tOÙÇ e EÙÛÛKTJO"OV. 

4. racrti)p O'tEtpet)oucra crÈ * Kapnoyovd f 1tUV€.'UKÀ.eCÔÇ, * 'tÛV 

yovij.touç Kapôiaç * 'tàç npiv chcé:pnouç OeiÇavta, * &.'A'Aà 
nicrtet Po& crot· * "Battttcncl, 'tOÙÇ àK6:pnouç g IJ.OU * 
ÀOyt<J)lO'ÙÇ ËK'ttÀOV," 

68. S"Par 1 

Kavèov 'toû 'tq.tiou xpoôp61J.ou, où f) àKpoo:ux'tç Kœtà c'xÀAJl6J3rrtov, fJ Oè r( 
Kat 9' ënoç irocni~ Par 1 

69. so Par 1 

1. accedunt Par 2 Hirm Il (jlayaOO S o Il Kœtettovtlo:Sll ~ ôeô6Scunm om. 
Par 1 Il Otf!À9ev: ôteÀ900v Par 2 Hirm Il ~técr<p: crro Sv Il (9ctA.ét:O'crllÇ coli clausula 
breuior) Il à').) . .: €.j36a: àvej36a Par 2 Hirm Il Oe0o!;ao9e Su 3.~-te ... eU06KTj-
oov : /lOl. .. eU60rocrov Par 1 4. 't6v om. Par 1 Il 'tàÇ : 'tâÇ S ~> Il Se:iÇ,avn Sn 

69. a. cf.Ex\5,4 b. cf.Ex\4,22 c. cf.Ex\5,1 d. cf.Lc1,80;Jl 
2,22 e. cf.Mt3,8 f. cf.Lc\,36 g. cf.Mt3,10;Lc13,7 

68.1. Ici commence l'œuvre de la main D, avec un canon à S. Jean Bap­
tiste dont les tropaires (y compris les theotokia) des six premières odes 
présentent en acrostiche l'alphabet de A à il, et ceux des deux dernières 

··~··•.·.·éCF"'. 
\v! 

! 

68. 

69. 

1. 

2. 

CANON AU PRÉCURSEUR, MODE PLAGAL 2 1 

<Première ode> 

<Hirmos 1> 

Le Pharaon visible a été submergé dans les flots avec 
toute son armée a, et Israël a traversé au milieu de la merb, 
mais il criait ; << Chantons au Seigneur notre Dieu, parce 
qu'il s'est couvert de gloirec! » 

<Tropaires> 

3. Jeune Pousse 2 qui reJouis le désert•, Précurseur du 
Christ, arrache jusqu'aux racines la négligence qui sans 
cesse repousse en moi, et daigne me faire produire des 
fruits de pénitence'. 

4. C'est un sein stérile qui te porte 1, Fruit très illustre, toi 
qui as rendu féconds les cœurs jadis sans fruits ; mais avec 
foi je crie vers toi : << 6 Baptiste, arrache mes pensées 
infructueuses g ! » 

odes, la signature ë1t0ç 'lroO'JÎ$, «Poème de Joseph» (sur cette attribution, 
voir Introduction, p. 138). Le poète emprunte ses hirmoi à des canons 
antérieurs, c'est pourquoi ils ne font pas partie de l'acrostiche et ne se rap­
portent pas au Précurseur. Notre canon figure dans la Paraklètikè, p. 481-
488 (orthros du mardi) où les hirmoi sont réduits à leur incipit, mais ils 
sont donnés en entier dans deux autres canons de Joseph (orthros du ven­
dredi et du samedi) ; à la première référence renvoie dans l'apparat le sigle 
Par', à la seconde Par 2• 

69.1. Cet hirmos et les deux suivants sont ceux du samedi (Par p. 624-
626 =Par'). 

69.2. Jean, rejeton d'un couple stérile, est comme un rameau surgi dans 
une terre aride ou sur un arbre sec; sa naissance réalise en quelque sorte 
l'oracle de Jl 2, 22 : «Les plaines du désert ont germé (j3ej3Àcim11KE), l'ar­
bre a porté son fruit. }} 
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s. "Ayye"/..oç 9droç "tiJv cri]v * yévv~<Jtv, IJ.yye"AE 0eoii, * •0 
1ta1:pl 1tPO!lflY'Ütt h. * J.Lê9' OÙ fl~J.<ÔV !lYflllÛVEUE * Èv 'I)J!É:pq 
nîç MK~ç. * wii eupeîv 1\rcâç ë"Aeoç, * liyte ITp6oporce. 

6. 8EO'rOKiOV 

&6:\.'!' à1tau<><roç [61 txep6ç * e~peuet rce 6 1tov~p6ç· * "tiJç 
aùtoû )lE Evéôpaç, * Tiav<i~-troiJ.ê, èl.;âpnacrov * K'al 1toteîv toû 
Ll.t<m6tou, * E>eot6Ke, eù6ôrocrov * t6 Selo v 8éA.:ru.ta i. 

10. I'Qôit y' 

1. <V eipJ1.6Ç> 

'Ev -ri:l cr'tepp~ * 't'ilç nlcrteffiç crou nÉ:tpq; * tOv À.oytcJ!lÛV * 
èôpcicraç, niv cro<jli.av * atepérocrov a, KUpte· * crÈ yàp ëxro, 
'Aya8é, * Kata$uyftv Kat cnepéro11a b. 

2. <Tpo"'ipw> 

3. 'Emcrtpo<jli,v * Oôoû nenf..avru.J.év<p c * ôlôov !lOt vûv * Kal 
ËK'têtVÛV Jlûl XEÎpa, * IJ.ŒKÛ:pte Tip6ôpOIJ.E., * È.fl m::Miyet tffiv 

ôetv&v * ôtt)VEKCÔÇ 8aÂ.œtteilovtt. 
4. ZOO &fle/..ôlç * Kat 1) 'tO)li"j èyylÇet · * 'taîç craîç At taîç * 

àvé:veucriv )lOt ôiôou, * &olôq.œ Tip6ôpo!le, * !l'il OOç ÜKapnoç 

eiç nûp * èt1t01tEJ.L$81loq.tat &a~ecnov d. 

5. ante trop. 3 recte pos. Par 1 Il eetroc; scripsi: €111roc; su €1eîoc; Par' Il 'téi)?tcnpt 
xpOfJ.X]vÛet rythmi causa scripsi : ?tpo. 'téi) ?ta. S P Par 1 6. ô6A4> : ÔOÛÀ!p 
S" Il 6 1 rythmi causa seclusi Il €1npeûet : -etv S" Il 't6 eeîov : 116vov 't6 Par' 

70. S'' Par' 
1. accedunt SA Par 2 Hirm llxé'tpÇt - mepéroj.La om. Par 1 Il Ùjv croljltav 

scripsi : 't~v cro!flia (uel cro!fliac;) SP 'tftc; 'V'ux:ftc; !JOU SA Hirm Par 2 Il ËXOO 
scripsi : Ëxrov su Par 2 Hirm Il ètya€1é (-€let SP) : ~OTJ€1àv SA Il Ka'ta!jluy~v 
SCrÎpSÎ: -y~ su 3, È:1ttO'tp01jl~V: -$~sn 111tE.1tÀO:VT]!J.ÉV!p SCripsÎ: -!J.ÉVOUÇ S 
p -!J.ÉVT]Ç Par'll ((E.!.I)) Il €1aÀO't'tE.ÛOV't(l S" 4. avavatVUT]O"tV snn (l1t01tE.U­
€1tO"OOj.Lat S Il 

h. cf. Le 1,13-17 i. cf. Ps 39,9 
70. a. cf.1 S 2,1 b. cf. Ps 70, 3 c. cf.ls 40,3 ;53, 6 d. cf. Mt 3, 10.12 

·--~'.·., .. .. -Yii!--- " 
\); 

..• , .. 

1 
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s. Ange 3 de Dieu, d'une façon divine un ange annonce 
d'avance à ton père ta naissance h: avec lui\ souviens-toi de 
nous au jour du Jugement, que nous trouvions alors miséri­
corde, saint Précurseur. 

6. Theotokion 

Dans sa ruse, l'ennemi mauvais, sans trêve, me pour­
chasse ; arrache-moi, ô Toute Immaculée, à ses embûches, et 
guide-moi pour faire la divine volonté' du Maître, Mère de 
Dieu. 

Troisième ode 

1. <Hirmos> 

Sur le rocher solide de la foi en toi, affermis ma résolu­
tion et fortifie~\ Seigneur, la sagesse, puisque en toi, Très 
Bon, je possède un refuge et une forteresse b. 

2. < Tropaires> 

3. Accorde-moi de revenir maintenant de mon égarement 
sur la bonne route c, et tends-moi la main, bienheureux Pré­
curseur, à moi continuellement ballotté sur l'océan des 
maux. 

4. Je vis dans l'insouciance, et la cognée est proche : 
accorde-moi, par tes instances, de me redresser, Précurseur 
digne de louange, que je ne sois pas, comme (un arbre) sans 
fruit, envoyé au feu qui ne s'éteint pas'. 

69.3. Suivant l'acrostiche, le troisième tropaire, débutant par A, est en 
réalité, comme dans la Paraklètikè, le premier. 

69.4. Qu'on ne s'étonne pas de voir ici le poète invoquer Zacharie à 
côté de Jean Baptiste : curieusement, en dépit du manque de foi qu'il 
manifeste selon le récit de Luc, il a reçu, seul et non point associé à Élisa­
beth (comme c'est le cas pour Anne et Joachim), un culte assez développé 
dans l'Êglise byzantine (cf. BHG 1881-1881x). Cela tient évidemment à la 
confusion qui s'est établie entre lui et le grand-prêtre Zacharie tué jadis 
par le roi Joas (cf. Mt 23, 35), confusion qui a abouti à faire du père de Jean 
Baptiste une victime d'Hérode. 
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5. 'H $oPepà * fulépa ènt 8Upatç e * Kat xaM:nà * nepiKEt)lCtt 

Qloptia· * èÇ &v )lê èA.UQlpuvov, * toû Kupiou Pmtttcrt6., * 
taîç Ka6apaîç oou Oeflcremv. 

6. fJeorDlâov 

8p6voç eeoÛ * èôetx8rtr;, 6eotÛKE, * ÈV Qi crapKi * Ka8icraç 
toû &pxaiou * èÇr,yetpeV ntffi)latoç f * 'to'Ùç àv8pdmouç, Ev 
QlOOVUÎÇ * XCtptO'tTlpiOtÇ iJjl.VOÛV'tCtÇ O'ê. 

7L 'Qoit o' 

1. < ·o eip116p 

'AKitKoa, KUpte, * TI]v àKol)v crou * KCÙ. È:lf)0!3tl6TJv, * 
KCttEVÛflO'Ct tà ëpya oou * Kat èÇécr'tTjv a. * cS61;a 'tf1 ôuvâ~-tEt 
[crou, Kt\pte]. 

2. <Tpo7rapt«> 

3. 'lcl'tpeucrov, Tip6Spo!JE, * TI!v 7tÀt'jyro8eîcrav * Â.lJcrtOOv 
ÈQlÛÔOtÇ b, * iKEtE\lOO OE, 1 Ketpôiav )lOU, * ÔpetO't1)piQ> * 8elaç 
<:mu QlapJ.u:h:cp c Oel)creooç. 

4. Kata~aA.e, ITpoopo~e, * <iJv e" Çrocrav * èv Tij IJfUXî\ ~ou 
* à)laptiav, Kat àvUveucrtv * vûv )lOt ôiôou * npôç tàç 
l)ôovàç 6Ato8ai vovtt. 

5. èÀ6:$ptcrov Par 1 6. èÇiryetpev : -yetpw; S" 

71. S" Par 1 

1. accedunt S" Par 2 Tri Hirm Il JCCÙ 1 -KÛpte 2 om.Par 1 3. Kapôi.a S" 

e. cf. Mt 24, 33 f. cf. Gn 3, 15 
71. a. Ha 3, 2 b. cf. Le 10, 30 c. cf. Le 10, 34 

71.1. On serait tenté de traduire, au plus près de l'étymologie : «le 
remède drastique». L'emploi de ôpacnftpwç et ôpao'tllCÔÇ dans la langue 
médicale, la connotation défavorable qui s'attache facilement à ces termes 
(EURIPIDE, Ion, 1185, $6:pjlaJCov ôpaa'tftpwv, «poison violent»), invitent à 
reconnaître ici une allusion aux «grands remèdes>>, aux remèdes énergi­
ques. L'opposition est traditionnelle entre le vin, remède astringent, censé 

71. 
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s. Le Jour terrible est aux portes', et je suis chargé de 

6. 

!. 

2. 

fardeaux accablants : ôte-moi ce poids, toi qui as baptisé le 
Seigneur, par tes très pures supplications. 

Theotokion 

Mère de Dieu, tu t'es montrée le trône de Dieu, sur 
lequel il s'est assis dans la chair pour relever de la chute 
originelle' les hommes qui te célèbrent avec des paroles 
d'action de grâce. 

Quatrième ode 

<Hirmos> 

J'ai entendu, Seigneur, ce que tu as fait entendre et j'ai 
été saisi de crainte, j'ai considéré tes œuvres et j'ai été dans 
la stupeur' : gloire à ta puissance, Seigneur ! 

<Tropaires> 

3. Guéris, je t'en supplie, ô Précurseur, mon cœur blessé par 
les attaques des brigands', avec le remède' énergique 1 de 
ta divine intercession. 

4. Jette à bas, ô Précurseur, le péché encore vivace dans 
mon âme, et donne-moi maintenant de me redresser, alors 
que je glisse vers les voluptés. 

désinfecter les plaies, et l'huile, remède adoucissant qui calme la douleur 
et rend aux muscles leur souplesse. On la retrouve dans le commentaire du 
verset Pr 21, 17, qui nomme les deux (cf. PROCOPE DE GAZA, PG 87,1433 
CD,« drogue astringente (aTun:nKôv) à l'instar du vin, la divine crainte, et 
onction à l'instar de l'huile, l'amour divin >>),mais surtout dans les sermons 
sur le Bon Samaritain :si les homélistes aiment particulièrement montrer 
celui-ci versant sur les plaies du blessé l'huile de la pitié (cf. 13, n. 1; 65, 
n. 6), ils n'oublient pas le vin des reproches, des jeünes et autres macéra­
tions, également nécessaires à la guérison, Pour le poète, donc, jusque dans 
son intercession, le Baptiste reste fidèle à son personnage de prédicateur 
farouche, abrupt, de la pénitence ! 
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At~-tftv iJJ.lîV q,6:vTJ6t * xeq.to:ÇojlÉVOtÇ * èv 'tc!) 1têÀÛ:yu * 't(Î> 

1:0Û ~iou, tà KÂ.uôdtvtov * ~.u::'to:~O:ÀArov * ÜÂ.Ov eiç yo:Àl)v11v, 

Tiav6A.~tê. 

eeormâov 

M~ KplV1JÇ Il"· Kuptê, * Ka"' tà epya !.lOU d, (*) ÔUOùl1tiii 
cre, * èlAAà ïAeolç )lOt tju:ivTJ6t, * Oucrronci cre * crùv tc\) 
Bo:tt'ttcr'Cft il 'tEKo'Ûcro: cre. 

'!Jii' e' ' 1J 

1. <V eipJ1.6ç> 

IIpàç crè Op6piÇro a, * 1:6v Ot' eUcrn:J..o:xvio:v * to:utûv tc!l 
necrOvn * Kevolcravto: à'tpÉn'troç * Kal ).lÉXPt no:S&v b * Cmo:8côç 
UttOK'Ô\jf(WtO:, A6ye eeoû· * 'tftv EipilvflV no:pé:crxou !J.Ot c, 

* <!>tA<iv9pro1tê. 

2. <Tpotrétpw> 

3. rNlo:Oç €yévou, * MciKap, -rilç Tptc.iôoç, * KO:l vac\) O'Otl O:yi<p 
* i8où O"UVTJ6potcrJlÉVOt * €v nicttet 6epJ..tfl * Ouarono'Û)lEV cre, 
Tip6ôpo)lE· '' 'Pûcrat Tu.tâç * netpacr)l<Ôrvl 'te Kat 8Àiwerov ct, 

* Ilo:veil$'llJ.lE." 
4. rE,lev00crO:Ç 1tÛ:CfllÇ * àpe'tilç "CÜV VOÛV JlOU, * <JÈ 'tÛV Ç.ÉVTJV 

'tE/lÔVto: * Oôôv e Év ~üp, 1 Mc.hmp, * vûv È:KÔucrron&· * 

6. pan:ua'tfl: Pan:-r11 sn 11 ae 2 :e sn 
72. S 0 Par 1 

1. accedunt Par 2 Tri Chr.-Par. Pap.-Ker. Il -rôv - $tWv9protte om. 
Par 1 Il ((eùan).axvlav)) Il éamôv : éamql sn creau-rôv Par 2 Il KEVÔlaav-ra 
(-cravtt S 0): évolaav-ra Chr.-Par. Il (X6ye 9eoû chor.) 3. (pûcrat Tu.tâç 
chor.) llttaveÛ$TJI.lE : l.lctKO:pte Par 1 4. ÇévT] S 0 

d. cf. 2 Tm 1, 9 
72. a. Ps62,2 b. cf.Ph2,7-8 c. cf.Is26,12 d. cf.Ps33,18 e. cf. 

Is 40, 3-4; Le 3, 4-5 

71.2. Les deux grands intercesseurs sont universellement associés, 

72. 
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Montre-toi pour nous un port, ballottés que nous som­s. 

6. 

1. 

mes sur l'océan de la vie, et change en tranquillité, ô trois 
fois Bienheureux, toute l'agitation des flots. 

Theotokion 
Ne me juge pas, je t'en supplie, Seigneur, selon mes 

œuvres ct, mais montre-toi indulgent envers moi, celle qui t'a 
enfanté t'en supplie avec le Baptiste 2 

Cinquième ode 

<Hirmos 1> 

Avant l'aube je viens vers toi', toi qui dans ta compas­
sion t'es anéanti sans changement en faveur de l'homme 
déchu et qui, demeurant impassible, t'es incliné jusqu'à la 
Passion b, ô Verbe de Dieu :accorde-moi la paix 0

, Ami de 
l'homme. 

2. <Tropaires> 

3. Tu es devenu, ô Bienheureux, temple de la Trinité, et 
voici que réunis dans ton saint temple 2 avec une foi fer­
vente nous te supplions, Précurseur : " Délivre-nous des 
tentations et des afflictions •, toi digne de toute louange. » 

4. Moi qui ai rendu mon esprit étranger à toute vertu, je te 
supplie maintenant, Bienheureux, qui as tracé dans notre 
existence une voie toute nouvelle e 3 : « Procure-moi la fami-

comme ici, dans l'iconographie byzantine, par exemple dans la Deïsis de 
l'église du Sinaï (voir Introduction, p.157). 

72.1. Hirmos du vendredi (Par, p. 515 = Par1). 

72.2. Sur cette allusion, voir 76, n. 3. 
72.3. Litt.« étrangère» en même temps qu'« étrange >>,selon la double 

acception du terme grec : choisissant de vivre au désert, comme étranger 
à toute société humaine, Jean Baptiste est en somme le premier des ana­
chorètes, un héros de la Çevm:ia, innovation qui pouvait surprendre et 
choquer ses contemporains. Ici comme plus haut (42.14, voir la n. 7), le 
poète joue sur l'antithèse entre Çev6oo (repris par Çévoç) et oiKa6ro : «toi 
qui as eu l'étrange idée de vivre en étranger au monde, fais que, quoique 
devenu étranger à Dieu par ma conduite, je sois pour lui comme quelqu'un 
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''T<\) 'tCÔV OArov 8e4) ~e oiKdoocrov, * ~EÎvtt&v )lE &ptcr'tOtÇ 
(*) Èm06crecrtv." 

5. '0 Ka'taôUcro.ç * 'taîç toû 1op0civou * npoxoaîç toû èÂÉ.ouç 
* TI) v èi~ucrcrov f, Tipo$1l'ta, * tàç ~pUcretç noÀÀÙÇ * t&v KO.K<Ôv 

J.LOU npecrPeiatç cr ou Çijpavov vûv, * 6x.e'toUç J.lOt ômcpUrov 
(*) mxpex6~Evoç. 

6. Beor01âov 

llenotKtÂ)lÉVTJ * Eldmç <lyÀalatç, * 'tèv ffipalov èv KétÀ.Âet g 

* ÈKùrv:mç, IlapEiéve· * aUtèv oùv àet * ÈKÔucrd:met crro8flvat 
iJ~âç èK $6opâç, * wùç èv ni<rtEt mt n66qJ (*) crE ôoÇaÇoV<aç. 

73. 'QoiJ ç' 

1. < '0 eip116<;> 

"APucrcroç * ècrxchn à)lapuu.uitrov * ÈK\JKÀrocrev J.lÉ. a' * Kat 
tôv KÀ:Uôrova f.l11KÉtt $É.prov, * ffiç 'lrovâç 1:{\) ~ecrn6nJ * po& 
crot· "'EK q.Eiopâç J.lE àvUyaye b." 

2. <Tponapw> 

3. 'Paôa~voç, * I1po$ii<a, <i;npilç ÈK> plÇnç * èpMcr<ncraç *, 
Kat KapSîaç <HEtpeuoUcraç tt<icrTlç * Eleoyvrocriaç Èvx6:pnouç * 
eiç alvecrtv Kupiou àŒôetÇ,aç. 

4. !;\)v'tpt\jfOV * ÈV 'tc.iX.El tèv 1tOVT\pÔV (*) 'tOÎÇ nocrtv iUl<ÔV c, 

* Kai. KU't"E.1Jt3uvov iU..LffiV 't"O'ÙÇ 1tÛÔClÇ * 't"O'ÙÇ VOl)'tO'ÙÇ dç 
dpl)vnç * 6ô6v d, 1:alç npocnacrlatç crou, flp6ôpO!lE. 

Il {{àptcrwu;)): àpîmo:u; Par 1 5. ppVcretç 1toA?.àç: civo:l}?.ûcretç contra 
rythmum S 1

' Il (Ç.ijpo:vov vûv chor.) n vûv om. Par 1 6. crroenvo:t: 9tv€ sn 
Il h.tâç è~ $9opâç chor.) 
73. so Par 1 

1. accedunt Tri Hirm Chr.-Par. Pap.-Ker.ll è~U~?.oocrev - O.vciyo:ye om. 
Par 1 Il {-~U~?.rocrev llÉ chor.) Il 6 irovâç Hirm Il irovâ Sn Il 'tQ) : 'tÔv sn 
3. tcpo!f!ij'taÇ Sn Il S11pâç É~ rythmi causa addidi 1! S'r\pâç è~ P-i.Ç11ç: pîÇ11ç ètJc6:p-
1tOU Par 1 Il metpeuoUcro:tç Sn Il èy~O:p. Par 1 li ~upîou om. Par 1 

f. cf. Mt 3,13-14 g. cf. Ps 44,3.14 
73. a. cf. Jon 2, 6 b. cf. Jon 2, 7 c. cf. Rm 16, 20 d. cf. Le 1, 79 

73. 
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Jiarité avec le Dieu de l'univers et fais-moi par d'admira­
bles progrès grandir en vertu. >> 

s. Toi qui as plongé dans les courants du Jourdain l'Abîme 
de la miséricorde 1, Prophète, taris maintenant, par ton 
intercession, les sources multiples de mes vices, en m'accor­
dant des ruisseaux de larmes. 

6. Theotokion 

1. 

2. 

Vierge resplendissante dans tes parures divines, tu as 
enfanté (l'Homme) de toute beauté' : qu'il se laisse donc 
toujours fléchir par tes prières et nous sauve de la corrup­
tion, nous qui te glorifions avec foi et amour. 

Sixième ode 

<Hirmos> 

L'abîme extrême des péchés m'a enveloppé' et, ne pou­
vant plus supporter sa houle, je crie vers toi, Maître, comme 
Jon·as : « Fais-moi remonter de la corruption b t ! » 

<Tropaires> 

3. Th as germé, ô Prophète, jeune pousse d'une racine des-
séchée, et aux cœurs stériles de toute connaissance de Dieu 
tu as fait porter des fruits, pour la louange du Seigneur. 

4. Hâte-toi d'écraser sous nos pieds le Méchant', et conduis 
nos pas spirituels sur le chemin de la paix', sous ton assis­
tance, ô Précurseur. 

de sa maison. " La même prière était adressée à la Vierge en 60.4, mais là 
le verbe cruv6:1t'tro tenait la place de oi~et6ro. Le même jeu d'antithèses 
entre Ç.évoç et oi~et6ro se retrouve, avec moins de discrétion, dans un 
canon paraclétique à la Mère de Dieu, de Joseph l'Hymnographe (Par, 
p. 496: PG 105,1029 B): «De même qu'étrange a été ton enfantement, fais 
ton familier de celui qui s'est rendu étranger à Dieu par le péché; rends­
moi étranger à ce (péché) et (remets-moi) dans la familiarité du MiséricorM 
dieux, ô Vierge, par ton intercession. » 

73.1. Cet hirmos et les trois suivants sont ceux du canon de Cosmas de 
Maïouma pour le Jeudi saint (Tri, p. 654 s.; Chr.-Par., p.192 s.). 
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1 TEiXt<JOv, * Ilpo(jlftta OtKcnocrUv,.,ç, * ri]v noif.l.VllV crou, * 
ÈKÀ.U"tpoUJ.l.EvOç Tu.tâç navtoiaç * èm~ou/..f]ç 't<Ôv Oaq.t6vrov * 
Kat 'ÛjÇ airovtÇOiJCITJÇ KOÀ<i<JêOOÇ e. 

eeomx:iov 

"Y)..lvov crot, * Tiap9É.ve, eùxaptcr'tiaç * npomiyoj..lev vûv, * 
Stà croû, 'Ayvij, oi crE.<HOcr)..lÉ.vot * È:K tiîç àpxaiaç Ka't&paç f 

* Kat nâcrav eÙÂ.oyiav KapnoU)..ltvot. 

'QoiJ ç· 

<'0 eipjlÔÇ> 

Ol 7tC<tO€S tv BaPul.rovt * 
&.U' tv ~""'1' $:Wyos * 
Ë\jlaÀ.Àov '· * "EùA.oy~'OS 

""'"[pro v Ti~ <ii v J b." 

KOJ-li vou $A6yav 

è~Pl.~8èv,cs, * 
El, KUpte, * 

OÙK Ën'tllÇ,av, * 
ÔpOcrtÇO~€VOl 

6 eeôç t&v 

2. <Tpotr&pw> 

3. q,oovtl c toû A6you ùn<lpxrov, * vûv tàç $rovàç 1JJ100v 
np6crôeÇ,at, * Banttcrtâ, Kat nae&v * Kal Ktvôûvrov * Kat 
noÂ.A&v nept<né:crerov * Kal airoviou A:Utprocrat * 'tÔV Â.a6v 
cr ou KoA6:0êroç d. 

4. Xetpl ÔHKVUetç, TIOVJ.HiKap, * Ù)lVÔV eeoû KÛŒJ.LO'U atpov'ta 

* 0:)lap'tiaç c àd· * Ov ôucrffinet * à<j>atpeîv l..lOU 'tà 1naicr1..1.a'ta 

* 'tÙ XOÀe7tÙ Kat XPÔVti:X, * Kat Çroflç l..lê àÇtrocrov. 
5. 'fux1! l..lO'U, mtê'ÛO"OV Kat Kp6:ÇOV, * 'tÛV O'KO'taO'I..lÛV 

Ka'taA.eb.vacra * 'tCÔV à')..ôyrov na800v· * "0ÏK'tetp6v IlE f,* 

'l'f\croû, napaKÀ.1!crecrtv * 1 'tOÛ Bam::tcr'toû, Kat (>ûcrat IlE * 'tOÛ 
Poppépou ,o;v Ëpyrov ~ou." 

5. ÈKÀ.tl"CpO'IJJ.Ievoç : Kcù Àv"CpoUJ.IÉvouç contra rythmum S" Il bttj}ou/..flç : 
o:in:TlPovç S 1' Il ;co:/..cboeroç S" 
74. S 1' Par 1 

1. accedunt Tri Hirm Chr.-Par. Pap.-Ker.IIKO:JlÎvou -lJJ.IOOv om. Par 1 Il 
( ( $ÀÔYO:V)) Il Ë.n:'t!lÇEV $ n Il ( -'tÉpCOV 1JJ.t0JV ch or.) 4. 1taVJ.lÔXO:p : 1tpO$i'j"CO: 

r 
1 

1 

i74. 

1 
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s. Entoure ton troupeau de ta protection, Prophète de jus-
tice, en nous libérant de toute machination des démons et 
du châtiment qui dure éternellement'. 

6. Theotokion 

1. 

2. 

Nous t'offrons maintenant, Vierge, un hymne d'action de 
grâce, puisque c'est grâce à toi, Très Pure, que nous avons 
été sauvés de la malédiction originelle 1 et que nous recueil­
lons toute bénédiction. 

Septième ode 

<Hirmos> 

Les (trois) enfants à Babylone n'ont pas été effrayés par 
la flamme de la fournaise, mais jetés au milieu de la flamme 
ils chantaient, rafraîchis par la rosée" : "Tu es béni, Sei­
gneur, Dieu de nos pères b ! » 

<Tropaires> 

3. Toi, la Voix c du Verbe, accueille maintenant nos voix, ô 
Baptiste, et délivre ton peuple des passions, des dangers, 
des afflictions sans nombre et du châtiment éternel'· 

4. Tu montres toujours du doigt, Bienheureux, l'Agneau de 
Dieu qui enlève les péchés du monde': supplie-le d'effacer 
mes graves, mes longues défaillances, et rends-moi digne de 
la vie. 

s. ô mon âme, hâte-toi et crie, en dissipant 1 l'obscurité des 
folles passions :"Aie pitié de moi 1, Jésus, par l'intercession 
du Baptiste, et retire-moi du bourbier de mes actions ! >> 

Par 1 Il JlE O:Çlrocrov : àÇui)cro:i J1E Par 1 

Il popjl6pov : jlo:pj3âpou S" 

e. cf. Mt 25,46 f. cf. Gn 3,14-19 

5. a~emo:crJ.lo S 1' Il hwoû: l]oÇ(?) S 1' 

74. a. cf. Dn 3, 46-50 b. Dn 3, 52 c. cf. Is 40, 3 ; Mc 1, 3 d. cf. Mt 
25,46 e. cf. Jn 1, 29 f. cf. Ps 4, 2 

74.1. «Dissipant» ou« laissant derrière toi»? voir 32, n. 2. 
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6. 8E07:0lâov 

~f!. napet<rnlKetcrav g tpÔJ..lQJ * tà ènoup6:vta t6:yJ.tata, * 
toùtov tbc·n::tc;, 'Ayvtl, * Évoo8Évta * toîç ~po'toîç àya86nrn: 
* Ov Ê.KtevOOç iKÉteue * oiKtEtpflcrat toùç ôoUÀouç crou. 

75. ·~oiJ 11 • 

1. < 0 E:ip)16ç> 

N6J..lrov natp~rov * oi.. f!OKaptcr'toi * Ev Ba~uÀ&vt vÉ.ot * 
npoKtvOuveUov'tEÇ, * ~acrtÀeUovtoç lcaténtucrav * npomayf]ç 
àÀ.oyicrmu a, * Kat (j\)VT\J..l~Vot * Qi o'ÙK èxroveUEh1crav nupt b, 

* 'tOÛ Kpm:oûvtoç ènâÇtov * àvéjleÀ.nov tàv ÜJ..lvov· * "TOv 
KUptov U~-tveîte, tà Ë:pya, * Koi Utttptnvothe aiH:Üv [eiç 
toùç ai&vaç} c." 

2. <Tponcipta> 

3. 'Ent tàv A6yov * ~annÇ6J.u:.vov, * neptcrtepâç èv eUin * 
nve'ÛJ..la tè éiytov * E8ecicrro KatepXÔJ..levov d, * Kai cprovflç 
Û1taKO'ÛO'at * K<l't11Çtffi9flç, * Mc:ilcap, tO'Û na-tp6ç· "OUwç 
ècrtlv * 6 ui6ç J..lOU e 6 cr\Jv8povoç", * Qi J..lÉÂ.net ttâcra Kticnç 

* "Tûv KUptOv iJjlvÊt:te, {'tà Ëpya, * Kat Unept>\jfOÛ'tE: ain:Ov 
eiç toùç ai&vaç/." 

4. llupi, llpolflfjta, * cr<Ôv ôel)crerov * 'tà lflpuyavOOôTJ mi811 * 
TI!ç ôtavoiaç IJ.Otl * 1W'ta$M:Çaç, tcrPecr11É.vov !lOt * tûv 'k&y,yov f 

'tf1ç Kapôiaç * èiv<nvov n6:Â.t v, * Onroç 1 'tT]À.auy&ç Katavo<Ôv 
* ava1J.É.Â.1tffi 'tOÛ Ktlcravtoç * 't:Û $&ç 't<ÔV npocrtar!l<hrov g. * 
"TOv KUptOv ilJ..lVEÎ'tE, tà Ëpya, * Kat Une[ptl\jfOÛ'tE m'nOv 
eiç 'tO'Ùç al&vaç]." 

6. -rbc'tetç: K'tllCnetv S" 
75. S" Part 

1. accedunt Tri Hirm Chr.-Par. Pap.~Ker. Il oi- ai<iivaç om. Par 1 !1 
().laKaptcr-roi contra rythmum S" edd.) Il npmctvôuveuyov'te j3acr!lÀErov-reç 
KCX'tm-ruÇav S" Il ÜJlVOV : OtJlVOtlv S" JI m'nOv eiç: atnàv S 1' elç miv-raç Hirm 
3. ènaKoûom Part 4. ècrj3ecrJltvov : ecrj3ecr1J.evo S 1' Il IJ.Ot : ~wu Part Il 
TI]À.auyov S 1' Il àva).ltÀ.nrov S" Il 't<iiv : 'tÛ S 1' 

75. 

6. 

1. 

2. 

CANON AU PRÉCURSEUR 74, 6 - 75, 1-4 355 

Theotokion 

Celui devant qui se tiennent• en tremblant les troupes 
célestes et qui par pure bonté s'est uni aux mortels, c'est toi, 
Très Pure, qui le mets au monde : supplie-le donc instam­
ment, de prendre en pitié tes serviteurs. 

Huitième ode 

<Hirmos> 

Les bienheureux jeunes gens à Babylone, s'exposant à la 
mort pour les lois de leurs pères, ont tourné en dérision 
J'ordre insensé du monarque' et, plongés dans le feu qui n'a 
pu ]es consumer b, ils entonnaient l'hymne digne du vrai 
Roi:« Célébrez le Seigneur, toutes ses œuvres, et exaltez-le 
pour les siècles c ! » 

<Tropaires> 

3. Tu as vu l'Esprit-Saint descendre sous la forme d'une 
colombe sur le Verbe, au baptême', et tu as été jugé digne, 
Bienheureux, d'entendre la voix du Père : «Celui-ci est 
mon Fils' qui partage mon trône » - lui à qui la création 
tout entière chante : « Célébrez le Seigneur, toutes ses 
œuvres, et exaltez-le pour les siècles ! » 

4. BrOie au feu de tes prières, Prophète, toutes les passions, 
broussailles de ma pensée 1, et rallume la lampe' éteinte de 
mon cœur, que je perçoive distinctement la lumière des 
commandements • du Créateur et que je chante : << Célébrez 
le Seigneur, toutes ses œuvres, et exaltez-le pour les siè­
cles ! » 

g. cf. Dn 7,10 
75. a. cf.Dn3,14-18 b. cf.Dn3,49-50 c. Dn3,57 d. cf.Mt3,16; 

Jn 1, 32 e. cf. Mt 3,17 !. cf. Mt 25,7-8 g. cf. Is 26,9 

75.1. Cf. 59.5 (adressé à la Vierge):« en un grand feu brüle avec leurs 
fruits les ronces de mes passions». 
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5. '0 KataKp\nvaç * ùoûAoç tâP..avtov * Onep Eiç È.pyacrlav * 
EK cro'Û àneiÀf[$a h, * i::yOO nÉtjluKa 6 &8Â.toç, * Kat 'ti noti]mo 
t6te, * Û'tav eiç Kpicrtv * ËÀ61]ç ~ou tè ëpyov i tKÇrrt&v; * 
CtÀW ~el<Jat ~O<ÔVtOÇ flO'U * Kat fil\ dç 1tÛp fiE 1tÉfl1JITIÇ j. * 
"Tôv K6ptov iljlvel{te, tà Ëpya, * Kat Vneptnvoùte aùtèv 
eiç toùç al&vaç]." 

6. f8eoroKiovl 

:Euv'tf!pTJcr6v JlOU * 't1lv Ot6:vOtav * èv 't"<ûtêt vOOcret, K6pn * 
8eoxapitrote k, * ft 't4) 'tÛKcp crou crvvtphpucra * ènâpcruç t&v 
Oaq.!6vrov 1' * Kat Ü\j!OHJÛV fl€ * à nô -ril.ç K01tpiaç m t&v nae&v 
* Kat 1tEtVffiV'tU n 'tl)v XÛptV O'OU * KÛpecrov, JlEÀ(!)ÛOÛV't'CC * 
"Tûv KUpwv i>)lveîte, tà Ë.pya, * [Ka't imepu\jfo'Ûte aùtôv 
eiç 'to'Ùç ai&vaçj. " 

'Qoit a· 

1. <v eipp6Ç> 

3eviaç OecrnonKiiç * Kat aeavtltou tpanÉÇ11Ç * èv ùnep<ilcp 
t6ncp a, * 'tUÎÇ in.jlf[Àaîç iflpecrlv * ntcrtol Oeû-te ànoÀ.a\Jcrro).u::v· 

* ènava~E~TJK6ta À6yov * È:K toû A6you ~a66vtcç, * aè 
~EyaÀ:Uvo~EV b. 

2. <Tpotrcipza> 

5. Ovrre:p S 0 Il ix aoû scripsi: tÇou S ~> ÈK 9e:oû Par' Il àrre:D,T\~0:: e\).11~o: Par' 
Il !J.OU scripsi : ÈKÛa'tou contra rythmum su Par 1 Il èxÇfl't<Ô S 0 Il à!.ÀO: -né­
!ll.JfUÇ : np6~eo:aov 'toi vu v rrpo$ft'to: Kpo:uyâ:Çov'tâ ).J.€ rria'l"e:t Par 1 6. 't<ÔV 
Ôat).u)vœv : 'l"OV (id est 'toû) Ôo:t).J.ovoç contra rythmum S 1> 

76. sn Par' 
1. accedunt Tri Men Hirm Chr.-Par. Pap.-Ker. Il ~eo:l - ).J.e:yaMvo).J.e:v 

om. Par' Il ime:pq)Ql : 111tupooo S]) li O:rroMxUao).J.e: S ~> Il at : Ov edd. 

h. cf.Mt25,25 i. 1Co3,13 j. cf.Mt25,41 k. cf.Lc1,28 1. cf.Rm 
16, 20 m. cf. Ps 112, 7 n. Le 1, 53 

76. 

CANON AU PRÉCURSEUR 75, 5-6 - 76, 1-2 357 

5. Ce serviteur qui a caché le talent confié par toi pour le 

6. 

faire fructifier h, c'est moi, malheureux que je suis ! que 
ferai-je alors, quand tu viendras pour le jugement, exami­
nant mon travail'? Ah, épargne-moi, ne m'envoie pas au 
feui, moi qui crie : <<Célébrez le Seigneur, toutes ses 
œuvres, et exaltez-le pour les siècles ! » 

rrheotokion1 

Conserve mon intelligence dans l'humilité, Jeune Fille 
comblée de la grâce de Dieu' qui par ton enfantement as 
écrasé les révoltes des démons 12 ; relève-moi du fumier m 

des passions et rassasie celui qui, affamé" de ta grâce, 
déroule ce chant : << Célébrez le Seigneur, toutes ses œuvres, 
et exaltez-le pour les siècles ! >> 

Neuvième ode 

1. <Hirmos> 

Venez, fidèles, jouissons avec des pensées élevées de 
l'hospitalité du Maître et de sa Table immortelle, dans la 
chambre haute' 1 ; instruits par le Verbe de la doctrine 
sublime, nous te magnifions b. 

2. <Tropaires> 

76. a. cf.Lc22,12;Acl,13 b. cf.Lcl,46.48 

75.2. Par 1 'Incarnation, Dieu renouvelle la nature humaine corrompue 
et vieillie, et la Vierge est l'instrument de cette restauration, qui est en 
même temps la défaite du démon. 

76.1. Cette allusion à la dernière Cène nous rappelle que l'hirmos est 
emprunté, comme les trois précédents, à un canon pour le Jeudi saint. L'in­
vocation finale, qui reprend le premier mot du cantique de Marie, Me:yo:­
ÀUve:t, Magnificat, s'adresse à la Théotocos. 
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3. 'lci't"peucr6v !lOU t:èv voûv, * $tÀT]ÛOviatç 't:OÛ ~tou * Oetv<Ôç 
tpauJ..lancr9évta, * Kai naûcrov tà cr$oôp00ç * 1 <ruv'tapé:crcrov 
jlE KÀuOOOvtov, * Kat ôeîÇov IlOt 'tilç !J.êtavoiaç * tàç 6ôoùç 
tàç eù9etaç c, * Kupiou Tip6Spo1J.E. 

4. '!:;!pri8T]ç ~É<Jov É<nroç * TI;ç ITaÂ.atâç <B Kat Néaç, * 'ti)v 

~Év, ITpo$fi<a, naurov, * TI;ç <if. <o $6iç ÔT]Â.iiiv· * 0 nopeuw8at 
eù60rocrov * iJ~-tâÇ È.v crot tQ} 9eicp <AVxv(!)> d, * ônroç crK6touç 
Pucr6<Ô)lEV * OtatroviÇovtoç. 

5. };uvtl$EhlÇ taîç Cltpanaîç * 'taîç oùpaviatç, 8e61j.lpov· * 
~e8' rov Xptcr<ov ÔU<Tol1têt * <OÙÇ É1tt yfiç ~~âç * litacrcj1Çw8at 
'tLJ.u:ôv'taÇ cre * év 'tcj) cren't<i) crou 't01hQl oÏKQJ, * Ban'ttcr'tà 
'Iro<ivvT], * Kuplou ITp66po~B. 

6. 'HilÉpa nÀi!pnç 91J)lO'Û e' * iw.épa m;:6wuç f Umipxet * toîç 
Ëpya crxoûcrt <JKÛtOUÇ 8, * ,., OiK:f) Tj $pu~Tir * panncrtà 
Xptatoû Kat I1p60po)1e, * ilcecriatç aou t6te pûcrat * Kata­
Kpicreroç n6:<JT]ç * 'tOÙç crè yepaipov'taç. 

7. eeO'T:ox:iov 

<bo:veîaa 1:&v XepouPtll * é:ywnépo:, Ilapetve, * OOç 1:èv 
eeèv 'tEKO'Ûcra * 'tÔV UnEp<iytov, * nO:v'taÇ liflâÇ Ka8ayiacrov 
* 'to'Ùç Ev cprovaîç O:yiatç nicr'tEt * Ev V\JK'tl Kat fJ!lÉP\X * 
aè O:ytétÇov'taç. 

3. "tCtUI!O:'rll<Yt€V'tll S 0 Il ovtapaarov S 0 4. nopeuecr"tOt Sn Il év - Mxv([) : 
èv cruvetMn Seicp Par 1 Il À.iJXv<p rythmi causa addidi Il crKO't{!)Ç pua"tOI.tev S" 
5. "tetlç crtpaualç : "t€'tPCt'rlllllÇ S 0 7. !jlavelcro:v S 0 Il ( "tè>v ùnepciywv coli 
forma altera) 11Ka9f\')'Tletcrov S •> Il èv 4Jrovaîç 6:yimç: eu tflrovatç 6:y11e S" 

c. cf. Is 40,3; Mt 3, 2-3 d. cf. Jn 5, 35 e. cf. So 2, 2 f. 112,2 g. Rm 
13,12 

76.2. Ici, plus clairement encore qu'en 73.3 (voir à l'apparat), à une 
lacune dans le texte de S, dénoncée par le rythme, correspond dans la 
Paraklètikè une leçon suspecte, pour le style ou pour le sens : aux deux 
endroits, nous sommes donc en présence d'une faute remontant assez haut 
dans l'histoire du texte, corrigée maladroitement dans la tradition impri­
mée mais conservée telle quelle par S, ce qui permet d'en proposer une 
correction vraisemblable. Celle que nous adoptons ici s'inspire de l'anti­
thèse traditionnelle entre le Verbe, « vraie Lumière venue dans le monde >> 

CANON AU PRÉCURSEUR 76, 3-7 359 

3. Guéris mon esprit grièvement blessé par l'amour des 
plaisirs de cette vie, apaise la houle qui m'agite avec vio­
lence et montre-moi les droits chemins de la pénitence', 
Précurseur du Seigneur. 

4. Tu es apparu debout entre l'Ancienne et la Nouvelle 
Alliance, Prophète, mettant fin à l'une et désignant la 
lumière de l'autre : conduis-nous pour marcher à cette 
lumière grâce à toi 2, Lampe' divine, que nous soyons déli­
vrés des ténèbres qui durent éternellement. 

s. Plein de pensées divines, tu as été agrégé aux troupes 
célestes; avec elles supplie le Christ, que nous soyons sau­
vés nous qui, sur terre, t'honorons ici dans ton auguste 
demeure 3, Jean Baptiste, Précurseur du Seigneur. 

6. Jour de colère', jour de ténèbres', tel sera pour les 
auteurs d'œuvres de ténèbres• le redoutable Jugement; toi 
qui as baptisé le Christ, toi son Précurseur, délivre alors de 
toute condamnation, par tes supplications, ceux qui te ren­
dent hommage. 

7. Theotokion 

Tu t'es montrée plus sainte que les Chérubins', Vierge, 
pour avoir enfanté le Dieu au-dessus de toute sainteté : 
sanctifie-nous tous, nous qui jour et nuit, pleins de foi, avec 
des paroles saintes, proclamons ta sainteté. 

(Jn 1, 9), et Jean, qui« n'était pas la Lumière» (Jn 1, 8) mais une simple 
{<lampe (À-Uxvoç) ardente et brillante» (Jn 5, 35). On a rencontré plus haut 
(74.3) l'antithèse comparable entre le Verbe et la Voix (qui crie dans le 
désert), le Précurseur. 

76.3. Rappelons que le copiste reproduit ici une pièce antérieure, com­
posée pour un sanctuaire - on peut même préciser : pour un monastère, 
d'après 73.5, «ton troupeau>>- dédié au Baptiste, le Stoudios peut-être. 
Il n'y a donc pas lieu de chercher dans ces allusions un indice du lieu d'ori­
gine de notre recueil. 

76.4. Le début du theotokion rappelle celui de l'hirmos de Cosmas de 
Maïouma (canon du Vendredi saint, ode IX; Tri, p. 677; Chr.~Par. p.195), 
inlassablement répété dans les Offices byzantins, TilV 't'L).l'LOO'tépav "tCÔv 
Xepou~i11, «Toi plus glorieuse que les Chérubins et plus vénérable incom­
parablement que les Séraphins ... >}, 
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1 KANQN LTAYPOANALTAJ:IMOL, HXOL ITA. A' 

'Qôit a' 

1. < '0 ÔpJ10Ç> 

L'aupov xapril;aç Mroaiiç * bt' eùedaç pri~Of!l * ~v 
'Epu8pàv ÔtÉ'ŒJ.lêV a * -r<!) 'IcrpwV•· rreÇe:Uovtt b, * nlv ôè 
È1tt<YtpE7t'ttKCÔÇ * <I>apaOO -rolç ÜpJ.Lacrtv * Kponlcraç ftvrocrev c, 
* én' eùpoç ôtaypé:waç * 1:6 ài!'tnttov On/..ov· * Ou) Xpunq> 
qcrrollêv * t(j} 8ec\l i!J.L&v, * ô·n ôeû6{'Çacr'tat] d. 

2. <Tpo!Cdpw> 

3. 'Tw008nç c Èv tt:[} cnaupql, * ÈKEV't1î6TJÇ ÀÔYXU * 1tÀeupàv f 
ùnO Ov6J.Lrov g crapKL * Otà 'tÛv n/..avn8évta 'AC5ciJ.L, * tva 
éx8poû OuoJtevoûç * éÇaprcci011ç 1:oûmv, Lrotijp, * Kal m:Ocruç 

77. S" su 
'tf1 KupwKfl (ante KavOOv) add. S 0 Il O:vam6:aqwç Sa 

78. S"S 0 

1. accedunt Men Par Hirm Chr.-Par. Il t@ icrpa~À 1teÇeUovn om. Su Il 
TteÇE.Uovn : -crovn Chr.-Par. -cro:vn Men Par Hirm Il èx' eUpoç scripsi : 
e~!JeurtOOç S"' erteupov Sn è1t' eùpouç edd. 3. ( -VÛJ.lCOV crapKl ch or.) Il 
{-9év'to: àM11 chor.) Il (toûtov mot~p chor.) Il (Kat- crou 1 coli forma lon..: 
gior) 

78, a. cf. Ex 14,16.21 b. cf. Ex 14,22.29 c. cf. Ex 14,26-28 d. cf. 
Ex 15,1 e. cf.Jn 3,14; 12,32 f. cf. Jn 19,34 g. cf. Ac 2, 23 

77.1. Ici commence la main E (voir Introduction, p. 40-42), avec un 
canon dont la première ode et l'hirmos de la troisième se lisent à nouveau 
à la fin du manuscrit (105 et 107, main G). Au sein de notre recueil, ce 
canon se distingue par sa longueur (quarante-trois tropaires, sans les hir­
moi) et par la présence d'un cathisme et d'un exapostilaire, mais aussi par 
sa langue recherchée, son style tendu, son contenu doctrinal élaboré Gus­
qu'à un certain pédantisme, au moins dans les odes VII à IX), qui dénote 

78. 

!. 

2. 

3. 

CANON EN L'HONNEUR DE LA CROIX 
ET DE LA RÉSURRECTION', 

MODE PLAGAL 4 

Première ode 

<Hirmos> 

Traçant une croix, Moïse avec sa baguette fendit tout 
droit la mer Rouge' sous les pas d'Israël b, puis ilia réunit 
et la fit revenir sur elle-même en une seule masse contre les 
chars de Pharaon', achevant ainsi de dessiner en travers 
l'Arme invincible 1 Chantons donc au Christ notre Dieu, 
parce qu'il s'est couvert de gloire' ! 

<Tropaires> 

Th as été éleVée sur la croix, tu as eu le côté percé d'une 
lance' en ta chair par les impies': c'était à cause d'Adam 
égaré, car tu voulais l'arracher à la haine de l'Ennemi, Sau-

une époque postérieure, de peu sans doute, au 111° Concile de Constanti­
nople (680). Ce faisceau de traits distinctifs, répandus peu ou prou dans 
toutes les parties, nous garantit, même en l'absence d'acrostiche, l'unité de 
composition de cet ensemble. Littérairement parlant, le ton s'accorde bien 
avec les hirmoi, empruntés quant à eux au canon pour l'Exaltation de la 
Croix de Cosmas de Maïouma (PG 98,501-509; Men, 1, p. 159-164; Chr­
Par, p. 161-165), hirmoi déjà utilisés dans le premier canon de supplication 
à la Mère de Dieu (46, 48-54). 

78.1. Cette évocation des deux gestes de Moïse, partageant la mer en 
deux pour faire passer les Hébreux puis la ramenant dans son lit pour 
noyer les poursuivants, se retrouve en termes plus sobres chez un contem­
porain et (selon la tradition) ami d'enfance de Cosmas : «D'un double 
coup de sa baguette, l'un vertical et l'autre transversal (rej) 6p9lcp KCÙ -r<i) 
EyKo:pcrtcp), il dessine la forme de la croix»: S. JEAN DAMASCÈNE, Homé­
lie sur le Samedi saint (PG 96, 625 A; éd. Kotter, PTS 29, 1988, p. 134, 
28-29). 
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-rtl èyépcret emu * tû nÂ6:crJ-ta 't&v Xetp&v aou h * 't\iç 
àpxaiaç Katcipaç i. * Ou) Xptctt<!) qcrro~Jev * tc{) 8e4l ftJ.uôv, * 
[on 8eôôl;acrtm}. 

4. 'AVÉ.O"'t11Ç ÈK tffiV VEKpffiv * KOl 'tÛV KÛO"f.LOV E.crrocraç * 
$8opâÇ ffiç 1tOV'tOÙ'\Jvaj..tOÇ, * -r(j 8eï.K'fl ÔUVciiJ.Et O'OU, * Kat 
~upo$6potç o$8etç, * eùepyéta Kùpte, * tà Xalpete è$rov~­
craçi, * n,v ëyeprcrtvl 'tiJv 6eiav * ànocr'tÉÀÂ.rov J.lllvrûcrlat k. * 
8tà {Xptcrt<\i (icrro~ev * <<\i 8e<\i 1\~ôiv, * on ôeôôl;acrtat]. 

5. 'Ayyé'!..rov ffi$~ ouàç * èv <<\i ,ra$<p, Lrotlep, * 1 taîç yuvml;tv 
J-tllvUoucra * 1:i)v ÈK veKp<Ôv crou Ë.yepcrtv 1, * KCÙ ta{n:aç npOç 
ri)v 'Et00v * 1J.08rrcaîç ànécrtEtÀEV * K11p'ÛÇat Ëyepcrt V m * 't'r)v 
Se iav Kat $at3p&v cr ou, * Â.aJ-tttp&ç àva~officrac;- * "'0 crtaupro-
8etç Kùpwç * èl;ey1]yeptm * <U$ou tptl\~epoç "." 

6. 8EO~OKÎOV 

Tiap8ÉVE XUÎ.pE ŒEJ.tVf\, * 8EO'tÔKE: LlÉ<motva, * J-tiJ na\Jcn;t 

i KE.te\>oucra * 8eàv ÔV ÈCJOO!léttrocraç, * tO'Û crfficrat ffiç Ôuvatèç 

* ÈK OouN::iaç 0 èittavtaç * toùç nicr'tE:.t CtvUJ-tVOÛV'tO.Ç crou * 
tàv dxpavtôv emu t6Kov, * 6eov\J~$evte MiltTlP · * crù yàp 

Tu.uôv KaUx11~a * n:É:Â.etç, "Axpavte, * Kai. n:epttei.xtcr~a. 

4. (ëcrrocrac; coli clausula longior) 116$9dç: 00$911 contra rythmum SE Il ('tô­
€!polvflcraç coli forma longior) Il 'tljv : 'tl"\ SE Il ànocnÉÂ.Àrov scripsi : ànoat6À.otç 
SE S G 5. 't6.$rp crcôtep uerba in SE paene euanida iuxta S 0 restitui Il 
J.I.TlVUoucrm SE Il èÇqiryeptm: èS11YEP9ll'tll s~ 6. x.aîpe: J.LÛVfl sc Il (8écr-
1tOlVO: coli clausula longior) Il ('toùç- crou 1 coli forma longior) Il O:xpav'tOv 
crou om. S 0 

h. ct Gn 2, 7; Ps 118,73 i. cf. Gn 3,15-19 j. cf. Mt 28,9 k. cf. Mt 28, 
10 1. cf. Le 24, 1-6 m. cf. Mt 28,7; Mc 16, 7 n. cf. Mt 16,21 ; 1 Co 15, 
4 o. cf. Rm 8, 21 

CANON A LA RÉSURRECI10N 78, 3-6 363 

veur, et par ta résurrection sauver l'être façonné par tes 
mains" de l'antique malédiction"· Chantons donc au Christ 
notre Dieu, parce qu'il s'est couvert de gloire ! 

4. Th es ressuscité d'entre les morts et tu as sauvé le monde 
de la corruption, toi le Tout-Puissant, par ta puissance 
divine; tu t'es fait voir aux Porteuses de parfum, Seigneur 
notre bienfaiteur, avec ce mot : « Réjouissez-vousi ! », les 
envoyant annoncer la divine résurrection •. Chantons donc 
au Christ notre Dieu, parce qu'il s'est couvert de gloire ! 

5. Deux anges se sont fait voir dans le tombeau, Sauveur, 
annonçant aux femmes ta résurrection d'entre les morts 1, et 
ils les ont envoyées vers Sion 3 proclamer aux disciples ta 
divine et radieuse résurrection rn en s'écriant d'une voix 
éclatante;<< Le Seigneur crucifié s'est relevé de la tombe le 
troisième jour n ! » 

6. Theotokion 

Réjouis-toi 4, Vierge vénérable, Mère de Dieu, Souve­
raine ! Ne cesse de supplier Dieu, à qui tu as donné son 
corps, de sauver de l'esclavage 0 par sa puissance tous ceux 
qui avec foi célèbrent ton enfantement immaculé, Mère, 
Epouse de Dieu, car c'est toi qui es notre fierté, ô Immacu­
lée, et notre rempart. 

78.2. Le Seigneur s'est laissé crucifier pour sauver les hommes, et ainsi 
il fait couler sur eux la source du pardon. Son côté fut transpercé pour que 
jaillisse sur l'humanité le flot de la vie. 

78.3. Ici et dans l'exapostilaire (87), «Sion» n'est pas synonyme de 
«Jérusalem» mais désigne, conformément à une dénomination encore en 
vigueur, le Cénacle où, selon la tradition, les apôtres se sont réunis et sont 
restés cachés par crainte des juifs, où Jésus leur est apparu le soir de 
Pâques et où ils ont demeuré de l'Ascension à la Pentecôte. 

78.4. Voir 105, n. 1. 
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79. ·~liit 'Y. 

1. <v eipp6Ç> 

'Pét~ùoç eiç 't\ntov * toû )l1JOT11plou * napo:Â.a)l~étve'tat, * 
-r<[) ~Àacrt<!J yàp npoKpivet tè>v lepéa a. * 't1j <HetpeuoUcru ôè 
npffi11v * 'EKKÂ1)criçc h vûv EÇTtvEhlcrev * ÇU/..ov cr'taupoû * dç 
K{pÙ:'tOÇ KO:l <J'tEpÉffi)lO:) c. 

z. <Tpotrapw> 

3. Xeîpaç È:Ktd vaç * Ev napaôeicrcp, * ÇVÂ.ov èyeUcraw * ô 
'Aôà!l 'tOÛ -cilç yvfficreroç Kat êÇOOcrOn d * Okmep Katéncpt 'tOÇ" 

crû ôe * ètjlanÂ.fficro:ç 1:àç 7tO:Â.Û:).10:Ç crou * ÇUÂ.<p crto:upoû, * 
èppûcrro o:ùt6v, ô.Écrn:oto:. 

4. 1 Aôyxu nt..eup&v crou * oi 1:&v 'E~po:irov * no:îôeç 
ÈÀÛ"'fXE1J(JO:V e * Kat 'tf1 ôiwu <emu> OÇoç ÈO"J.LUpVtO")lÉVOV * 
npocn::v11v6xo:crtv, pp&crtv * tijv XOÂ.1ÎV crot 7tpOcrEKÔ)ltÇov f. * 
crù ÔÉ, Xptcr'tÉ., * ÉKOOv Ù7tOJlE)lÉ:VT\KO:Ç g. 

5. 'EK 'WÛ )lVTJ)lEÎO\l * tptrU.tEpEUcro:ç * JlÛVOÇ <ivÉOTI\Ç h, ûo'tf!p, 
* toùç Ev "~Ou èyeipo:ç i OOç eùepyé:rr1ç * Kat Ko:'to:ôi KflÇ 

èi;âpaç * 'tijç ÈK1tpolTjV ÈK tOÛ O$ECOÇ j. * <JÙ yàp Çroft * 
\mOpxetç Kat àvO:atacrtç k. 

6. Xeîpaç Kpoteî te, * n6:v1:a 'tà ë6v11 1, * tc!) àvacrtOv·tt Xptcr'tc!)· 
* ~acrtÀEUcret yàp [0] eeûç eiç tèv ai.ffiva rn, * n)v ôuvacrteiav 
<ruvtpi\jfaç * 'to'Û eavâtou Kat Pucr6:J.l€VOÇ * 1t0:vtaç 'Îlj..tâç * 
TI;ç 't"Q{l'tQU KataKpicreœç n. 

79. SE 
1. accedunt Men Hirm Chr.-Par.ll Ç.UÀQ) SE 4.nÀeupâv scripsi: -pO: 

SE Il c:mu 2 rythmi causa addidi 5. {-véO'tTJÇ crronlp chor.) 1! èyeipaç 
seri psi : (Jl)Veydpaç contra rythmum S r, Il ÈK1tPÔ>llV scripsi : énp<I>T]v S ~ 
6. (-a-c6:v·n xptm<P chor.) Il ~o:crt?œilcret scripsi: -ae SE Il 0 rythmi causa 
seclusi 

79. a. cf. Nb 17,23 b. cf. 1 S 2, 5 c. cf.1 S 2,1 d. cf. Gn 3, 6·23 
e.cf.Jn19,34 f. cf.Ps68,22;Mc15,23;Jn19,29 g. cf.He12,2 h.cf. 
1 Co 15,4 i. cf. Mt 27,52; Ep 2, 6 j. cf. Gn 3, 14·19 k. cf. Jn 11,25 
l.cf.Ps46,2 m. Ps9,37;145,10 n. cf.He2,14·15 

79. 

1. 

2. 

CANON A LA RÉSURRECfiON 79, 1-6 

Troisième ode 

<Hirmos> 

365 

Une baguette est mise à part comme symbole du mys­
tère : si, par sa pousse nouvelle, elle désigne le grand­
prêtre'1, pour l'Église jadis stérile' a fleuri le bois de la 
Croix, gage de vigueur et de fermeté'. 

<Tropaires> 

3. Pour avoir tendu les mains dans le Paradis et goûté (du 
fruit) de l'arbre de la connaissance, Adam en a été expulsé' 
comme un condamné : mais toi, ayant écarté les bras sur le 
bois de la croix, Maître, tu l'as arraché (à la damnation). 

4. Avec la lance, les enfants des Hébreux ont transpercé 
ton côté', dans ta soif ils t'ont présenté du vinaigre mêlé de 
myrrhe, comme nourriture ils t'ont offert du fiel 12 : et toi, ô 
Christ, tu l'as librement supporté•. 

s. Du sépulcre, au bout de trois jours, toi seul, Sauveur, tu 
fes relevé', réveillant', ô Bienfaiteur, les (captifs) de l'Ha­
dès et les soustrayant à la condamnation jadis (encourue) à 
cause du serpenti, car c'est toi qui es la Vie et la Résurrec­
tion k. 

6. Applaudissez des deux mains, toutes les nations 1, le 
Christ ressuscité, car Dieu régnera pour l'éternité rn, après 
avoir brisé l'empire de la Mort et nous avoir tous arrachés 
à la condamnation à mort n. 

79.1. Allusion au bâton d'Aaron, qui a fleuri en une nuit et désigné 
ainsi le grand-prêtre (Nb 17, 16-26). 

79.2. Le poète unit, entre eux et avec le passage de l'Ancien Testament 
qui les prophétisait, deux épisodes distincts :selon Mc 15, 23 (plus proche 
de notre texte que Mt 27, 34), on offre à Jésus, avant la crucifixion, du vin 
mêlé de myrrhe, tandis que selon Mc 15,36 et Jn 19, 29, sur la Croix, un 
soldat lui présente une éponge imbibée de vinaigre; quant au fiel, il vient 
du Psaume 68, 22 : «Ils m'ont donné en nourriture du fiel et dans ma soif 
ils m'ont abreuvé de vinaigre.}} 
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7. eeomtâov 

Tftv 8EO'tÔKov * Ka\. )lf:tà tÔKOV * !J.Elvacrav Ü$8opov * 
npOO'ICUVO'ÛJ.lE.V oi n<lvteç KO:'tà <tè> xpéoç, * Ott 'tÔV Kticr'trjv 
'tffiv Of..rov * ànetpâvôproç 0 crapKl 'tÉ:tOKE.V P, * tôv Â.U'tpffi't~V 

* 'toû KÔO]..tou Kat 8eèv fu.t&v. 

1. Ilpàç t"à· AVAtôv 1W~J..lSVt1(0ÎV a 

2. 1 'AVÉO''tf\Ç ÈK VEKp<ÔV b; * fl ÇroTj 't00V àmiV'tOOV, * KO:l 6:yyEJ.oç 

$ro't6ç * 'taîç yuvmÇlv È~éa· * "Oo:Ucracree t&v ôaKpUrov, * 
'tOÎÇ ànocr'tÔAotç eùo:yyeÀicracr8e c, * KpciÇo:te àvuj.!voûvteç * 
Ott civécr'tll Xptcnôç 0 Kûpwç ct, * 6 eùôoxtlcraç crOOcro:t OOç 
8eôç * tO yÉvoç 't00v àv8p00nrov." 

81. 'Qôit o' 

1. <V eipJ1Ôç> 

Ei.cro:Kipwo:, K\lpu::, * TA,ç oiKoVOJ.Liaç crou -rà J.LU<m\ptov, * 
Katevénwo: tét Ëpya crou a * Kat E06Ço:cr<i crou * 'ïilv 8eÔTI\tO:. 

2. <Tporcétpw> 

3. T<!) ataupq> cre npocr-tlf.rocrav b, * oi t&v napo:véjlrov no:îOeç, 
Xptcr'tÈ 6 8e6ç, * ôt' oU ëcrrocro:ç OOç eÜ<mÀayxvoç * -toùç 
&>ÇciÇov-tciç crou * 'tl)v &vcicr-tacrtv. 

7. 'tÔ rythmi causa addidi 
80. sn 

2. accedit Par 
81. S" 

1. accedunt Men Hirm Chr.-Par. 3. ( -mè 6 eeOç ch or.) 

o. cf. Le 1, 34 p. cf Le 2, 7 
80. a. Le 2, 8 b. cf. Mc 9, 9 c. cf. Mt 28, 2·7 d. cf. Mt 28, 5·7 
81. a. cf.Ha3,2 b. cf.Ac2,23 

80.1. Voir ÜROSDIDIER DE MATONS, Les Origines, p. 166, n. 27 :«Le 
kathisma du canon consiste en un tropaire, ou une suite de tropaires, chan­
tés après la 3c ode. >> 

so. 

7. 

CANON A LA RÉSURRECTION 79,7-81,1-3 367 

Theotokion 

Devant la Mère de Dieu, restée intacte même après son 
enfantement, nous nous prosternons tous comme il sied, 
parce qu'elle a sans connaître l'hommeo enfantéP dans la 
chair le Créateur de toutes choses, le Rédempteur du 
monde, notre Dieu. 

Catbisme ', mode plagal 4 

1. Sur : « Les flûtes des bergers' 2 
"· 

2. Th es ressuscité des morts', toi la Vie de tous, et un ange 
de lumière criait aux femmes : « Cessez vos larmes, portez 
aux apôtres la bonne nouvelle', chantez l'hymne à pleine 
gorge :Il est ressuscité, le Christ Seigneur' qui a bien voulu, 
étant Dieu, sauver la race humaine ! » 

81. Quatrième ode 

1. · <Hirmos> 

2. 

J'ai ouï dire, Seigneur, le Mystère de ton Incarnation, j'ai 
considéré tes œuvres' et j'ai glorifié ta divinité. 

<Tropaires> 

3. Une engeance de rebelles t'a cloué à la croix'\ Christ 
notre Dieu, et par cette croix tu as sauvé, dans ta miséri­
corde, ceux qui glorifient ta résurrection. 

80.2. Premiers mots du cathisme de Noël (Men, II, p. 526). 
81.1. Pour l'auteur, les juifs sont les vrais responsables de la mort de 

Jésus: ainsi peut-il dire que ce sont eux, non les soldats romains, qui l'ont 
crucifié, comme plus haut, 79.4, ils étaient dits lui avoir percé le côté. Mais 
le vocabulaire marque bien la différence entre les xapétvoiJ.ot, les juifs qui 
violent leur Loi en faisant mourir Je Juste (cf. 82.5, 6xapétvo1J.OÇ OxÀOç), et 
les èivOIJ.Ot, les «sans-loi», à savoir les soldats païens. Entre ceux qu'il 
dénonce comme les instigateurs du meurtre et les simples exécutants, 
notre auteur répartit les responsabilités, exactement comme Pierre quand 
il déclare aux juifs :«Vous l'avez fait mourir en le clouant à la croix par la 
main des sans-loi, Stà xnpôç étv611rov » (Ac 2, 23). 
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4. L>tà ~po\creroç Çu1.ou' ~e * rcâ1.at 6 èxepoç tiiç 'Eot~ 

èl;o\ptcrev ct, * ùtà Çu1.ou oè crtaupoû, 'Ayaeè, * rtpûç tiiv 
nptv E:cr1:lav * àvaKÉKÂTJJlUL 

s. T4l 8av0'tql 0'01) eavœtoç, * L\Écrtto'ta, éâf..ro c Kat te8a­

v<itro'tat, * OOç Çrotl yàp èvun6crtatoç * 't~v Çroiw napécrxeç * 
1:oîç èv llvfn..tacrt v r. 

6. 'Avamàç ÈK ·wû )lviu.tœtoç, * n<ivtaç cruvavécr'tllmxç toùç 
Ev "~01,1 veKpo\Jç, * Kat él$00ncraç OOç eücrn)..ayxvoç * toùç 
ôoÇO:Çov'tétÇ crou * 'tijv àv6:crtacnv. 

7. eeo-c01dov 

Tèv eeov ôv È.K'Ùrjcraç, * &xpavte Mapta, tO'ÛtOV ôucr00-

1tTJO"OV * 'tOÎÇ oi Kétcnç crou ùrop{jcracr6at * t&v nÀ:rll..tJlEÂ.:ru.tO:-rrov 
* Til v cruyxffiptlcrt v. 

!. < '0 Eip!16ç> 

'~'Q 'tptcrflaK<:iptcrtov Ç;UA.ov, * èv 4) ètO:ven Xptcr'tèç * è 
BacrtÀe'Ùç Kal K Uptoç, * ôt' oU 1tÉ.1ttûJKEV 6 ÇUÂ.cp ànan)craç a, 
* 'tcfl ÈV crot ÔEÀ€.U08El.Ç * 8e& 't<!) npocrnayévtt crapKl b, * 
1:<!> napéxovn * U,v tt{pf,vf!V taiç \jn>xaîç lill&v] c. 

4. Ç;û:>..ou 1 SCripsi : ·ÀOV sr. !1 (-pOÛ àyet9É. Chor.) 5. 9tiVO:'tOÇ SCrÎpSÎ : 
--cov Sn Il Çroi] scripsi : Çroilç SE 6. (Q0\1 veKpoUç chor.) 

82. SF· 
1. accedunt Men Hirm Chr.-Par.l\ ((é-cétve11)): i:-cét811 edd. Il Oûeaa9èv 

SR n (-yÉV'tl aapKi chor.) Il -cW 3 : Kat Men Hirm 

c. cf. Gn 3, 6 d. cf. Gn 3, 23 e. cf. He 2,14 f. cf. Jn 5, 25.28-29 
82. a. cf. Gn 3, 1-7 b. cf. Ac 2, 23 ; 1 P 4, 1 c. cf.Is 26, 12 

81.2. Litt. «à mon foyer d'antan». L'expulsion du paradis est un exil 
(i:ÇOOptaev), par lequel l'homme est arraché à sa vraie demeure; sans doute 
doit-on deviner, à l'arrière-plan, la parabole de l'enfant prodigue. 

81.3. Cf. le tropaire de Pâques (Pen, p. 6),Xpta-c0ç àvémrt i:K veKp&v ... , 
«Le Christ est ressuscité des morts, par la mort il a foulé aux pieds la mort, 
et aux habitants des tombeaux il a donné la vie. '' 

82. 

CANON A LA RÉSURREC110N 81, 4-7 - 82, 1 369 

4. En me faisant manger _(du fruit) de l'arbre', jadis, l'En-
nemi m'avait banni de l'Eden' ; mais grâce à l'arbre de la 
croix, Très Bon, j'ai été rappelé à mon premier séjour 2

• 

s. Par ta mort, ô Maître, la Mort a été capturée' et mise à 
mort : car, étant la Vie subsistante, tu as dispensé la vie aux 
habitants des tombeaux"· 

6. Ressuscité du tombeau, tu as fait ressusciter avec toi tous 

7. 

1. 

les morts (couchés) dans l'Hadès' et, dans ta miséricorde, 
tu as illuminé ceux qui glorifient ta résurrection. 

Theotokion 

Ce Dieu que tu as enfanté, Marie immaculée, supplie-le 
de donner à tes serviteurs le pardon de leurs fautes. 

Cinquième ode 

<Hirmos> 

ô bois trois fois bienheureux sur lequel fut étendu le 
Christ 1, Roi et Seigneur, bois par lequel a succombé celui 
qui, ayant par le bois trompé (Adam)', a été pris au piège 2 

du Dieu cloué sur toi dans sa chair b qui à nos âmes accorde 
la paix'! 

81.4. Comme souvent dans la liturgie, l'auteur unit jusqu'à les confon­
dre, en une seule contemplation intemporelle, plusieurs points de vue suc­
cessifs. D'ores et déjà, le Christ nous a tous «ressuscités avec lui '' (Ep 2, 
5-6 «alOrs que nous étions morts, il nous a fait revivre''), en délivrant de 
l'Hadès Adam et les justes de l'Ancien Testament, selon la scène représen­
tée par l'icône de l'Anastas1S: ce que symbolise déjà la résurrection visible 
de« beaucoup de saints>>, opérée selon Mt 27,52-53 le soir du Vendredi 
saint (cf. 83.5), mais constatée seulement« après sa résurrection)), 

82.1. Cf. le vers des Oracula sibyllina VI, 26, cité par SozOMÈNE (Hist. 
eccl., II, 1, 10; sc 306, p. 232) : '~"Q ÇUÀov !JCXICO:pl(HÛV, i:$' où eeOç €Çe-ca­
vûcr9J1, «Ô bois bienheureux sur lequel un dieu a été étiré». On retrouve 
des expressions voisines chez HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM, Homélie pascale 
1, 4, 2 (SC 187, p. 64), 00 Ç\>Àov -cpta!JCticétptcr-cov, et dans les textes de Roma­
nos le Mélode cités à lan. 23 (ibid., p. 86). 

82.2. Il ne s'agit pas ici d'Adam trompé par J'appât du fruit défendu, 
mais du démon pris au piège, selon une image traditionnelle; voir les tex-
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2. <Tpondpw> 

3. Tè tptcr).lO:KÛ:ptcrtov ÇUÀov * Év c9 ènOyn crapKt * 6 Av1:pro-n,ç 
Kat K6ptoç, * ôt' où OMoAev 6 ÇUA(!) &naTijcraç * tèv 'Aôà!l 
napo:Koi] d. * élA'J...à 'tOÙtov èÇilyetpev * Kat èni!yaaev * 
à~9ap<Jiav <aîç \JfUXaîç ~~iiiv. 

4. 'AVEKO:ÀÉ.O'OO 't'Û )'ÉVOÇ * 'tOÛ 7tpOO't01tÂàcrtO'U 'AôàJl * ôtà ti)ç 

<Jiiç <J<aupro<Jeroç· * "" yàp &~eap<oç imàpxrov [ <O] Ka<' 
oùcriav, * ~h' Tu.tâç 6 ànaeiJç * Èntffixeucraç e ÈKCÔV, 'h1croû, * 
Kat npocrÂ-ftJlJlO:'tl * "Cà na9fu.t.m:a Û1tÈ).lêtVraçl f. 

s. :U 6 rcapOvOJlOÇ Ox,Aoç * cr'taupq> èmXpaç, Xptcrté, * 1 'tÛ 

7ta9oç énroveliitÇev g, * a'AJ,' iii~!lr] ~ UKTI]pt<J~OÇ Kat x ku~ 
nâcrtv h * À:m:pro8e1mv ôtà cro{J" * nun&v yàp Tt àvdcr'tacrtç, 
* [t&v] UmcrtoUvtrov ÔÈ * crù et n:1:cîimç i, Untpciya8e. 

6. Lù àX.oupyiôa 'tO'Û Kp<itouç * 'tflç Katà m:Xvtrov àpxiiç * 
t(.Ô o:Ï!la'ti crou Ë.~mvaçj, * oùpavirov tKat èmyeirov Kat 
KO:'tax8ovirov kt, * té\> m:aupc!) àvmvro8eiç· * Ov Kat èn' ffi).lrov 
ëipepeç 1, * àva~AUÇoov JlOt * Otà mi9ouç -r~v àvétatacnv. 

7. Tf)v tJÎÇ 9eÛtrJtOÇ $Ucrtv * EK tci}v VEKpffiv ôuva'tÔÇ * Ka\. 
KpatatOç m tyJlyepcrat, * tô ~acrlAewv 6Aéaaç to'Û 9avâtov n, 

* el Kat tâ<j)ov OOç 9vfltÛÇ * Katc\:IKrJcraç, <PtA.âv9poone, * à'A'A.' 
tl;i!yayeç * nayyevel 4J9opâç 0 tôv èivepronov. 

4. 1"0"Û nporronÀ<imou &Ml! rythmi causa seri psi : à. 1"0Û np. S" 111"0 2 rythmi 
causa seclusi Il (-Kcôv i11croû chor.) 5. (ffiiJlSn contra rythmum S") 111"00v 
rythmi causa seclusi 6. KCà. émyeioov tcal. Ka1"ax9ovi.oov contra rythmum 
S •· : Èmyei.oov imoyeioov conieci 

d. cf. Rm 5, 19 e. cf. 2 Co 8, 9 f. cf. He 12,2 g. cf. Mt 27,39-43 par. 
h. cf. Ps 78, 4 i. cf. Le 2, 34 j. cf. Gn 37, 31; Ex 12,22; Ps 67,24-25 
k. Ph 2, 10 !. cf. Js 9, 5 m. Ps 23, 8 n. cf He 2, 14 o. cf Jon 2, 7 

tes cités par PGL, articles èiyKtcnpov, OéÀ.eap, crKCÔÀ.llÇ, mais aussi, par 
exemple, JEAN DAMASCÈNE, Homélie sur le Samedi saint (PG 96, 621 A ; 
éd. Kotter, PTS 29,1988, p.132, 20-22) : « (le Verbe) tire le dragon par l'ha­
meçon de la divinité caché dans son corps comme dans un ver,et ceux qu'il 
avait engloutis de force ... ille contraint à les vomir. >> L'histoire ancienne 
de ce thème, d'Origène à Amphiloque d'Iconium, est résumée par 

3. 
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<Tropaires> 

Le bois trois fois bienheureux où a été fixé en sa chair le 
Rédempteur, le Seigneur, et par lequel a péri celui qui au 
moyen du bois avait trompé Adam en le faisant désobéir', 
(c'est ce bois qui) l'a ressuscité et qui, pour nos âmes, est 
devenu source d'incorruptibilité. 

4. Tu as rappelé d'exil, grâce à ta crucifixion, la race 
d'Adam le premier créé : incorruptible en effet en ton 
essence, tu t'es volontairement appauvri', toi l'Impassible, 
à cause de nous, Jésus, et dans la chair assumée tu as sup­
porté les souffrances de la Passion'· 

s. Après t'avoir élevé en croix, ô Christ, la tourbe sans foi 

6. 

7. 

ni loi couvrait d'opprobres ta Passion', mais pour tous ceux 
qui ont été rachetés grâce à toi, c'est eux qui sont apparus 
comme (un objet de) moquerie et de dérision" : pour les 
croyants, en effet, tu es relèvement, mais chute' pour les 
incrédules, (Dieu bon et) plus que bon. 

Le manteau royal, tu l'as toi-même trempé dans ton 
sangi, (emblème) de ton pouvoir sur tous les êtres célestes, 
terrestres et souterrains", quand tu as été levé haut sur la 
croix: cette croix que tu portais sur tes épaules 1, faisant par 
ta Passion jaillir pour moi la résurrection. 

En vertu de ta nature divine tu es ressuscité d'entre les 
morts, toi le Puissant, le Fort rn, et tu as anéanti le règne de 
la mort" :même si, tel un mortel, tu as séjourné dans le tom­
beau, Ami de l'Homme, tu as retiré de la corruption" toute 
la race humaine. 

R. GOULET, «La théologie de Makarios Magnès », Mélanges de Science 
Religieuse 34, 1977, p. 155 s. 

82.3. Le manteau du Christ, c'est sa chair : manteau royal puisque 
empourpré par son sang. Sa mort est un triomphe : « Quand je serai élevé 
de terre- c'est presque le même verbe que reprend ici le poète -,j'atti­
rerai tout à moi » (Jn 12, 32). Mais il s'agit d'un triomphe cosmique, par 
lequel le pouvoir du Crucifié est reconnu, de gré ou de force, par tous les 
êtres de l'univers, comme dans l'hymne de Ph 2, 6-11, et par lequel la Croix 
qu'il a portée sur ses épaules devient pour nous source de vie. 
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8. eeorofâov 

Tijv ànetp6ya)lov nîcrtet * cbç 8eot6-tcov <lyviw * èv ÜIJ.VOLÇ 

)lOKapîcrro)lev P· * aùnl y~ tÉ:tOtŒ.v tOv nétv1:rov .&:.crnônw * 
èS,atpoU)levov iJ!lâç * àpxaiaç Katwcpicreroç, * 'tÛV napéxov1:a 
* 'tl)v etPTIV~V 'a'iç 1j1UJ::f a'iç l ij~Oiv q_ 

1. <V eip!l6;> 

l'Go' · 
' " <; 

N01::iou Snpèç èv <mÀ.c.iyxvmç a * naÂ.cif.LaÇ 'Irovâç <J'taupo~ 

etô&ç * ôteKnetdcraç, * tO crronlptov nd9oç * npoôten'>nou 
cra$côç· * Oeev tptilJ.lepoç éKôùc; * -rilv ùnepK6o:)ltov àvclcr'tacrtv 
* \meÇroyp<iq>et crou h, * mû crapKt npocrnayévtoç c Xpt<rtoû 
tOÛ 8EOÛ * Kat tplfl)lÉ:P(!) È:yÉ.pcret * tÛV KÔOfl.OV $ro'ticravtoç. 

2. <Tpondpw> 

3. '0 $\>cret Yièç Kat A6yoç, * ôt' oh:1:ov 'ti)v J.wpqn)v d t&v 
ynyev&v * 'tf\v ÈKnecroûcrav * ÈmJte\) o'Ùouôcro:ç, * $épetç 1:àç 
Mo ~op$ciç, * 'tl)v "'iç 8Eo'll'oç $~~l * 6iç 6~ooucnoç 
revvfrtüpt, * Kat àv8pro1tÜTI\'tOÇ * 6 a'Ùtèç IDç ùn<ipxrov ppo'tÛÇ 

&weuih)ç· * Ot6 1:à n<i611 ~po'ttiq: * 'tf1 $Ucrtt ùné~etvaç e. 

8. etû-ttl- 8e<m6'tllv contra rythmum SE : ftnç 'tÊ:'tOKev àn<iv-crov 'tÛv 8. fort. 
scribendum 
83. $E 

1. accedunt Men Hirm Chr.-Par. Il (-·n'mou cret$côç chor.) Il imeÇroyp6:$et 
aou: inteÇooypâ$nae edd.ll ( -cr'to'Û 1:oû 8eoû chor.) 3. (ùûo 1J.Op$âç chor.) 
Il ÛIJ.ooûawç scripsi : -atov SE Il ( --cOç Uweuùijç chor.) 

p. cf. Le 1, 48 q. cf.ls 26, 12 
83. a. cf. lon 2, 1 b. cf. Mt 12, 40 c. cf. Ac 2, 23 ; 1 P 4, 1 d. cf. Ph 

2, 6-7 e. cf. He 12,2 

8. 

). 
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Theotokion 

Avec foi proclamons bienheureuseP, dans nos hymnes, 
celle qui n'a pas connu d'époux, la très pure Mère de Dieu, 
elle qui a mis au monde le Maître de tous, celui qui nous 
délivre de l'antique condamnation et à nos âmes accorde la 
paixq. 

Sixième ode 

<Hirmos> 

Dans les entrailles du monstre marin', Jonas, les bras 
étendus en forme de croix, préfigurait clairement la Passion 
qui nous sauve et, en en sortant le troisième jour, il esquis­
sait ta Résurrection b transcendante, Christ notre Dieu, qui 
dans ta chair as été cloué' (au bois) et, en te relevant le troi­
sième jour, as illuminé le monde. 

2. <Tropaires> 

3. Toi le Fils par nature, le Verbe, mü par la pitié, tu as 
assumé dans ton être la forme' 1 des fils de la terre, déchue 
(de sa dignité), et tu portes en toi l'une et l'autre forme, je 
veux dire celle de la divinité, consubstantiel que tu es au 
Père, et celle de l'humanité, mortel que tu es également en 
toute vérité : ce pour quoi, dans ta nature mortelle, tu as 
supporté les souffrances de la Passion'. 

83.1. Litt. «tu as fait exister pour (ou : par) toi-même la forme» : 
oUot6ro, vocabulaire typique du Pseudo-Denys et de Maxime Je Confes­
seur. Rappelons que, de tous les textes de notre recueil, ce canon est le seul 
à entrer dans des précisions dogmatiques aussi poussées, et que notam­
ment un tropaire de l'ode suivante, 84.8, professe expressément, et même 
lourdement, cette doctrine des deux énergies et des deux volontés dont 
Maxime a été le champion. 
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4. 'IKpiq> cr-taupoû UlOOv cre * 'ta8évto: 6 À.'\lO"ÙJÇ ÈK 'VUXtK<ôv 
* aicr6rJ'Cl'\pioov, * <lve<j)OOvet crot <o'Ütroç> f * OOç navtoupy& 
toû 7tavt6ç· * "'0 àveniôeKtoç na9côv, * t<\l cruÀ.ÀT\$9évtt è~ 
<toîç> 1t'tO:icr~-Lacrtv g * ôtaAA.an6J.u::voç h, * olç Kpt'ti\ç Otav 
ëASuç tv ô6Çu i, Xptcr'tÉ, * 1 ffi àveÇiKaKe ~&rcep, * lltJ.LVTjcrKotd 
Kat O'<ÔO"OV !J.E." 

5. Zrooûv'tat VEKpot Kat 'tO:<jlrov * d9p6ot àvaôiOovtat k, 

Xptcr'té, * croû cr'taupoujlévou, * èôeôü:t yàp "ft...ôrtç * 
npocro~t1>.i\crat crot, * ümÇo~év~ç nïç Çwi\ç * ôt' Tiç alxwi1>.w•oç 
KOi &nopoç * È.yfcato:AéM:ut'tat· * à'A.'A' Eiç tÉÀ.Oç mhoîç 
À.oytcr8elç Èv VEKpoîç 1, * to'Ùç KêVE<Ôvaç CJKu/..eUcraç, * 
&vÉOTI\Ç 'tpt1ÎJlEpoç m. 

6. 'lnv<Ôcraç È.Kffiv Èv tci$f{l * 'rtl $Ucret, 'htcroû, 'tfj xoùcû * 
i\•ot ~po•eiq;, * ei;nyopacraç ml9tç * 'Û 9eïKij <>OU ~OP$1\ n. 

* crù yàp nùôÔKT\<raç, Xpuné, * ôtà 'ta<jl1Îç fl àvacn<lcreroç * 
àvamÀ.êcracr9at * •oû 'Aôà~ 'ftV $9apeîcrav ~op$tlv èK $9opâç, · 
* Kal tOÛ eawitO\l 'tÛ Kpcitoç * ÔVVci~t 0"0\l 00ÀecrO.Ç 0 , 

7. 'Ayyé1>.ou ~op$ilV lôoiicrat * 1tup$épov P cruve'P6~acrav q 
$ptKt00ç * ai ~vpo<jl6pot, * tèv navyf:pacrtov 1:ci$ov * Ka'taÀ.a~ 
~oûcrat 1tO'tÉ, * Oeev ciKf\KOVOV <jlrovf!ç· * 1 "Ti'jv imepKÛO"~toV 
àvcicnacrtv * E.nayyeÀ.M~vat * 'toîç cro$oîç ànocr't6À.Otç 
Xptcr'toû 'tOÛ &:oû, * àno~aÀ.Qûcrat 1:è néveoç, * KTJpUSa'te, 
dnt 'tE r." 

4. cive$00vet seri psi : civëProvll SE fort. civeP6c:x Iegendum Il oiJ-croç rythmi 
causa addidi llnc:xvtoupycj} toû scripsi: nc:xvtoupyoi}toupyo\n(ov?) sr. Il (-y& 
toû nc:xvt6ç chor.) Il toîç rythmi causa addidi Il (OOÇTI xptmÉ. chor.) 11 J.tll-lvila: 
tco';l r~thmi causa seri psi : !J.VI\cr9rm SE 5. tti$oov scripsi : tti$oo SE Il aot 
scnpst : aou SE Il c:xùtoî.ç scripsi : c:xùt&v SE Il (-eüç èv V€Kpoî.ç chor.) 
6. ( -Kfi aou llOP$1'1 choc) Il ( -$i)v Ex $9opâç chor.) 7. ( -Poûac:xt notÉ. chor.) 
Il ( ( ciKirrcouov)) Il ( -moû toû eeoû ch or.) 

( cf. Le 23,42 g. d Ps 50,7 h. d 2 Co 5, 18-20 i. cf. Mt 25,31 j. cf. 
Lc23,42 k. cf.Mt27,52 1. cf.Ps87,5;Is53,12 m. cf.Ac10,40 n.cf. 
Ph 2, 6 o. cf. He 2, 14 p. cf. Mt 28,2-3 q. cf. Mc 16,5 r. cf. Mt 28, 10 

83.2: Litt.« après avoir mis ses flancs, ses entrailles, au pillage»: image 
expresstve, et même violente, qui s'éclaire par les représentations de la 
descente aux enfers (Anastasis), où la porte de l'Hadès est la gueule d'un 
monstre. Le Christ, en descendant volontairement dans les profondeurs de 
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En te voyant avec les yeux de l'âme écartelé au gibet de 
4
' la croix, le brigand t'adressait, comme au Créateur de tout 
l'univers, cette exclamation f :«Toi l'Inaccessible aux souf­
frances, qui avec celui qui a été conçu dans les péchés• t'es 
réconcilié', quand tu viendras en gloire' comme juge, ô 
Christ, Sauveur longanime, aie souvenance de moi i et 
sauve-moi ! » 

s. Les morts reprennent vie, tous à la fois ils surgissent de 
leurs tombeaux', tandis que tu es fixé à la croix, ô Christ, 
car l'Enfer redoutait de t'affronter, dans la crainte de cette 
vie (nouvelle) qui fait qu'il s'est retrouvé seul, captif et sans 
recours : mais à la fin, compté parmi les morts 1, après lui 
avoir fait dégorger (ceux qu'il avait avalés 2

), tu es ressus­
cité le troisième jour m. 

6. Librement, en ta nature terrienne, Jésus, en ta nature 
mortelle, tu t'étais endormi dans la tombe, mais voici qu'en 
ta forme divine" tu as racheté (cette même nature) :car 
c'est par ta sépulture, ô Christ, c'est par ta résurrection qu'il 
t'a plu de rappeler (à la vie), du fond de sa corruption, la 
forme corrompue d'Adam, et par ta puissance tu as fait 
périr le pouvoir de la Mort 0

• 

7. A la vue d'une flamboyante forme angélique', les Por­
teuses de parfum furent prises de frayeur et frissonnèrent • ; 
elles qui étaient parties rejoindre le Tombeau digne de tout 
honneur, elles en entendaient sortir une voix : «Pour 
annoncer aux sages apôtres 3 la transcendante résurrection 
du Christ Dieu, arrière le deuil, proclamez, allez' ! >> 

la Mort, lui fait« vomir» tous les morts, ses prisonniers: cette parabole de 
la Rédemption est orchestrée de la façon la plus triomphale dans la Caté­
chèse attribuée à S. JEAN CHRYSOSTOME (PG 59,721-724; CPG 4605), lue 
dans la nuit pascale, qui paraphrase le mot d'ls 14, 9, «l'Hadès a été pris 
de douleurs, a eu un haut-le-cœur (EmKp6:v8TJ) »;cf. 84.6, «l'Hadès doit 
rendre gorge» ou 92.15, «dépouiller les cavernes de l'Hadès» ; cf. le texte 
de Jean Damascène cité plus haut (82, n. 2). 

83.3. Épithète protocolaire appliquée fréquemment, dans la poésie 
liturgique, non seulement aux apôtres mais aux Myrophores (91.9); plus 
haut (66.3), elle qualifiait le Baptiste. 
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8. eeoroKiov 

'Avé~ll ~:\.a<noç éK ptÇT\ç, * flap6éve, 'laKo\~ ', o Bacrt:\.euç 
!-LOU (*) ÈK yaatp6ç crou * npotÀ600v àÀ.Oyxe\moç, * Kat ôtà 
n6:8ouç crtaupoû * àvanecr<bv èv toîç VEKpoîç, * olam::p Mrov 
Uvarcénautat 1 * ~acrtÀtKCÔÇ 6 Xptcr't6ç, * O:J...J ... : àv€.cr-r11 nœtpq)cp 

Pov11:fn.tan, * npûç Èautûv ènavé:yrov * toùç crè ~-LUJ<:aptÇovtaç u. 

84, 'Qliit ç' 

1. <'0 eip1169 
"EKvoov np6crtay).la tupO:vvou ôucraepoûç * Aaoùç 

ÈKÀÜVTJŒEV, * nvéov àrCE.tÂ.'JÎÇ * Kat Oucr$T]).liaç 8eocr'nlyoûç a. 

* ÔJlOOÇ tpEÎÇ 1tO.ÎÔO.Ç * OÙK .É:ÔEtJ.L<itOOO'EV * 8U!J.ÛÇ 8TjptffiÔ'tlÇ, 

* oU 1t'Ûp ppô).ltoV b, * àA'A,' liV'tllXO'ÛV'tl * ôpocropÔÀQl1tVE'Ô).lO't:t c 

* nupt cruv6vteç ëwaÂ.A.ov· * "'0 im:epUjlvrrt{oç * t<Ôv natéprov 
KO.l tiJlffiV * 8EÛÇ, E'\JÂ.O'fl'l'tÛÇ eljd." 

2. <Tpomipw> 

3. c:Dépetç PanicrJ.La'ta c 'tf1 <jr6cret TI)ç crapK6ç, * Xpt<né, OOç 
&v6pol1toç, * ïva tûv 'AOà).l * è:\.ev6epo\cruç éK t~ç $6opâç· * 
crù yàp nlv cj)Ûcn.v * aùmû npocreiÂ.n$aç * EK'tÔÇ cruvac{leiaç, 
* 1 krotJÎp, 'taU'tTJV Oè * Ev 'tQ) iKpi(!l * 1tP0011Â.fficraç f Ëcrrocraç, 

8. tr "(ctc:Hpoç s F. Il ((clÀO"fXë.Û't(!)Ç)) !1 (mi8ouç O"'tC:mpoû chor.) Il ( -K<ÔÇ 0 xpw­
'tÛÇ chor.) Il Ctvèc::nrt scripsi : èÇo:vÈcr'tl'\Ç contra sententiam et rythmum SE Il 
1ta'tp!fl<p scripsi : rta'tpQlOu Sr 

84. s~ 
1. accedunt Men Hirm Chr.-Par. Il Àctàv Chr.-Par. llnvèov : nUov SE Il 

è.Setwâ-ncrev S" Il ~pÔ)ltoV scripsi : ~po)lo:lov contra rythmum Sr ~pÔ)lt:.Ov 
Men Chr.-Par 3. ÈÀ.eu8ep00CJUÇ scripsi: èÀ.eu8epOOCJU SE 

'· cf. Gn 49,9; Is 11,1 t. cf. Gn 49,9 u. cf. Le 1, 48 
84. a. cf. Dn 3, 4-7 b. cf. Dn 3, 16-18 c. cf. Dn 3, 50 d. cf. Dn 3, 

52-53 e. cf. Mc 14,65 f. cf. Col2, 14 

84.1. Nous avons traduit au plus près les mots ÙV'tTJXOÛV'tt OpocroPôÀ<p 
nveÛ)lmt, «souffle chargé de rosée qui fait écho», mais leur fonction 
grammaticale, et par conséquent le sens exact de la phrase, sont probléma­
tiques. L'expression «sous le souffle» interprète ce datif, d'une façon 

377 

s. 

CANON A LA RÉSURRECflON 83,8-84,1-3 

Theotokion 

1. 

Il s'est élevé, Rejeton de la souche de Jacob', ô Vierge, 
mon Roi issu de ton sein sans les servitudes de l'enfante­
ment, et après s'être par la Passion et la Croix couché parmi 
les morts, il a reposé à la façon d'un lion 1, lui le vrai Roi, le 
Christ, mais il s'est relevé selon le dessein du Père, attirant 
à lui ceux qui te disent bienheureuse". 

Septième ode 

<Hirmos> 

L'ordre insensé du tyran impie fit chanceler les peuples, 
cet ordre qui ne respirait que menaces et blasphèmes abo­
minables à Dieu'; rien cependant n'effraya les trois 
enfants, ni fureur bestiale, ni grondement du feu b, mais sous 
le souffle chargé de rosée' qui lui faisait écho 1, au sein du 
feu ils psalmodiaient : « Au-dessus de toute louange, Dieu 
de nos pères et notre Dieu, tu es béni dz. » 

2. <Tropaires> 

3. Tu endures les coups' dans ta nature charnelle, Christ, 
vrai homme, afin de libérer Adam de la corruption, car c'est 
toi, Sauveur, qui en dehors de toute union charnelle as 
assumé sa nature et qui, en la clouant au gibet'. l'as sauvée; 

vague, comme un complément de manière ou d'accompagnement, 
construction peu rigoureuse, et qui laisse ouverte la question de savoir à 
qui ou à quoi au juste ce souffle fait écho : au feu, comme si cette brise, 
« un souffle sifflant de rosée >> dit littéralement Daniel (3, 50), cherchait à 
couvrir le grondement de la fournaise, ou bien au chant des trois enfants, 
comme un accompagnement musical ? On ne saurait en tout cas, devant 
un texte aussi largement attesté que celui de Cosmas, s'arrêter à la trop 
facile correction Ctv'tTJXOÛv'teÇ, comme si c'étaient les enfants qui faisaient 
écho à cette brise rafraîchissante. 

84.2. Le copiste, ici, ne transcrit le refrain, même pas 1 'incipit, ni dans 
l'hirmos ni dans les tropaires. Mais au no 7, on a à la place du refrain une 
conclusion originale, dont le rythme est bien celui du refrain de l'hirmos 
attesté par les livres liturgiques. 
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* ùtO O:naUcrtroç wO:Uo!J.ev· * " '0 Vm::pl>).lVTJ'tOÇ * t&v natéprov 
""' filllii>v * 0e6ç, eùÀOy~<oç et]." 

4. <l>ùA.aKaç ë8ou 1101 <oii i;u1-ou 'tf\ç Çm~ç * 1\Uo $uwnw8at •, 
* i;u1-ou 'tf\ç $8opâç * 11e<aÀa~6vu f.v <ji 'EMil h. * &.Uà to 
ÇUAov * Èv éP tàç xeîpaç crou * èÇÉ:'tEtvaç i 6eîaç, * 60oùç 
nâÀt v )lOt * àvanet<icretç * npOç Çroflç àn6Àaucrt v i * cpepoUcraç 
nlv à8<ivœcov. * '0 ùnepÛJlvrrcoç * ['r.OOv natéprov Kat iJ!.w)v 
* 0e6ç, eù1-oy~toç el]. 

5. LK6toç 6 ilAwç lill$iEcr'tO k, Xptcrté, * 1:0v ôvtroç "H/...tov 1 
* ";).ôou toùç )lOXÀOÙÇ rn * ÈVÙEÔ1Jtc6·ta cre Ka8optov· * ô8ev 
EÎÇ <JKÛtOÇ * tÛ $CÔÇ n im6yetoV * tÛ 'tJÎÇ ÙÀ118EÎO.Ç * ÊÀ86v, 

&nacrt v * toîç Èv t<!) m~6tet * Ka8rn.tévotç 0 ËÂ.a!-nvev * l)~pav 
ri)v Ovécrn:epov. * '0 ù[tteptlllvT[toç * tc.ôv natéprov Kat Tu.u:ôv 
* 0e6ç, eùÀOy~<oç el]. 

6. Elpretat <j>p'Ûay)la 6avcitou Kat ro:crTI-jr pl * "t).ôou O'KU­
ÂêÛEtat, * Â.ÉÀutat 'Aôà!l * 'fiîç ùucrKa8ÉK'tou ôta<j)8opâç, *. 
ttVEÛIJ.a ÇrofJfçl nâcrtv {*) ÈyKatviÇetat P * Xptcrtoû tf1 
f.yépcrertl * ""' $ii>ç iiÀ~lCtOv, * tatç ll\JP0$6potç 1 OÈ (•) xapà 
npocreiprrtat q' * mcrLotç wtç n68cp \jlciÀÀ.oumv· * "'0 imep­
VM-VT\'t[oç * t&v 7ta'téprov Kat lÎM-<ÔV * ee6ç, EÙÀOYT\tÜÇ el}." 

4. OUo rythmi causa scripsi: 'tÙ xepou~ell-l SE 
scripsi : eïprrtcn SE 

6.npocrelprrccn metri causa 

g. cf. Gn 3, 24 h. cf. Gn 3, 6 i. cf. Is 65, 2 j. cf. Ps 15, 11 k. cf. JI 2, · 
10 !. cf. MI 3, 20 m. cf.Jon 2, 7 n. c!.in 1, 5 ; etc. o. Is 42, 7 p. cf. 
Ps 50,12 q. cf. Mt 28, 9 

84.3. Il s'agit des Chérubins postés à la porte du Paradis terrestre pour 
interdire l'accès de l'arbre de vie. La Bible n'en précise pas le nombre, 
mais pour beaucoup d'exégètes, ils sont deux :voir M. HARL et alii, La 
Bible d'Alexandrie. I. La Genèse, Paris 1986, p. 112. Le texte a paru peu 
clair à un copiste qui a glosé «les Chérubins>>, et cette note explicative a 
passé dans le texte à la place de la leçon originale. 

84.4. Litt. «passer à l'intérieur des verrous >>, en prenant le verbe 
èvOUro ( èvOUvro) dans la seule acception qui offre ici un sens ; mais le poète 
a été évidemment influencé par l'emploi le plus courant de ce verbe, 
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c'est pourquoi sans trêve nous psalmodions : « Au-dessus 
de toute louange, Dieu de nos pères et notre Dieu, tu es 
béni.>> 

4. Devant moi tu avais mis, pour garder l'arbre de la vie, 
deux gardiens'', après que j'eus goûté dans l'Éden à l'arbre 
de la corruption" ; mais cet arbre sur lequel tu as étendu tes 
mains i divines, voici qu'en revanche tu vas le déployer 
devant moi comme une route qui conduit à la jouissance de 
la viei immortelle. Au-dessus de toute louange, Dieu de nos 
pères et notre Dieu, tu es béni. 

5. Le soleil s'était enveloppé de ténèbresk en te voyant, 
Christ, toi le véritable Soleil', franchir les portes closes' de 
l'Hadès rn ; alors, pénétrant dans les ténèbres souterraines 5, 

la lumière" de la vérité a fait, pour tous ceux qui étaient 
assis dans les ténèbres 0 , briller le Jour sans déclin. Au­
dessus de toute louange, Dieu de nos pères et notre Dieu, 
tu es béni. 

6. L'arrogance de la Mort est réprimée, l'Hadès doit rendre 
gorge, Adam est désormais affranchi de la corruption 
déchaînée, pour tous les êtres s'inaugure un EspritP de vie, 
grâce à la résurrection du Christ, avec une lumière sans fin, 
tandis qu'aux Porteuses de parfum a été souhaitée la joie"· 
à tous les fidèles qui avec amour psalmodient:« Au-dessus 
de toute louange, Dieu de nos pères et notre Dieu, tu es 
béni. » 

«enfiler un habit», d'où le rapprochement, impossible à rendre en fran­
çais, avec : «le soleil s'est enveloppé de ténèbres». 

84.5. Nous avons, par-dessus -.0 $ffiç, «la lumière>>, rapporté Vn6yetov 
à O'lc6-.oç, «ténèbres souterraines», même si l'hyperbate est un peu forte; 
peut-être doit-on comprendre -.0 $ffiç Vtc6yewv, «la lumière (qui pénètre) 
sous la terre», oxymoron qu'on retrouve en 92.13 et 15 : le Soleil sous la 
terre ! -Mais, compte tenu de l'iotacisme, la graphie de S, ütcO')'rtOv, peut 
aussi bien se lire \m6yutov, avec valeur adverbiale (comme €<; Vnoyvîov), 
et se traduire« soudainement». 
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7. TO:cpot lwoi:yovto È:yÉ.pcret crou, Lonf]p, * wuxat ôucairov te 
* "~ôou Ô'UOJ.l.EVOÛÇ * È:Â.eu9epo\JjlEVat r ÈK $8opâç, * ÉV 
eùq,pocrUvu * 'ti\v cr~v àvO:crtacrtv, * XptcrtÉ., àveu!j)iu.touv· * 
crù y6:p, 6.é<J1tota, * 'tf1 &v8pomi VlJ * crou oUcriç: 'tÉ9vnKaç, * 
't(i SeïKij crou $1lcrn M * ",;.o~v eveKpwcraç, * [roç] 
nav<oouva~oç, ~po<oùç * $8opiiç 1\M:uSeprocraç. 

8. dUo tàç q>Ucrttç crou teAeiroç oi ntcr'toi, * ÈKtèç crvyxUcreroç 
* ôA.roç i\ <jlupf!O'Û * Kat ôtœt)llÎÇeroç 'tfiç lltâç * onu ùnocnc.icreroç 
(') Ka<ayye:Uo~ev, * XptmÉ, tàç SEA.~cretç * ôtcrcràç ÀÉyov<eç 
* KO:l èvepydaç, * ÔJÇ 8eàv KO:t Üv8pronov, * KO:Î. EÙO"t~CÔÇ 

crot JlÉÂ1tOJ.l.ev· * "[ '0 ùnepUJ.l.vrrr:oç * t&v nœtÉprov Ka't flJlÔlV 
* 0e6ç, dJÀOy~tàç el}." 

9. eeorotdov 

"Opoç cre éiytov s, I1o:p8É.ve, ÙÀ.fl900ç * n6:vteç ytyvcbcrKOJlEV, 

* ÀÎ8oç yàp ÈK croû * Xptcn6ç ÈtJ1.1Î811 &veu xup6ç, * n6:vto: 
ôè KÛcrJlOV * <eù8ùç> È:nÀT]procrev 1 * cro:pKàç [Év] napoucriç: 
* 1 eeoû yvOOcreroç u. * Ov ttpocrKt>VOÛJlE:V * tv Oucrt 8eÀi!crecrt v 
* Kat qnJcrecrtv, Kpaué:Çov'tEÇ' * " '0 i>[nepUJlVT]'tOÇ * t&v 
1ta'téprov Kat ~Jl<ÔV * 9e6ç, e'ÙÀOyT]'tÔÇ el}." 

7. OOç rythmi causa seclusi 9. eù8ùç rythmi causa addidi Il Ev 1 rythmi 
causa seclusi Il ((KpauétÇovteç)) 

r. cf. Mt 27,52-53 s. cf. Ps 2, 6; 3, 5 t. cf. Dn 2, 34-35 u. cf.ls 11,9 

84.6. C'est parce qu'il est inséparable du Père que le Christ peut être 
appelé « Tout~puissant »,qu'il «fait périr l'Hadès» et délivre les hommes 
de la mort. Le terme souligne, en même temps, l'union des deux natures 
distinctes, constamment affirmée dans ce canon (cf. 83.3, «les deux for~ 
mes» et 6, «en ta nature terrienne, autrement dit mortelle ... en ta forme 
divine»), mais surtout explicitée dans le tropaire suivant et en 86.3. 

7. 
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Les tombes s'ouvraient, Sauveur, à ton réveil, et les âmes 
des justes, libérées de la corruption du cruel Hadès', célé-
braient dans l'allégresse, ô Christ, ta résurrection :car c'est 
toi, Maître, qui mort en ton essence humaine, par ta nature 
divine, Tout-Puissant', as fait périr l'Hadès et libéré les 
mortels de la corruption. 

8. Irréprochablement 7 nous annonçons, nous les fidèles, tes 
deux natures, sans confusion aucune ni mélange comme 
sans division de ton unique hypostase, ô Christ, affirmant la 
dualité des volontés et des énergies, (puisque tu es) Dieu et 
homme', et avec piété nous te chantons : «Au-dessus de 
toute louange, Dieu de nos pères et notre Dieu, tu es béni. » 

9. Theotokion 

«Montagne saintes», c'est véritablement ainsi, ô Vierge, 
que nous te reconnaissons tous, puisque de toi a été déta­
chée sans main d'homme la Pierre, le Christ qui en venant 
dans la chair a aussitôt empli le monde entier' de la 
cOnnaissance de Dieu"; c'est lui que nous adorons, avec ses 
deux volontés et ses deux natures, en clamant : « Au-dessus 
de toute louange, Dieu de nos pères et notre Dieu, tu es 
béni.» 

84.7. Litt.« parfaitement». C'est la foi des conciles, Chalcédoine ( 451) 
et Constantinople III {680-681), qui est formulée dans ce tropaire. Ce der­
nier tropaire de l'ode (avant le theotokion), ainsi que celui de la suivante, 
sont de véritables petites leçons de théologie sur l'Incarnation; à partir du 
vue siècle, elles sont devenues traditionnelles, précisément à cette place, 
dans beaucoup de canons, et sont souvent signalées, dans les marges des 
manuscrits ou dans les livres imprimés, par le titre dogmatikon, de même 
que le tropaire correspondant de la neuvième ode est qualifié de triadi­
kon. 

84.8. Noter l'anacoluthe : l'accusatif Seôv Kat &v8pom:ov reste en l'air, 
mais le sens est clair. 
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1. < '0 eipp6ç> 

Eù).oyeîte, 1taîôeç * nîç Tptaôoç lcrapte~ot, * oTJ~toupyov 
TiatÉpa eeôv, Ù!lVêÎ'rê a * 'tÜV <J\l')'KO:'ta~âvta A6yov * KO:l 

t6 nûp e.iç Opôcrov * 1-lEtanotT!cro:vta h, * Ko:l ûnepuwoûte * 
tè nâcrtv ÇroiJv no:péxov * llveû!la no:vâytov eiç -c[oùç/ ai&vo:ç. 

2. <Tpomipw> 

3. Ti)v É.j.tflv 1t'troxetav * èvôuoli)levoç c, KUpte, * ).I.ÉXpt crtau­
poû Kat rc0:9ouç ÉKÛlv KatftÀ9eç d, * ïva IlOt ri)v à<jl8apcrlav 
* TIÎÇ Çroiiç xapr(lcru * Kal avanÀUO'(lÇ ~E, * aï~an TIÎÇ eeiraçl 
* nÀeupâç crou e, <È1Œ.l8ev> VÉJ.LOOV * croû 'Ù]v ànâ9eto:v 
tO'Û 1tE1tOV9Û'tOÇ. 

4. 'Ev b.:picp, Lcîhep, * ij llap9évoç OOç elôev cre f * civ8promK1l, 
Xptcn:É, oùcrtQ: na66vta, * ôâKpucnv É.~rola oütroç- * "Tilç 
~TJ<poç wl oouÀTJç • *~il cr~écrurçl wuXTJ~a, * o èvaveprom\craç 
* èK ~1\<parç l è~iiç a0'1t6proç, * A6ye, TOÛ puoao9at $9opâç 
tÔV KÛCJIJ.OV." 

5. '0 veKpôç àvÉcr'IT\ * Kat veKpoîç Ùjv àvâcr'tfalmv * 
c:ruvavacr'tàÇ no:pÉXEt Xptcrtôç· 9apcreîte * 1 &navta Aotnûv 1:à 
ë8vTJ h, * èPo:criÀeucrév yap * nO:crnç tftç yf\ç i 0À.Tt9&ç, * où 
'tilç ~acrtÀ.eiaç * tO Kp<it:oç Kat €.Çoucrta * ftv t:e Kat Ëcrtat j 
vûv dç <[oùç/ alro[vaç]. 

6. Mupo$6pot ôp9pou * É:neÇ{jtouv Op<Ô).!aO"lV * OOcrn:ep evwwû, 
Xptcrt:É, ).l'Upicrat k É:v t<i$q> * tO Çroonotôv crou crol).la, * 0À.À., 

85. S" 
1. accedunt Men Hirm Chr.-Par Il )lE'to:noulao:vn S" 3. È.Keî9ev 

rythmi causa addidi Il 'tOÛ nenov9Ô'tOÇ scripsi: 'téi)nenov9ôn S" 4. àv9pro-
1ttKÛ rythmi causa scripsi: àvBpomivn SE 5. (y~ç à?...,e&ç chor.) Il èÇou-
aio: seri psi : -aio:ç SE 6. 9vJ1'tO'Û scripsi : -'tôv SE 

85. a. cf. Dn 3, 88 b. cf. Dn 3, 49·50 c. cf. 2 Co 8, 9 d. cf. Ph 2, 8 
e. cf. Jn 19,34 f. cf.Jn 19,25 g. cf. Le 1, 38 h. cf. Ps 46,2 i. cf. Ps 
46, 8·9 j. cf. Dn 7,14 k. cf. Le 24,1; Mc 14,8 

1. 

2. 
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Huitième ode 

<Hirmos> 

Bénissez, enfants égaux en nombre à la Trinité, le Créa­
teur Dieu le Père, célébrez' le Verbe descendu jusqu'à 
vous 1 pour changer le feu en rosée b, et exaltez par-dessus 
tout celui qui à tous accorde la vie, l'Esprit très saint, dans 
tous ]es siècles. 

<Tropaires> 

3. Tu t'es revêtu, Seigneur, de ma pauvretéC, librement tu es 
descendu jusqu'à la croix et à la Passion', afin de me faire 
don de la vie incorruptible et de me créer à neuf, grâce au 
sang de ton côté divin', en m'accordant par là ton impassi­
bilité à toi, qui avais souffert la Passion. 

4. En te voyant, Sauveur, souffrir en ton essence humaine 
sur Je gibet de la croix', la Vierge, ô Christ, s'écriait avec lar­
mes : "Ne fais pas disparaître la fierté de ta mère et ser­
vante•, toi qui sans semence d'homme t'es fait homme en 
mon sein, ô Verbe, afin d'arracher le monde à la corrup­
tion ! » 

5. Mort, il est ressuscité, et, ressuscité avec eux, aux morts il 
accorde la résurrection, le Christ ! Maintenant prenez cou­
rage, toutes les nations", car il est vraiment devenu roi de 
toute la terre', celui dont le pouvoir et la puissance royale 
était et serai, maintenant et dans tous les siècles. 

6. De grand matin les Porteuses de parfum venaient avec 
des aromates chercher dans le tombeau, comme un cada­
vre, ô Christ, pour l'oindre de myrrhe', ton corps vivifiant; 

85.1. Ce terme, qui exprime la« condescendance» du Verbe dans l'In­
carnation, est à prendre au sens propre, ici comme en 102.1, d'après !:ex­
clamation de Nabuchodonosor (Dn 3, 91-92) : «N'avons-nous pas Jeté 
trois hommes entravés au milieu du feu? ... Voici que je vois quatre hom-
mes déliés qui marchent au milieu du feu ... et l'aspect du quatrième est 
semblable à un Fils de Dieu. » 

1: 

'1 
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aùtûç ènécnllç * Çrov Kat $9eyy6J.Levoç * ""~ônv tûv navip6:yov, 
* 6apcrt'i tE 1, èy00 Xetpfficraç * nâvtaç àvécr'tllcra OÜ07têp 

KOtE.ÎXtv.'' 

7. '0 À1Jcrn)ç yepatpet m, * 'Irocnl$ ènay6:AAEtcn * cn'Jv yuvatÇlv 
àyimç n, eeOv llj.tVOÛVtEÇ * tàv èÇavacr-r6:v't"a A6rov * Kat 

8rojlâv eiç nicrn v * Ka9oÔllYilcravta 0 * Kat toîç ànocrt6Aotç 
* ainoû <ttâcn v> napacrx6vta * Ilve'ÛI.W navé:ytov P eiç 
t[oùç alrovaç]. 

8. 'Ev Jltq oùcric;t * Kat tptcrlv imocn<icrecrtv * ÛJ.lO<j}ucôç ntcr'tol 
i>J.LVOÛjltV U,v eetav * Kat \mepiflepft Tpt60a, * crùv Ilœcpt 
tôv A6yov * Kat -rà IlapOKArrrov * IlvEÛ!-U:X 1:6 ÀaÀftcrav * 
èv VÛIJ.(!l, aùtil ~offiv'tEÇ * ÜJlvov tptcré:ytov q eiç t[oùç aicôvaç/. 

9. 1 <8eor01dov> 

T&v àyyÉÀrov 00$EhlÇ * tmeptÉpa, ee6VUJ.I.$E, * OOç tOv eeov 
tEKOÛcra r crapKl à$pétm:roç * Aéyov Kat Lro'tftpa mivtrov s. * 
à'A,'Aà !lil naptOnç * toùç croùç oiK:Étaç, 'Ayvt), * crc[1Çoucra 
KtvùUvrov * nav1:oirov iJ!lâÇ, toùç nlcrtet * crè /lUKaptÇovraç 1 

dç t[ oùç] alrovaç. 

7. nâcrtv rythmi causa addidi 
9. (-Ké'to:ç clyv~ chor.) 

8. 6~-to4ruroÇ scripsi 6~-to$u00v SE 

1. cf. Mt 28, 10 m. cf. Le 23,42 n. cf. Mt 27,59-61 o. cf. Jn 20,27-29 
p. cf.Ac,2,3-4 q. cf.Is6,3 r. cf.Lc2,7 s. cf.Lc2,11;Mt1,21 t.cf: 
Le 1,48 

85.2. Il ne s'agit pas de l'apparition du soir de Pâques où Jésus souffle 
sur les dix apôtres, seuls présents à ce moment au Cénacle, avec ces mots : 
«Recevez l'Esprit saint» (Jn 20, 22), mais de la Pentecôte où, après la 
désignation de Matthias, le collège apostolique est à nouveau au complet. 
Cette interprétation ressort de la succession des verbes, « (est) ressus­
cité», « a amené», «a accordé», conforme à la suite des événements, et 
elle explique bien la précision« tous ses apôtres »,restitution suggérée par 
le rythme. 

85.3. C'est le dogme de la Trinité, formulé dans les deux premiers 
conciles œcuméniques, Nicée (325) et Constantinople 1 (381) :la Trinité est 

7. 

8. 

9. 
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mais c'est toi qui t'es dressé devant elles, vivant, avec ces 
mots : « Cet Hadès qui dévorait tout, rassurez-vous 1, je l'ai 
dompté et j'ai ressuscité tous ceux qu'il retenait.» 

Le larron rend hommage (au Roi) rn, Joseph exulte avec 
les saintes femmes", tous célèbrent comme Dieu le Verbe 
ressuscité, qui a mené Thomas jusqu'à la foi o et, à tous ses 
apôtres, a accordé l'Esprit très saintP 2 pour tous les siècles. 

En nne essence unique et trois hypostases 3, dans l'unité 
de nature nous célébrons, fidèles, la divine et suréminente 
Trinité, le Père et avec !ni le Verbe et l'Esprit Paraclet qni a 
parlé dans la Loi, en clamant vers elle l'hymne «Saint, 
saint, saint q » dans tous les siècles. 

<Theotokion> 

Tn es apparue plns haute que les anges, Épouse de Dieu, 
pour avoir de façon ineffable enfanté' dans la chair le Dieu 
Verbe, Sauveur de touss; mais ne méprise pas tes servi­
teurs, ô Toute Pure, et sauve-nous des périls de toute sorte 4, 
nons qui avec foi te disons bienheureuse' dans tous les siè­
cles. 

trois Personnes (hypostaseis) en une seule essence ou substance (ousia). 
On remarquera la précision «l'Esprit qui a parlé dans la Loi )), écho de la 
formule du Symbole de Nicée-Constantinople,« qui a parlé dans les pro­
phètes)). Noter aussi que, conformément à la tradition devenue classique 
après Je vie siècle, c'est à la Trinité tout entière qu'est adressé l'hymne des 
Séraphins, et non plus au Christ comme dans les textes plus anciens, par 
exemple 27.20-21 (cf. 43.1, 'tptcr6:yu:. ~ro'rlip i!~-tô)V). 

85.4. De telles formules sont traditionnelles dans la liturgie de l'Orient 
chrétien; on les reconnaît déjà dans le fameux papyrus Rylands 3470 (mc­
Ive s.) : 'J'rtà 1:hv crhv e'ÙcrnÀO:YXVÎo:v KU'tO:$e\ryOIJ.EV, €lem6Ke, 'tÙÇ i!~-tffiv i.Ke· 
crlo:ç 11flrto:plô1,1ç Èf! (sic) rteptcr'tcicret, àXX' éK KtvOUvrov Pûcrat ft11éiç, IJ.ÛVTJ 
i\yvij, JlÛVTJ eÙÀO'YTJIJ.É.VTJ, «Sous ta miséricorde nous nous réfugions, Mère 
de Dieu ; ne dédaigne pas nos supplications dans la difficulté, toi la seule 
Pure, la seule bénie» (éd. O. STEGMÜLLER, Zeitschrift fiir Katholische 
Theologie 74,1952, p. 76 s.; voir J. VAN HAELST, Catalogue des papyrus lit­
tél·aires juifs et chrétiens, Paris 1976, p. 314, n" 983), dont la traduction a 
connu une telle popularité en Occident : Sub tuum praesidium ... 
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s6. ·~oiJ e· 

1. <V eipJJ.6ç> 

'0 ôtà ~pOOcreroç 'tO'Û Ç;Uf..ou a * '!<!) -yévet npocryev6Jlevoç * 
6civa-coç, ôtà crtaupo'Û * KŒttlpyfltat crtîJ.lepov, * 't~Ç yàp 
n:pOJ.lirwpoç b Tt 7ta-yyevllç * Ka't<ipa ôtaÀ.ÉA.m:at * 'têp ~AacrtQl c 
Tijç éryvflç 0E.O).ti}topoç, * ilv nâcrat al ÔUVétj.lEtÇ * tffiv 
oùpav&v Jll eyaÂ:Uvoucrt v] d. 

2. <Tpomipza> 

3. Tfl àv6pronlv1.1 IJ.Èv ouatq * 'tà n<ifhj OOcrnep &veprorcoç * 
Ë$epeç, où 9etKi\ * ti\ $ûoet oou, Kûpte, * ti\ yàp 9e6TIJ'i 
crou àna9ilç * im:Upxrov, 'tqi npocrÀiu.qwn * 'tà naBiu..tata n6:v1:a 
Un:è)letvaç e. * ôtô cre èv oùcriatç * ôucri, Loni]p, 
iJ.EY{<J.À.'6VOJlEV j. 

4. 'Ynèp èfi.éovç 6 L\ecrnÛ'tflÇ * xevoûtcn J.!Ot f Kat [-rû] n6:9ru.w 
* ôéxetat tô tilç crapK6ç, * 1tÀ11pffiv J.lOU nlv KÉvrocrtv &, * 
Ka\. TI}v àml9euiv j.lOt ÈK na9ffiv * ~À.UO"'t6:VEt TÛ 6eÛTI\'tl, * 
Kat 'tq..t:fl cr'te(jlavoi h JlOU 't'Ô <ittJlov· * 1 ôv nâcrat ai ôuv<iJ.letç 
* t&v oUpavcôv ).u::y[aÀ'Ûvoucrtv]. 

s. Tû eet KÛ 0'0\l Kata~âcret * ô "ft...ÙflÇ UxJ..LaÂ.Ûl'tE\ltat i' * 
KVpte, Kat oi VEKpot * -rcôv t6iflrov àvÉ:8opov· * crù yàp Çrofl 
UnÉ:cr'tllç j àÂ.netlç. * 8av6-rou -rà Pacri.Àna * Kat toû "ft...Oou 
lcrxùv OtaÀVoucra k, * ôv n:ô:crat ai Ouv6:J.tetç * ttôv oùpavtôv 
iJ.EY{ a'/.. ÛVO\lot V}. 

6. El Kat J.lVr]J.lei.(!) Kate-rÉ81lÇ 1 * OOç &n:vouç [crapKt], 'tf1 8e6'tlltl, 
* .1.É:<rnO'ta, Kat èv veKpoîç * ÈÂEV8epoç yÉ:yovaç m, * Kat 

86. SF. 
1. accedunt Men Hirm Chr.-Par. 4. 't6 1 rythmi causa seclusi Il J.lOt 2 

seri psi : J.lOU SE Il 5. 't&v 'tC:Ï$rov scripsi : 't& 'tC:Ï$oo(v?) SE 6. ei KCÙ seri psi : 
tv 'tcj) S ro Il ao:pKt rythmi causa seclusi Il 't'Ô scripsi :où SE 

86. a. cf. Gn 3, 6 b. cf. Gn 3,13-16.19 c. cf. Gn 49,9; Is Il, 1 d. cf. 
Le 1,46.48 e. cf. He 12,2 f. cf. Ph 2, 7 g. cf. 2 Co 8, 9 h. cf. Ps 8,6 
i. cf.Ep4,8 j. cf.Jn1,4 k. cf.He2,14 1. cf.Lc23,53 m. cf.Ps87,5 

1. 

2. 

CANON A LA RÉSURRECfiON 86, 1-6 

Neuvième ode 

<Hirmos> 

387 

Cette mort dont le genre humain fut frappé pour avoir 
mangé (du fruit) de l'arbre', aujourd'hui: par la croix, a été 
réduite à l'impuissance : en effet, la malediCt!On que toute 
notre race (avait héritée) de notre aïeule b a été effacée 
grâce au Rejeton' de la très pure Mère de D:eu, de celle 
que toutes les Puissances des cieux magmflent . 

<Tropaires> 

3. C'est par ton essence humaine que tu souffrais, à 1~ façon 
d'un homme, ta Passion, non en ta nature diVme, Seigneur, 
car, impassible par ta divinité, c'est dans la ch~ir as_sumée 
que tu as supporté toutes tes souffranc~s ~ : auss1 en 1 une et 
l'autre essence, Seigneur, nous te magmfwns. . 

Dans un dessein de miséricorde le Maître, pour mOI, 4
. s'anéantit ret endure les souffrances de la chair, comblant 

mon néant • ; par sa divinité il fait, de sa Passion, jaillir pour 
moi l'impassibilité et il couronne d'honneurh mon déshon­
neur, lui que toutes les Puissances des cieux magmfwnt. 

5. Par ta divine condescendance, Seigneur, l'Hadès a été 
réduit en captivité' et les morts ont bondi hors des tombes; 
car c'est toi qui es maintenant la Viei véritable, celle qui 
met fin au règne de la Mort et à la puissance de l'Hadès'. 
toi que toutes les Puissances des cieux magnifient. 

6. Même si tu as été déposé dans le tombeau 1 comme ( u~ 
corps) inanimé, en vertu de ta divinité, Maître, jusque parmi 
les morts tu t'es montré libre m 1 et, avec toi, de la corruption 

86.1. Le texte deS dit:« Th as été déposé dans le tombeau comme ina­
nimé, en (ta) chair non en (ta) divini~é, Maître, et parmi ~es mor,ts tu es 
devenu libre. » Le truisme que constituent les mots soulignés n est pas 
dans le style de ce canon, et ce deuxième k~lon a deux_ syllabe~ de trop ; 
mais supprimer simplement cro.pld, «en chair», ne ferait du po~n~ ~e vue 
du style qu'aggraver le mal : la négation devant eeô~tt,. « ~n dtvn:nté » a 
été elle-même ajoutée par le glossateur. On aboutit ams1 (en aJoutant 
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cruvavécr't1)craç ËK -rftç ljl9opâç * to'Û "~Oou tèv nprot6nÂacrtov 
* nayyevet tf1 cren't'fl àvacrtcicret crou n. * ôt6 cre crùv àyyÉÀ.Otç, 
* flOVE Lro'tljp, f!EY{a?..uvof!EV}. 

7. Lo'Û 'tO'Û fevvf}topoç f:Çérpu * àppe\Jcnroç 6 cruv<lvapxoç * 
A6yoç crou, !-l'll xroptcr9etç * 1tOtE O'O'Û tO'Û Cllûcravwç, * Kat 

6 flap<iKÂ:r)'toÇ 6J.L04nJffiÇ * ÈK O'O'Û J.LÈV ÈK1tOpE\>E.'tat 0, * 
Èv JlQ) ÔÉ: crou ènavanaUetat P· * ôt6 cre Tflv Tpté:è3a * 
9E01tpEttroÇ f!Ey{aÀUVOflEV}. 

8. <8eor01âov> 

rè T~V tEKO'Ûcrav, Tiavay{a, * tûv Aéyov 't"Ûv àÜ5tov, * 
èiv9pronov \m:ep(j)ucôç * ÈK croû XPllllŒtiaana, * 'tÔV t<!} tq.tlcp 
aÏJ.LCttt aÙ'tO'Û q * 1 tèv KÛcr)lov O:van:Micravta * Kat crtaupoû 

\n.j!OUJlÉ:vou !protiÇovta, * vûv nâcrat al ôuvâ~tç * 1:&v 
oùpavOOv llEyaÂUv[oucrtv]. 

87. <"E~a1tOO"tEtÀaptov>, flJ(OÇ 1tÀ, o' 

1. "Av9pronot 'tÛ )lvfu.w emu, * Lo:rti1p, È:crljlpo:yicravto a, * 
&yyEÀOÇ 'tÔV A.i9ov * ÈK 'tflç 9Upaç cbtEK1>Àt<JEV b, * yuvaÎKEÇ 

8. 1tava:yia scripsi : -yiav SE Il <J'COVpoû invou~évoû scripsi : c::n( av )prowowé­
vov sE 

n. cf. Ep 2, 6 o. Jn 15,26 p. cf.1s 11,2 q. 1 P 1,19 
87. a. cf. Mt 27, 66 b. cf. Mt 28, 2 

l'article, pour des raisons de style autant que de rythme) à une phrase 
satisfaisante; mais l'asyndète «Th as été déposé dans le tombeau, tu es 
devenu libre parmi les morts>> est bien heurtée, et nous proposons, en écri­
vant Bi ~eal. au lieu de 'Ev 'tCÎl, de retrouver ici la tournure adversative déjà 
rencontrée à la fin de 82.7; cf. aussi plus loin 88.5, Bi Kat OOç veKpôv ... 

86.2. Traduction affaiblie de l'intraduisible àppe\Jc:nroç, «sans épanche­
ment», ce qui peut s'entendre soit «sans union sexuelle», soit «sans 
déperdition d'être», selon que l'accent est mis sur l'une ou l'autre des 
deux interprétations ou assimilations qui doivent être écartées avec le 
même soin de la génération éternelle du Fils: le Père n'engendre pas à la 
façon des hommes, et le Fils n'est pas issu de lui par une sorte de dégrada­
tion, à la manière des Éons gnostiques ou des entités néo-platoniciennes. 
Dans l'autre exemple que nous avons rencontré de ce mot (U.lO), le 

CANON A LA RÉSURRECTION 86, 6-8 - 87, 1 389 

de l'Hadès tu as fait ressusciter le premier homme et toute 
sa race, grâce à ton adorable résurrection n :c'est pourquoi 
avec les anges, toi l'Unique, le Sauveur, nous te magnifions. 

7. De toi, Père, est né d'une manière ineffable 2 ton Verbe 
coéternel, sans qu'il ait jamais été séparé de toi qui l'as 
engendré, et dans l'unité de nature le Paraclet à la fois pro­
cède de toi' et repose en ton FilsP 3

: c'est pourquoi, Trinité, 
comme (un seul) Dieu nous te magnifions. 

8. Theotokion 

Toi qui as enfanté, Toute Sainte, le Verbe éternel devenu 
homme d'une façon extraordinaire en ton sein, celui qui 
par son sang précieux• a recréé le monde et qui l'illumine 
lorsque la croix est exaltée 4, maintenant toutes les puissan­
ces des cieux te magnifient. 

87. <Exapostilaire>, mode plagal 4 1 

1. Les hommes avaient mis les scellés, Sauveur, sur ton 
sépulcre', l'ange a roulé la pierre de devant la porte b; les 

contexte tranchait en faveur du premier sens.- Bien qu'ici le copiste n'ait 
inscrit aucun titre (même sous la forme du sigle qu'on trouvera plus loin, 
91.10, voir n. 2), ce tropaire, juste avant l'ultime theotokion du canon, est 
un véritable triadikon (voir supra, 84, n. 7). 

86.3. Cette dernière formule, surtout, est caractéristique de la doctrine 
trinitaire de Cyrille d'Alexandrie. 

86.4. Il n'est pas ici question du Christ élevé sur la Croix, mais comme 
le canon de Cosmas auquel il emprunte ses hirmoi, ce canon, repris par le 
copiste sans indication liturgique, comme une prière de dévotion, a pu être 
d'abord un canon destiné à la fête du 14 septembre, où le moment le plus 
solennel est celui où les prêtres élèvent aux yeux des fidèles la Vraie 
Croix. Chez Cosmas, ces allusions liturgiques apparaissent au début de la 
huitième ode:« Tandis qu'est exalté le Bois ('1\JfOVJ.lÉvov Ç\JÀou) ... chantez 
un hymne, Puissances célestes, pour fêter la rédemption des mortels », 
«Dispensateurs de la grâce, élevez (invofue) dignement entre vos mains 
sacerdotales la Croix où s'est tenu le Christ Dieu, ainsi que la Lance qui a 
transpercé le corps du Dieu Verbe» (Men, 1, p. 163; Chr.-Par., p.164; PG 
98,508AB). 

87.1. Ce tropaire est intitulé cathisme dans Par, p. 623. Mais, ainsi placé 
entre le canon et les stichères, il joue le rôle d'un exapostilaire, selon les 
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É9effipouv <JE * ÉYflYEPJ.l.ÉVOV ÈK VEKp(Ôv c, * KO:t O:Ù't'O:\. e\nyy­
yeÂtcro:v't"O * 'tOÎÇ J.L0:9TJ'tO:ÎÇ crov Èv Euiw * On àvécr'tllç d i) 
Çrotl 't<ÔV UnUvtrov * Kat ÔtêÂ:U911 tà ÔEO'jlà 'tO'Û eav6:'tOtl e. * 
K uptE, Ml; a crot. 

87. SE Par Pen 
1. eeeropouv : è9eô:cro:v'tO Par Il èyqyewévov : èyepye).levov (littera p 

erasa) SE 

c. cf. Mt 28, 9 d. cf. Mt 28,7 e. cf. Ac 2, 24 

CANON A LA RÉSURRECf!ON 87, 1 391 

femmes te contemplaient ressuscité d'entre les morts', et 
ce sont elles qui ont porté la bonne nouvelle à tes disci­
ples dans Sion: tu es ressuscité', toi la Vie de l'univers, et 
les liens de la mort ont été dénoués', Seigneur, gloire à 

toi ! 

structures de l'office actuel. Voir GROSDIDIER DE MATONS, Les Origines, 
p. 166, n. 27 : « L'exapostilaire est un tropaire qui sert de conclusion au 
canon.» 



88. LTIXHPA ANALTALIMA EIL TOY:E AINOY:E, 
HXOL ITA. <1'.'> 

1. KUpte, * ei Kat Kpvrnpi<p napÉ.O'TI\Ç * Urcè TitÀiitov Kptv6-
J.lêvoç a, * à"}..'J...' oÙK 6:neÀEi$EillÇ toû 8p6vou, * 't~ Tiatpl 
crvvKaEieÇ6)levoç b, * Kat Ovacr1:àÇ È:K veKp<Ôv c * t6v KÔO'Jl.Ov 
1\1Œu9éprocraç * ÉK [<~Ç] OOUÀE(aç d <OÛ èû.Àmp(ou, * tVa 
cro\"llç <àç 'JfUXàÇ 1\~0iv. 

2. rn,uowvl 

3. KUpte, * Û'tE t<i) crtaupc!) npo<J11Â.00811Ç e * Kat èÇétetvaç 'tàÇ 

XêÎpaç <JOU f, * 'tÔtE tO'Û 8av6:to'U tÛ KpcXtoç * ÈV [ Tfi] i.crxUt 
(rQ1) KU-nlP'Yflt'JUÇ g * Kat tàç Ev "P,..ôu wuxàç * Kata~àç 
TjÀEuEiéprocraç h, * 1 <è> cruveyelpaç i Kat q>roticro:ç * Tfl 
àvacrtcXcret 0"01) tàç wvxàç fu.t&v. 

4. "0J10WV 

5. Kûpte, * 
Katé6evto i, 
È$UÂ.anov 

d Kal ffiç VEKpèv ÉV J.lVr)J.l.ei!p 

* àt.J .. : ffiç PacnÀéa ùnvoûv1:a * 
* ml roç Çro~ç e~craupàv 

88. S'Pa' (1, 5) 

* 'Iouôa'iot cre 
<Ytpanôn:at cre 

* cr$payîot 

1. -rftc; rythmi causa omisi Il 'iva- ~11&v: cOç oktip!J.rov Kat cfltÀétv9pomoç 
Par 3. 'tîj 1 rythmi causa seclusi Il 6 rythmi causa addidi Il 'tf1 àvo:cr-rétcret 
crou contra rythmum SE : -rij êyepcret conieci 5. veKpôv : ev11-r6v Par 

88. a. cf. Jn 18,28-29 b. cf. Mc 16,19 c. cf. Ac 10,41 d. cf. Rm 8, 
21 e. cf. Ac 2, 23; Co!2, 14 f. cf. Is 65,2 g. cf. He 2,14 h. cf. Ep 4, 
8-9; 1 P 3,19 i. cf. Ep 2,6 j. cf. Lc23,53 

1 
'188. 

i 
! 
1 
! 
1 

i 
1 

1. 

2. 

STICHÈRES DE LA RÉSURRECTION 
A CHANTER AUX LAUDES', 

MODE PLAGAL 4 

Seigneur, bien que tu aies comparu au tribunal quand tu 
étais jugé par Pilate', tu n'as pas abandonné le trône sur 
lequel tu sièges avec le Père b; ressuscité d'entre les morts', 
tu as libéré le monde de l'esclavage • de l'Ennemi afin de 
sauver nos âmes. 

r Sur le même air 1 

3. Seigneur, quand tu as été cloué sur la croix' et as étendu 

4. 

tes deux mains 1, alors tu as aboli par ta force la puissance 
de la mort' et, descendu dans l'enfer, tu en as délivré les 
âmes h ; par ta résurrection, tu as ressuscité i aussi nos âmes 
et les as illuminées. 

Sur le même air 

s. Seigneur, bien que les juifs t'aient déposé dans la 
tombei2 comme un cadavre, c'est comme un roi endormi 
que les soldats te gardaient, comme sur un trésor de vie 

88.1. De ces trois stichères, le premier et le troisième sont chantés le 
lundi de Pâques (Pen, p. 39) ; sur leur fonction liturgique et celle des 
pièces qui suivent, voir 91, o. 1. 

88.2. Matériellement, cette affirmation est exacte: Joseph d'Arimathie 
comme Nicodème étaient des juifs, et même des notables ! Mais ce n'est 
pas à eux que pense l'auteur, il vise ici cette responsabilité globale dans la 
mort du Christ, dans ses antécédents comme dans ses ultimes conséquen­
ces, qui traditionnellement est imputée aux «juifs >>: c'est moralement, 
pourrait-on dire, que ceux-ci, après l'avoir« cloué à la croix» (81}, voir la 
n. 1 ad h. !.), l'ont enfermé dans la tombe- même si, d'après l'Evangile, 
leur rôle à ce moment s'est borné à y mettre les scellés et à y poster des 
gardes. 



89. 
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ècr<j)paytcravto k. * à/..)..à àvÉ<:ITI1Ç Kat napécrxeç * à<j)Oapcriav 
TOÎÇ 'lfUXOÎÇ TlfHÔV. 

Toû a-t:ixo'O, ftxoç ttÎv. 0' 

1. '0 &yyeAOç crou, KUpte, * 6 TI)v O:vét(j'l:acrtv KflpUÇaç, * 
toùç ~v $'ÔÀ.aKaç è$6P11crev a, * tà Oè yUvata €$ffivl)crev 

')..éyrov· * "Ti Ç11têt te tôv ÇOOvta ~J.Età tffiv vexpcôv b ; * àvÉ:<r'ITJ 
9eûç ffiv * Kal 'tÛ OÎKOUJ.I.É:VU Çrof}v ÈÔroptlcrm;o." 

2. eemo~<i v, l]zoç d. li' 

3. Ti) v f.Lfltépa toû eeoû A6you * xeiM:crt v 1 K0.8apoîç O:vu­
J.LVflcrroJ.lEV, * Ùjv Ilap8évov Kat 'Ayvftv * cr<Ôtjlpovt Àoytcr)lql 
J.lalcapicrro~-tev c, * eùA..ap&ç 'tf1 IlavcrÉJ.lVcp * tôv Ü!J.vov 
npocrâyovteç, * ~JE'tà 'tO'Û àpxayyéAou * cruJ.l$ffivroç Pm)crro~Œv' 
"Xaîpe KexapttroJ.lÉVTJ, * 6 KUpwç J.lE':tà croû d." 

89. S' 
1. accedit Par 2. ((9eo-çoJCi.v)) Il ÀoytcriJ.Q> scripsi : :\oytaiJ.ÛV SE 

89. 

STICHÈRES DE LA RÉSURRECTION 88,5-89, 1-3 395 

qu'ils ont mis les scellés k : mais tu es ressuscité et tu as 
accordé l'incorruptibilité à nos âmes. 

Avec le stique, mode plagal 4 

1. Seigneur, en proclamant ta Résurrection ton ange a 
effrayé les gardiens', mais il a interpellé les femmes avec 
ces mots : «Pourquoi cherchez-vous le Vivant parmi les 
morts' ? Il est ressuscité, car il est Dieu, et il a donné la vie 
à l'univers ! » 

2. Theotokion, mode plagal 4 

3. Célébrons avec des lèvres pures la Mère du Dieu Verbe, 
dans un esprit recueilli proclamons bienheureuse' la Vierge 
chaste, adressons pieusement notre hymne à la Toute V éné­
rable en clamant avec l'Archange, d'une seule voix : 
« Réjouis-toi, Pleine de grâce, le Seigneur est avec toi' ! » 

k. cf. Mt 27, 66 
89. a. cf. Mt 28,2-4 b. Le 24, 5 c. cf. Le 1, 48 d. Le 1, 28 



90. :ETIXHPA, HXOL !J.' 

1. Jlpàç Tà· 'Qq yevvaÎOV év /1GP{TV<JLV} 

2. Loû 'tftç eetaç É:Â.ÀÛ:)l'VEOOÇ * ÔêK'ttKà Ka-cayffiyta * Kat 
Ooxeîa ncivcrenta * napecrKeûacraç * 1:à 1:&v àyyéJ..rov 
crucrTin.ta'ta * Kaî.. 8eîa cr'tpatEUJ.ta'ta, * croû tilç 06S11ç 8eropoUç, 
* napacrtâ·taç 'tO'Û 8p6vou <JOU a, * toùç tôv ÀÜyov cr ou * 
Oulvat&ç èv icrxût * ÈK'tEÀoûvtaç b * KaÎ.. cruvt6vroç È:KnÀ:Il­
poûv'taç * 1:àç èvtoA6:ç crou, <PtÀ.6:v8prone. 

3. r"0!10LOvl 

4. 'Aya86nrcoç nÉ:À.ayoç * àva<j)atvew ~ouÀ.éjlevoç * àya8èç 
Olv c, ''Avapxe, * npcôtov ËK'ttcraç * nav'toôuvO:)lQl crou ve:UJ.tœtt 
* Ka\. 8EiQl 1tpOO't6:')'JlU'tl * t<ÔV 'AyyÉ.Â.OOV "t'OÙÇ XOpOÙÇ * Kat 
~uvâ~rov t6:y)lU'tO' * Ovtroç ëôet yàp * 'tÛ âya80v xe8Dvat 
* Kat 6ôeûcrat, * OOç Kat nM:tova yevécr8at * eùepye'to-6-
!lEVa, .tlécrnota. 

5. "0J10lOV 

90. SF. Par 
2. Ka'teo"KeUo:craç Par Il àY"{êÀrov c.npœteUIJ.ma Kai Beîa O"'I.HJ't~llma Par 

3. om. Par 4. àvet~cti.vetv: àvo:~utvet SE Il "rÛ Cty080v xeSfivo:t contra 
rythmum SE: -.0 lCO:ÀÛv èKxuSfivm Par Il ((xeSfivo:t)) Il eUepye .. o\>11evu: 1:à 
où Oropf!Jlo:'to: Par 5. om. Par 

90. a. cf. Dn 7,10 b. cf. Ps 102,20 c. cf. Mt 19,17 

90.1. Ce stichère de l'orthros de la fête de S. Georges (Men, IV, p. 363; 

90. STICHÈRES EN L'HONNEUR DES ANGES, 
MODE4 

D'après:« Comme un héros parmi les martyrs 1 ». !. 

2. Tu as préparé les troupes des anges et les armées divines 
pour être les demeures accueillantes et les réceptacles 
vénérables de ta divine splendeur, les spectateurs de ta 
gloire, debout près de ton trône', exécutant avec force et 
efficacité ta parole' et accomplissant énergiquement tes 
commandements, Ami de l'homme. 

3. r Sur le même air 1 

4. Comme tu voulais, toi qui es bon', manifester l'abîme de 
ta bonté, (Dieu) sans commencement, tu as créé d'abord, 
par ton vouloir tout-puissant et ton ordre divin, les chœurs 
des Anges et les cohortes des Puissances ; car il fallait, en 
vérité, que le bien se répandît et se propageât 2, de sorte que 
plus nombreux fussent les bénéficiaires (de ta bonté), ô 
Maître. 

5. Sur le même air 

Chr.-Par. p. 70) a eu un grand succès auprès des mélodes : les Initia 
(V, p. 158-160) recensent plus de trois cents pièces composées sur ce 
modèle. 

90.2. Les derniers mots (depuis« car il fallait») sont empruntés, pres· 
que textuellement, au sermon pour la Théophanie de Grégoire de 
Nazianze (Or. 38, 9 ; PC 36, 320 C; SC 358, p. 120, 2·3). Ce petit exemple 
est à ajouter à ceux qu'ont réunis J. SADJAK, De Gregorio Nazianzeno poe­
tarum christianorum fonte, Cracovie 1917, et récemment R. STICHEL, 

« Homiletik, Hymnographie und Hagiographie, in der frühbyzantinischen 
Paliistina »,Jahrbuch der Osterreichischen Byzantinistik 44, 1994, p. 389A06 
(avec bibliographie). 
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6. Lepa$tJ.l i:l;mtti:puya d, * XepouPtJ.l 1tOÂ.UOJ.lJ.lata ', * 
È1t1lPJ.LÉvot 6p6vot f (*) cre nepténou<nv, * 'tflç nprotoupyoû 
crou ÈÀÂ.6:J.nveroç * Û:)..lÉcrroç ).letéxovteç· * KuptÛ'tJ1tEç 'Apxat * 
'E<;oucriat g 'Apxc.iyyeÀ.ot * xal. <oi> "Ayye'A.ot * Kat Ll.uvétj.letç 
ai Gelat, * 1 'tilY aiw ô6Ç,av, * TiavtoKpcitrop, eù$ru.wûvteç, * 
ûnèp ~J.l&v Oucrrorwûm v cre. 

7. eE01:01âov 

'Qç Â.qJ.Évt -rû crKÉttU crou, * eeo1-11)trop, npocrtpéxovteç * ÈK 
navtoiaç ÇciÂ.f\Ç (*) OtacrcpÇ6).le9a, * oi âJ.laptiaç KUKÂ.OU~JEvot * 
tOÎÇ Â.:(HCOH; KO\. Â.É:O'UO"lV * KOi 'tOKÉ.VtêÇ tOÎÇ ÔEtVOÎÇ * 
à<f!Etô&ç tt:tpromc6J..lEVot· * &nep o1lvtpt\j/Ov, * Km:' a\n:côv 
àopO:troç * 6nÂ.tcr6eîcra, * crÈ yàp ëXOJ.lêV npocr1:6:ttv * Èv 
netpacrJ.Loîç àvunép~Â:rrwv. 

6. crE :te Par llxpol'toupyoû : !flrotoupyoû Par Il t?-.Aa~weroç : èÀ.À<hveroç S" Il 
oi rythmi causa addidi 7. alium textum praebet Par Il -rf~ crKénu scripsi: 
tijv O"KÉ1tl"\V SF.JI toîç f..:UKotç Kcù rythmi causa scripsi: Àl>Kotç Kat toîç Sf.ll 
'taKévteç : taKévta SE 8aKévteç fort. scribendum Il tt'tprocrKÔJ.lE:VOt scripsi : 
tttproKÔ. S F. 

d. cf. Is 6, 2 e. cf. Ez !, 18 f. cf.ls 6,1 g. cf. Coll, 16 

90.3. Pour la première fois (voir 35, n. 2; 36, n. 2; 39,n. 2), notre recueil 
énumère au complet les neuf chœurs que le Pseudo-Denys a distingués et 
répartis en trois triades, et dans un ordre qui (sauf la permutation entre 
Vertus et Principautés) correspond au sien. Quant aux mots que nous 
avons traduits «participent immédiatement à ta splendeur primordiale», 
ils démarquent une expression de la Hiérarchie céleste VI, 2 (PG 3, 201 A; 

6. 

7. 

ST!CHÈRES EN L'HONNEUR DES ANGES 90,6-7 399 

Les Séraphins aux six ailes d, les Chérubins aux yeux sans 
nombre', t'entourent avec les Trônes sublimes', participant 
sans intermédiaire à ta splendeur primordiale; les Domina­
tions, les Principautés, les Puissances•, les Archanges, les 
Anges et les Vertus divines 3, en acclamant ta gloire, ô Tout­
Puissant, te supplient en notre faveur. 

Theotokion 

Comme à un port nous accourons, Mère de Dieu, sous ta 
protection, et de toute espèce de tempête nous sommes 
préservés ; les loups et les lions du péché nous encerclent, 
les effrois nous ont minés', (les ennemis) nous blessent sans 
pitié: brise-les tous, après t'être invisiblement armée contre 
eux, car en toi seule, dans toutes nos épreuves, nous trou­
vons une invincible Protectrice. 

SC 58 bis, p. 105): «aucune autre (hiérarchie) n'est plus immédiatement 
contiguë aux illuminations primordiales de la Théarchie ».Signalons enfin 
que l'auteur attribue aux Trônes, nom de l'ordre supérieur, le qualificatif 
«élevés» que, dans la vision des Séraphins, Isaïe (6, 1) applique au trône 
de Dieu ; sur ce point encore, il dépend de DENYS, ibid., VII, 1 (col. 205 D ; 
SC, p. lOS). 

90.4. Nous avons corrigé en 'tCncévteç (de tf}Kro, «consumer») l'inintel­
ligible 'taKevta deS ; sans doute fallait-il être plus hardi dans la correction 
et écrire 8aKévteç (de Oô:Kvro, « mordre » ). De cette façon, en effet, faisant 
de toîç 8etvotç non plus un neutre («les effrois», cf. 32, n. 4 ; 37, n. 3) mais 
un masculin rapporté aux fauves qui viennent d'être nommés, on aboutit 
à une construction plus coulante et à une expression plus naturelle : 
« encerclés par les loups et les lions du péché, mordus par ces (bêtes) 
redoutables, nous sommes atteints de blessures sans remède. » 



91. MAKAPU:MOI ANALTALIMOI, HXOL fiA. !!. ' 

1. Mvf,cr8tyn iJJ.HÔV, * Xptcr't"È ûonlp 'WÛ KÛ0"!-10'1.> a, * OOcrnep 
wû À1JO''tO'Û * È.).1V1Îcrfh1ç b ènl ÇUAou, * Kat KO:'taÇirocrov n6:v-caç, 
~-t6ve OiKtipJlœV, * tii.ç oùpaviou pacrtÀeiaç crou. 

2. l)ravpoavaardmf10V 

3UAQJ ÈJlnayeiç, * LœTijp ruuov, PmJÀ:flcret, * ÇVAou 1:0v 
'Aôà~-t * Ka-cclpaç c 1 ÈÀutpOOcrœ, * àno0t8oùç OOç oiK'tipJlOOV tô 
Ka't' ei.K6va d * Kat napaùetcrou 't!lv KatoÎKTJO"tv. 

3. 'A vamdmf10V 

Mécr<p KPEJ . .tacr9eiç, * <00> AÜ'ye, 't&v KO:K0-6pyrov e * [ Kal] 
Ëno:Oeç crapKl f * pouÀl)cret, Zœoô6ta, * Kat tO 'tOÛ "J?.ôou 
~acrl1cetov ôtappi)Ç,aç * <oùç VEKproeénaç èÇ,avécr<~craç '· 

4. A vacrr:dat/lOV 

"AKOUE, 'Aôâ)l, * Kat xaipou crùv 'tf1 E'Üq, * On 6 'Y'UJlV<Ôcraç 
(*) nplv 'toùç à~-t$otépouç h * Kat ôt' àn6:'t1)ç AaPIDv ù~-tâç 
aixllo:AOO·muç, * È.v 'tQl cr'taupq> Xpunoû KO:nlPYTJtO:t i. 

91. S• Par (1.2.4.7.9) Men (11) 
2. èJ.maydç rythmi causa scripsi : E:nâyT]ç SE npo<mayeiç Par Il ÇUÂ.ou : 

ÇUÂ.ov SE Il èmoOtOoùç: ânoOoùç contra rythmum S'' 3. 11écrq> KPEJ.lo:cr9elç 
scripsi : E:v JlÉaq> hpeJ.tér:cr9nç contra rythmum S ~ Il & rythmi causa addidi Il 
Ko:Î. 1 rythmi causa seclusi 4. xaîpe Par 

91. a. Jn4,42 b. cf.Lc23,42-43 c. cf.Gn3,17-18 cl. cf.Gn1,26 

91. 
MACARISMES DE LA RÉSURRECTION, 

MODE PLAGAL 4 1 

1. Souviens-toi de nous, Christ Sauveur du monde a, comme 
sur le bois tu t'es souvenu du Larron b, et juge-nous tous 
dignes, ô seul Compatissant, de ton royaume céleste. 

2. Stauroanastasimon 

Volontairement cloué au bois, toi notre Sauveur, tu as 
racheté Adam de la malédiction du bois', lui rendant dans 
ta compassion (sa dignité) d'image' et le séjour du Paradis. 

3. Anastasimon 

· Au milieu des malfaiteurs tu as été suspendu', ô Verbe, 
tu as souffert volontairement dans la chair 1, Donateur de 
vie, et fracassant le royaume de l'Enfer, tu en as fait ressus­
citer les victimes de la mort •. 

4. Anastasimon 

Écoute, Adam, et réjouis-toi avec Ève, car celui qui vous 
avait jadis dépouillés tous deux" et par sa tromperie vous 
avait faits captifs, sur la Croix du Christ a été réduit à l'im­
puissance i. 

e. cf.Jn19,18 f. cf.lP4,1 g. cf.Mt27,52 h. cf.Gn3,7 i. cf. He 
2,14-15 

91.1. Dans ce qui précède depuis 77, on reconnaît cette structure litur­
gique :canon, exapostilaire et stichères (de l'ainos ?). On peut préciser 
que les makarismoi qui achèvellt cette séquence sont destinés à la Divine 
Liturgie. 
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5.. :4 vaaTriŒLflOV 

Liu.tepov, Xptcrté, * tO Kp6:toç toû 8avét'tou * ËÂ:ucraç 't'fl 
crû * Ouvâ).tët j' Zrooôé'ta, * Kat 'tàç 'Vuxàç 11Àeu8éprocraç tc:ôv 
àv8pcônrov * 'tf1 &vacr1:6:cret cr ou, I:ro'tftp ~) .. HÔv. 

6. :4 vaa-rdazpov 

'Qç tv oùpavQ) * tà nA:rWTJ 1:côv àyyé'Arov k, * o{hroç tnt yfJç 
* 't"Û yévoç tcôv &v8p00nrov * 'tiJv navayiav àvcimacrtv Éopt6:Çet 
* 'tiiç ara96'ttlt6ç crou, K ûpte. 

7. :4 vaar&mJ.Lov 

Liu.œpov Xptcrtèç * àvécrTI'l ÈK toû 't<icpou, * nâ<Jtv 'toîç 
8VTl't0ÎÇ * 1tYJY<lO'OÇ Ù(jl8apcriav, * Kal 'ÙIV xapàv ÈyKatVÎÇE:1. 

1:aîç 1 )l upo$6potç 1 * -rilç àvacrt&creroç OOç eücm'Ao:xvoç. 

8. 'A vaardatjlov 

"Eyetpov iJJ.tâÇ * ÉK tÔ<j)Ou 0:f.lap·tlaç, * rtli8ecrtv 1tOÂ.ÀOÎÇ * 
I:roTfJp, VEVEKpffi)lÉVOUÇ m, * 6 'tf1 E'fEpO'Et O"OU Â;Ûcraç f'ilv 

'ttlpavvtôa * 'tftv tOÛ Savel-tou n OOç $tÂ.âv8pronoç. 

9. :Anoo'tÔÂmv 

Xaipete cro<j)al * yuvaîKEÇ Jl.Upo<j)6pot, * np<l.h;cn toû Xpt­
crwû * àvâcrtacrt v iôoûcrat 0

, * Kat toîç airroû ànayyeÎÀacrat 
ànocr't6Àotç P * nav'tÜÇ toû KÛO"IJ.O'U Til v àv<icrtacrt v. 

10. Tpw&1<6v 

Zroflv cre n:pocrKuvOO * 'tÜv &vapxov fla'tÉpa, * ÇroiJv 
<YUJ11tpOO"K'UV(Ô * 'tÛV ÜXPOVOV Yt6v O"O'U, * ÇroiJ Kat Çfucra 1t11YTJ 
'tÜ "Aytov flveû~-ta· * ôoÇoÂ.OyOO -ciw J.LÎav 6v1:roç Çroflv. 

7. 8vrrrolç mwcicro:ç : nw-roîç nopéxrov Par Il -rîlç - e:Ü<mÂo:xvoç : ).IE-r6: -rO 
n6:€1oç KO:i ~v Ëyepow Par 1! ({eüart11.oxvoç)) 10. -rpto:ôtKôv scripsi : 
sîgnum heliacum in margine adpinx. SE de quo uide Praefat., p. 53 1! {Çrotiv 1 
superest una syll.) Il (Çro'hv 2 superest una syll.) Il cru).lnpoaKuv<Ô scripsi: crot 
np. SE 1! Çro'h scripsi: Çori'Jv sr 1! {Ov-rroç Çroilv chor.) 

5. 

6. 
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Anastasimon 

Aujourd'hui, ô Christ, tu as aboli par ta puissance l'em­
pire de la morti et tu as délivré, Donateur de vie, les âmes 
des hommes, grâce à ta résurrection, toi notre Sauveur. 

Anastasimon 

Comme la multitude des anges dans le ciel', ainsi le 
genre humain sur terre fête la toute sainte Résurrection de 
ta Bonté, Seigneur. 

1. Anastasimon 

Aujourd'hui le Christ est ressuscité du tombeau, dont il 
fait jaillir l'incorruptibilité pour tous les mortels, et dans sa 
miséricorde il inaugure avec les Porteuses de parfum 1 la 
joie de la Résurrection. 

8. Anastasimon 

Réveille-nous de la tombe du péché, nous qu'une foule 
de passions avait mis à mort rn, Sauveur, qui par ta résurrec­
tion as détruit la tyrannie de la Mort", vrai Ami de 
l'homme. 

9. (Tropaire en l'honneur) des apôtres 

10. 

Réjouissez-vous, sages Porteuses de parfum, Femmes qui 
les premières avez vu la résurrection du Christo et avez 
annoncé à ses apôtres P la résurrection du monde entier. 

Triadikon 2 

Je t'adore, Père sans commencement qui es vie, j'adore 
avec toi ton Fils Éternel qui est vie, vie et source vive est 
l'Esprit Saint :je glorifie l'unique Vie véritable. 

j. cf. He 2,14 k. cf. Le 2,13-14 L cf. Mt 28,9 m. Ep 2, 1 n. cf. He 
2,14 o. Mt 28,9 p. cf. Mt 28,10 

91.2. Le triadikon est signalé en marge par une sorte de fleuron 
contourné où l'on reconnaît, bien déformé, le signe dit heliakon, 07 . 
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11. 8eoroKiOV 

Lè ùtà 7taV'tÛÇ, * Tiapeéve eeo1:6Ke, * nâvteç oi mcr'tol * 
()\)f.l.$ffivroç àvuJ.lVO'ÛIJ.ev, * ffiç àmpaAiw Kat UnÉ:pJ.lo:xov npo­
O"'tacriav * Kat (jffi'ttlpiav 't(Î)V 'VUX<ÔV fl!J.CÔV. 

11. ((èr:cr$o:Al)v)) li Kat 2 ~ 1i11&v: KCÙ 1:&v wuxcôv i!J.UÔV 1:hv À:Utprocnv Men 

Ce symbole astrologique du soleil est devenu, à l'époque byzantine, un 
signe conventionnel pour signaler à l'attention du lecteur les passages pro­
prement «théologiques», relatifs à la Trinité, notamment dans les Dis-

Il. 

MACARISMES DE LA RÉSURRECriON 91, 11 405 

Theotokion 

Vierge Mère de Dieu, nous les fidèles, nous te louons 
tous continuellement d'une seule voix, comme une sûre 
Protectrice armée pour notre cause et le Salut de nos âmes. 

cours de S. Grégoire de Nazianze (voir Ch. ASTRUC, «Remarques sur les 
signes marginaux de certains manuscrits de S. Grégoire de Nazianze», AB 
92 1974, p. 289~295), ou bien comme ici, dans les manuscrits iiturgiques, 
pdur désigner le triadikon, c'est~à-dire le tropaire consacré à la Trinité qui, 
dans les canons développés, ou d'autres compositions strophiques, précède 
le theotokion (cf. 84, n. 7). 



lOP 

92. I:TJXHPA, HXOI: 11A. B' 

1. IlpOç :4 vcbravaov 

2. Aip6!1BVOV * 'lro<J'i14> a en roflOOV crÈ * veKpàv &nvouv, 'tijv 
ZroT,v tô:tv ÔÂ.rov b, * ai voepat * ô.uv<i~-tetç èÇicrcav'tO, * 
Ka9opiiicrat "'' $ptKiiiÔEÇ 9aÛf!a· * "J1iiiç 0 U1tal9i]Ç m\9oç 
E:noveiôtmov * ùn:o)lévetç", ~ocôcrat, "tènoveUhc:n:ovt ;" 

3. "NeKpÛ>creroç * où ipépetç yvropicr~u::tta", * 6 eùyvOO!J.rov 
KT]Ôeuri]ç c è~6a, * "00 .!1écrn:O'ta, * noiotç oùv cre ô<h:pucrtv 

92. SE 
2. uerbum èttoveiOuJ'tov e colo superiori perperam iteratum obelo 

notaui : KCÙ €tt6:pcnov conieci 

92. a. cf. Jn 19,38 b. cf. Mc 15,43-46 c. Jn 19,40 

92.1. Après la séquence 77-91 qui célèbre la Résurrection, ces stichè~ 
res nous ramènent au soir du Vendredi saint, lorsque le corps de Jésus a 
été descendu de la croix, que Joseph d'Arimathie et Nicodème le portent 
jusqu'au tombeau et que les femmes se préparent à l'oindre de leurs par­
fums : cette pièce n'aurait-elle pas accompagné la procession de l'enta­
phiasmos («mise au tombeau»), comme un a1voç éÇ6ôwç («chant 
funèbre», st. 9) accompagne le cortège des funérailles? Tour à tour les 
Puissances célestes (st. 2), Joseph d'Arimathie (st. 3-4), les Myrophores, la 
Théotocos (st. 11-14) clament leur étonnement scandalisé, leur douleur, 
appellent la Résurrection, sans doute promise (st. 7), mais proclamée seu­
lement dans les deux derniers stichères :pourtant elle court comme un fil 
tout au long de ces strophes, sous la forme de l'acrostiche 1\véto'CO:OLÇ 
ëveeoçç (sic), «Résurrection divine», Le sigma surnuméraire ne jette 
aucun soupçon sur l'unité et l'intégrité de la pièce:« Parmi les irrégulari­
tés qu'on remarque dans l'acrostiche, la plus fréquente est le redouble­
ment de la dernière lettre» (J. Grosdidier de Matons, dans ROMANOS, I, 
sc 99, p. 15). 

92.2. Sur le rythme de cette pièce et sur le stichère donné comme 
modèle, voir l'Introduction p.132-133. 

r . . 

192-

1 

1 

1. 

STICHÈRES DE LA MISE AU TOMBEAU, 
MODEPLAGAL4 1 

Sur:« Donne le repos 2 ». 

2. En te contemplant- prodige terrifiant ! -porté sur les 
épaules de Joseph', corps inanimé, toi la Vie de tous h, les 
Puissances spirituelles étaient stupéfaites : « Comment, toi 
l'Impassible, peux-tu supporter la souffrance et le déshon­
neur de la Passion», ainsi s'écriaient-elles,« cette malédic-

3. 

tion 3 ? » 
S'acquittant des devoirs funèbres avec sollicitude ' 4, 

(Joseph) s'écriait:« Tu ne portes pas les marques de la cor­
ruption, ô Maitre, comment donc te confierai-je au tom-

92.3. La répétition de é7tovdôtmov est d'une gaucherie qui détonne 
particulièrement dans une pièce d'un style aussi soigné : la deuxième 
occurrence est assurément une distraction du copiste, tenant la place d'un 
autre mot de même longueur et de même facture, par exemple Kat ém:Xpo:­
'COV, ,, (honteuse) et maudite» (cf. éntKœtâpmoç de Dt 27,26,cité par Ga 3, 
13). Quoi qu'il en soit, cette exclamation poussée par les Puissances céles­
tes évoque celle de la Vierge, dans le staurotheotokion, 'H llâvayvoç <ilç 
dôé oe, «La Toute-Pure, quand elle t'a vu» (vendredi de la semaine de la 
Tyrinè à l'orthros : Tri, p. 80) : «mon fils et mon Dieu, mon très doux 
enfant, comment peux-tu supporter cette Passion infamante?», nffiç 
$é:petç nâeoç Enoveiôto'tov ; 

92.4. Paraphrase des deux mots, intraduisibles dans leur simplicité, 
eùyvchj.uov KT\ôevn\ç, "dévoué ordonnateur». En outre, pour être fidèle, la 
traduction devrait laisser deviner, derrière ces mots, le titre que l'Évangile 
(Mc 15, 43) donne à Joseph d'Arimathie, eùox.fu.toov ~ouÂeun'!ç, «distingué 
conseiller)) : par un à-peu-près qui frise la préciosité, ces deux simples 
mots du stichère évoquaient en effet, à l'oreille et à l'esprit des auditeurs, 
une expression évangélique qui à mainte reprise, surtout dans l'office du 
Vendredi saint (" Grandes Passions») et dans celui du Samedi, est accolée 
au nom de Joseph (ou même suffit, sans autre précision, à le désigner), et 
souvent glosée lyriquement par des allusions jouant sur la racine de 
EÙOX.JÎ!.lOOV ou sur celle de ~ouÂeun'!ç. Citons simplement, dans le canon de 



408 LIVRE D'HEURES 

* OOç 8vrrt6v napanÉI.nvro t<\) tâlf.Hp; * ~crJlacrtv Oè miÀ.tv noiotç 
KT]ÔeUcrro cre * ÙlÇ VEKp6v, tèv VEKp<Ôv tcitjlouç O"K'UÂf:ÛO"O:V'tO:; " 

4. "'ApOOJlacrtv * Oeôt& JlVpicro:t cre * Kat mvô6vt où tOÀ.Jl& 

eiAicrat d, * oilp6:vu:n * ôv Lluv<lf.letç Qlpi't'toucrtv, * On/..oJ.u:ixot 
Oè pijyvtNtat "ft,._ôou c••, * Ô(ilcpucrtv À.ou6Jlevoç npocretjl8Éyye'to 

* 'IrocrivP Kat ôetÀ.i~ cruvex6!levoç. 
5. l:uvéA6a-te * Kal tticnet 9eâcracr6e, * 1-WP0$6p01. [Kat 

\j/UXO:i], n'lv Çon)v èv tâ$cp f, * Kat Çicrjlata * ffiç !l'Ûpa 
npocrâÇatE * Kat àAO:~acr'tpO: èKxém:e ôo:KpUrov g' * 
ÈK1tÀ.fjTIÛJlEVOl Jt(ÔÇ VEVÉKpOOtO:l * ôt' i"jJ..lÛÇ 6 VEKpOÙÇ "~ÔOU 

pucrci~evoç. 

6. Tà Ô!lJlO:'t:a * Onroç tà no:vtéqlOpa * Kat toû Aôyou Urcèp 
voûv [à$pcicr•roç) <6> Myoç, * iJ ÙKO~ * crûv à$\i 6cr$p1\cret 
'te * Ko:l vo:oû h nâcra 1 toû Stiou nflÇtç * àvtvépyrrtoç ëtjlu 
tÛ fQlpffi).LEVOV * È:VVOO'I)JlEVOt, ÔEÛ'tE ÜJlVOV ~(J(I}~EV. 

3. -r6:(jlouç scripsi : -raq.o(ç) SE 4. pijyvuv-rat scripsi : -yvu•cn SE 5. Kat 
l.Vuxat rythmî causa seclusi Il (Kc.Ù 4 - ôaKpUrov coli forma longior) Il 
(etrnÂ.Tl't'tÛ).l.evat n:&ç vevé:Kpro-rat coli forma breuior) 6. -rel n:av-ré(jlopa 
scripsi : -rO tta:vté(jlopov SE Il 0:$p6:mroç rythmi causa seclusi Il 6 rythmi causa 
addidi Il vaoû nâcra rythmi causa scripsi : n:âcra vaoû SE Il n:fll;tç scripsi : 
nil;aç SE 

d. cf. Mc 15,46 e. cf.Jb 38, 17 f. cf. Mc 16,1-2 g. cf. Mc 14,3; Le 7, 
37-38 h. cf. Jn 2, 21 

Cosmas de Maïouma pour le Samedi saint, ode V, ces mots adressés au 
Christ : 6 eùcrxi]).l.rov ôè pouÂ.êu-r~ç 'ti\v -ro'Û cre Wûcranoç PouMv CJXll).l.O:-ti.Çet, 
«le conseiller distingué {litt. présentant bien) représente le conseil (i.e. le 
dessein) de ton Géniteur» (Tri, p. 730; Chr.-Par., p. 198). 

92.5. Les mots Kat \jTUXCXÎ, qui n'entrent pas dans le rythme, n'ont 
aucun sens. Pris par la pensée que les Myrophores représentent toutes les 
âmes qui, avec et comme elles, méditent sur la Passion, un pieux lecteur les 
aura ajoutés dans la marge de son exemplaire comme un simple retour sur 
soi, une espèce d'exclamation, et le copiste du Sinaiticus les a introduits 
dans le texte. De même, dans la strophe suivante, le mot èt$p6:cr-rroç, « de 
façon ineffable», condamné à la fois par le rythme et par le sens, est une 
glose malheureuse. 

92.6. Litt. «versez des flacons de larmes ». 
92.7. Que la parole (Myoç) du Verbe {A6yoç) soit condamnée au 

silence par la mort, ce scandale met le comble au paradoxe de l'Incarna­
tion, à ce mystère qui dépasse l'intelligence et la raison (ou: la parole?) 
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beau, comme un mortel, avec des larmes ? ou bien com­
ment te rendrai-je les derniers devoirs avec des chants 
comme à un mort, toi qui as dépouillé les tombeaux de 
leurs morts ? » 

4. «Je tremble de t'oindre avec des aromates, je n'ose t'en­
velopper d'un linceul', toi devant qui frémissent les Puis­
sances célestes et s'écroulent les gardiens armés de 
l'Enfer'» :ainsi, baigné de larmes, s'exclamait Joseph, saisi 
par la crainte. 

5. Venez toutes, Porteuses de parfum 5, et regardez avec foi 
la Vie dans le tombeau'; offrez vos chants comme des aro­
mates et, comme des flacons d'onguent, versez vos 
larmes•', soyez stupéfaites (à cette pensée) :comment a 
été mis à mort, pour nous, celui qui a arraché les morts à 
l'Enfer! 

6. Comment les yeux qui voient tout, comment d'une façon 
incompréhensible la parole du Verbe 7, comment l'ouïe, le 
toucher et l'odorat, comment tous les organes du Templeh 
divin sont-ils devenus inertes sous nos yeux'? A cette pen­
sée, venez, chantons un hymne. 

imèp vo'Ûv KCÙ Myov, comme Je poète le dit plus loin {st.14) à propos de la 
maternité virginale, et déjà 59.6, avec la n. 5 ad h.f. Mais ici, devant l'al­
liance de mots 1:oû A6you 6 )..6yoç, un lecteur s'est piqué au jeu et a voulu 
renchérir sur le paradoxe en doublant 1mèp voûv, « au-dessus de l'intelli­
gence», d'un maladroit O:q.pôcr-rroç, «d'une façon indicible>>. 

92.8: Nous rendons ainsi l'accusatif de relation à valeur quasi adver­
biale -rô 6p00)levov : «à nos yeux}> ; mais est-ce précisément le poète qui, 
dans cette strophe, s'exprime en son nom et invite les auditeurs, entrant 
dans sa propre contemplation du Christ, à chanter un hymne? Nous croi­
rions plutôt que ce stichère et le suivant sont mis par lui dans la bouche­
ou si l'on préfère dans le cœur- des Myrophores, comme un prolonge­
ment du monologue intérieur qu'esquissait la fin du stichère précédent (et 
que la traduction a dO faire ressortir en ajoutant les mots «à cette pen­
sée»). Si cette interprétation est exacte, il faudrait en rigueur de terme, à 
la fin de notre stichère, mettre le participe au féminin, tvvooU).l.evat. Mais 
sans doute est-il illusoire de chercher trop de logique dans cette médita­
tion lyrique, élégiaque plutôt, où le poète et avec lui les auditeurs qui pren­
nent part à la célébration font leurs les sentiments et jusqu'aux mots des 
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7. 'Av6.cr'tfl9t, * 'li né:vtrov àv<icrtacrtç * èv npomciy~-tatt ô 
ÈVEteiJ..ro i * tpÉ\VUl 1ÎJ.LâÇ * eiç xapàv tà ÔÛKpUU j * 'tfj crfl 
ailetç, Lw<ep, èseyépcret * looù yàp veKpov <â~rq>l <e8a~~v~v 
cre * tflv Zroiw il Kticrtç KrÂ.O lveî-tat ~Àtnoucra. 

8. ~uvéxetat * $6~fcp Ktl-t:i<nç &nacra * Ev tC\) crè cruvéxecr8at 
tQ} nâ9et k, * tip teX$(!) ôè * Tu.1.elç naptcrtci~-tevot * ffiç al 
1t<ÎÀ«t ~upo~6pot <PO~q> 1, * "'El;relyép~n m BacrtA.eû", ~O<Ô~EV 
crot, * "Kat èf..J8èl wû crfficrat n toùç nenot96taç eiç cré." 

9. 'Iôoù ~po·toi * crùv àyyéÀ.otç aivov crot * 'tÛV èl;f6lôwv 
ènt~O<Ô~Ev, * <OV 'lrocr/j$ * 'tiiç xope\aç ËXOV<EÇ * 
npoesâpxoV<«, Lw<ep, crùv NtKo81j~q> o * K«l <«iç ~upo~6potç 
Upffi!lata P * OOç èv tel$(!) ùnvoûvtt npocrKoJltÇovta. 

10. Lù Çro'lp~Ji, * A6ye, èv$ucrlj~an * <<Ôv âvrepo\nrov l napâyetç 
'filv qrUcrtv q' * Kai môç vet:pôç * &nvovç èv tql llViU.tatt * 
'tiiç Ç<OJÎÇ KCX8tcr<<Î~EVOÇ W$8~Ç ; * â)c)c' âvâcr~8t, fi<JV<OOUVa~, 
* TI)v ifl9apeîcrav Tu.uôv &vaKatvicrat ).topcpfT,vl. 

7. post Éve-rdÀ.<ù Jitteras du as uel tres quas dispicere non potui scr. SE : tpé­
wat conieci Il 'tÜ ail et:ôetç rythmi causa scripsi : aùetç 'tf1 crûS E 1! èÇqépœt 
scripsi: èÇav<Xmacrtç contra grammaticam et rythmum SE 8. at scripsi: 
ft s~ 1! (-9Ü't"OÇ el.Ç O"É chor.) 9. (1tpOeÇ<ipXOV'ta- VtKOÔfjiJ.(I) coli forma 
longior) 1! 'taÎç : 't"OÎÇ SE Il ( Kal - àp001J.O'ta coli forma breuior) Il ùnvoûv'tt 
scripsi: Unvoûv'ta SE 10. Çro11pql scripsi: Çro11pov SE quod etiam in Çro11pàv 
corrigi po test Il Ka9w't0:).levoç rythmi causa scripsi : im<i).levoç SE Il ( -vtcrat 
).lop#Jv chor.) 

i. cf. Ps 7, 7 j. cf. Jn 16,20 
1 m. Ps7,7 n. Ps79,3 
Gn2,7 

k. cf. Mt 27,45.51 
o. cf. Jn 19, 38-40 

1. cf. Mt 27, 55-56; 28, 
p. cf. Le 24, 1 q. cf. 

personnages de l'Évangile, tout en marquant une distance par rapport à 
eux: «mais nous, debout près de la tombe et tremblant comme les Myro­
phores de jadis, nous te crions ... » (st. 8). On peut citer dans le même sens 
le tropaire 84.6, où les mots 'taîç ).lupo~ôpotç étaient repris- asyndète ou 
quasi-apposition ? -par le masculin ntmoîç -toîç w<ift).ouatv, équivalant à 
«nous-mêmes, les fidèles qui chantons ce refrain». 

92.9. Litt.« par ton surgissement». 'EÇtyepatç est un mot rare (le GEL 
en cite deux exemples, le POL aucun), qu'un lecteur a cru devoir gloser 
par èÇav<Xmaatç, simple synonyme emphatique de àv<Xmacnç, « résurrec­
tion}), comme èÇtyepatç de ëyepcrtç «réveil, lever». Qu'il s'agisse d'une 
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1, Ressuscite, toi la Résurrection de tous, selon l'ordre que 
tu nous avais enjoint' de changer nos larmes enjoiei quand 
tu te dresserais 9 à nouveau, Sauveur l car voici que la créa­
tion est ébranlée en te voyant mort, toi la Vie, ensevelie au 
tombeau. 

8, La création est livrée à la crainte (en te voyant) livré à la 
Passion k ; mais nous, debout auprès de la tombe et trem­
blant comme jadis les Porteuses de parfum 1, nous te crions; 
« Ressuscite rn, ô Roi, et viens sauver n ceux qui ont mis en 
toi leur confiance ! » 

9. Voici que nous, mortels, avec les anges nous clamons vers 
toi un chant funèbre ; nous suivons Joseph, guide de notre 
cortège, qui avec Nicodème' et les Porteuses de parfum 
vient t'offrir, ô Sauveur, les aromates'· comme à un (mort) 
endormi dans le tombeau. 

10. C'est toi, ô Verbe, qui par ton souffle de vie amènes au 
jour la nature humaine' ; comment donc t'es-tu montré 
mort, inanimé, reposant dans le tombeau de la Vie ? Res­
suscite donc, ô Tout-Puissant, pour rénover notre forme 
décomposée 10 

glose, non d'une variante (qui d'ailleurs violerait doublement le rythme), 
cela explique que le terme soit au nominatif; c'est pourtant lui qui, aux 
dépens de la syntaxe, a pris dans le texte la place de la leçon originale, 
laquelle fait écho au verset (Ps 7, 7) sur lequel ce stichère exécute une 
variation, verset qui se traduirait littéralement (les mots en italique corres­
pondant aux termes grecs que le poète reproduit tels quels):« Ressuscite, 
Seigneur( ... ) surgis (èÇeyÉp9Tjn) dans l'ordre que tu as enjoint».- Mais 
quel est au juste cet« ordre}), le souhait que le Christ adresse, sous forme 
impérative, aux Myrophores, «RéjouisseZ-vous ! » (Mt 28, 9, repris dans le 
dernier stichère), ou bien la promesse faite à ses apôtres avant la Passion, 
«Votre chagrin se tournera en joie (ei.ç xap<Xv) » (Jn 16, 20)? De toute 
façon, c'est par la Résurrection que ces paroles reçoivent leur accomplis­
sement. 

92.10. L'invocation sur laquelle se termine le stichère évoque maint 
parallèle dans l'office du Samedi saint, par exemple : « Dans un tombeau 
neuf tu as été déposé, ô Christ, et la nature des mortels tu l'as rénovée» 
(Tri, p. 712) ; «Ressuscite, toi qui es compatissant, pour nous ressusciter}) 
(Tri, p. 726) ; etc. 
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11. 1 "f'ElÇOOoocraç * VEKpàv tetpafu.tepov * 'tf1 K:EÀêtlcret 'tf1 crij r, 
Zrooô6to:, * tôv eava-cov * 8o:va-tolcraç, L\É.O'JtO'tO:, * KO:i toû 
"P,..ùou tè Spé:croç (j\)(j'tEiÀaç· * 1t<ÛÇ rvlûv OOç VEKpàç tv 't~ 
'tci$Q> 'tÉ.8etcrat s ;" * 'tPUXOflÉVTJ tp6a il 'Andpavôpoç 1• 

12. "NeKp6v, 8EÈ. * Kat rrlié )lOU, PAénro cre * Kat tà rutÂ.é:xva 

crn:apcinoJ.lat u, fo\JJ.LOt, * Kai SclKpucrtv * èv 1:4l 'tcil.jlcp ppUxoucra 
* oUK àl.jlicrtO:).J..at TI;ç .0;Â.yflô6voç· * à')..;).; àv6<JTI]8t, Tiavto~ 

OUva).lE., * KO:i xapâç crùv èJ.toi ncivta 1tÀT\0'81lcrov'tat., 
13. "Elo:'ÛJ.lO: $ptK-r6v, * n&ç avvéxu t6:$oç cre, * ôv 'tà népœm 

OÙ Xo>pêÎ 1tÔV'tO:, * tÉ.KVOV È!-tÛV", * 1) flap8ÉVOÇ ËÂe"(EV, * 
"Kat O~[ui<rov ~OU $OOÇ à~aupoûtat ; * nroç yàp ~ÀÉ\jlro, "H1cte 
&ôute, * imO yftv cre Kpunt61J.evov, 1in6pru.tat." 

14. "'Ev ôciKpucrt v * npèç t6:$ov cruvôp<lflête, * natptal Tijç 
yflç v, Kal tàç crl.jlpaylôaç w * Ka8iôtte · * ti crOOa tà crTu.w.vtpa 
* 'ti;ç E~i)ç Ev tc!) tÎKtetv Vl)~h)oç * imf:p voûv Kat f..6yov 
ôte'tl']pl\Srjaav ;" * 1\ MT]tp66eoç ËÀEyev ôaKpuoucra. 

15. '0 iîAtoç * crK6toç EvôeôUcrKeto X, * -r~ç Tpuiôoç PU1trov 
cre tàv ëva * imO 'ti! v yftv * tàç àKtl vaç 1 KpÙ\j/avta * Kat 
Keue~rova crKuA.eUcravta ·r~lôou, * Kat tàv Ev ôecr~oîç ôvta 
KataKpicreroç * efiç l &ipecrt v f..utpoU~evov icrx;Uï 1tOÀÂ.'fl. 

16. l:uvôpâ~ete, * ai ~upicrat cmeUôoucrat Y * 't00v 1ttcrt00v 
Kapôiat, 1tp0ç tOv t6$ov, * Kat yàp iôoù * xapâç eùayyéAta 
* ÔtayyÉÀÀE<at Kat et>~pO<>UVT]Ç' * <OÙS neneÔT][lÈVOt>S 1:rotijp 

puaét~evos * tiis $6opâç, àvaa<às tv èi;oualç: Xpta<oç. 

11. 'tÉBetcrett scripsi : 'tEBT]KO:Ç SE 12. (( ŒtÀcixva)) Il (ciÀ'A.'- JtO:V'tOÔ{>vO:IJ.E 
coli forma breuior) 13. (n&ç- ÜÔU'te coli forma breuior) lllinôpru.tat 
scripsi : 11U1toptJ.le SE 14. 'tâlflov scripsi : 'to:$o(ç) SE Il ((KaBiôe'te)) Il ôte-
'TI\PTÎBrioo:v scripsi: Ôto:'tTlPf!oo:v'tEÇ SE 15. ((eVôeô'ÔoKe'to)) Il ei.ç rythmi 
causa addidi Il Àmpo'Ô).levov scripsi : -vot SE Il (-xUï noH'(l chor.) 
16. civacnàç scripsi : o:véo'tll SE Il {-oiç:t xptcr'téx; ch or.) 
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11 . «Tu as vivifié par ton ordre, ô Donateur de vie, un mort 
de quatre jours', tu as fais mourir la Mort, Maître, et 
réprimé l'audace de l'Enfer; comment donc es-tu, mainte­
nant, déposé mort dans le tombeau'? » :ainsi s'écriait, ron­
gée de chagrin, celle qui n'a pas connu d'homme'. 

12. «Je te vois mort, mon Dieu et mon Fils, et mes entrailles 
sont déchirées"; hélas! mes larmes (coulent) sur le tom­
beau, je pousse des cris, ma douleur est sans trêve ; ressus­
cite donc, Tout-Puissant, et avec moi l'univers sera comblé 
de joie ! » 

!3. " Prodige effrayant, comment la tombe te retient-elle, 
mon enfant, toi que les limites du monde ne contiennent 
pas? », demandait la Vierge, "la lumière de mes yeux 
s'obscurcit, je ne comprends pas comment, Soleil sans cou­
chant, je peux te voir disparaître sous la terre ! >> 

14. «Accourez avec larmes vers le tombeau, vous toutes triM 
bus de la terre v, et observez les scellés w :à quoi bon avoir, 
d'une façon qui dépasse l'entendement et la parole, gardé 
intàcts dans l'enfantement les sceaux de mon sein ? » :ainsi 
s'exprimait, tout en larmes, la Mère de Dieu. 

!5. Le soleil se revêtait de ténèbres' en te voyant, toi l'Un 
de la Trinité, cacher tes rayons sous la terre et dépouiller les 
cavernes de l'Enfer, rachetant de vive force le condamné 
aux fers et lui remettant (sa peine). 

16. Accourez toutes, âmes des fidèles qui vous hâtez vers le 
tombeau avec des parfums', car voici qu'éclate la bonne 
nouvelle de la joie et de l'allégresse :le Christ Sauveur est 
ressuscité avec puissance, délivrant de la corruption tous les 
enchaînés. 

r. cf. Jn 11,39-44 s. cf Mc 15,47 t. cf. Le 1, 34 u. cf. Jr 4,19 v. Ac 
3, 25 w. cf. Mt 27, 66 x. cf Le 23, 44 y. cf Le 24, 1 
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17. :t-ruyv6'tT]-roç * nâcrav àno6é!lëVOt * cruvoxitv, É.v npoOuJ!i~. 
ôeûpo, * 'tfj 'tOÛ Xptcrto'Û * È:yrép lcret xope:6cr<Oj..lêV * KCÙ ilJ.lEÎÇ 
aù·wû 'tÛ Xaipe:tf: z ~o&vteç, * tttcrtaîç ôtavoiav; 
imooesM~elea· * looù yàp àvecr-rn 1tcivm 1tÀ1lpo\craç xapâfçl. 

17. (!COi- Po&v'teÇ coli forma longior) Il ( -p<Ôcraç xapô:ç chor.) 

STICHÈRES DE LA MISE AU TOMBEAU 92, 17 415 

7 ReJ· etant toute la tristesse qui nous étreint, allons résolu-! . 
ment former des chœurs pour la résurrection du Christ, cla-
mons nous aussi à pleine voix son salut « Réjouissez­
vous z ! » et prenons-le pour nous-mêmes dans une pensée 
de foi, car voici qu'il est ressuscité, emplissant l'univers de 
joie. 

z. Mt28,9 



109r 93. 1 LTIXHPA TIAPAKAHTIKA Till: TIANAriAL GEOTOKOY 

1. llpàç "EOb)l(aÇ OTJJ.lêimcrtv a 

2. LÈ 'tÙ Ka9apffitœtov * mû BacrtÀéooç naAétttOv * Oucroon&, 
TioAi.h)J.LVfl'tE, * 'tÔV VOÛV J.lOU Ka9ciptO'OV * KŒ'tE0'1ttÂ.OO!lÉYOV 
* 1tci<J11Ç aJ.laptlaç b' * Kat Katayffiywv 'tEp7tVÔV * tilç Unep9Éou 
Tptciôoç nolflcrov, * Onroç ÙJv Ouvacrteiav crou * Kat tô 
a~étpljtOV EÀZOÇ * f!EYGÀÛvrov ooÇaÇro <JE, * 0 avril;wç 
OoûAoç crou. 

3. "OJ.LPptcr6v J.lot, Ll.É<motva, * toû croû ÈÀéouç t~v &Pucrcrov, · 
* Kat $AexBeîcrav tc!) KaUcrrovt * naecôv Ù\V Kapôiav J.l01J * 
<Ôç 0"1lJ.L7ta8ecrtci-r'l * KatcipùE.ucrov, K6pf1, * Kat KatavûÇeroç 
Kpouvoùç * <IJÉpE.t v Cmaûcrtroç not flcrov, ÔÉOJ.lat · * OdÇov 
-rftç napaKAilcreroç * àÇtooBlîvm J.LE, "Axpavte, * 1lç tUXE.Îv 
Katendyovtat * oi yvncriroç nevEhîcravtE.Ç c. 

93. s· 
2. accedunt Euch Par Men Goar Il Ket'tê<mtA.rojltvav : 'tàv È.<mtÀ.roJ.tÉvov 

edd. ll1tét:crmç àJ.l.ap·timç edd. Il -tà 2 - ëA.eaç: 'tl)v naA.A:l)v eùcmA.an:vio:v aou 
Par Il OoÇâÇro - crau : crcpÇÜJ1evaç 6 O:xpeîaç oiKÉ-trtÇ crau edd. 3. $A.ex· 
9eîcrav scripsi : $A.ex9tcrou S • Il -thv Ketpôi.o:v scripsi : ûiç Kapôio:ç S • Il crw· 
na9ecr'tét:'t'l scripsi : crwna9ecr'tÔ:'tllV S" Il ôeî.Çov scripsi : Oetvàv S • 

93. a. cf. Ps 59, 6 b. cf. Ps 50, 4 c. cf. Mt 5, 5 

93.1. Ici commence le travail de la main F avec trois stichères, deux 
cathismes et un canon, toutes ces pièces, du ton IV (mention oubliée pour 
la première) s'adressant à la Théotocos (Introduction, p. 89·91). 

93.2. Apostiche du mercredi à l'orthros (Par, p. 323, 345; Chr.-Par., 
p. 68). 

93.3. Les hymnographes célèbrent souvent la présence du Verbe dans 
le sein de la Vierge: Marie est le sanctuaire consacré de Dieu. Pour en par-

!. 

STICHÈRES DE SUPPLICATION 
A LA TRÈS SAINTE MÈRE DE DIEU 1 

Sur: « Tu as donné un signata 2 ». 

2
. 6 Digne de toute louange, je te supplie, toi le très pur 

Palais du Roi 3, purifie mon esprit souillé par toute sorte de 
péchés' et fais-en une demeure agréable de la Trinité plus 
que divine', afin que moi, ton serviteur indigne, je te glori­
fie en magnifiant ta puissance et ton incommensurable 
miséricorde. 

3. Fais déborder sur moi, Souveraine, l'abîme de ta miséri-
corde ; tout brûlé que soit mon cœur par la flamme des pas­
sions, dans ta grande compassion arrose-le, je t'en prie, 
Jeune Fille, et fais-lui produire sans trêve des sources de 
componction ; daigne, ô Immaculée, me rendre digne d'ob­
tenir la consolation, à laquelle aspirent ceux qui se sont sin­
cèrement repentis cs. 

Ier, les symboles de l'Ancien Testament sont nombreux: le buisson ardent, 
la fournaise de Babylone, les pincettes de la vision d'Isaïe (voir 5, n. 3), le 
Tabernacle, le Temple, l'arche d'alliance, l'urne de la manne, l'autel de l'en­
cens, le chandelier à sept branches, le trône des Chérubins, la toison de 
Gédéon, le palais du Roi ... L'Acathiste, notamment, présente un large 
choix de ces figures. 

93.4. Pour la Trinité «plus-que-divine>}, voir 14, n. 2. 
93.5. Litt.« ceux qui ont pris le deuil de façon authentique)), Le verbe 

nev9Éro est celui de Mt 5, 4, litt.« Bienheureux ceux qui sont en deuil» ; il 
se lit tout au début de notre recueil, 5.3, où nous avons traduit« le peuple 
des pénitents>>. En s'exprimant ainsi, nos auteurs, évidemment des moines, 
pensent d'abord à eux-mêmes et à leurs pareils qui ont fait profession de 
pénitence : en syriaque, le terme de l'Évangile, abile, est devenu le nom 
usuel pour désigner les moines. 
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4. Kpt nlv Sn::atétatov d * ànoKuijcracra, "Axpavtt, * 'I11croûv 
'tÔV 8EÜV {JJ.l.ffiV, * O:Ù'tÙV OÙV ÎKÉ'tê'Uê" * KO:'tOK'êKptJ.l.ÉVOV * 
Ka\ ~nopTJ~Évov * 1 Év <û ~EÀÀoucrn $o~ep~ * Kp(aet, 
flapBéve, Il il KatmcrxVvuç )lê, * c:rucrxeeévta toîç ~ÀA.oucrt v 
* È:K OeÇ,uôv toU·tou Ïcrtacr8at * È:KÀ.f:KtOÎÇ e, Otà ËÂeov * Kai 

noUi]v àya96'tTjta. 

4. accedit Men 

d. cf. 2 Tm 4, 8 e. cf. Mt 25,34 

STICHÈRES A LA MÈRE DE DIEU 93, 4 419 

4. Immaculée qui as mis au monde le Juge très juste d', 
Jésus notre Dieu, supplie-le donc, quand je serai condamné, 
sans recours, lors du terrible Jugement à venir: ne me cou­
vre pas de confusion, ô Vierge, que je sois pris avec les élus 
qui doivent se tenir debout à droite o, par ta miséricorde et 
ta grande bonté. 

93.6. Cf. le refrain de l'hymne de Romanos sur le Jugement dernier, 
peut-être repris d'Éphrem, Kpt'tà ôtKatÛ'ta'te, «Juge très juste» (ROMA­
NOS, V, SC 283, p. 234 s., n. 3), mais surtout les pièces commençant par 
Kpml OtKatÔ'tCt:'t"e ou Kpt'tl'!v ôtKatÔ-rmov recensées dans les Initia, II, p. 297. 



94. KA0ŒMATA, HXO~ fi.' 

1. Ilpàç Taxv trpomraA[afJe}' 

2. 'Hj.!cip'tO!lEV, 8.É.<J7t0LVŒ, * à).),.' OÙK U1tE.GtllJ.lEV cro'Û b, * 'tÛV 

'tÜKOV O'O'U, flci:vayVE, * f:yVffiJ.lE.V K'tlG'tT\V ilJ.LffiV * O'ÙM IJatpl 
Kal 1:<!} IlveUjlœn· * ôoUÀrov n:A'11811 ntatcrjl<i'trov * eùcmÂ.axvtaç 
nreÀ.é:yetl * ~U8tcrov, 8eot6Ke, * ttpecrpet&v crov èUQl, * 
$tÀÛ\ji'UXE navayla, * crr)~Çoucra "xç \ji'UXàÇ i)~rov. 

3. 'Ex8pôtç napatâx8rrn * tôtç 7toÀeJ.lO'Ûcrtv fl~-tâç, * Oetv&ç 
yàp èn:é.~T)crav * Ut v KÀ:r1pouxtav 'fllv <JT,v c, * navâxpavte 

.6Écmotva· * OA.ecrov aùtoxeiproç * 't<ÔV ~appâprov 'tà 8pcicrn, 
* yvc:btrocrav TI-jv icrxUv crou * $tÀon:6Af:Jla Ë.8vn d, * 1:~ ve'Ü)la'Ü 
crou toùç n:O:vtaç, * <Ilcivayve>, àvaA.OOcracra. 

94. s· 
2. ( ((cril)l)) xo:-rpt superest una syll.) Il ((eùanX.o:xviaç)) 

rythmi causa addidi 1! tivaMOcraaa scripsi : o:ÀÔcro:aa Sr 
3.n<ivayve 

94. a. cf. Ps 78, 8 b. cf. Dn 9, 5 c. cf. Mi 5, 4-5 ; Ps 78, 1 d. cf. Ps 
9,21 ;67,31 

94.1. Cathisme du dimanche (Par, p. 315; Tri, p. 120, 191; Chr.-Par., 
p. 58), dont la mélodie a eu grand succès auprès des mélodes (près de deux 
cents références dans Initia, IV, p. 37 s.). Est-ce un hasard si, ici, le poète a 
choisi ce modèle, dont le ton guerrier est bien en accord avec sa seconde 
strophe : « Prends vite les devants, avant que nous ne soyons réduits en 
esclavage par ceux qui te blasphèment et qui nous menacent, Christ notre 
Dieu; par ta Croix, anéantis ceux qui nous font la guerre, qu'ils connais­
sent quelle est la puissance ( yvW•oocrav môç iaxVet) de la foi des orthodoxes, 
grâce à l'intercession de la Mère de Dieu, seul Ami de l'homme>> ? 

94.2. Voir ci-dessus le début de 63.5, avec la note 1 ad h.f. 

94. CATHISMES, MODE 4 

!. Sur: « Prends vite les devants a 1 ». 

2. Nous avons péché, Souveraine, mais nous ne sommes pas 
séparés de toi b 2 ; nous avons connu, Toute Pure, ton 
Enfant, notre Créateur, avec le Père et l'Esprit. Veuille 
engloutir dans l'océan de ta compassion les fautes sans 
nombre de tes serviteurs, Mère de Dieu, toi qui sauves nos 
âmes par tes miséricordieuses supplications, Toute Sainte, 
Amie de l'âme. 

3. Mets-toi en campagne contre les ennemis qui nous font 
la guerre, car ils ont de façon effrayante envahi ton 
domainec, Souveraine toute immaculée 3 ; mets fin de tes 
propres mains aux audaces des barbares, que les nations qui 
aiment la guerre' connaissent ta puissance, toi qui par ta 
seule volonté, Toute Pure, as exterminé tous (les adversai­
res). 

94.3. Même si bon nombre des expressions de ce tropaire viennent de 
la Bible et sont traditionnellement appliquées à la guerre contre les enne­
mis invisibles, il est clair qu'ici l'auteur demande le secours de la « Souve­
raine>> contre des ennemis bien visibles, des «barbares>> qui envahissent 
le« domaine» de la Mère de Dieu. Si ce texte a été composé au Sinaï, on 
pensera naturellement aux vexations causées par les Arabes musulmans, 
pour ne pas remonter jusqu'aux raids des Blemmyes et autres tribus hos­
tiles nomadisant dans la Péninsule, mis en scène dans les textes d' Ammo­
nios et du Pseudo-Nil (BHG 1300-1307; voir également les Récits 
d'Anastase, BHG 1148p-1448q) :c'est pour se défendre d'eux que les soli­
taires durent se regrouper et demander à Justinien la construction, autour 
de la chapelle du Buisson et sous le patronage de la Mère de Dieu, du 
monastère-forteresse qui existe encore {cf. Introduction, p. 25). 



95. <KANQN>, HXOL ;,· 

96. 'Qiii] a' 

1. <V eipf.lÔÇ> 

X&pov eiacinaÇ dôev fl'Awç * à~vcrcroKÔÀntov * noat v 
à~p6xotç * 'IcrpO:flÀt tffiv novtonopoUj..tevov· * 9dq> veU,.tan 
1 yàp v<iJ.LO:'tO: * ÉKatéproEiev ôtecrtcôta a * 'Aaôv Stecr<Ûcrœto, * 
émvtKtov ~o&vta t0 À.Vtprotfr * "'Evô6Ç,roç ôeù6Çacnat h, * 
ÜÀ.J.L'IJ yàp 7t0VtffiO'O:Ç * \mÉp07tÀOV crEIÉVOÇ KO:'tÉKÂ:UCJêV c." 

95. SF 

96. SF 
1. accedit Hirm Il xropov ... ftÂ.wç scripsi : xop6ç ... fjJ .. wç SF x&poç ... 

'ÎÎÂ.l.Ov Hirm Il O:pvacroJC6Â:mov scripsi : aflucrovKOÀ7tTJOV SF apvacroKoÀ.moç 
Hirm Il tcrpaflÂ.tt&v : iÀll't<O S • llnov'tOttopoU11evov scripsi : m::Çonopottov'tou­
J.l€Vrov S f neÇonopOUJ.Levoç Hirm Il y&.p véq.ta'to: om. SF Il bw:'tépro9ev : av't11-
Kmepo9mv S • Il èmvhaov contra rythmum S F: -vudroç Hirm Il ôeôo<;aaem 
s• 11 ttÀI.J.TlV sF 

96. a. cf. Ex 14, 22 b. Ex 15, 1 c. cf. Ex 15,4 

95.1. Ce canon est, comme ceux des no• 45-54 et 55~64, un canon de 
supplication à la Mère de Dieu et, comme eux, il comptait primitivement 
neuf odes, mais la deuxième a disparu ; on peut en retrouver les initiales, 
d'après l'acrostiche levo(û, Dô:v)ayve, 1tpocnô:nç aoîç ixètatç, «Sois, ô 
Toute Pure, une protectrice pour ceux qui te supplient». Comme dans le 
premier canon cité (voir 46, n. 1), cette invocation constitue à la fois un 
dodécasyllabe accentué et (à condition de compter comme longue la pre­
mière syllabe de bcé::tatç) un trimètre iambique ; mais dans le cas présent, 
formulée au pluriel, elle n'est pas une «signature~~ qui permettrait de 
déterminer si J'auteur est un homme ou une femme, c'est le texte du canon 
qui tranche en faveur du masculin : 97.5.6, etc. L'acrostiche nous invite à 
écrire, en 96.4, l.KÉ'tctÇ au lieu de ol.KÉ'taç, et de même, au singulier, 0 o'Ôç 
tKÉ'tTJÇ, en 97.6 et 101.3.- Il faut enfin remarquer que, de tous les canons 

,}1 95. 
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Première ode 

<Hirmos> 

Le lit de la mer sans fond, pour une fois, a été vu du soleil 
tandis que les Israélites le franchissaient à pied sec ; en 
effet, écartés de part et d'autre sur l'ordre de Dieu', les 
flots ont assuré le salut du peuple qui clamait ce chant de 
victoire à son Rédempteur : <<Glorieusement, il s'est cou­
vert de gloire b, car en la submergeant sous l'onde amère il 
a englouti la troupe armée de pied en capot. >> 

de notre recueil, c'est celui-ci qui laisse voir Je plus grand écart, au point 
de vue littéraire, entre la langue sophistiquée et le style contourné des kir­
moi, d'une part, et de l'autre la simplicité des tropaires, moins gauches sans 
doute mais d'un contenu guère plus élaboré que ceux des deux précédents 
<<canons de supplication à la Mère de Dieu », avec lesquels le parallèle 
s'impose. 

96.1. Les huit hirmoi de ce canon, disparus des livres liturgiques, sont 
seulement conservés par l'Hirmologion (p. 110 s.), qui les donne comme 
ceux d'un canon, par ailleurs inconnu, de Georges le Sicilien en l'honneur 
de S. Je'an Chrysostome. Cette édition n'inspire qu'une demi-confiance, et 
la perte des tropaires de Georges empêche de contrôler le rythme, et donc 
le texte, des hirmoi. De son côté, le Sinaiticus donne ici, pour les hirmoi 
plus encore que pour les tropaires, un texte gravement corrompu, dont 
certaines phrases seraient inintelligibles sans le secours de l'Hirmologion; 
mais, là où le texte de S est mieux conservé (et où, pour le rythme, il est 
appuyé par le témoignage des tropaires ), il nous met parfois en présence 
d'une recension divergente par rapport à celle de l' Hirmologion, sans 
qu'on puisse dire laquelle dépend de l'autre. La situation de l'éditeur est 
donc ici particulièrement difficile, et plus que jamais notre texte est un 
texte éclectique, souvent un texte conjectural. Nous ne pouvons, dans les 
limites de cette édition, que donner au lecteur les résultats de notre 
recherche, en le renvoyant à un article en préparation, pour la discussion 
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2. <Tpotuipra> 

3. repaipet Cf01J tÛV tÛKOV, Tié:vayvE., * 1tÔ<JU 1tVOi) d YTl'fEVÔ>V, 

* Ka\. 't'<ÔV àyyÉÀOOV * tciÇu; civU)lVEÎ 1:6 ÙKat<iÀ111t'tOV * t~Ç 
Àovxeiaç crou )lUcn11pwv e, * ncôç cruvÉÀa~eç èv 'tfj )lijtpq * 
'tÛV Kticr'ttlv 1:&v O:m:iv·tcov * x:at àveq,Uncraç toûtov· ôv'tOOÇ 
lj>ptKt6:, * Çéva Kat nap&SoÇ,a, * ô.Écmotva, Kat nl\:ilPllÇ * 
t8au)l6:crtat tà crà èÇaicrta. 

4. "Exoucra nappflcriav, 8.émtotva, * npôç tèv liôv )l1)tptx:l)v, 
* 'tO'Ûtov 1-111 naUcrn * 9eiatç crou Â.t'taîç Ka8tKeteUoucra, * 
toû Pucr8fjvat n6:crrtç 8Ai'VEOOÇ * toùç iKÉ'taç crou, 8to)lijtrop, 
* 1:oùç n68cp cre 'tl)Hilvtaç * Wç tflç fu.uôv crro't'rlpiaç Kata$1.YYi"Jv 
* Kat 8eiav àvtiÂ.TUl\jflV f, * Ticlvayve, Kat 'tEÎXOÇ * 0:n6pEhltOV 
Kat 6ÀtPoflÉVIDV xapav. 

5. Na6v )lE toû àyiou Tive\Jjla'tOÇ g' * Mirrnp, Cmdpyacrat, 
* crapKÜÇ tôv PUnov * 8eiatç crou Àt taîç àttoKa9aipoucra * 
* Kat -rilv r)Ucrtv àq,aviÇoucra * 't<ÔV 1t'tatO"j .. Ui'tffiV J.LOU, 8eoJ.Lft'trop· 
ttpÛÇ O"È yàp KO'tÉ$uya, * J Til v ÙÀt19fl ttpOcr'tacriav XPtO"'ttaV<ÔV, 

* 'tÛ 'têÎXOÇ 'tÛ &pptlK'tOV, * <JKÉ1tTJV 'tE Kat 9eiav * ÙV'tiÂtlJ.L'ftV 
Kat Ka'taipUywv h_ 

3 .. (yepo:lpet alterum huius coli initium) Il ( -;, 'YTJ'Yë.v&v chor .. ) Il ((ÀOvxelo:ç)) 
Il {-tcôv Û:Jtér:vtrov altera coli clausula) Il àve$in1o-o:ç scripsi : o:vwp .. S FIl (Çévo: 
contra rythmum) Il 9o:w.6:c:no: (glossa in textum perperam inserta) : ÈK-
1tÀ1Î/;eroç conieci 4 .. (-Ov JllltPlK'IÎV chor.) Il (ae tlJ.lCÔVto:ç altera coli clau­
sula) Il (-J.tévrov xo:pér:v chor .. ) 5. (vo:ôv alterum huius coli initium) Il 
PUcrtv scripsi: À.Uatv sr Il ètlcT]9~ scripsi: Û:À.T]9~v sr 

d. Ps 150,6 e. cf. Le 2, 13-14 f. cf. Ps 90,2 g. cf. 1 Co 6, 19 h. cf. 
Ps 90,2 

détaillée qu'appelle presque chaque hirmos, sans parler de maint tro­
paire; ajoutons simplement ici que, en attendant l'éventuelle découverte 
d'un témoin nouveau, nous devons nous résoudre à présenter en plusieurs 
endroits, notamment dans l'ode VII (voir 101, n. 1), un hirmos dont le 
rythme est irréductible à celui des tropaires .. - Cette situation presque 
désespérée tient à la paradoxale conjonction de l'auteur et du copiste les 
moins faits l'un pour l'autre :le premier, Georges, s'inspirant par prédilec­
tion, parfois de très près, des hirmoi les plus sophistiqués de Cosmas de 
Maïouma, affectionne les mots archaïques, poétiques, comme 6MQJrotoç et 
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2. <Tropaires> 

3. Tout souffle' mortel rend honneur à ton enfantement, ô 
Toute Pure, et la troupe des anges célèbre l'incompréhensi­
ble mystère de ton accouchement', comment tu as conçu en 
ton sein le Créateur de l'univers et l'as mis au monde : 
redoutables en vérité, étranges, extraordinaires, absolu­
ment stupéfiants', ô Souveraine, sont tes prodiges! 

4. Puisque tu as auprès de ton Fils, ô Souveraine, la liberté 
de parole d'une mère, ne cesse pas de l'implorer par tes 
divines suppliques : que ceux qui te supplient, Mère de 
Dieu, soient délivrés de toute affliction, eux qui t'honorent 
avec amour comme un refuge pour notre salut, comme un 
divin recours', Toute Pure, comme un rempart inviolable et 
la joie des affligés. 

5. Tu as fait de moi, ô Mère, un temple de l'Esprit saint', en 
purifiant par tes divines suppliques la souillure de ma chair 
et en essuyant, Mère de Dieu, la sanie de mes fautes : car 
c'.est auprès de toi que je me suis réfugié, toi la véritable 
protection et le rempart infrangible des chrétiens, leur abri, 
leur divin recours et leur refuge h 

èÇo:À.'ÔaKro (100.1) -ce qui, par parenthèse, nous encourage à conjecturer, 
en 102 .. 1, un hapax de Pindare, veôyutoç; le second, indifférent à l'ortho­
graphe, comme au sens de ce qu'il écrit- peut-être était-il un arabo­
phone-, devant le logogriphe que devait représenter pour lui tel hirmos, 
et mêrrle devant la langue, luxuriante mais somme toute usuelle, et la pen­
sée sans originalité des tropaires, fait preuve d'une ignorance ou d'une 
incurie qui transforment en rébus les expressions de la piété la plus tradi" 
tionnelle. 

96 .. 2. Litt.« plein(s) de stupeur» .. Il n'y a pas lieu de corriger ce tcÀ'IÎPllÇ 
indéclinable, une forme déjà attestée dans le N.T. (Jn 1, 14), mais qui 
appelle évidemment un complément au génitif; du reste, la paronomase 
9o:wuiaw: tà crà èÇo:lata confine à la tautologie, ce qui rend le texte sus­
pect, d'où les cruces encadrant 9o:uJ.16:ato: .. On doit donc supposer que le 
dernier terme, d'une langue recherchée, ayant été glosé par un synonyme 
plus simple, cette glose s'est introduite à la place du génitif qui devait 
suivre 1tÀ.'IÎP1lÇ, et pour lequel nous conjecturons, d'après le rythme, èK­
xÀ.ijÇeroç. 
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6. eeo-r;mâov 

"Opoç cre .1avtt,A àÂ.é:Çeutov i * È'tp6:vot nveUJ.Lan, * Kat 
nUA11v 8etav * 'IeÇtKti!;U, Kat ~<l·wv Ü$ÀeK'WV * Mroücrftç 
1tpoe8eâcrato k' * ffiç Pacrt6:cracrav èv vnOUï * tO 7t'Ûp 'tilç 
6e6T!lt0Ç * KCÙ ~i] $Àex6eîcrav, ITap6Éve· 1\~eîç oÈ <crÈ> * 
Mrp:É.pa nav<iJ.LOOJ.LOV * ëyvro~-tEV, èvcr6:pKroç * ffiç téÇacrav tàv 
A utponi]v i]~rov. 

97. 'QoiJ .,. 

1. < '0 eipJ.1.6ç> 

'0 tàç KapOiaç È:peuv&v * Kat 'tOÙÇ vecppoùç a È.J.tPateUrov 

* npûç yvfficrtv 8EÛ'tlltOÇ, * Aôye eeoû &'tpêKÉ.Ç, * 1tEVO)lÉ.Vrov 
1tÂ.01J'tl<J't6:, KOJ.UÔV1:00V lWt01C'tffiO'LÇ h, * Ù1tÛ K01tpiaç na8(Ôv J.LE 

8âttov àv<icr'tY]crov c, * cr'tY]piÇrov Ev 1tVEÛJ.tatt d tilç <ril.ç 
aivécreroç * Kat pepauôv èv tij rcétpq J.I.E, L&tep, tilç nicr·n::roç. 

2. <Tp01rripw> 

3. 'Apffi EiÇ 'Ü\jfOÇ <oÙpaVO'Û> * tO OJlJ.LU )lOUe, 8eotÛKE, * 
ÙJV 06Çav 8e6cracr8at * tO'Û <JO'Û lioû KO:l 8EOÛ, * Üj.laptiaç 
yàp OxÀ:ùç cruvéxet JlE, .1€cmotva, * Kat àPA.ewiaç 'tÔ crK6'toç 
ÛV'tOOÇ XEtJlétÇEt jlE, * Kat <J'tÉV<OV KpauyétÇoo crot vuxiiç tv 
OétKpucrtv· * "Lù 'tl\) ttJro'tt tiîç lnpecrPEiaç crou aüyacrov, 
~É.ojlat.'' 

4. rÀ.OOcrcrat àv9pffinoov 1tOV11PCÔV * l)KOVT\j.J..É.Vat OoUroç * èn' 
Èj.J..È l)votxe11crav f, * Mfl't11P 8eoû, xaA.enOOç * 9ava't&crat, 

6. ùM:XÇeu·rov scripsi : ctMÇ. S F Il ((E:tpclvot)) Il ).lOOi.icr~ç rythmi causa scripsi : 
JlOOcri\Ç S ~' Il ~etcrtclcracrav scripsi : ~acrtclcracra S' Il $A.ex9eî.crav scripsi : $À€ X· 
9eîcra S F Il crè 2 rythmi causa addidi Il èvcrclpKOOÇ OOç té:Çacrav rythmi causa 
scripsi : é:v crapKt OOç teKoûcrav S F 

97. SF 
1. accedit Hirm Il ùtpeKÉÇ : aÜ't"O:pKeç contra .rythmum S F Il KOJl<ilV't"OOV 

KO:'t"cl1ttOOO"tÇ om. Hfrm Il KO).lci:JVtOOV SCripsi : KOJlOÛV'tOOV S f Il 't~Ç crftç: 't"EO"El.Ç 

97. 

6. 

1. 
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Theotokion 

Daniel, en esprit, discernait en toi la montagne non tou­
chée du ciseau', et Ézéchiel, la portei divine, Moïse t'a vue 
à l'avance, buisson non consumék, toi qui as porté en ton 
sein le feu de la divinité sans être dévorée par la flamme, ô 
Vierge : et nous, nous t'avons reconnue comme la Mère 
toute immaculée, pour avoir enfanté dans la chair notre 
Rédempteur. 

Troisième ode 

<Hirmos> 

Toi qui sondes les cœurs et pénètres les reins' pour (y 
répandre) la connaissance de la Divinité, Verbe véridique 
de Dieu, richesse des indigents et cause de chute pour les 
arrogants h, hâte-toi de me relever du fumier' des passions 
en me fortifiant par l'Esprit' pour te louer, et affermis-moi, 
Sauveur, sur le rocher de la foi. 

2. <Tropaires> 

3. Je lèverai mon regard vers les hauteurs du ciel' pour 
contempler, Mère de Dieu, la gloire de ton Fils et ton Dieu ; 
car le brouillard du péché m'environne, Souveraine, les 
ténèbres de la cécité me submergent en vérité, et gémissant 
je crie vers toi, l'âme tout en larmes :«Toi du moins, par la 
lumière de ton intercession, je t'en prie, éclaire-moi!» 

4. Les langues aiguisées des méchants, traîtreusement, se 
sont donné libre cours contre moi r, Mère de Dieu, et pour 

SF Il Kat pepauôv om. Hirm 
scripsi : crtÉvro S F 

3. oùpavoû rythmi causa addidi Il crtÉvoov 

i. cf. Dn 2, 34 j. cf. Ez 44,2 k. cf. Ex 3, 2 
97. a. cf.Ps7,10 b. cf.IS2,7 c. cf.IS2,8 d. cf.Ps50,14 e.cf. 

Ps 120, 1 ; Manassé 9 f. cf. Ps 63, 4 
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'Aya61), Çfl'tOÛcrat g -rûv ôoûÀov cr01.r * ÙÀÀ.à npo$9Ucracra 

to\nolV &pnacrat, Llécmotva, * lcrxùv ôropoupkv11 J.LOt Ka'tà 
OtciK'trov txep&v, * crè y<ip, 'Ayvi!, Kataqrûywv KÉK'trU.tat, 
Ilcivayve. 

5. Naèç <Ûlç> oùcra Ka9ap0ç * toû BacrtUroç 'tCÔV ÜÀ.rov, * 
va6v J.l€. yev6j.Œvov * àJ.Lapuu.J..<i'trov alcrxp&v * Kcù ôoxeîov 
Punap6v, à$<itcp ÈÀéet cr ou * ànoKa9Upacra nci<J11Ç èvayoûç 
np<iÇ,eroç, * 0eoû oiK11TJ1pwv ôeîÇov J.l€., Ll.écrnotva, * ffiç 
cruJ.Lnaenç Kat àJ.Létpfl'tOV ËAeoç Exoucra. 

6. eeo-r01dov 

'EK 1têtpacrp.&v IlE xaAen&v * Kat E1tflpdaç OatJ.LÛVffiV * 
èl;elcoû, Ilava~ro~e. * wi n<i<n1ç ~/ca~11ç èxSpàiv h * aopa,rov 
~h.JcrJ.tev&v Kat Opa't&v, Llécmotva, * Ott Ev crot &ve9ÉJ.LT\V 
ÉjlOtltÛV, TIOvayve, * o/UXÛ 'tE Kal crol~.wtt Û cràç Î.KÉ'tllÇ, 

'Ayvi], * aÀÀllV yàp 1tÀ1\v <>OU ~ol\Sewv, Ml\,np, ou KÉK"ll~at. 

98. 'QoiJ & • 

1. <V eipJLôr;> 

"Hx<p euÀaÀ<p * npoowyvoùç 'A~~UKOÙ~ * apap6,roç A6you 
llP n'lv crO:pKrocrtv, * ÈK <f>apàv àvat'jlavôàv * àKohlv <iKlÎKOEV a 

4. ôropowévn scripsi: Oropowévnv SF Il (-'tétx'toov éx9p&v chor.) 5. 00ç 1 

rythmi causa addidi 6. J.Œ xaA.en:ffiv rythmi causa scripsi : xaA.en:ffiv 11e 
S' Il ( -tcÉ'tllÇ Uyvl) chor.) Il ~o1)9ewv scripsi : ~ol)Sew S • 

98, S' 
1. accedit Hirm Il n:poOwyvoç S • Il èr:~~aKOÙI1 Hirm Il àpap6'troç scripsi : 

n:apopotOÇ S 1
' àpap6't01) Hirm Il ÈlC $apàv scripsi (!flo~epàv si lubet coniici 

poterat) : te!flpctvOe S • tcÈtcpayev contra rythmum Hirm Il àKi!tcoa Hirm !! 

g. cf. Ps 36, 32 h. cf. Ps 139, 2 
98. a. cf. Ha 3, 2-3 

97.1. Dans ce tropaire et dans le theotokion qui suit, l'auteur abuse des 
facilités que procure, à un versificateur en panne d'inspiration, la multipli­
cité des titres sous lesquels invoquer la Théotocos : ici Mère de Dieu, 
Bonne, Reine du Monde, Pure, Toute Pure, et là Toute Immaculée, Souve-
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le mettre à mort sans pitié, ô Très Bonne, elles poursuivent • 
ton serviteur : n'attends donc pas pour m'arracher à elles, 
Reine du monde, en m'accordant la force contre les enne­
mis déchaînés, puisque c'est en toi, (Vierge) pure, que je 
trouve mon refuge, Toute Pure 1• 

s. Puisque tu es le Temple très pur du Roi de 1 'univers et 
que je suis devenu le temple d'horribles péchés, un récepta­
cle immonde, dans ton ineffable miséricorde purifie-moi de 
toute action sacrilège et fais de moi, Souveraine, la 
demeure de Dieu, toi compatissante, toi infinie en miséri­
corde! 

6. Theotokion 

Aux épuisantes tentations, à la persécution des démons, 
arrache-moi, Toute Immaculée, ainsi qu'à toute nuisance de 
mes ennemis h acharnés, visibles et invisibles, ô Souveraine, 
puisque c'est à toi que je me suis remis, d'âme et de corps, 
Toute Pure, moi ton suppliant qui en dehors de toi, (Vierge) 
pùre, ne possède, ô Mère, d'autre recours. 

98. Quatrième ode 

1. <Hirmos> 

Ayant avec certitude discerné d'avance, à une rumeur 
harmonieuse, l'incarnation du Verbe, Habacuc a ouï dire en 
toute clarté, depuis Pharan, la nouvelle' du Dessein divin r : 

raine, Toute Pure, Pure, Mère- mais c'est à chaque ode de ce canon qu'on 
pourrait faire la même remarque. 

98.1. Dans cette phrase sibylline, le poète glose, comme il est de règle 
dans les hirmoi d'ode IV (cf. 9.1, 18.1, 59.1; en 81.1l'allusion est très effa­
cée), le début du Cantique d'Habacuc: KUpte, ènclltcoa 'tliv àKoi!v aou Kat 
tq:.o~ll9nv ( ... ) 0 9e0ç ÈK 8ctt~-tàv iiSet Kat 0 'A:ytoç éS Opouç <l>upô:v, «Sei­
g~eur,j'ai entendu ce que ~u as fait entendre et j'ai été effrayé( ... ) Dieu 
vwndra de Théman et le Samt de la montagne de Pharan ».Depuis Irénée, 
les commentateurs et les mélodes voient dans ces mots une prophétie de 
l'Incarnation, et dans la montagne de Pharan- anonyme, notons-le, dans 
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eelaç pou1..1\creroç- * eeoç yàp atpÉ1ttroç toîç ppotoîç 
ÛJ.LtA.ijcret b, * èÇ ôpouç È:pXÛJlevoç c * nap8evtKflç €K yacrtpàç 

* Kat KÛ<J)lOV ÀU'tpOiJf.ŒVOÇ * -rilç àpXEYÛVOU àpô:ç d. 

2. <Tpon6:pra> 

3. llÛÂ.fl tfjç 9elaç * Çro~ç a~1tÉÂ.OU, 'Ayvi], * ~tavolaç 1tÛÂ.aç 
!lOt &votÇov, * 60rJYO'Ûcra · npôç tO q.OOç * 8eiaç èrtt yvfficreroç Kat 
Kateu8Uvoucra e, * èx9poû yàp nayicrt ôucr!Jêvoûç èvem:ip1w * 
Kat ~ueq> Ka'tf\v't11cra * tiïç ànoyvOOcreooç- * npocpeacracra, 
Ll.Écrn:ot va, * toUtrov JlE À:Utprocrat. 

4. 'Pe18pov 1:c'p KÛO"f.L!ll * OOç tE'tOKUÎa Çroftç, * eeo't6Ke, 1:6v 
AU'tprorijv Kat ee6v, * j)eî9pa j)/..:Ucrov Jlût, 'Ayvf!, * Kat 
Kpouvoùç àcpécreroç div È1tÀ11Jl~Â.11cra, * Ka9aipoucra ptl1tov 'tffiv 
È:!-HÔV èvKÂ:ru.téttrov * Kat crtoi\:Jlv èvôUoucra f * 'tilç !J.Etavoiaç IlE, 
* crù yàp el tô KaUxru.ta * tf1ç crro-rllpiaç iu.tffiv. 

5. Bt:orotâov 

ûlôa, Tiap9É.vt, 't"Ô EilKa'tci.VUlC'tOV <JOÛ * tfJç 1tptcrj)E.iaç 
Kat 'riîç ôuv<lJŒOOÇ * Ùjv OveiKU<J'tOV icrx\Jv, * Kat eappcôv 

npocrn:É<j)euya tiJ 9etq: <JKÉ1t1J crou· * nc.i011ç ôucrxepeiaç Kat 
ôet vcôv 6\'j)À.rll . .uhrov * 'tÔV ôoûÀ.ov crou À.\J'tprocrat, * àneÀ.­
mcr~vrov ÈÀ.Intç, * crÈ yàp Ka'ta\'j)Uytov * 9ep~ôv ytviDcrKo~v. 

&tpen:toç contra rythmum Hirm!! ÛJ.ltÂ.i!on: -oo:ç SF!! (-Kfjç È:.K yo:o-rp6ç 
chor.) !1 CtpXEt')'ÔVOU Sr!! ( -')'ÛVOU àpâç chor.) 3. È:.VE1tÛ:pljV scripsÎ: È:.VE-
1tÙ:pll SF 4. 'tE'tOICUÎ.O: scripsi: 'tE'tOICUÎ.O:V sr!! (--rl)v ICO:l eeôv chor.) !! 
~epouvoùç scripsi: ~epo. sr 11 (-pto:ç lu.uôv chor.) 5. ((àn:eÀmaJ.lÉvo.w))!! 
( ·J.lÉvrov È:.Ànlç ch or.) 

b. cf.Ba3,38 c. cf.Ha3,3 d. cf.Gn3,16-19 e. cf.Ps5,9 f. cf.Lc15, 
22 

beaucoup de manuscrits de la LXX et ignorée de l'hymnographie, qui ne 
nomme que Théman -, une figure de la Vierge Mère. Mais ce nom de 
Pharan résulte ici d'une correction, à la place de la graphie inintelligible 
de S, -re~pavôe : nous avons préféré cette conjecture à la leçon plus facile 
<jlo~epciv, rapportée à Ctt<.:oi!v, «la nouvelle effrayante», expression fré­
quente dans les hirmoi d'ode IV à cause du È:.<jlo~-.l€111v qui précède. Il faut 
enfin noter que l'Hirmologion porte ici un mot tout différent (quoique, 
phonétiquement et graphiquement, plus proche de "t"e:<jlpo:vôe), à savoir 
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en effet, Dieu allait frayer, sans changement, avec les mor­
tels b, venant de la montagne' qu'est le sein virginal et 
rachetant le monde de la malédiction ancestrale'· 

<Tropaires> 

3. Porte de la Vigne de la vie divine 2, ouvre-moi, Très Pure, 
les portes de la pénitence, guide-moi et conduis-moi tout 
droit' vers la lumière de la pleine connaissance de Dieu, car 
j'ai été pris dans les pièges de l'Ennemi acharné et je suis 
arrivé au fond du désespoir : n'attends donc pas, Souve­
raine, pour m'en délivrer ! 

4. De ton sein a vu le jour, Mère de Dieu, comme un cou-
rant de vie pour le monde, le Dieu rédempteur ; fais donc 
couler sur moi, Très Pure, pour tout le mal que j'ai commis, 
des courants et des fontaines de pardon, nettoie la souillure 
de mes fautes et revêts-moi de la robe' de la pénitence, 
puisque c'est toi qui es notre fierté (et notre chance) de 
salut. 

s. Theotokion 

Je sais, ô Vierge, comment ton intercession se laisse 
attendrir, quelle force incomparable elle déploie pour nous, 
et plein de confiance je me suis réfugié sous ton abri divin ; 
de toute hostilité et des dettes qui l'écrasent, délivre donc 
ton serviteur, Espérance des désespérés, puisque nous te 
reconnaissons pour notre refuge chaleureux. 

KéKpo:yev - ce qui aboutit à une construction également plausible : 
«(Habacuc) s'est écrié d'une voix claire: 'J'ai ouï dire la nouvelle')>. Cet 
exemple montre comment, entre la recension deS et celle de I'Hirmolo­
gion, c'est la première que, füt-ce au prix de quelques corrections, nous 
choisissons d'éditer. 

98.2. Expression embrouillée :le Christ est évidemment la «Vigne de 
la vie divine)> (cf. Jn 15, 1), mais ici le mot vigne, àj.lttEÀ.OÇ, désigne un pied 
de vigne, un cep, tandis que faire de Marie la porte de cette Vigne fait plu­
tôt penser au sens de« vignoble», 0:!-ln:EA.ffiv (cf. Is 5, 1-6). Mais le rythme 
est correct et il n'y a pas lieu de corriger le texte. - Pour la porte de la 
pénitence, voir 61, n. 1. 
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99. "Qol! .: 

1. <v eipp6ç> 

NUK'tO!lUXÔ>V 't&v nae&v <J.LOU> TI)v ÜÂ.TJV, * npôç crè 
6p6plÇro a * 'tÛV !lÛVOV EÜ<mAaxvov, * -rflç 'fVXflÇ J.l01.l 'tf\v 
àxA:ùv èKnv<Xcrcrrov, * Kai cretpàç Ota-tJ.Li!Çttç t&v 6$A:ru.Lâ·t<ov 
JlOU b, * ônroç ttfl cr<?~ cruvaïôiQ:~ flveUIJ.an * Ka'tayP.aïÇ6JlEVOÇ, 

Ot Kato<YÛVT]Ç OOàv * àKflpa-tov eU pd v !lE 't<.ôv npocr'ta'YJ.U:hrov 
0'01) c. 

2. <Tpon&pw> 

3. ~{) !l01J YEVOÛ, 8EOtÛKE. 1tap6ÉVE, * tEÎXOÇ Ka\. O"ICÉ1tf\ * 
Kat iÀ.acrnlptov, * aè yàp Exro àcr<jlaÀ.ft npocrtacrtav * È.K 

navtoirov KmcOOv JlE 't<ixoç E.Çaipououv· * Kat cr€. àet J.u:::tà 
<jlrovflç aivécreroç d, * 8.é<motva rcavtO:vacrcra, È.mKaÂ.É.croJ.Lat * 
Kat Âitl'VOJ.LUt TI,v ?-.:Ucrtv OOvnep éÇr)'tflcra. 

4. Tiç cre, 'Ayvll, êv KtvOUvotç npocrKÀ.a\Jcraç * Kai È.KÇrynlcraç, 

* OÙK eùeùç ËÀ.apev * rov éÇil'tllŒEV 1ttat<Jj..Uh:rov n'lv A:Ucrtv * 
Kat Ouv&v Ô<j)Â:ru.té:'tOOV n'lv c:lno)..{n:procrtv e; * oeev KÙ')'<Ù È.v 

àOoKTj'totç OAbvecrtv * (fl)crxeedç KpavyciÇro crot, àrla 
.ô.écrnot va- * " llpo<j}Ocicracra crcôcrov !JE ÈK 1tEptcr16:creroç. " 

99. s~ 
1. accedit Hirm Il JlOU 1 rythmi causa addidi Il -.~v 'ÜÀytv : 'tij iMï Hirm Il 

((ÈOTtÀaxvov i.e. EÜOTtÀaxvov )) Il bcnvôcrcrrov scripsi : Ka-.uvacrov (fort. 
legendum contra rythmum Ka-.eUvacrov) S f Ka-caÀÔ)lo/at Hirm Il Ota-cJli!Çetç 
scripsi : Ota-cJli!Çet Sr Ota't)li)Çat Hirm Il -c0 cr((l : -cûv crOv S F Il ( -crUv11ç 606v 
chor.) Il eilpeîv f.lE scripsi: euptv)lot S • 3. èÇalpoucrav scripsi: èÇo:lpoucra 
S [· Il ffivnep scripsi : ov1tep Sr f]v1tep fort. scribendum 4. èv 1 scripsi : ÈK 
S' 

99. a. Ps 62, 2 b. cf. Pr 5, 22 c. cf. Is 26, 9 d. Jon 2, 10 e. Mt 
18,27 

99.1. Le propitiatoire est la plaque d'or placée sur l'arche d'alliance 
qui, au Grand Jour des expiations, Yôm Kippour, est enduite du sa~g d'un 
taureau et d'un bouc; à ses extrémités sont fixées deux représentations de 

99. 

!. <Hirmos> 
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Cinquième ode 

433 

Dans la nuit je me débats avec l'épaisseur des passions, 
mais dès l'aube je me lève pour toi', unique Miséricor­
dieux, secouant les brumes de mon âme : tu rompras les 
chaînes de mes dettes', afin qu'illuminé par ton Esprit 
coéternel je trouve la voie infaillible de la justice, celle de 
tes commandements c. 

2. <Tropaires> 

3. Fais-toi pour moi, Vierge Mère de Dieu, un rempart, un 
abri et un propitiatoire 1, puisqu'en toi je trouve une protec­
tion assurée qui, des maux de toute espèce, me délivre 
promptement ; c'est toi que sans cesse, Souveraine, Reine 
du monde, j'invoquerai avec des paroles de louange d• et 
j'obtiendrai la rémission à laquelle j'ai aspiré. 

4. Qui donc, Très Pure, pleurant vers toi et te cherchant au 
milieu des périls. n'a aussitôt obtenu la rémission des 
péchés à laquelle il aspirait et la remise des plus lourdes 
dettes'? C'est pourquoi à mon tour, surpris et accablé par 
l'affliction, je crie vers toi, Souveraine très sainte : «N'at­
tends pas, sauve-moi de l'adversité 2 ! » 

chérubins qui la couvrent de leurs ailes déployées. Trône de Dieu et sym­
bole par excellence du pardon, à ce double titre il est devenu une figure de 
la Vierge. 

99.2. Ce tropaire surtout trahit, chez le poète, un certain essoufflement 
qui l'amène, comme les auteurs des canons de supplication précédents 
(45-64), quoique de façon moins flagrante, à se répéter assez gauchement. 
Comparer ëÀaPev OOv èÇi!-tllO'EV 1t'tOlO"f.lChrov -.~v Mm v,« a reçu la rémission 
des péchés à laquelle il aspirait>> avec les derniers mots du tropaire précé­
dent, et Setv&v Ü!f!ÀrtiJ.ci'trov -.~v èmoMtprocrtv, «la remise des lourdes det­
tes», avec 98.5, Onv&v Ü!f!ÀnJlci-crov -cûv OoÛÀ.ov crou J-..{rcprocrm, «de lourdes 
dettes libère ton serviteur» ; enfin, la demande finale avec les derniers 
mots de 98.3, rcpo!f196:aacra, 6émtotvo:, -.oirtrov )le ÀU-cprocrat, «N'attends pas, 
Souveraine, pour m'en délivrer». 
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5. 'Am) ntKp&v 6ôuv&v Kat KtvôUvrov * É1tEPXOJ.1Évrov * Ë.K 

7tO:p0:1t't<ÛO'EOOÇ, * 1 éÇ,eAoû Jl€, 8eot61Cê nap9éve, * Ott 7tOÀ.Âû1. 

Ù1tÛ Ü'VOUÇ oi 1tOÀ.êjlOÛV'tEÇ !lE f * KO:l crapKtKOÎÇ <tOÎÇ> 

Àoyt<JJ.Loîç 'tl'tp<.ÔcrKovteç * nlv \ftlXr\V !lOU, Mcmotva- npôç crè 
(yàp] KU'tÉ$uya, * n'lv !lÛVJlV )lEOl'tptO:V KO:l t(ÔV ~potffiV 

0011YOV. 

6. <eeorox:iov> 

Tliv t0:1tEtvi)v J.10U '4fUX1!V, eeo'tÛKE, * Kat 'tEtpOOJ.1É.VllV * 
éxSpoû toîç péAecrtv, * 'ti]v ôetv&ç 8avœr:ro8êtcrav èv Picp, * 
Âo')'t<JJ.l<ÔV èÇ, àt6nœv Kat crapKtK&v i)ôov&v, * OOç cruJ.lna%ç 
ÉV oh.::'tlpJ.lOÎÇ <'tE> 7tÀ.OUcrt.OÇ, * tCt\JTilV ÔtaVé:<ITJlGOV Kat 
ànoÂ.Utpœcrat * naylôrov Kat <JKavôétA.rov g 'to'Û noM:~.tirwpoç. 

1oo. 'Qoit ç 

1. < '0 eip)J.6ç> 

MucmKoç into<iT!'tl]ç * -ciiç 'Pt11~Épou "l$1\ç * o 'Irovâç 
&vaôéôetKtat, * ÛÂ.olj:lroi(fl yacr'tpl * Srjpèç 'tPlllJ.lEpe\Jcraç a * 
chep $6opâç * Ketl 1ta6côv, él;a1.ël\jlaç * ôeo~u. KpauyuÇrov 
ntcr't&ç * !JBtà 4Jrovflç * aivécreroç b. "KUpte, * SéÇ,at JlE * E:K 
~u9oû KO:'tffi't'U'tou c, * Lcô'tep, Kat cr&crov JlE." 

2. <Tpomipta> 

3. "IÀEffiv jlOt yevécr9at * -càv cràv li.àv Kat eeov, * Tio:p9evo­
Jlf!tœp, Sucrffimlcrov, * 0-cav KptTijç f:nt yflç * É:À.E{me-cat 'tOÛ 

5. (On noÀÀOi superest una syll.) ll'ihvouç scripsi: 1Jwoç SF Il 'tOÎÇ rythmi 
causa addidî Il yàp rythmi causa seclusi !1 (-'t&v 65Tly6v chor.) 6. (-K&v 
i!Oov&v chor.) Il 'tê rythmi causa addidi \\ 'tet'Û'tfiV scripsi : 'tetUtTl S F 

100. S' 
1. accedit Hirm 1l ( -J.lÈPO'IHet$ilç chor.) ll6Ào$roîCfl yacnpl. : oÀo$avzvyaa­

'tpoç SF Il (-tCfl yampl. chor.) !\ èÇaM::lwaç scrîpsi: èl;aÀ€Î.'VOl sf èl;aÀ{>ÇCtl 
Hirm Il KpauyâÇrov scripsi: KpauyciÇro SF KpciÇn Hirm Il (-yciÇrov mot<Ôç 
chor.) Il (ante KUptz deest una syll.) Il ÈK ~u9oû: èl; ~Bou contra rythmum 
Hirm 3. ( -Ov Kat Be6v chor.) Il (-'tljç ènl. yftç chor.) 

!00. 
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s. Des cruelles souffrances et des dangers qui m'assaillent 
à l'improviste, délivre-moi, Vierge Mère de Dieu : ils sont si 
nombreux, ceux qui d'en haut me font la guerre 1 et, à coups 
de pensées charnelles, blessent mon âme, ô Souveraine ! 
mais en toi j'ai trouvé refuge, toi l'unique Médiatrice et 
Guide des mortels. 

6. 

1. 

Theotokion 

Ma pauvre âme, ô Mère de Dieu, toute percée des traits 
de l'Ennemi, a été frappée de male mort, en cette vie, par 
les pensées dévoyées et les plaisirs de la chair : fais-la res­
susciter, dans ta compassion et la richesse de tes miséricor­
des', et délivre-la des pièges et des scandales' de celui qui 
me fait la guerre. 

Sixième ode 

<Hirmos> 

Mystérieux prophète (en acte) des trois jours de la 
Sépulture, tel s'est montré Jonas quand, au bout de trois 
jours passés, sans dommage et sans souffrance, dans les 
funestes entrailles du monstre', il a défait ses liens, et que 
dans un chant de louange b il criait avec foi :<<Seigneur, du 
tréfonds de l'abîme C, accueille-moi, Sauveur, et sauve­
moi ! » 

2. <Tropaires> 

3. Que me soit indulgent grâce à tes instances, Vierge 
Marie, ton Fils et ton Dieu, quand il viendra sur terre, Juge, 

f. Ps 55, 3 g. cf. Ps 140, 9 
100. a. cf. Jon 2, 1 ; Mt 12, 40 b. Jon 2, 10 c. cf. Lm 3, 55 

99.3. L'expression évoque Ep 2, 4, nÀOUatoç Èv ÈÀ.Èet «riche en miséri­
corde», mais aussi les Psaumes 50,3 ; 68, 17, Ket'tà 't0 nÀfl9oç 't&v oiK'ttp).l&v 
aou, «selon l'abondance de tes compassions». 
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Kp'ivm d, * <ônroç aùtôv> * Kat nupàç aiooviou e * &rtoÂ.u­
'tpc.Ocracr9at [11e], * Kat TI,ç ainoû * ôeÇtOKÀÜtou cr'tcicreroç f * 
)lf:wxov * àvaôeîÇat IJ.E, K6pn. * eetatç rtpE.cr~eiatç emu. 

4. l:tevayJ.tÔV IJ.Ot Kapôiaç * napcicrxou, Ll.écrnotva, * tcat 
OâKpua KœtavUI;eooç, * Onroç 9pTjvftcroo JlOU * a ËnpaÇa èv Plcp 
* taîç ftOovaîç * t&v na6&v il'ttll~voç * aapKÔç 4Jpov't111att g' * 
On noÀÀal * <ai> 9Àbyetç Kat àvcivKat IJ.E * e'Üpocrav h * 
Ka\. Ottvat neptcr't<icn::tç, * oi nupacrJ-tol 'tCÔV na9&v. 

s. <8eor01âov> 

l:é, nav<ixpavte Mfrrnp, * npocrté:'ttv KÉ:K'trlllUt * èv 
netpawwîç àKataicrxuvtov * Ka.l Pon66v àppayft, * EAniôa 
te Kat crKÉ:7tflV * Kat 9upe6v· * Otô Ka\. t&v txep&v <~-tou> 
* où $OP119flcm).lat i * tàç ànetf..àç * Kat àop6:touç J.uicrttyaç, 
* Ll.écrnotva, * On crù 9ÀtP0!1ÉVrov * tô Ka'taqrûywv. 

101. 'QoiJ ç· 

1. <'0 eip116ç> 

ro~apov ~acrtÀÉOlÇ * ITepcroov ôuitawa * ~POJ.lt(!l 1tUpl 
Ka8o1tÂ.tcr9Èv a * àv8ronÀ.icr0:1:0 naiôrov 6 tpt4leyyijç * 9iacroç, 

Il Onroç aùtàv rythmi causa suppleui Il àttoÀu8pOOoacr9cn rythmi causa 
scripsi : -A.:u•procrat S F Il fl€ seclusi Il CtvaôeîÇ.at rythmi causa seri psi : àvti­
ôetÇ.ov S F 4. Kai MKpuo: rythmi causa seri psi: ôchcpuô: 'tES r Il itTITJilévoç 
rythmi causa seri psi: vtK<ilflevoç S .. Il aL rythmi causa addidi Il ((àv<ivKat )) 
Il (-~-tol 'tCÔv xa9&v chor.) 5. {-9ôv àppayf] chor.) Il mcéttfiV scripsi: mcén11 
S F Il ).lOU rythmi causa addidi 

101. S' 
1. accedit Hîrm Il pacrtÀÉrov sr Il ôtcitCtUI!Ct S"ll PPOIJ.EOV sr Il àv9ottÀt­

cravteç natôeç Sr Il 'tpt~qyJ1ç etacroç : tpuflevyTJ ÔT\acroç Sr 

d. cf.Ps95,13 e. cf.Mt25,41 f. cf.Mt25,33-34 g. cf.Rm8,6-7 h.cf. 
Ps 45,2 i. cf. Ps 45, 3 

101. a. cf. Dn 3, 4-6 

100.1. La chute accidentelle, dénoncée par le rythme, d'un kôlon de 
quatre syllabes a rendu inintelligible la fin de la période que formait ce 

101. 
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afin de juger' : (obtiens) qu'il' me rachète du feu éternel' 
et daigne me faire tenir debout à sa droite 1, Jeune Fille, par 
ta divine intercession. 

4. Accorde-moi, Souveraine, de gémir du fond du cœur et 
(de verser) des larmes de componction ; que je déplore les 
actions de ma vie, vaincu que j'ai été par les voluptés des 
passions dans ma mentalité charnelle•, en butte à une foule 
d'afflictions et d'angoisses•, (sans compter) les cruelles 
adversités et les passions qui me tentent. 

5. Theotokion 

1. 

En toi, Mère toute immaculée, je possède une Protec­
trice inconfusible dans les tentations et un secours à toute 
épreuve, un espoir, un abri et un bouclier; je ne craindrai i 
donc pas les menaces de mes ennemis et leurs coups invisi­
bles, puisque tu es, ô Souveraine, le refuge des affligés. 

Septième ode 

<Hirmos> 

L'ordre présomptueux du roi des Perses s'était armé 
d'un feu rugissant' ; contre lui, la troupe rayonnante des 
trois enfants a pris les armes en clamant 1 dans la four-

tropaire, et un correcteur a cru pallier le dommage en corrigeant, au 
mépris du rythme, les formes verbales qui suivaient. Notre conjecture Ô1tœç 
airtôv, « afin que lui >~,permet de retrouver un texte satisfaisant, à condi­
tion d'admettre la tournure, d'une langue déjà médiévale, ô1tœç avec pro­
position infinitive, peut-être attestée plus haut (99.1). 

101.1. Pour les kôla 4-5, àv9ro1tÀtcrmo - KO:IJ.ivc:p, nous ne pouvons 
qu'adopter le texte de l'Hirmologion; S présente des graphies absurdes 
dont aucune ne peut s'interpréter autrement que comme une mélecture 
ou un contresens commis sur le texte d'Hirm. Mais les trois strophes sui­
vantes s'accordent sur un rythme différent: serions-nous en présence pour 
cette ode, de deux recensions différentes, l'une représentée par les tropai­
res, l'autre par l'hirmos d'Eustratiadès, confirmé en dépit des apparences 
par celui deS ? 
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tv KUJ.ÜV<p * $A.oy0ç à$A..f:Ktroç Po&v b. * '''0 ai.ve'tÜÇ Kat 

0eèç 't(ÔV 1tU'téprov, * e:l>À[O)'l)tÔÇ el} c." 

2. <Tpomipw> 

3. "O?>.u 'rij 7tpo9wl<;< * <meuoro, rravâflrofle, * 7tpoç 'ti)v crijv 
àv'tiÀllV'I'tV OepJ.Lffiç * Kat tû ÛJ.L).lU '!JÎÇ \lftJX1ÎÇ àvœteivro, * 
1 'Ayvi], flè fln 1taplouç * cbç eùotâA.1>.aK1oç, * a.nà 1tupàç 
airov{ou d J.LE. {rûcrat * tôv crèv lKÉ'tTJV. 

4. 'lèv 6ava'tf\$6pov * 'tf\ç <iJ.Lap'tlaç J.LOt * 006vteç tvécmetpav 
Oetv&ç, * à'A'Aà 'tûÛtOV flÂ.otç Oelotç e Kat À.ÛVX\1 f * 
ÈÇa$6.vtcrov, Mil'ttlP, * ·wû <croû> Tioû Kat eeoû * 'tû'Û Ôt' 

'li~J.âç i:autôv ôeôrox6toç g' * <EÙÂ.oyru.tévn>. 

5. 8EO'T01âOv 

lron)plaç Àq.téva * [cre] nÔ:V'tE.Ç ywfficrKOJ.u::v * aé, Ilap0evo­
!-11ltrop àyae~. * c:Oç tEKoûcrav [1:èv] /..utpont,v Kat cro:rtilpœ * 
ôtO oÏK'tetpov KÙJlÈ. * Kat étnoÀ.\Hprocrat * nciffilç Opyiîç Kat 
<iiiv 91>.hverov, <Mil't11P> * eùA.oytwf.vn [ayvi]]. 

l\ $Aoyôç: nupôç Hirm Il {-ljlÀÊJC-troç ~oéôv chor.) Il KCÙ 8e0ç om. Sr Seôç 0 
contra rythmum in marg. add. S •corr. 3. navciiJ.ro1.u:: scripsi : IJ.CtVcif.HOIJ.E sr 
Il ({àv"tiAllV\fW)) Il àyvtl uix legi potest Il IJ.E {rûaett rythmi causa scripsi : 
pûaett IJ.E Sr 4. OBOvu:.ç èv.ê:<metpav scripsi : 006v"tetÇ èv.ê:onetpev S F Il 
((AOvxn s•)) Il aoû rythmi causa addidi Il (-oû Ketl 9eoû chor.) Il eùAo)'lliJ..Ê:Vll 
rythmi causa restitui 5. ae 1 rythmi causa seclusi Il "tEJCo-ûaav scripsi : 
't"EKO"Ûaet S • Il "t0v rythmi causa seclusi Il Ampro-riw scripsi : Au't"plJv S F 11 
ooniîpet scripsi: orotilpav S FIl {Kàl!è contra rythmum) 11!11l't"11P rythmi causa 
addidi 11 6:yvtl rythmi causa seclusi 

b. cf. Dn 3, 23-24 c. ct Dn 3, 26 d. cf. Mt 25, 41 e. cf. Jn 20, 25 f. cf. 
Jn 19,34 g. cf. Ga 1, 4 

101.2. Le début de ce tropaire, jusqu'à àv"Ti.All\ftV, et celui du tropaire 
suivant, jusqu'à êv.ê:onetpetv, se retrouvent littéralement dans le canon 
paraclétique Tijv àf.let\lpro9el.c:mv "Tetîç ij8ovetîç \f\lxT,v I.J.O\l, « Mon âme obnu­
bilée par les plaisirs» ; les deux éditions de ce texte, la ITetpetKAlJnKtî impri­
mée à Rome en 1758 par un moine de Grottaferrata, Philippe Vitali, et une 
publication par livraisons successives dans la revue Bessarione en 1902-
1903 (pour les références complètes, voir Initia, I, p. XI et XV, sub siglis 
Bes et PID) sont rares, mais nous avons retrouvé le texte dans deux 
manuscrits du Sinaï. Cette correspondance exacte n'est d'ailleurs que le 
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naise embrasée, sans être atteinte par les flammes b : « ô 
Digne de toute louange, Dieu des pères, tu es béni' ! , 

<Tropaires> 

3. De toute mon ardeur je me hâte vers ta protection 2, ô 
Toute Immaculée, et avec ferveur je tourne vers toi le 
regard de mon âme : pour moi n'aie pas de mépris, Toute 
Pure, si prompte à la réconciliation, mais du feu éternel' 
délivre-moi, quand je te supplie. 

4. Les dents du péché ont instillé en moi, oh malheur ! un 
poison mortifère : élimine-le, ô Mère, grâce aux clous' 
divins et à la lance 1 de ton Fils et ton Dieu 3, de celui qui 
s'est donné lui-même pour nous•, (Vierge) bénie. 

5. Theotokion 

En toi, Vierge Mère très bonne, nous reconnaissons tous 
le havre du salut', parce que tu as mis au monde un 
Rédempteur et un Sauveur : prends-moi donc en pitié, moi 
aùssi, et rachète-moi de la colère (à venir) et de toute afflic­
tion, seule (entre toutes) bénie 5• 

plus frappant des nombreux rapprochements qui indiquent que l'un des 
auteurs a pillé l'autre; or, si les deux manuscrits du Sinaï mentionnés à 
l'instant sont seulement du XIVe siècle, le texte de Tijv ài.J.et\lpro9eîaav 
figure, d'après les éditeurs, dans un palimpseste de Grottaferrata, du vue 
ou vme siècle. Nous ne pouvons ici qu'évoquer le problème, qui sera traité 
plus au long dans l'article auquel il a été fait allusion au début de notre 
canon (96, n.1). 

101.3. Il est exceptionnel de voir comme ici les clous et la lance invo­
qués à l'appui d'une prière (cf. 58, n.1): seraient-ils assimilés à la lancette 
avec laquelle le médecin débride la plaie causée par la morsure d'un ser­
pent pour faire sortir le venin ? Le péché est ici représenté comme un ser­
pent, par allusion à celui du paradis terrestre. 

101.4. Marie est souvent invoquée sous le titre de« havre>),« port» de 
salut : le croyant, ballotté sur la mer des vicissitudes de la vie, trouve en 
elle un soulagement dans ses épreuves, car elle apaise les flots, calme les 
vagues des tentations et la tempête des passions, guide notre barque vers 
la pénitence, la paix et le salut. 

101.5. Les canons présentent fréquemment, dans les odes VII et VIII, 
construites respectivement sur la «Prière d'Azarias» (Dn 3, 26-45) et sur 
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!. <v eippàç> 

'H noÀ:u8pÛÂ.fi<Oç $Â.Ô~, <iiiv o:lxJlaÂ.OÎ<rov * <oîç àyvoîç * 
Èvro8eîcra crOO~wcrtv, * ôpocro~6Àoç a àvaôÉ.ÔttK't-at * 'tUpav­

VtKflç ôucr$rt)lio:ç * àv-tl9eov dyO:ÂJ.LO: b no:po:ôetyJ.lO:'t{cracra, * 
't1j 9tlKii (Jt)VKO:'ta~cicret * 'tffiv veoyuirov wo:ÀÀÜV'trov· "Tà 

K'I:l<J'tà 't'Ô V K'tiO'O:V'ta * eeôv EÙÀoyEÎ 'tE c * OOç Ôll)ltoupyôv * 
't<ÔV ém<ivtrov àno:Ucrtroç eiç 'toùç aicôvaç." 

2. <Tpom:ipw> 

3. 'Ieprotâ'tTlç ÈK1tÉ1t'troKa noÀtteiaç, * liôovalç * ti)ç cro:pKèç 

ôouÀ.OU)levoç * Kat ch;énotç Ë.pyotç, .6.écrn:otvo:, * 1 tco:l 
f!Â.J..otpiro).LO:t ncicr11ç * àpe-ciîç èv8éou 0 &c:ruveiôr11;oç· * &:>.).; 
i} 8EÔV KÛO).LQJ 'tEKO'Û<JO:, * ).Lij )lE 1tO:p{&i.lç, flo:p8É.VE, * 'tÜV 

Unô TI,v oxÉ.7tTJV crou * 6ep/l<ÔÇ npocrôpO:/lO'Ûvto: * Ko:l Ujv <rl}v 
Poniw * npocrKo:ÀoU!Jevov nicrtet, iJj 8eO'tÔKE. 

102. SF 
1. accedit Hirm Il ôpoaopôJ...oç èr:vo:OéôetK'to:t: Opoaopo;>..oüao:v iméôetÇev 

contra rythmum S'' Il 'tupavvtKTjv SF Il (àv'tl9eov &ya;>..J.la napaôety).la'tlcracra 
supersunt duae syll.) Il veoyulrov rythmi causa scripsi: eov11ov SF veavuôv 
Hirm Il Onaûmroç om. SF 3. (èKnén'troKa noÀt'telo:ç una syll. superest) Il 
ôou;>..oU).levoç scripsi : ôo;>.., S FIl ((npocrôpO:J.lOÛv'ta)) 

102. a. cf. Dn 3, 49-50 b, cf. Dn 3, 18 c. cf. Dn 3, 57 

l'« Hymne des trois enfants» (On 3, 52-88), un refrain inspiré de celui du 
Cantique scripturaire, non seulement à la fin de 1'hirmos, mais à tout ou 
partie des tropaires; l'exemple le plus caractéristique, dans notre recueil, 
est le no 84 (ode VII), où l'hirmos et six sur sept des tropaires comportent 
un tel refrain. Dans les canons adressés à la Théotocos, le refrain fréquem­
ment employé, EÙÀ.O'YTI'tÜÇ el, est remplacé par Eù;>..oyTIJ.lÊVTI :ainsi dans les 
trois tropaires du no 53 (ode VIII) et ici (ode VII), où le rythme permet de 
retrouver le texte originel, déformé par la chute d'un mot à la fin de 
l'avant-dernier kôlon et par l'addition compensatoire- exemple caracté­
ristique de faute en cascade- d'un mot de même longueur après EÙÀO'YTI­
J.lÊVTI. Pour le mot disparu, on peut penser à Ml]'tTJp, Kôp11 («Mère», 
« Jeune Fille ») ; nous 11ous sommes arrêté à J.lÜVTI : « Seule bénie >> est en 
effet un titre aimé des mélodes, sans doute comme un résumé de la salu­
tation d'Élisabeth (Le 1, 42) :«Th es (seule} bénie entre les femmes»; 

!02· 

!. 
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Huitième ode 

<Hirmos> 

441 

La flamme fameuse, en approchant les corps chastes des 
(trois jeunes) captifs, s'est révélée une source de rosée' 
tournant en ridicule l'effigie dressée en face de Dieu b par 
Je blasphème du tyran, tandis que grâce à la divine condes­
cendance 1 les éphèbes psalmodiaient : << Bénissez, créatu­
res, le Dieu c créateur comme l'Auteur de tous les êtres, sans 
trêve, dans tous les siècles ! » 

<Tropaires> 

3. Tombé de haut, je me trouve au ban de la sacrosainte 
Cité', subjugué par les plaisirs de la chair et les actions 
déréglées, ô Souveraine, et sourd à ma conscience, me voilà 
forclos de toute vertu divine : toi qui as enfanté Dieu pour 
le monde, ne me méprise pas, ô Vierge, quand j'accours 
avec ferveur sous ta protection et qu'avec foi, Mère de 
Dieu, j'implore ton aide. 

la formule développée figure dans un hirmos du Patriarche Germain, TT,v 
\m;Èp !pUcrtv MTJ'tépa, «Toi, devenue mère d'une façon qui dépasse la 
nature>> (Men, III, p. 94 ; Par, p. 559), mais la forme abrégée, qui apparaît 
dans ce qu'on a appelé «la plus ancienne antienne mariale>> (texte cité 
plus haut,85, n. 4), se retrouve dans un canon iambique du Patriarche Pho­
tius (Hirm, p. 183), dans deux tropaires de Joseph l'Hymnographe, «Nous 
magnifions la seule Bénie ... »,«Toute Immaculée et seule Bénie ... » (PG 
105, 1008A), etc. 

102.1. Sur cette «condescendance divine», à entendre comme une 
présence, visible, du Verbe dans la fournaise, voir 62, n. 1 ; 85, n. 1. 

102.2. Litt. «je suis déchu du très sacré droit de cité», ce droit dont 
S. Paul écrit qu'il est pour nous dans les cieux (Ph 3, 20, avec le mot ttoÀ{­
'tewo:). On peut aussi comprendre, étant donné la signification spéciale et 
la place qu'a prises dans la langue monastique le terme xo;>..t'teia: «Je suis 
tombé loin d'une conduite pleinement religieuse», ce que le poète répète 
en termes équivalents : «Je suis devenu étranger à toute vertu divine», 
Mais le texte exact de ces premiers mots, qui présentent une irrégularité 
rythmique, et leur sens précis ne pourront être déterminés qu'en prenant 
en compte le tropaire correspondant du canon Tijv àJ.laupro9eîcrav (voir 
ci-dessus, 101, n. 2) et d'autres textes étroitement apparentés. 
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4. KatpOç E:nÉ.crTl) flOt, MTrnlP. aeuJ.Liaç * KO:l. ôetvi) * KO:tatylç 

t&v 8À.iwerov * È.K'to:p<lnet Tijv Ko:pôiav flO'U, * Kat elç ~ueov 
cbtroM:iaç * 6 E:x8p6ç netpâ'to:t 1:oû àKovticro:t 11-e· * i.lÀÀà 'tf1 
<J'Û, 'Ayvf!, npecrPeiq: * 1:&v ôvoxep&v èÇeÀ.o'Û f.l.E * Kat toû 
1tOAEJ.l1\topoç * Ka<ri~ak 8pri01], * ri)v è~i]v 'JIUXilv * puo~v~ 
tilç toUtrov È.mKpa-œio:ç. 

5. 'Ent TI}v mlv, eeot61Œ, KO:to:ipeUyro * ànWvfl * XPflO"tÛ'tlltO:, 

1tpô$8acrov, * èÇeA.oû ~E 1tri01]ç ~M~11ç èx8poû * Kat "POÇ 
Â.tp.évo: tûv 8eîov * eü8uvov À.t'to:Îç crou <Ka\.> énoôi!y11crov· 
* cr€ y<ip, 'Ayvft, crKÉ.1t11V Kat teîxoç * KOi Kpa'tatàv npocrto:­
criav * KÉK'IT\J.LOt 6 ôoûÂ.oç crou, * 8À.iweroç èv OOpq: * <Kat> 
ènayroyflç d * t&v KtvôUvrov, Kat 8âuov ànoÀ.utpO'ÛJ.LO:t. 

1oJ. ·~oit e · 

1. <V dpf.1.6Ç> 

'AKatUÀ.f11ttoç 6 tpô1toç ri)ç À.ovxdaç crou, * àvEp~i]vEultoç 
Ô 1tÂ.OÛ'tOÇ Tflç àyve{aç <JOU, * J.LE'tÙ tÛKOV * 1tap8eveUE.tÇ yàp 

J.LÛVll * yuvatK&v OOç tEKO'Ûcra * tOv notnTJlv toû navt6ç, * 
Képaç crro'tt)ptov a * toîç 7tt<noîç * àvU\jHÛcravta tôv Ü).ltOV 
crtaup6v· * èv <!J crro9évteç ôtà croû, * E>eot6Kov cre KVpi.roç 
~yaÀ.{fJVO~EVj b. 

2. <Tpo!C&pw> 

3. Toùç Èv ÇclÀ1J ntatcrf.uhrov rccivto9ev, 
KtvôvveUovtaç tevvov tai<; npecr~eiatç crou * 

navayve, * 
npOç Àt).lÉva * 

4. Ko:to:t-yl.ç scripsi: tO:tE)'f\Ç SF Il EKto:pcit't"e-t scripsi: Etto:pémet S FIl tnJOiJ.ÉVfl 
scripsi: puoiJ.EVllV SF 5. (~À.â~f\Ç €_xepofl chor.) Il Ka1. 2 rythmi causa 
addidi Il ( ( broôf)-yf1crov)) Il àyvf) scripsi : Uyvf)v S F IIKcù 5 rythmi causa addidi 
li Ktvôûvoov scripsi : Ktô. Sr 

103. SF 
1. accedit Hirm Il ((Àovxdo:ç)) Il c!Jç 't"EKO'Ûcro: contra rythmum sr Hirm: 

tcuf)ao:aa [uel ooç -cEÇaao:) conieci Il nourn'lV toû navt6ç: Eautliç nOtflti!V 
Hirm li ( -thv tofl navtOç chor.) Il eeot6tce Hirm 3. nclv-coeev scripsi : 
rtatoSev S ~Il tctvMveUov-caç scripsi : tcwMvou Ovtaç ut uid. S F 
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4. Mère, le moment est venu pour moi du découragement, 
une tempête d'afflictions secoue durement mon cœur, l'en­
nemi s'efforce de me précipiter dans le gouffre de la perdi­
tion ; mais par ton intercession, ô Très Pure, arrache-moi 
aux méchants et abats l'orgueil de celui qui me fait la 
guerre, en délivrant mon âme de leur tyrannie. 

5. Sous ton indéfectible bonté je me réfugie, Mère de Dieu, 
ne tarde pas, arrache-moi à tous les méfaits de l'Ennemi et, 
par tes prières, conduis-moi, guide-moi vers le port divin : 
car en toi, Très Pure, je possède un abri, un rempart et une 
puissante protection, moi ton serviteur, à l'heure de l'afflic­
tion et des dangers qui me menacent', et aussitôt je suis 
délivré. 

!. 

2. 

Neuvième ode 

<Hirmos> 

Incompréhensible est le mode de ton accouchement, 
inexprimable le trésor de ta chasteté, car après 1 'enfante­
ment, seule entre les femmes tu demeures vierge 1, pour 
avoir mis au moride le Créateur de l'univers : c'est lui qui, 
telle une force de salut', a élevé pour les fidèles la Croix 
précieuse par laquelle, grâce à toi, nous avons été sauvés, 
nous qui en toute vérité te magnifions b comme Mère de 
Dieu. 

<Tropaires> 

3. Pris de toute part dans la tempête de nos péchés, Toute 
Pure, nous sommes en grand danger ; par ton intercession 
amène-nous tout droit au vrai port sans vagues, quand avec 

d. Si 5,8 
103. a. cf. Le 1, 69 b. cf. Le 1, 46.48 

103.1. C'est littéralement l'affirmation de la virginité in partu et post 
partum de la Théotocos, à quoi il a été souvent fait allusion: cf.12.10; 62.3 ; 
79.7; etc. 
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'tÛV O:KUflO:V'tOv Ovtroç, * èv KÂ.au6J.L0 Kpauy<iÇovtaç * npèç 
cré, Tiav'Ô!J.VTJte· * "Mi) ùn:epiOuç Tu.tâç * netpacrflolç * Kat 
8Â.b.j!ECJtV Kat v6crot<; XCtÂ€1tÛLÇ * ÈK'tO:pax9évtaç tfuv na8côv, 

* à'}..}..à tOxuvov Kat crneûcrov eiç tô cr&crat il!lâç." 
4. 'Anô nÂ:f18ouç tt'tatcr1-u.itrov ènepxo~vrov ilfllv * èno:ÀAt)/..rov, 

KtvOUvou vûv èÇE.A.oû Tu.Lâç, * eeotÛKE, * Kat ()\)VXCÔPTJ<Jtv 
OiOou * Jivnep ijvolJ-T)crajlev * crapKàç toîç m:i8ecrtv c. * crù 
yàp imapxetç 1\f!IDV * npàç 0eàv * 1\ napaKAT)crtÇ Kat KUVXT\f!U, 
'A-yvfl, * t&v nenot86,uov ènt crot * Kal ntcrtc.ôç cre yepat­
p6vtrov, TiavJ.LO:K<ipune. 

s. 1Âacrf.!ÔV éq.tapuu.tcitrov TJIJ.t v OOOpflcrat * OOv ènpciÇa)lev èv 
PiCfl àvo)loûvteç atcrxp&ç, * 8eo't6n:, * Kat nupôç 1 airoviou 
* èÇeA.oû KO:l O'KffiÂllKOÇ d * Kat <JKÛtO'UÇ Ka\. ÜÔUpflO'Û e, * 
auvKÀTlpOv6~-touç f Oè * tiîç Xptcr'to'Û * PacrtÂeiaç te Kat 
06Ç11ç Kat 'tpuljlftç * yevécr8m not ncrov Tu.tâç, * ï va crè ffiç 
8E.OtÛKOV IJ.aKap{ÇWfJ.E.V g, 

6. 8EOT01âOV 

~ù npompUywv fUHÔV Umlpxetç, ~É<motva, * cru Kat <JKÉ1t11 
Kpœt:atà Kat iÀacr'tijptov, * Kat crù tE.lxoç * ànpocr,.uixfltOv 
Onroç * Kat vocro'Ûvtrov Ïacrtç * Kat 8Â.tPOIJ.ÉVffiV xapci· * crù 

Il KÀau9).ltlJ scripsi : KÀa9. SF Il ( -ptôuç iJ11ô:ç chor.) Il èK'tapaxetv'taç scripsi : 
èv <]) crro9Év'teç uerba ex hirmo perperam repetita S F Il {cr&crat iJ!J.ô:Ç chor.) 
4. xM9ouç scripsi : nÂft9oç S FIl (-!J.Évrov f)).lîv chor.) Il ( -m:ipxetç i!!J.<ÔV chor.) 
5. (-!J.o'Ûv'teç ctiaxp&ç chor.) Il crKci>ÀTlKOÇ scripsi : aKÉÀtKoç SF Il aKÜ'touç 
scripsi: aKÜ't'OÇ SF Il (Kat àOuwoû chor.) 6. (-).lÉvrov xapô: chor.) 

c. cf. Ga 5, 24 d. cf. Is 66,24; Mc 9, 48 ; Mt 25, 41 e. cf. Mt 8, 12 f. cf. 
Rm8,17 g. cf.Lc1,48 

103.2. Le terme grec que nous traduisons ainsi est suppléé par nous à 
la place des trois mots èv <9 crro9Év'teç, qui n'ont ici aucun sens. Le copiste 
les a évidemment répétés, machinalement, de l'hirmos où ils figuraient à la 
même place- hirmos que sans doute il chantonnait intérieurement tout 
en copiant ce tropaire -,au lieu du mot qui exprimait Je dommage causé 
par les tentations, afflictions et passions. On peut penser à nept- (ou Ka'ta-) 
necrûv'taç, ou bien à un passif (ce qui expliquerait encore mieux la confu-
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larmes nous crions vers toi, Digne de toute louange : "Ne 
nous méprise pas, ballottés 2 que nous sommes par les ten­
tations, les afflictions et les cruelles maladies de nos pas­
sions, mais vite, hâte-toi de venir nous sauver ! » 

Aux fautes sans nombre qui nous accablent coup sur 
coup, ainsi qu'au danger présent, arrache-nous, Mère de 
Dieu, et accorde-nous le pardon des iniquités (où nous ont 
fait tomber) les passions de la chair' : car c'est toi, Très 
pure, qui devant Dieu es notre consolation et notre fierté, à 
nous qui avons mis en toi notre confiance et te rendons 
hommage avec foi, Toute Bienheureuse. 

s. Accorde-nous l'expiation des péchés que nous avons 
commis en cette vie par nos honteuses iniquités, Mère de 
Dieu, arrache-nous au feu éternel, au ver (rongeur) rl, aux 
ténèbres et aux gémissements e; fais que nous devenions 
cohéritiers r du Royaume du Christ, de sa gloire et de ses 
délices, afin que, comme Mère de Dieu, nous te procla­
mions bienheureuse g. 

6. Theotokion 

C'est toi notre refuge, ô Souveraine, toi notre abri solide 
et notre propitiatoire, toi le vrai rempart inexpugnable', la 
guérison des malades et la joie des affligés ; rachète-nous, 

sion) : cruv'tapaxeév"taç, h<flo~TJ9Év'taÇ, etc. ; nous avons choisi le verbe ren­
contré un peu plus haut,« la tempête me ballotte» (102.4). 

103.3. Dans chacun des theotokia, la supplication se fait, semble-t-il, 
plus instante, voire angoissée, et elle recourt par prédilection à l'une de ces 
deux métaphores :ballotté par la tempête, le malheureux aspire à la sécu­
rité du port; entouré d'ennemis, il fait appel au renfort et au rempart 
invincible qu'est pour lui la Mère de Dieu. Ce ton guerrier est particuliè­
rement marqué dans l'Hymne Acathiste, composée à l'occasion d'un des 
sièges mémorables qu'eut à soutenir Constantinople au cours du vne siè­
cle; il éclate surtout dans le fameux proïmion : Tû imep!J.Ô:X(() a'tpœnwt"P 't'à 
VLKTJ'tl'jpta, «A la Combattante en chef Je prix de la victoire», qui, en des 
termes proches de ceux de notre theotokion, salue l'« Épouse inépousée », 
OOç ëxoucra 't'à Kp(hoç O:npocriJ.Ô:XTl't'Ov, «car elle possède la force irrésistible» 
(Tri, p. 506; PG 92,1335 A). 
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'I)Jlâç Â:6tprocrat * àcrt veîç * ÈK PtAolv toû noM:Jlircopoç èxepoû, 
* ônroç 'ÛJlV&flév cre mcrt&ç * tilV Ql81w ànonÂTjpoûvteç, 

* 8eovUv4'eute. 

Il ilj.lV<Ïl/lEV scripsi: Ù).lVOÛJ.lêV S 1' Il ({9eovûv$eu'te)) 

103.4. Le terme grec est celui qui désigne chacune des «odes» d'un 
canon :ici il ne s'applique sans doute pas à la seule neuvième ode mais à 
l'ensemble de notre canon, qui peut également être appelé <j)Sl), «chant». 

CANON A LA MÈRE DE DIEU 103, 6 447 

(garde-nous) indemnes des traits de l'Ennemi qui nous fait 
la guerre, af!n que nous te célébrions avec foi en achevant 
cette ode 4, Epouse de Dieu. 

On retrouve le même mouvement à la fin d'un canon ancien (à neuf odes), 
de J'hymnographe Clément, dont il reste seulement huit theotokia repris 
dans un canon édité chez ÜOAR, p. 471-474; le dernier theotokion se 
conclut:« Toi qu'avec foi je vénère, je magnifie et je célèbre comme Mère 
de Dieu en achevant (€K7tÀ.TJpcôv) cette ode}}. 



104. TH KYPIAKH KANQN ANALTA~IMO~. 

HXO~ TIA. ~· 

105. ·~oit a' 

1. <v eipf109 

L<avpèv xapal;as Mroofis * e,,· eMelas papo<p * 'tijv 
'Epu9pàv OtÉ'tEflEV a * 1:4} 'IcrpailA. neÇeUovtt b, * 't'ilv ôè 
Ènt<npe1t'ttKCÔÇ * <l>apaOO toîç Üp)J.amv * Kpo'ti)craç flvrocrev c, 
* Èn' eùpoç Otayp(hvaç * tO à1lnrrwv OnAov· * OtO Xptcrt(p 
~O"ffi).lf:V * '"CQ) eecp Tu.uôv' * Ott ôe06Çacr'tat d. 

104. sG sr. 
-cft Kuptwcfl om. S ~ Il mo:upoo:vo:a'tÔ:CHJ.lOÇ S ~ 

105. S" S" 
1. accedunt Men Hirm Chr.-Par.ll èpuBpâv: e$otôpav S" Il 't(p icrpo:~A. 

neÇeUovu om. S" Il TI!v 2 : -rov S" Il èrt' eùpoç scripsi : erret:~pov S(' è!fleupffiç S ~ 
èrt'eüpouç edd.ll ôeôol;o:crem S (; 

105. a. cf. Ex 14,16.21 b. cf. Ex 14,22.29 c. cf. Ex 14,26-28 d. cf. 
Ex 15,1 

104.1. Une main un peu plus récente, G, a entrepris de copier un canon 
qui figurait déjà plus haut (77-86), en y insérant la deuxième ode (ce qui 
est sans doute un signe d'ancienneté, cf. 47, n. 1). Il n'en reste de lisible que 
la première ode et le début de la seconde, le f. 116 étant presque entière­
ment effacé au verso, et le codex s'interrompant (après l'incipit de l'hir­
mos de la troisième), mutilé à la fin comme il l'était au début. Ce doublet, 
unique dans notre recueil, montre qu'à l'époque de cette copie, le quater­
nion formé par les f. 109-116 {et ceux qui le suivaient, contenant la fin du 
canon), travail des mains F et G, n'était pas relié avec les f. 96-108 (main 
E). Nous ne pouvons comparer les deux copies que sur l'ode 1 (78 et 105) 

os. 
!. 

LE DIMANCHE, 
CANON DE LA RÉSURRECTION', 

MODE PLAGAL 4 

Première ode 

<Hirmos> 

Traçant une croix, Moïse avec sa baguette fendit tout 
droit la mer Rouge' sous les pas d'Israël', puis ilia réunit 
et la fit revenir sur elle-même en une seule masse contre les 
chars de Pharaon c, achevant ainsi de dessiner en travers 
J'Arme invincible. Chantons donc au Christ notre Dieu, 
parce qu'il s'est couvert de gloire' ! 

et les six premiers mots de l'hirmos de III, échantillon suffisant pour mon­
trer un texte pratiquement identique, en dehors de quelques orthogra­
phica sans portée. Une faute commune, èr:noa'tÜÀotç pour èr:noa'téÀii.rov (78.4 
= 105.4) prouve que ou bien l'un est copié sur l'autre, ou bien tous deux 
dépendent d'un même ancêtre disparu. Or 78 ne peut être copié sur 105, 
puisque le premier donne les mots certainement authentiques, 't<i) 'Iapo:Tjii. 
7H::ÇeUovn dans l'hirmos et &xpo:v't6v aou dans le theotokion, omis dans le 
second ; le second ne peut davantage être copié sur le premier, puisqu'il 
donne la bonne leçon ).l1']vûao:t (105.5) là où l'autre écrit ).l1']vUouao:t (78.5), 
d'ailleurs on ne s'expliquerait pas dans ce cas qu'en 107le copiste n'ait pas 
achevé de transcrire le texte de l'hirmos. Cette discussion est sans doute 
trop schématique, ne tenant pas compte de la possibilité de copies inter­
médiaires et de contaminations {par exemple si les mots omis dans une 
première copie ont été rétablis par recours à un exemplaire qui les don­
nait), mais il nous semble qu'on ne peut pas échapper à la conclusion que 
le texte que nous éditons représente exactement l'original. Une seule 
variante laisse place au doute: le deuxième mot du theotokion était-il ).lÛVTl 
ou xo:îpe ? Voir ci-dessous 105, n. 1. 



llSV 

116T 

450 LIVRE D'HEURES 

2. <Tpomipw> 

3. 1 'YIJio\fhlç e f.v tiji crtaupiji, * f.lœvt1\8~ç Mrx11 * nA.eupàv ' 
{mû Ové).I.OOV g crapKl * Otà tôv nAavTj8Évta 'AOci~-t, * Ïva 

ExSpoû ôucrJlevoûç * Et;apnâ<Y~Jç toûtov, LroTI]p, * Kat (j(:O<nJç 
'til ÈyÉpcret crou * 16 n/..<icr)la t&v xetp&v crou h * tilç 
àpxataç lCU'té:paç i. * OtO Xptcrtcf> qcrro!JEV * tc!} eecp liJl&V, * 
Ott Oe06t;acr'tat. 

4. 'AvÉ<J'tT\Ç ÉK 't(ÔV V€.Kptôv * KCÙ 'tÛV KÜO"J!OV ËO'OOO'UÇ * 
4!8opâç OOç 1taV'to0UvaJloç, * 't'Ô 8eïKfl ôuvcl~-tet crou, * Kat 
f.!UpoQl6potç Oq,Seiç, * eùepyèta Kûpte, * -rO Xaipe-ce i 
è<flOOvncraç, * U,v èyepcrtv -tilV 8eiav * &nocrtÉÂ.Àrov ).LTJVÛcrat k. 

* ôtà Xptcr'tc!) ÇicrOOJ.lEV * 'tQ) E>ecf> i1J.L&v, * On ôeô6t;acnat. 
5. 'Ayyf.'!..rov 0\~8~ ôuàç * f.v tiji tâ~rp, LrotEp, * taîç yuvatl;tv 

JlTJVUoucra * 'tl,v ÈK veKp<Ôv crou Ë-yepcrtv 1, * Kat taUtaç npàç 
nlv LuOv * )laHntaiç ànécrtEtÂEV * KT\pûÇat ërepcrt v rn *-TI-tv 
8eiav Kal Qlatôpciv crou, * Àal-utp&ç àvaporocraç * " '0 
cr-raupro8dç KUpwç * tÇeyrlyep'tat * 'tci$ou 'tptrlJ.i.E.poç n." 

6. 1 eeorOiâov 

TiapOéve J.I.ÛV11 O'EJ.I.V'fl, * 8eo'tÛKE. .ô.écmotva, * J.Lfl 1t0'601J 
iiŒ'tE.Uoucra * 8e0v Ôv ècrroJ.tci'trocraç * 'tû'Û m:Ocrat ffiç ÙUVO'tÛÇ 

* èK ùouAeiaç 0 Onav'tOÇ * 'tOÙÇ nicr'tE.t UvUJ.LVO'Ûv'taç crou * 
'tÛV &xpav't6v crou 'tÛKov, * OeovUv$eu'te Mit'tllp, * crù yàp 
fJJ.t<ÔV KaUxnJ.ta * nÉÂ.E.tç, "Axpav'te, * Kat nepneixtcrJ.ta. 

3. (-v61J.COV crapKl chor.) !1 (-9év'to: àM11 chor.) !1 (wû'tov cronftp chor.) !1 
(Kcù- crau 1 coli forma longior) !1 ôeôoSo:o9m S'; 4. (Ëcrcooo:ç coli clau­
sula longior) !1 ('tO- è<j!OOvTjcro:ç coli forma longior) !1 ànoméÀÀœv scripsi: 
Ù1tOO't6Â.OlÇ s (; sE !1 ôeôoSo:oem s G 6. ~lÛV'l : xo:ïpe sE !1 (ôéonotvo: coli 
clausula longior) Il t'inav1:o:ç : cre 1t<iV'tO:Ç S'; Il ( 'tOÙç - oou 1 coli forma lon­
gior) !1 &xpo:v't6v oou om. S'; 

e. cf. Jn 3,14; 12,32 f. cf. Jn 19,34 g. cf. Ac 2, 23 h. cf. Gn 2, 7; Ps 
118,73 i. cf.Gn3,15-19 j. cf.Mt28,9 k. cf.Mt28,10 1. cf.Lc24,1-6 

CANON DE LA RÉSURRECTION 105, 2-6 451 

z. <Tropaires> 

3. Tu as été élevé' sur la croix, tu as eu le côté percé d'une 
lance' en ta chair par les impies•: c'était à cause d'Adam 
égaré, car tu voulais l'arracher à la haine de l'Ennemi, Sau­
veur, et par ta résurrection sauver l'être façonné par tes 
mains h de l'antique malédiction;. Chantons donc au Christ 
notre Dieu, parce qu'il s'est couvert de gloire. 

4. Tu es ressuscité d'entre les morts et tu as sauvé le monde 
de la corruption, toi le Tout-Puissant, par ta puissance 
divine ; tu t'es fait voir aux Porteuses de parfum, Seigneur 
notre bienfaiteur, avec ce mot : « Réjouissez-vousi », les 
envoyant annoncer la divine résurrection k. Chantons donc 
au Christ notre Dieu, parce qu'il s'est couvert de gloire ! 

s. Deux anges se sont fait voir dans le tombeau, Sauveur, 
annonçant aux femmes ta résurrection d'entre les morts 1

, et 
ils les ont envoyées vers Sion proclamer aux disciples la 
divine et radieuse résurrection m en s'écriant d'une voix 
éclatante :<<Le Seigneur crucifié s'est relevé de la tombe le 
troisième jour n ! » 

6. Theotokion 

Vierge seule 1 vénérable, Mère de Dieu, Souveraine, ne 
cesse de supplier Dieu, à qui tu as donné son corps, de sau­
ver de l'esclavage' par sa puissance tous ceux qui avec foi 
célèbrent ton enfantement immaculé, Mère, Épouse de 
Dieu, car c'est toi qui es notre fierté, ô Immaculée, et notre 
rempart. 

m. cf. Mt 28,7; Mc 16,7 n. cf. Mt 16,21; 1 Co 15,4 o. cf. Rm 8, 21 

105.1. Les mélodes aiment à souligner un titre de la Théotocos en 
disant qu'elle est« seule» à le posséder (voir ci-dessus, 101, n. 5). Il n'y a 
rien d'étonnant à la voir ici qualifiée de« seule vénérable» ; mais l'expres­
sion a quelque chose de banal, comparée au<< Salut» ou« Réjouis-toi» de 
78.6, que nous considérons comme la leçon originale. 
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1o6. 'Qoit p • 

1. <v eipp6;> 

"IOE:'tE ÏÔE'tE On f:y<h Elflt 0e6ç a, * 6 miA-at 'tÛV 'IcrpallJ... 

2. <Tpomipw> 

3. "IôE'tE ïOe·te On èyOO eiJ.tt 8sôç, * 6 KÀ.ivaç -roùç oùpavoùç 
* Kat KataPàç b Kat &v8pronoç yeyovOOç, * Kat nétvtaç èt...KUcraç 
* npûç ÈflWJ'tÛv ·wùç ~potoùç * ôte \nvroenv c èv maupQ). 

4. "lOttE ïOete On èyW ei1-tt 0e6ç, * 6 nétpav pl)Çaç notè * 
<Èv> PU~O<p Mroücréroç ct, Kat ÈK nÀêupâç * vuyei011ç 'tÛ üôrop 
* 1t11Y6:craç c nâcrt v mcr1:oîç * n'lv à$8apcriav OOç 0e6ç. 

s. "IOe'te ÏôEtE On èyOO ei).lt 0e6ç, * 6 toùç 'toû '';;,.Bou 
f.WXÀ.OÙÇ * Kat 1:àç 8av6:tou nUt...aç Kat 'tijv icrxùv * cruv'tptwaç 
ôuv<i)l.E.t * Kat tcôv àplpipc1:rov 8up&v f, * Kat Ovacr't~craç 

6. 

7. 

8. 

É:OU'tÛV. 

"Iô""" ÏÔE'tE Ô'tl èyro EiJ.ll eeôç, * r ............ l 
"!ô""" Hi EtE Ô'tl èyOO EiJJ-t eeôç, * r . ........... l 
"!ô""" ïOete Ô'tl èyOO eij.Lt 0e6ç, * r ............ l 

106. SG 
4. èv rythmi causa addidi Il fJ-COÜcréroç rythmi causa scripsi : /lOOO"Éooç S 0 

5. à:ppllK-roov rythmi causa diuinando potius quam legenda scripsi 

106. a. cf. Dt 32,39 b. cf. Ps 17,10 c. cf. Jn 12,32 d. cf. Ex 17,6; 
Ps 104,41 e. cf.Jn 19,34 f. cf. Ps 106,16; Is 45,2 

106.1. Après cette première ligne, le copiste a laissé en blanc la valeur 
de cinq ou six lignes pour copier le reste de l'hirmos. Cet abrègement est 
difficile à expliquer: si le copiste avait l'intention de combler la lacune, 
faut-il supposer que le modèle qu'il avait sous les yeux ne donnait pas le 
texte complet pour les hirmoi II et III, alors qu'ille donnait dans l'ode I? 
Le cas est donc différent de celui que nous avons trouvé plusieurs fois 

!06. 

1. 

CANON DE LA RÉSURRECTION 106, 1-8 

Deuxième ode 

<Hirmos> 

453 

Voyez, voyez que je suis Dieu', moi qui jadis (ai conduit) 
Jsraël 1 

... 

2. <Tropaires> 

J. Voyez, voyez que je suis Dieu, moi qui ai incliné les cieux 
et suis descendu b, moi qui suis devenu homme et qui ai 
attiré vers moi tous les mortels quand j'ai été élevé' sur la 
croix. 

4. Voyez, voyez que je suis Dieu, moi qui jadis ai fendu le 
rocher par la baguette de Moïse' et qui de mon côté trans­
percé, étant Dieu, ai fait jaillir l'eau', (source) d'incorrupti­
bilité pour tous les fidèles. 

5. Voyez, voyez que je suis Dieu, moi qui par ma puissance 
ai brisé les verrous de l'Hadès, les portes de la Mort, la 
résistance des infrangibles 2 vantaux r, et me suis moi-même 
ressuscité. 

6. Voyez, voyez que je suis Dieu 3 
.. (la suite est illisible) 

1. Voyez, voyez que je suis Dieu ... (id.) 
s. Voyez, voyez que je suis Dieu ... (id.) 

dans le Sinaiticus (16, 19-23, 48~54), et qui est habituel dans les manuscrits 
et les éditions liturgiques, où les hirmoi sont réduits à leurs premiers mots, 
suffisants pour indiquer la mélodie aux chanteurs. Quoi qu'il en soit, le 
texte complet de cet hirmos inachevé se trouve plus haut (57.1). 

106.2. Traduction du terme grec que nous avons conjecturé: on ne dis­
tingue sur la photographie que les deux premières lettres, qui peuvent sug­
gérer d'autres restitutions, mais le sens de la phrase est suffisamment clair. 

106.3. Des trois derniers tropaires de cette ode, on devine seulement 
les premiers mots ; les traces qui les suivent ne permettent de proposer 
aucune lecture. 
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107. 

!. <V eipp6ç> 

'PO:Pôoç eiç 't'Ônov * 'tOÛ ~tlcr't1']piou * no:po:Àa!lP6:vE'tO:t a. 

107. a. Nb 17,23 

107.1. On déchiffre assez bien les deux premières lignes de l'hirmos 

r ' 

' 
' CANON DE LA RÉSURRECTION 106, 1-8 

'froisième ode 

455 

,;107. 
j, 

1 
' 

<Hirmos> 

Une baguette est mise à part' comme symbole du mys­
tère 1 

... 

(texte complet en 79.1); le copiste a laissé en blanc le bas du folio, soit la 
place nécessaire pour copier la partie manquante, comme il l'avait fait 
pour l'hirmos précédent. 



GLOSSAIRE DES TERMES LITURGIQUES 
ET PROSODIQUES 

Acathiste, àKŒOtO''tOÇ («où l'on ne s'assied pas») 

Office que l'on chante debout. Deux de ces offices marquent 
particulièrement la cinquième semaine du carême, celui du Grand 
Canon (voir à ce terme), le jeudi, et celui qui est célébré en l'hon­
neur de la Mère de Dieu, le samedi, où l'on chante l'Hymne Aca~ 
this te souvent désignée par le simple titre d'Acathiste. 

Akolouthie, ÙKOÂ.01)6ia ( « suite ») 

Terme générique pour désigner l'ensemble des éléments fixes 
et variables d'un office donné; équivaut pratiquement à« office», 
«ordre» d'une célébration. 

Akroteleuteon, ÙKj)O't:BÂ.S'U'CU'iov 

l. Dernières paroles d'un tropaire, chantées par les chantres ou 
par les fidèles après que celui~ci a été exécuté par un soliste. 

2. Lorsqu'il n'y a pas de doxastikon (voir à ce terme), akrote· 
leuteon désigne les derniers mots du tropaire qui précède la doxo· 
logie. 

Al-Aghbia 

Livre des heures dans le rite copte, correspondant à l'Horolo~ 
gion byzantin. 

Alléluia, àÂ-Â-t]Â.Oi>ïa 

1. Acclamation de joie(« Louez le Seigneur!») dans la litur­
gie juive ; dans la traduction grecque (Septante), cette formule 
accompagne le texte de nombreux psaumes. 
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2. Dans l'office liturgique, la rubrique «S'il y a alléluia» est 
spéciale aux jours où, à l'orthros, on ne chante pas après la collecte 
de 1 'hexapsalmos, 0e0ç K:Ûptoç j..lO'U È7tÉ!flavev illll v (Ps 117, 27 : 
« Mon Seigneur est Dieu ; il nous est apparu » ), c'est-à-dire les 
jours de jeüne ainsi qu'à l'office des morts. 

Amômos, ÜJ.HOJ.lOG; («irréprochable») 

Titre donné au psaume 118 qui commence par MmcO:ptot ot 
èi:)..lroj..lot èv 60Q) ( « Bienheureux ceux qui sont irréprochables » ). 11 
est récité: 

1. tous les jours, au mesonyktikon ; 
2. dans certaines périodes de l'année, à l'orthros du samedi et 

du dimanche ; 
3. aux différentes akolouthies des défunts. 

Anacrouse 

Demi-pied faible qui se trouve avant le premier temps complet 
(Voir Introduction, p. 114). 

Anastasima, ftvaa't'ciat.p.a ( « de la Résurrection ») 

Abréviation de« tropaires (ou : stichères) de la Résurrection ». 

Antiphone, Œv-ti+rovov 

1. Dans la liturgie de Constantinople, subdivision du psautier : 
pour la récitation il est divisé en cathismes, et ceux-ci en staseis ou 
an ti phones. 

2. Court refrain entre les versets d'un psaume exécuté à deux 
chœurs alternés. 

3. Nom des trois groupes de versets psalmiques, séparés par un 
refrain, par lesquels commence la Divine Liturgie. 

4. Groupe de tropaires inspirés des anabathmoi ou «psaumes 
graduels» (Ps 119-132). 

Apodeipnon, Œn:OOetn:vov 

Office célébré « après le souper», complies. Il en existe deux 
formes, les« petites complies», les jours ordinaires, et les« gran­
des complies », réservées au grand carême (à l'exception des 
samedis et dimanches) jusqu'au Mercredi saint, ainsi qu'aux mer­
credis et vendredis du carême de Noël et à quelques vigiles. 

l
' 
' 
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Apokreô, àn:ÔKfU::O~ («l'abstinence de viande ») 

Deuxième semaine avant le carême à partir de laquelle com­
mence l'abstinence de viande. 

Apolysis, ànb"-'Uat~ («congé»,« renvoi d'une assemblée») 

Bénédiction finale d'un office, différente selon les jours et 
selon l'importance de l'office. Il en existe deux formes, la grande 
apolysis, à la fin des vêpres, de l' orthros et de la Liturgie, et la 
petite, à la fin des petites heures. 

Apolytikion, àn:o"-'0-tixwv 

Tropaire qui termine un office, avant l'apolysis. Chaque fête a 
son apolytikion propre, qui en résume le thème; on l'appelle sou­
vent, par excellence, le« tropaire du jour». 

Apostiches, Un:Oa-ttxa 

Série de stichères accompagnant des versets de psaumes, que 
J'on chante tous les jours à la fin des vêpres et des matines («peut­
être nos laudes »)non festives. Les versets sont choisis en fonction 
de l'événement commémoré ou du saint que l'on fête: il s'agit en 
général du Ps 89, 14-16 à l'orthros, du Ps 92, 1-5 aux vêpres du 
dimanche, du Ps 122, 1-2 aux vêpres des jours ordinaires. 

Asmatikos, ita}la-ttxO~ 

Type de psalmodie, propre à la liturgie de Constantinople. 

Aspasmos, «anaa}10~ 

Baiser de paix. Ce geste appartient à la liturgie chrétienne 
depuis ses origines (1 Th 5, 26; etc.); dans la liturgie byzantine, le 
plus marquant est celui qu'échangent le célébrant et tous les assis­
tants à l'office de la Résurrection, en la nuit de Pâques. 

Canon, xav<Ov 

Le terme de canon,« règle »,désignait entre autres une liste de 
cantiques de l'Écriture (en dehors du Psautier) ou« odes». L'of­
fice byzantin connaissait un canon de quatorze odes (à Constanti­
nople), et un de neuf odes (à Jérusalem), qui s'est finalement 
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généralisé. Ces neuf odes (ou plutôt dix, la neuvième réunissant 
deux cantiques distincts dans l'Évangile) sont: 

!. le Cantique de Moïse (Ex 15, 1-19) ; 
2, le Cantique de Moïse avant sa mort (Dt 32, 1-43) ; 
3. le Cantique d'Anne (1 S, 2, 1-10); 
4. le Cantique d'Habacuc (Ha 3, 2-19) ; 
5. le Cantique d'Isaïe (Is 26, 9-20); 
6. le Cantique de Jonas (Jon 2, 3-10) ; 
7. le Cantique d'Azarias (Dn 3,26-45); 
8. l'Hymne des trois enfants (Dn 3, 52-88); 
9. le Cantique de la Vierge (Le 1, 46-55, le seul qui soit encore 

partout en usage), et celui de Zacharie (Le 1, 68-79). 

Chacun de ces cantiques était accompagné de refrains interca­
lés entre les versets. A partir du vue siècle, ces refrains se sont 
développés en pièces plus importantes, les tropaires, dont _le 
thème était tiré de l'ode à laquelle ils étaient joints et dont le 
rythme était calqué sur un tropaire type nommé hirmos. Ces corn­
positions poétiques ont envahi et ont fihi par remplacer le texte 
même des cantiques scripturaires, créant ainsi un nouveau genre 
hymnographique, formé en principe de neuf «odes » qui corres­
pondent aux «odes» scripturaires d'origine. Mais depuis long­
temps, la plupart des canons comptent seulement huit odes, 
puisque la deuxième ode scripturaire ne se récite que pendant le 
grand carême. Parfois même, les canons sont composés de quatre, 
trois, voire deux odes ; cela se rencontre surtout pendant le grand 
carême, d'où le nom de Triôdion (voir à ce terme). 

Catanyctique, tca'tavutcntcOç 

Relatif à la pénitence, plus précisément à la « componction » 
(Ka1avuÇtç). Se dit d'un office, d'une prière, etc. 

Cathisme, tcâ0uFf.1« 

Ce terme (litt.« session») désigne la partie d'un office pendant 
laquelle on peut s'asseoir. 

1. On appelle cathismes les vingt sections du psautier palesti­
nien; chacune comprend trois antiphones ou staseis, de trois psau­
mes environ. 
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2. Cathisme poétique : tropaire qui suit la petite collecte, après 
chaque stichologie (voir à ce terme) de l'orthros, après le poly­
éléos («riche en miséricorde», Ps 135) et après la troisième ode 

du canon. 
3. Plus généralement un certain type de tropaire. 

Collecte, Guvan-rit 

Courte formule de prière concluant la récitation d'une section 
du psautier. 

Doxa,ooÇa 

1. Louange à la 'Ifinité, «Gloire au Père ... », à la fin d'un 
psaume antiphoné. 

2. Section d'un cathisme du psautier, se terminant par « Gloire 
au Père» (équivalent de stasis). 

3. Tropaire chanté à chaque station d'une procession, ou à son 
terme. 

Doxastikon, Oo!;(l.(J'ntcOv 

Tropaire en l'honneur de la 1l:inité, chanté entre la première 
partie du « Gloire au Père ... » et la conclusion « Et maintenant et 
toujours ... ». 

Euloghètaria, t:'M,,oyl}'tâpt.a 

Tropaires précédés par le verset EùÀoyrrtOç El, KUpte (Ps 118, 
12). On distingue les euloghètaria nékrôsima ( « des morts » ), 
chant'és aux offices pour les défunts, et les euloghètaria anastasima 
(«de la Résurrection »),qui forment la conclusion de la troisième 
stichologie (voir à ce terme) à l'orthros du dimanche. 

Exapostilaire, è!;anoG'talâpwv ( « d'envoi ») 

Tropaire qui termine le canon de I'orthros. Le dimanche, il fait 
écho à l'évangile heôthinon, d'où le titre qu'on lui donne d'exa­
postilaire anastasimon. En carême, ces exapostilaires sont rempla­
cés par d'autres, qui chantent le Christ Lumière du monde, 
appelés exapostilaires phôtagôghika («porte-lumière»). 
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Grand Canon 

Canon pénitentiel, œuvre de S. André de Crète (vnc siècle), 
exceptionnel par sa longueur (avec les textes annexes il com­
prend, dans le Triôdion- voir à ce terme- 316 tropaires). Il est 
chanté au cours de l'orthros du jeudi de la cinquième semaine de 
carême. 

Héliaque, itÂtaKOv ( « solaire ») 

Sigle apparaissant dans les manuscrits et ayant une forme 
apparentée à celle du soleil. 

Heôthinon, too9tv6v ( « de l'aurore ») 

1. Nom de chacun des onze évangiles relatifs à la Résurrection 
du Christ et aux apparitions qui la suivirent. Ils sont lus à tour de 
rôle à l'orthros du dimanche, selon un cycle de onze semaines. 

2. Doxastikon des laudes du dimanche : tropaire correspon­
dant à l'un des évangiles précédents; il y en a onze, qu'on lit 
pareillement à tour de rôle. 

Hespérinos, È0'1tEptv6c; ( « vespéral ») 

Office du soir qui, dans le rite byzantin, ouvre l'office quoti­
dien ; synonyme de « vêpres ».Théoriquement il est célébré à la 
tombée du jour, au moment où l'on allume les lampes, aussi l'ap­
pelle t-on parfois Auxvuc6v ou lucernaire. 

Heures, olpa.t 

1. Au sens générique, nom de chacune des parties de l'officè 
(voir ci-après à Heures cathédrales). 

2. Le terme se dit plus spécialement des quatre «petites heu­
res » : prime, au début du jour, après la fin de l' orthros ; tierce, à 
9 heures du matin, rappelant la descente du Saint-Esprit; sexte, à 
midi, commémorant la crucifixion du Christ ; none, à 3 heures de 
l'après-midi, évoquant sa mort. 

Pendant le temps de Pâques, elles comportent seulement des 
chants sur la Résurrection. A d'autres périodes de l'année, elles 
sont suivies chacune d'un mésôrion (voir à ce mot). Enfin, à cer-
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taines dates, elles revêtent une forme spéciale et sont appelées 
«royales» ou« cathédrales», voir à l'article suivant. 

Heures cathédrales 

Nom donné aux «petites heures » mais aussi aux vêpres, qui 
sont célébrées aux vigiles de Pâques et de l'Épiphanie, ainsi que le 
Vendredi saint, d'une façon plus solennelle ; chaque office y com­
porte, notamment, plusieurs leçons. Ces offices sont un souvenir 
de la liturgie anciennement célébrée dans les églises séculières, 
sous la présidence de l'évêque, qui a été progressivement supplan­
tée par l'office monastique, et n'a finalement survécu qu'à Sainte­
Sophie, pour des solennités plus importantes, en présence de 
l'Empereur : d'où le nom qu'on leur donne également,« Heures 
royales» (c'est-à-dire impériales). 

Hexapsalmos, i>ÇŒ1tO'(ÛvJ.10Ç 

Série des six psaumes 3, 37, 62, 87,102 et 142, qui sont récités 
au début de I'orthros. Les psaumes 3 et 62 sont les psaumes matu­
tinaux par excellence, depuis la plus haute antiquité :on les trouve 
à ce titre dans toutes les liturgies chrétiennes et déjà dans la prière 
matutinale de la liturgie synagogale. Cette série est divisée en 
deux groupes de trois psaumes, terminés chacun par un « Gloire 
au Père ... » et un triple alléluia. Ils sont lus par le supérieur. 

Hirmologion, EipJLolOywv 

Livre qui ne contient que des hirmoi, avec la musique. 

Hirmos, EipJ.lÔÇ 

Tropaire type qui sert de modèle, pour la mélodie et pour le 
rythme, aux tropaires d'une ode de canon, à une suite de stichères, 
etc. Il est copié avant les tropaires, un peu comme un titre ; mais 
souvent le copiste n'écrit que les premiers mots de l'hirmos, les 
chantres le connaissant par cœur, ou bien ayant la possibilité d'en 
trouver le texte complet, avec la mélodie, dans l'hirmologion. 

Horologion, OOpoÂ.OytOv 

Livre des heures, dans le rite byzantin. Complet, il contient l'or­
dinaire des vêpres, des deux offices de complies, de l'office de 
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minuit, des heures (avec les mésôria ), des typika, ainsi que les apok 
lytikia et les kondakia de toutes les fêtes de l'année, les prières de 
la communion et divers offices de dévotion. 

Homoion, Of.lotov 

Voir à Prosomion. 

Hymne acathiste, ciKUOun:oç 1>f.1voç 

Nom que l'on donne à un kondakion en l'honneur de la Théo­
tocos, exceptionnel par sa longueur (vingt-quatre oikoi, voir à 
oikos) et par sa structure, composé sans doute au vnc siècle à l'oc­
casion de la délivrance miraculeuse de Constantinople assiégée 
par les Avars et les Russes, et chanté solennellement chaque 
année, au cours de l'orthros du samedi de la cinquième semaine de 
carême. 

ldiomèle, iôt.ÛJ.lt":Â..Ov 

Tropaire qui possède une mélodie propre, au lieu d'emprunter 
son rythme et sa mélodie à un autre. Le terme contraire est proH 
somion. 

Kôlon, K00Îvov 

Élément d'un tropaire: c'est un membre de phrase (de deux à 
quinze syllabes), caractérisé par un rythme particulier (succession 
des accents frappés et des syllabes atones) et correspondant à un 
motif musical. 

Kondakion, KOV1:f.iKtOV 

Création poétique et musicale qui a connu son apogée au 
VIe siècle, le kondakion au sens primitif du terme, qui n'est plus 
guère représenté dans la liturgie byzantine actuelle que par 
l'Hymne acathiste, consistait en une série assez longue de strophes 
ou oikoi (voir à oikos), toutes construites sur le même modèle 
rythmique et chantées sur la même mélodie, précédées d'une stroH 
phe d'un modèle différent, plus courte, qui annonce le thème de 
l'ensemble, le proïmion. Proïmion et oikoi se terminent tous par 
le même refrain, repris en chœur par l'assemblée, et les initiales 
des oikoi forment une acrostiche : l'alphabet dans le cas de 
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l'Hymne acathiste, plus souvent une formule-titre contenant le 
nom du poète. 

L'office actuel en conserve seulement, après la sixième ode du 
canon, comme un organe-témoin, le Prolinion, auquel est réservé 
le titre de kondakion, et le premier oikos. 

Laudes, at vot. 

Nom réservé à la dernière partie de l'orthros, en particulier aux 
Psaumes 1488 150 avec les tropaires intercalés entre les derniers 
versets. Ces trois psaumes, héritage de la prière synagogale, se 
retrouvent comme prière matinale dans toutes les liturgies. 

Lily ô 

Office de nuit, dans les liturgies maronite, syriaque et chal­
déenne. 

Liturgie, Divine Liturgie, 0Ei.a AEt.1:oupyta 

Terme réservé, en Orient, à la célébration eucharistique, com­
mJ.mément appelée, en Occident, Messe. 

Makarismoi, J.laKapurJ.loi 

1. Les Béatitudes, texte de Matthieu 5, 3-12 ; 
2. Tropaires intercalés entre les versets de cette lecture ; 
3. Tropaires des antiphones chantés au début de la Liturgie, ou 

bien troisième partie de l'office des Typika. 

Matines 

Voir à Orthros. 

Ménée, J.lttVaiov ( « mensuel ») 

Livre contenant les offices des fêtes fixes de chacun des douze 
mois de l'année. 

Mésonykikon, JlEO'OVUKnKOv 

Office de minuit. Le plus souvent, il précède immédiatement 
les matines. Originellement office privé que le moine récitait dans 
sa cellule avant de se rendre à l'église pour les matines, il est 
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encore considéré comme moins solennel et il se déroule dans le 
narthex. 

Mesopentèkostè, J.lEU01tEV'tT}Koo-n) 

Fête qui est célébrée du jeudi de la troisième semaine au jeudi 
de la quatrième semaine après Pâques. 

Mésôrion, J.lt":O'Ihptov 

Après chacune des «petites heures », prime, tierce, sexte et 
none, dans l'intervalle qui la sépare de la suivante (ou de vêpres), 
on récite, à certains temps de l'année, une heure supplémentaire 
de même structure, appelée mésôrion (litt. « heure intermé­
diaire»,« entre deux heures»). 

Mode, lixoç 

De la musique antique, la liturgie byzantine a gardé le système 
des huit modes ou tons. L'indication du mode figure normalement 
en tête de chaque pièce chantée, sous la forme suivante :premier 
(deuxième, troisième, quatrième) mode, premier (deuxième) 
mode plagal, ton grave, quatrième mode plagal. Pour plus de 
détails voir Archidiacre Guillaume DENIS, Guide pour le chant ou 
traité des huit tons, Rome (Diaconie apostolique) 1990. 

Myrophores, Jl1)pocju)pot ( « porteuses de parfum » ). 

Épithète et, par antonomase, désignation traditionnelle des 
femmes qui, apportant des parfums au tombeau de Jésus, reçurent 
les premières la nouvelle de la Résurrection (Mt 28, 1-10). Elles 
tiennent une grande place dans les offices du Samedi saint et de 
Pâques, et le deuxième dimanche après Pâques leur est consacré.· 

Ode, <!>Mt 

Nom de chacun des cantiques scripturaires de l'orthros et, par 
extension, de chacune des neuf parties du canon, qui s'est déve­
loppé à partir de ces cantiques ; voir à Canon. 

Oikos, oi Koç 

On appelle ainsi les strophes qui, après le proïmion, constituent 
le kondakion (voir à ce terme). 

TERMES LITURGIQUES ET PROSODIQUES 467 

Orthros, opOpoç 

Office du matin, célébré avant le lever du jour, équivalant aux 
«matines » ; la dernière partie de cet office constitue les laudes. 
L'ensemble forme la partie la plus longue et la plus solennelle de 
l'office quotidien. 

Paraclètique, napaKÂll"ttKtl 

Livre qui contient le «commun du temps» (selon le vocabu­
laire liturgique occidental), c'est-à-dire les offices des dimanches 
et jours de la semaine, compte non tenu des fêtes fixes qui peuvent 
venir s'y joindre ou s'y substituer. Pour l'ensemble de ces offices, 
il existe huit formes, huit répertoires complets, chantés sur chacun 
des huit modes, que l'on utilise à tour de rôle, selon un cycle de 
huit semaines, à partir de la semaine de Pâques et jusqu'au samedi 
avant le dimanche du Publicain et du Pharisien, où l'on prend le 
Triôdion (voir à ce terme). 

Pentèkostarion, nEV'tllKO<r"t«iptov 

Livre liturgique qui contient le propre des offices du temps 
pascal, de Pâques à la Pentecôte, et de la semaine qui suit, jusqu'à 
la fête de Tous les ·saints (premier dimanche après la Pentecôte) 
inclusivement. 

Proïmion, npOLJJtov 

Voir à Kondakion. 

Prosomion, npoGtlJ.lt.Ov 

Tropaire qui emprunte son rythme et sa mélodie à un autre, par 
opposition à l'idiomèle; synonyme: homoion. 

Psalie 

Composition poétique qui suit les lectures, dans l'office copte. 

Royales (Heures-) 

Voir à Heures cathédrales. 
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Safrô 

Office du matin, dans les liturgies maronite, syriaque et chal~ 
déenne. 

Stasis, O"t(urtç («station debout ») 

Dans la tradition de Jérusalem, section du psautier, comportant 
généralement la valeur de trois psaumes ; le psautier est divisé en 
vingt cathismes, eux-mêmes subdivisés en trois staseis. 

Staurotheotokion, G'tu.:upoO~;ot:oKtÔv 

Tropaire évoquant la Vierge au pied de la Croix, chanté surtout 
le vendredi et le samedi,jours consacrés au souvenir de la Passion. 

Stichère, unxflpOv 

Tropaire qui suit un stique, c'est-à-dire un verset de l'Écriture. 
En un sens plus précis, les stichères sont des tropaires interc~lés 
entre les derniers versets des psaumes vespéraux et matutinaux, 
ainsi qu'après les apostiches de vêpres, en dehors des grandes 
fêtes. 

Stichologie, trtt.XOÂ.Oyio. 

Récitation d'une section du Psautier au cours d'un office. 

Stique, O"'tÎXOÇ 

1. Verset de l'Écriture sainte, en particulier des Psaumes ou 
des cantiques scripturaires. 

2. Par analogie, on nomme également ainsi les éléments litté~ 
raires qui forment des compositions liturgiques d'un caractère 
particulier, dites Ka'tà crttxov. Il s'agit de membres de phrase, de 
même longueur pour une pièce donnée, qui se suivent (générale~ 
ment groupés en distiques) jusqu'à un nombre indéterminé. Leur 
longueur se tient habituellement entre douze et quinze syllabes, et 
ils présentent dans chaque morceau un rythme accentuel uni­
forme, souvent d'ailleurs assez flou. Ces compositions semblent 
constituer la couche la plus ancienne de l'office byzantin; elles 
ont presque entièrement disparu des livres actuellement en usage. 

Taktikon, 'to.KnKôv 

Règle monastique ou règlement de la liturgie monastique. 
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Theotokion, 9eo'tOKt.Ôv 

Tropaire qui s'adresse à la Mère de Dieu, Théotocos, que l'on 
chante après la deuxième partie de la doxologie : « Maintenant et 
toujours et dans les siècles des siècles ». 

Triadikon, -cpto.ôt.Kôv 

Tropaire en l'honneur de la Trinité à la fin de l'ode. 

Triôdion, 'tpu{lôtov 

1. Canon qui n'a que trois odes, comme ceux du carême (du 
lundi au vendredi). 

2. Livre liturgique contenant le propre du temps, depuis le 
samedi avant le dimanche du Publicain et du Pharisien (premier 
de l'avant-carême) jusqu'au Samedi saint inclusivement ; on l'ap­
pelle ainsi parce que la plupart des canons des offices de cette 
période sont réduits à trois odes. 

Tropaire, 'tpon<lpwv 

l. Nom générique des compositions poétiques assez brèves qui 
forment la plus grande partie de l'office byzantin, et dont le 
rythme est basé sur l'accent tonique. On peut le comparer à une 
strophe, dont les kôla sont les vers. 

2. Tropaire du jour :nom d'un tropaire propre à chaque fête, 
qui existait seul à l'origine et qui sert aujourd'hui d'apolytikion. 

Typika, 't'l>7tt.K<l 

1. Office de communion, d'origine palestinienne, pour les 
jours où l'on ne célèbre pas la Liturgie; il se célèbre après la rup­
ture du jeOne, c'est-à~dire après none. 

2. Partie du début de la Liturgie, équivalant aux trois antipho­
nes, composée des deux Psaumes 102 et 145 et des Béatitudes. 

Typikon, 'tU7nKÔV 

Livre liturgique contenant les règles d'après lesquelles les offi­
ces et la Divine Liturgie se célèbrent dans un monastère, une 
église séculière, un diocèse, un patriarcat. Il indique pour chaque 
jour les prières et les cérémonies, et complète les rubriques don-
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nées dans les livres liturgiques. On peut le comparer à l'Ordo de 
la Liturgie occidentale actuelle, mais un Ordo qui ne serait pas 
rédigé à nouveaux frais chaque année. 

Tyrinè, 'tu pei. Vtt 

Dernière semaine avant le carême où l'on est autorisé à faire 
usage, entre autres aliments, de fromage, de beurre et de lait. 

INDEX SCRIPTURAIRE 

La colonne de droite renvoie aux chapitres du Sinaiticus ; les chiffres en 
italique signalent les allusions scripturaires. Le chiffre 2 en exposant indi­
que la présence, dans le chapitre correspondant, de deux citations ou allu­
sions au même verset. 

L'ordre des livres de l'Ancien Testament suit celui de la Septante. 

ANCIEN TESTAMENT 

Genèse 15,1 7 ; 56; 69; 78; 
1,26 91 96 ;105 
2,7 26; 78; 92; 105 15,2 7; 16 
3,1-7 82 15,3 56 
3,6 54 ;81 ;84 ;86 15,4 69;96 
3, 6-23 79 15,5 46 
3, 7 91 17,6 106 
3, 13-16 86 32,12 29;47 
3,14-19 73; 79 34,6 36 
3,15 70 
3,15-19 60; 78; 105 Nombres 
3,16 51 17,23 79; 107 
3,16-19 98 
3,17-18 91 Deutéronome 
3,19 86 21,8 29;47 
3,23 81 30,15 28 
3,24 84 32,18 57 

37,31 82 32,39 27;35;57;106 49,9 832
; 86 

Exode 1 Règnes ( = 1 Samuel) 

3,2 96 2,1 17;58;70;79 

3, 2-3 59 2,1-2 8 
6,6 57 2,5 79 

12,22 82 2, 7 97 
14,16 78; 105 2,8 97 
14,21 41;78;105 2 Règnes ( = 2 Samuel) 14,22 69;78;96;105 
14,26-28 78; 105 15,31 51 ;64 
14,29 78; 105 22,3 52 
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2 Esdras 41,6.12 50 104,41 106 12 17 
19,6 13 ;22 42,5 50 106,16 106 13 29 

44,3.14 72 109,1 27;28 
Proverbes Judith 45,2 100 112,7 75 

4,12 52 45,3 100 113,3 27 5,22 7; 16; 21; 42; 99 
46,2 79;85 113,4 27 Cantique Psaumes 46,8-9 85 114,7 17 

2,6 84 50,3 65 117,19 61 4, 9 42 
3,5 84 50,4 8 ;8; 33; 93 118,33 11 Job 
3,6 32;32;40 50, 7 33;41;83 118,35 42 

16,5 42 4,2 74 50,12 84 118,40 9 
5,3 7 50,14 97 118,41 10 28,24 44 
5,9 98 50,17 25;29 118,53 8 38,17 92 
6,2 24 ;28 55,3 52; 58; 99 118,62 7; 10 Sagesse 
6,5 24 55,12 49 118,73 78; 105 10,18 56;57 
6,6 24 56,2 25 118,94 12 18,14 41 
6, 7 24 58,2 42; 59; 62 118, 100 12 
7,3 26;28 59,6 93 118, 109 9;24 Siracide 
7, 7 92; 92 62,2 72 ;99 118, 114 56 2,2 47 
7,10 97 62,10 58 118, 116 7 5,8 102 
8,6 86 63,4 97 118, 117 7 
9,14 57 65,12 44 118, 121 26 Osée 
9,21 94 67,24-25 82 118, 123 11 6,1 27;35 
9,37 79 67,31 94 118,124 12 

15,11 84 68,3 49;50 118,125 8 Michée 
17,3 17 68,22 79 118,132 8 5,4-5 94 
17,10 106 70,3 70 118,134 10 
17,11 26 71, 17 64 118, 140 11 Joël 
17,18 12 72,28 30 118,156 29;63 2,2 76 
17,33 12 73,12 26 118, 171 42 2,10 84 
17,34-35 12 78,1 94 118, 173 7 2,22 69 
17,40 12 78,4 82 118, 175 8 
18,15 9 78,8 27; 94 120,1 97 Jonas 
21,11 44 79,2 26 120,4 43 2,1 83; 100 
22,2 44 79,3 92 129,1 51 2,1-2 51 
23,8 82 83,3 50 133,2 29 2,3 11; 20 
26,9 66 85,13 11 135,12 62 2,4 61 
28,3 52 87,2 66 138,7 65 2,6 73 
32,6 47 87,5 83 ;86 139,2 97 2,7 11 ; 61 ; 73; 82; 
33,18 72 87,10 29 140,2 232 ; 29 84 
34,7 58 90,2 962 140,9 99 2,8 23 
35,10 44 90,3 40 142,10 10 2, 10 99; 100 
36,32 97 90,5-6 24 145, 10 79 2, 11 58 
37,2 24;28 94,6 22; 35; 36 150,6 13 ;96 3, 5.10 23 
37,9 42; 52 95,13 100 

[Ode 12 :Prière de Manassé] Habacuc 39,9 69 101,20 40 
40,3 26 102,20 90 9 17; 26; 28; 48; 3,2 9 ; 18; 49; 59 ; 
40,5 26 103,2 47 97 71 ;81 
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3, 2-3 98 Jérémie 7,10 14;27;28;29; 7,14 85 
3,3 98 3,19 7 35; 74; 90 9,5 21; 94 

Sophonie 4,19 92 
NOUVEAU TEsTAMENT 11,20 9 

2,2 76 38,15 29 
3,19 52 Matthieu 21,19 20 

Baruch 1,18 4;5 22,13 28 
Zacharie 1,18 19 1, 21 32;85 24,29 29 

4,2 9 3,38 98 1, 23 32 24,31 14 
7,14 7 2,2 27 24,33 14; 70 

Lamentations 2, 9 27 24,46 13 
Malachie 3,55 100 2,11 27 24,51 26 

3,20 84 2,13 27 25,1 29 
Ézéchiel 2,18 29 25,4 40 

Isaïe 1,10 26;37 3, 2-3 76 25,6 14; 24; 25 

4,4 28 1,18 27; 35; 90 3,8 20; 69 25,7-8 75 
25,10 14;29;41;44 6,1 90 11,19 40 3,10 20;69;70 
25,11-12 13 

6,2 36; 90 44, 1-2 10 3,12 28;40;70 

6, 2-3 26;39 44,2 7;54;61 ;96 3,13-14 72 25,16 20 
3, 13-16 8 25,25 75 

6,3 25; 26; 27; 28; Daniel 3,13-17 33 25,30 42 
31 ;35;85 

2,34 96 3,15 27 25,31 28;83 
6,5 44 3,16 27;75 25,31-32 28 
6,6 5;59 2, 34-35 84 25,33 28;29;41 

3, 4-6 52; 101 3,17 27;75 
7,14 9 ;62 5,5 93 25,33-34 44; 100 
9,5 82 3, 4-7 84 

5,22 57 25,34 28; 29; 36; 41; 
11,1 83; 86 3, 14-18 75 

6,13 26 93 
11,2 86 3, 16-18 84 7,23 28 25,41 21'; 28; 29; 75; 
11,9 84 3,18 102 8,3 40 100; 101; 103 
19,1 54 3, 23-24 101 8,12 29; 103 25,46 17; 26; 28; 73; 
22,23 63 3,26 101 11,5 40 74 
26,9 10; 19; 25; 75; 3,29 21 11,24 36 26,36-46 41 

99 3, 29-30 12 12,10 Il 26,39 7 
26,12 72; 822 3,34 12 12,36 36 26,53 26 

26, 12-13 60 
3,35 27;35 12,40 83; 100 26,57 33 ;41 

40,3 70; 74; 76 
3, 46-50 74 13,38 64 26,75 22 
3, 49-50 22;75 ;85; 102 13,41-42 26 27,39-43 82 40,3-4 72 3,50 62;84 14,23 33 27,45 92 

42,5 26 3,52 62 ;74 14,25 9;33 27,51 92 
42,7 84 3, 52-53 84 14,25-31 41 27,52 79;83;91 
45,2 106 3, 53.54 52 14,26 9 27,52-53 84 
53,6 70 3, 53-54 63 14,31 9;19 27,55-56 92 
53,12 83 3,57 13 ;75; 102 15,22 21 27,59-61 85 
61,2 35 3, 57-88 63 16,21 41;78;105 27,66 87;88;92 
63,4 35 3,86 14;39 18,27 99 28,1 Il ;33;92 
63,19 27 3,88 53 ;85 19,17 30;90 28,2 87 
65,2 84;88 6,23 22 19,28 26 28,2-3 83 
66,24 29 ;42 ;60; 103 7,9 13;27;29 20,34 40 28,2-4 89 
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28,2-7 80 1,79 73 Jean Romains 
28,5-7 80 1,80 66; 69 l, 1 56 2,16 J8 28,7 78 ;87; J05 2,7 79; 85 1,4 86 5,19 82 28,9 78; 84; 87; 91; 2, 7-8 7 1, 5 84 8, 6-7 JOO 9J;92;J05 2,8 80 l, 14 56 8,17 J03 28,10 78; 83; 85; 9J; 2,11 85 1, 29 J6; 74 8,21 78;88;J05 J05 2,12 53 1,32 75 13,12 76 

Marc 2,13 13 ;22 2,21 92 14,9 34 2,13-14 9J; 96 3,14 78; J05 14,10 20; 28 1, 3 74 2,16-18 27 3,29 66 15,13 63 1, 9 4J 2,34 82 4,42 91 16,20 73; 75 3,5 40 3,4-5 72 5,25 8J 6,46 33 6,12 7 5, 28-29 29 ;8J 1 Corinthiens 
9, 9 80 6,36 36 5,29 28 3,13 27;44;75 9,43 282 ; 40 7,11-15 22 5,35 76 3,16 42 9,48 29' ;42; 60; J03 7, 37-38 92 8,12 7 3,17 6J 10,51 26 7,38 22;26;40 9,39 42 6,19 96 13,33 29 10,30 J6; 7J 11,25 79 13,13 29 13,35 J3 10,30-32 65 11,39-44 92 15,4 33; 4J; 78; 79; 14,3 92 10,34 40;65;7J 12,32 78; J05; 106 J05 14,8 85 12,35-36 13 13,30 JO 15,52 14 14,65 84 12,36-37 13 15,26 86 

15,23 79 12,37 25 16,20 J4; 92 2 Corinthiens 
15,43-46 92 13,6 20 18, 28-29 88 5, 18-20 83 
15,46 92 13,6-9 28 19,18 9J 5,19 62 
15,47 92 13,7 20;69 19,25 85 8,9 82;85;86 
16, 1-2 92 15,7 26 19,29 79 

Galates 16,3-4 33 15,10 26 19,34 58; 78; 79; 85; 
16,5 83 15,13 J6 ;65 10J; 105; J06 1,4 JOJ 
16,7 78; J05 15, 18-19 J6 19,38 92 5,1 26 
16,19 88 15,21 12;17;26;40 19,38-40 92 5,24 24; J03 

Luc 15,22 98 19,40 92 6,5 28 
15,32 26 20,19 33 tphésiens 1,13-17 69 17,10 42 20,25 JOJ 

1,28 14; 56; 75; 89 18,13 12; J8; 22; 26; 20,27-29 85 1,18 40 
1,31 4;5 40;44;54 2,1 91 
1, 34 J4;79;92 21,36 J4 Actes 2,5 42 
1,36 69 22,12 76 1,13 76 2,6 79;86;88 
1,38 85 22,48 JO 2, 3-4 85 4,8 86 
1,45 J2 22,62 22 2,23 78; 8J ; 82; 83; 4, 8-9 88 
1, 46 76; 86; J03 23,42 23; 832 ;85 88; 105 4,18 40 
1,47 24; 64 23,42-43 9J 2,24 87 6,11 59 
1, 47-48 14 23,44 92 3,25 92 6,19 44 
1, 48 12; 24; 57; 64; 23,53 86 88 4,29 62 

Philippiens 76; 82; 83; 85; 24,1 85 922 10,40 83 
86 ;89; J03 24, 1-6 78 J05 10,41 88 2,6 83 

1,53 75 24,5 89 12,6-7 12; J2 2, 6-7 83 
1,69 J03 . 24,39 11 16,25-26 J2 2, 7 37 ;86 
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2, 7-8 72 Hébreux 
2,8 85 1,14 
2,10 82 2,14 

Colossiens 
1,16 35 36; 90 2,14-15 

2,14 18 58;84;88 4,13 

3,1 27 28 4,16 
7,3 

1 Thessaloniciens 10,20 
4,16 29 12,2 

12,23 
1 Timothée 

1, 2.18 35 
1 Pierre 

3,16 27 28 1,19 
6,13 42 51 3,19 
6,16 26 65 4,1 

2Timothée Apocalypse 

1, 9 71 4,1 
4,8 93 6,1 

26 
21 81 ; 82; 83 . 
86 88;91' , 
79 91 
28 
35 
54 
60 
79; 82 ;83 ;86 
39 

86 
88 
82;83;91 

14 
14 
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A~paa~ 25.2 (bis) 
Aoa~ 16.6 ; 78.3 ; 79.3 ; 82.3.4 ; 

83.6 ; 84.3.6 ; 92.2.4 ; 91.2.4 ; 
105.3 

'1\ii~Ç 11.1 ; 24.12 ; 25.1 ; 52.5 ; 
. 79.5 ; 81.6; 83.5 ; 84.5.6.7 

(bis); 85.6; 86.5 (bis) .6; 
88.3; 91.3; 92.4.5.11.15; 
106.5 

Alyumoç 41.1 
)\~~<>KOU~ 98.1 
'A v9t~oç 67 
AXHÔ~EÂ. (sic) 51.4 

Ba~u1..oiv 74.1 ; 75.1 

ra~pt1\1.. 56.3 
féevva 20.3 ; 23.5 ; 57.5 

Llavt1\1.. 22.4 ; 96.6 
Llauio 2.3 ; 3.1.3.7.9.11.14.15 ; 

5.3; 7.3; 21.5 ; 24.14; 25.3.7; 
28.20 

'E~paîot 79.4 
'EM~ 81.4 ; 84.4 
'EÇeKlaç 25.1 
'Epu9pèt 9a1..acrcra 56.1 ; 57.1 ; 

78.1 ; 105.1 
Eüa 51.4 ; 91.4 

'Hpoiii~ç 27.11 
'Hcrataç 59.3 ; 86.3 

Elro~âç 85.7 

'laKOÎ~ 25.2 (bis); 83.8 
'!EÇEKt1\Â. 96.6 
·r~croiiç 16.4; 40.1 ; 74.5; 82.4; 

83.6; 93.4 
'lopMv~ç 8.6; 27.13 ; 33.2; 

41.3; 72.5 
'Iouiiaîot 88.5 
'IcraaK 25.2 (bis) 
'Icrpa1]1.. 19.4; 41.1 ; 56.1 ; 57.1 ; 

69.1 ; 78.1 ; 105.1 ; 106.1 
'lcrpa~1..i<m 96.1 
'Iroavv~ç 27.14; 66.4; 76.5 
'Irovâç 61.1; 73.1 ; 83.1 ; 100.1 
'Irocr1\$ (d'Arimathie) 85.7; 

92.2.4.9 
'lrocr1\$ (hymnographe) 76 (en 

acrostiche) 

Kaüi$aç 33.5 ; 41.6 

Mavo:crcriiç 17.3; 25.2 
Mo:plo: 4.1 ; 81.7 
Mrocrijç, Mroiicrijç 46.1 ;78.1; 

96.6 ; 105.1 ; 106.4 

NtK6ii~~oç 92.9 
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Ntveuhat 23.3 

ITaûÀOç U.8 
l1i:pcrat 101.1 
rré<poç 9.7; 12.4.6; 19.3; 22.3; 

41.4 
ITtÂihoç 88.1 

El).aç 12.8 
EtÂroa~ 8.6 (apparat) 
Et va 33.4 
Euov 78.5; 87.1 ; 105.5 

<l>apav 98.1 (corr.) 

<l>apao\ 57.1 ; 69.1 ; 78.1 ; 105.1 

XaAôatot 62.1 

Xavavaia 21.5 

Xptcr<6ç 7.6 ; 8.4 ; 14.3 ; 16.3 ; 
21.4; 22.4-6; 25.11 ; 26.9; 
27.22; 28.11; 34.2; 37.1; 
41.2.8. ; 42.2.23 ; 50.1.6; 
59.1.3 ; 61.5 ; 69.3 ; 76.5.6 . 
78.1.3.4 ; 79.4.5 ; 80.2 ; 81.3: 
82.1.5; 83.1.4-8; 84.3.5-9. 
85.4-6; 91.1.4.5.7.9; 92.16: 
17; 103.5; 105.1.3.4. 
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aya91\ 26.10; 38.2; 47.6; 50.6; 
97.4 ; 101.5. 

ayla 24.17; 52.5; 56.5; 60.3; 
63.4 ; 64.6 ; 99.4. 

1<ÔV XEpou~l..J.l àytro-tÉpa 76.7. 
ayvl\ 4.1 (conj.) .2; 5.3; 7.10; 

10.10; 16.6; 47.3.5; 48.5 ; 
50.3.5 ; 51.3.4; 52.3.4.5 ; 
53.4 ; 54.3.4.6 ; 57.5 ; 59.3 ; 
60.3 ; 61.3 ; 63.5 ; 65.2 ; 73.6 ; 
74.6; 82.8; 85.9; 86.1 ; 89.2; 
97.4.6 ; 98.3.4 ; 99.4 ; 101.3 ; 
102.4.5 ; 103.4. 

1\emapeevoç 59.3. 
à11iavtoç 56.4. 
a~vaç 56.4. 
a~OÂUV<OÇ 42.22. 
àvnÂ~mrop 56.5. 
àv<iÂ~IjftÇ 46.3 ; 47.5 ; 50.4.5 ; 

96.4.5. 
àvu~$eucoç 13.7; 37.8. 
ànelpaviipoç 92.11. 
Ù1tEtp6yaj.lOÇ 82.8. 
àproyl\ 53.5. 
ii~eopoç 79.7. 
axpanoç 8.10; 41.2; 54.5; 

78.6 ; 81.7 ; 93.3.4 ; 105.6. 

~oneew 24.8 ; 48.4 ; 51.5 ; 62.6. 
~o~eoç 56.5 ; 100.5. 

yi:$upa <<ÔV ~pO<<ÔV 46.3. 
y~ EKAeK<l\ 7.10. 

iieiiol;acr~év~ 21.6. 
McrJtotva 12.10; 19.6; 20.6; 

22.6 ; 24.17 ; 36.5 ; 42.1. 
17.18; 46.5 ; 49.5 ; 51.4; 
52.5 ; 54.3.6 ; 57.3.5.6; 
59.4.5.6 (bis); 60.3.4.5.6; 
61.4 ; 62.3.5 ; 65.3 ; 78.6 ; 
93.3 ; 94.2.3 ; 96.3.4 ; 97.3. 
4.5.6 ; 98.3 ; 99.3.4.5 ; 100.4. 
5 ; 102.3 ; 103.6 ; 105.6. 

oou).n 85.4. 

dcrayroyll eÙÀOyiaç 14.7. 
ÉÂJtiç 24.8 ; 38.2 ; 100.5. 
È. 'tffiV ànEÂ1ttO'J.lÉVffiV ( ChtEÀ~ 

Jticnrov) 46.4 ; 51.5 ; 98.5. 
ÈVÔtai 'tTU.ta, l'Vi<J'tOU 48.3. 
ËVÔUJ.LCX 9EÎOV 48.3. 
Enav6p9rocrtç 'tffiv Cq.tap'tOOÀ<Ùv 

24.8. 
euÙUlÂÂ<>K<OÇ 101.3. 
e\>Âoyn~i:vn 13.7; 14.7 ; 

53.3.4.5 ; 101.4 ( conj.) .5. 
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0eavopOTOKOÇ 59.5. 
eeoyevv~trop 58.3. 
0eOKU1\trop 23.6. 
eeo~~<rop 86.1 ; 90.7 , 96.4.5 
0eovu~$eutoç 47.5 ; 54.3.4 

(bis); 78.6; 103.6; 105.6. 
0e6vw$oç 42.4 ; 85.9. 
ee61tatÇ 4.1. 
0eoTOKOÇ 24.17; 25.15; 26.9; 

35.8 ; 37.3 ; 46.3.4; 47.3 ; 
50.3.4.5 ; 52.4 ; 53.3 ; 54.3 ; 
56.3.4 (bis) .5; 60.3.5; 63.4; 
64.1.3.5.6; 65.4; 69.6; 70.6; 
78.6 ; 79.7; 82.8 ; 91.11 ; 
94.2; 97.3; 98.4; 99.3.5.6; 
102.3.5 ; 103.1.4.5 (bis) ; 
105.6. 

9eoxapi'trotoç 75.6. 
8p6voç 70.6. 
8upe6ç 100.5. 

'io:crtç vocroUv'trov 103.6. 
lÀa<nt]pwv 99.3 ; 103.6. 

KOTŒ$Uytj47.5 ; 52.3 ; 96.4. 
mm$uywv 21.6 ; 48.5 ; 96.5 ; 

97.4 ; 98.5 ; 100.5. 
mvx~~a 78.6 ; 98.4 ; 103.4 ; 

105.6. 
Ket~tlÀwv t&v 6:pe-c&v 54.5. 
KEXO:Pt'tOJJ.lÉVTj 89.2. 
Kt~ro<éç 26.9. 
Kép~ 9.9; 48.3.4 (conj.); 75.6; 

93.3 ; 100.3.7. 

Àt~tlV 61.6; 90.7; 101.5. 
À:Ucnç KO:-tc.ipaç 14.7. 
Àuxvio: Èm6:cpoycoç 9.9. 

Mapia 4.1 ; 81.7. 

~ecrt nç 24.8. 
~ecritpta 52.4; 99.5. 
Mt]~p 4.1 ; 5.3; 28.22; 41.2; 

48.3 ; 52.5 ; 53.3 ; 78.6 ; 85.4; 
96.5.6 ; 97.6 ; 100.5 ; 101.4; 
102.4 ; 105.6. 

M. eeoii 12.10; 20.6 ; 46.3 · 
48.4 ; 51.3.5 ; 52.4 ; 54.4.5 ; 57.3: 
97.4. 
M. toû Lm~poç 29.13. 
M. TOÛ eeoii Aéyou 89.2. 
M. TOÛ Xptcr<OÛ 22.6 ; 26.9. 
M~tp68eoç 92.14. 
M~tpom\p8evoç 46.4. 

vaéç 11.10 ; 48.3 ; 61.4 ; 96.5 ; 
97.5. 

ve~éÀ~ 54.5. 

oo~yoç 99.5. 
01tÀOV 53.5. 
ôpoç 84.9 ; 96.6. 

naÀé<nov 42.8 ; 93.2. 
1tO:!l)..lO:K6:ptcr·mç 103.4. 
navayia 17.6 ; 19.6 ; 36.5 ; 37.8; 

42.16; 50.5; 56.4; 86.8; 94.2. 
nâvayvoç 14.7 ; 18.6; 47-49 

(acrostiche); 94.2.3 (conj.); 
96.3.4; 97 (-ayve acrost.) 
.4.6 ; 103.3. 

nava~ro~~<oç 21.6. 
navâ~ro~oç 9.9; 11.10; 42.13; 

51.4 ; 53.3 ; 69.6 ; 96.6 ; 97.6; 
101.3. 

navâxpavtoç 21.6 ; 28.22 ; 94.3; 
100.5. 

navEuAOyrrwç 21.6. 
no:veUcrn:Ào:yxvoç 65.3. 
ncXvcrqtvoç 89.2. 
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navt6:vacrcra 99.3. 
.avû~v~toç 19.6 ; 21.6 ; 47.3.4 ; 

48.4.5 ; 53.4 ; 61.3 ; 64.4 ; 
103.3. 

rwpciKÂ.fiCHÇ ilJ.Lffiv npOç 0e0v 
103.4. 

nap8evo~t]trop 57.6 ; 100.3 ; 
101.5. 

napeévoç 7.5 ; 12.10; 17.6 ; 
26.9; 32.7 ; 37.8 ; 42.16; 
48.5 ; 49.3.4; 50.5 ; 51.3. 
4 (bis) .5; 52.3; 53.4.5; 54.6; 
58.4.5.6 ; 59.1 ; 61.6 ; 
62.3 (bis) .4.6; 63.3.4.6; 
72.6; 73.6; 76.7; 78.6; 83.8; 
84.9; 85.4 ; 89.2; 91.11 ; 
92.13 ; 93.4 ; 96.6 ; 98.5 ; 
99.3.5 ; 102.3 ; 105.6. 

néÀOyoç eûcrnÀOyxviaç 63.4. 
1tE1tOtKlÀ.).lÉVTJ 8eimç àyÀO:ÎatÇ 

72.6. 
nept<EÎXtcr~a 78.6 ; 105.6. 
1tÀ.oUcrtoÇ Ev oiKnpJ.LOÎÇ 99.6. 
1tOÀUU~V~TOÇ 93.2. 
npecr~eia 29.13. 
npécr~uç 24.8. 
npocrtacria 46.3.5 ; 62.4 ; 91.11 ; 

96.5 ; 99.3 ; 102.5. 
npocr<ânç 21.6 ; 24.8 ; 54.6 ; 

64.4; 90.7; 98-100 (-<><anç 
acrostiche) ; 100.5. 

npocr~vywv 103.6. 

nuÀ~ aotéoeutoç 10.10. 
n. oùp6:vtoç 26.9. 
1t. eeia 96.6. 
n. ~ç Çro~ç 7.10 ; 54.5. 
1t. ~ç eeiaç Ç~ç à~néÀou 98.3. 
n. Ècr$paytcrJ.lÉV1l 61.3. 

cre~vt\78.6 ; 105.6. 
crKé1t~ 24.8 ; 48.5 ; 96.5 ; 99.3 ; 

100.5 ; 102.5 ; 103.6. 
crK~v~ $roto$6poç 42.21. 
cru~na8tlç 97.5 ; 99.6. 
cruj..ttta8ecr'tét'Cl1 93.3. 
crro~pia 10.10; 91.11. 

<cixoç 21.6 ; 48.5 ; 49.4 ; 96.4.5 ; 
99.3 ; 102.5 ; 103.6. 

ùnepévooÇoç 50.4. 
ùttep'tÉpa tcôv à:yyé"A.rov 42.20 ; 

85.9. 
im. yuvmK&v 56.6. 
ùnepu~v~<oç 52.3. 

$tÀaya8oç 17.6 ; 51.3. 
$tÀ6\JfUXOÇ 94.2. 

xapà -cffiv €.v A:Unmç 24.8. 
-c&v nEpcitrov 'toÛ KÛcrlJ.OU X· 51.5. 
8Àt~o~vrov X· 52.5 ; 96.4 ; 103.6. 
xapâç ai-da 56.3 . 

ropala 56.6. 
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Sont retenus tous les termes (sauf les noms propres et les mots-outils) 
qui figurent non seulement dans les rubriques proprement dites, mais dans 
les titres et dans les indications musicales que le copiste a inscrites en tête 
des textes,- mais non les mots qu'il a omis et que l'édition restitue entre 
crochets. L'index ne précise pas si ces termes sont écrits en toutes lettres 
ou bien abrégés, voire remplacés par un chiffre (y' pour 'tpiç) ou par un 
signe conventionnel comme l'hèliakon pour 'tpta0uc6v. 

at vot : el..ç toùç al. 88. 
cXKoAou8i.a crùv E>e<i) tOOv )lecro-

vuKnvOOv 25. 
al.l.~l.ou\a 25.4. 
àvacrt6crt)lOÇ : Ka v& v àv. 104. 
J.WKapto")..tOl cl v. 91. 
<mx~pà àv. 88. 
(tponapwv) àv. 91.3-8. 
àn6cr'tOÂOt ( 1:pon6:ptov -rÔlv àn.) 

91.9. 
àpx~ 21.1 ; 39.1. 

Ml',a 3.8 ; 7.9 ; 8.9 ; 9.8 ; 10.9 ; 
11.9; 12.9; 24.15; 25.8. 

Ml',a ... Kat vûv 3.4.12. 
Sol',àÇro : Sol',aÇet Ka\ Akyet eeo­
't"OKÎOV 25.14. 
Kat SoÇŒÇELç Kat Ak.ynç 8e.oto­
Kiov olov 8éÀetÇ 30.3. 

ete' oi\troç 26.1. 
Ënoç 75 (acrostiche) 
eù8siroç : Kal EÙ. 25.4. 
~xoç : ~- W 24 ; 25.11. 

h 8'90.94.95. 
~- nl.riywç ri 30.1. 
~- nl.aywç W 6; 15; 38.1 ; 66; 
68; 92. 
~- nl.aywç o' 25.4 ; 45 ; 55 ; 65 ; 
77; 80; 87; 88 (o om.); 89.1.2; 
91; 104. 

9éÀro : olov 9él.etç 30.3. 
eeotoKiov 7.10 ; 8.10; 9.9; 

10.10; 16.6; 18.6 ; 19.6; 
20.6 ; 22.6; 23.6 ; 25.14; 
30.3; 42; 58.6; 64.6; 69.6; 
70.6 ; 71.6 ; 72.6 ; 73.6 ; 74.6 ; 
75.6; 76.7; 78.6; 79.7; 81.7; 
82.8 ; 83.8 ; 84.9 ; 89.2 ; 90.7 ; 
91.11 ; 96.6 ; 97.6 ; 98.5 ; 
101.5 ; 103.6 ; 105.6. 

Ka9w~a 25.11 ; 30.1 ; 38.1 ; 80. 
Ka9icr!lata 94. 
Kavrov 15 ; 68 ; 95. 
K. 'UÔV J.lê<JOVUK'tlViôV 6. 
K. 'tiiç navaylaç 0eo't6Kou napa­
KÀ.TJ'ttKÛÇ 45. 
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K. napaKÂTJ'ttKÛÇ elç 'n)v nava­

yiav 0EO'tÔKOV 55. 
K. cn:aupoavacr'tO:crtiJ-OÇ 77. 
K. àvacr'témtiJ.OÇ 104. 

KtlptaKi} : KUVffiV -rD K. 104. 

Àfyro : Ka\ )..fyet 25.4.10. 
ôoÇciÇet Kat Aéyet 8eotoKiov 
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